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Résumé 
Les unités phraséologiques représentent actuellement un objet d’étude commun à de 

nombreuses disciplines en science du langage. C’est dans ce cadre que s’inscrivent les travaux 

exposés dans la présente thèse. Adoptant une optique pluridisciplinaire alliant linguistique et 

psycholinguistique et impliquant l’approche comparative interlangue, nous étudions un 

phénomène linguistique complexe, le figement, en français et arabe dialectal tunisien. Nous 

proposons, en premier lieu, une description des expressions figées dans les deux langues 

mises en contraste, en repérant la typologie et le fonctionnement morphosyntaxique, lexical et 

sémantique de ces séquences. Notre attention porte essentiellement sur les deux notions 

importantes dans l’étude du figement: la scalarité et l’iconicité. La méthodologie et les 

résultats d’une étude psycholinguistique et expérimentale réalisée auprès d’adultes 

francophones natifs et non natifs (des arabophones tunisiens apprenant le français L2) sont, en 

second lieu, exposés. L’intérêt est de déterminer si les facteurs linguistiques, degré de 

figement et iconicité, facilitent le traitement du langage figé au cours d’une tâche de 

mémorisation impliquant l’encodage et la reconnaissance des séquences figées du français. 

Une troisième expérience consiste en un test de familiarité qui examine l’effet des facteurs 

linguistiques, la scalarité et l’iconicité, ainsi que personnels, l’âge et le sexe, sur la 

connaissance des expressions figées du dialectal tunisien par des locuteurs arabophones natifs. 

Ces recherches psycholinguistiques, portant sur une population d’adultes, sont suivies d’une 

étude exploratoire sur l’émergence des expressions figées ou semi-figées chez les enfants. Ce 

travail suit la double problématique de l’émergence et de la comparaison interlangue. Nous 

comparons les productions de deux enfants: un enfant arabe tunisien et un enfant français.  

Mots-clés: Expressions figées, Approche linguistique, Psycholinguistique, Traitement 

en temps réel, Degré de figement, Iconicité, Français, Arabe tunisien, Locuteurs natifs, 

Locuteurs non natifs, Familiarité, Acquisition, Emergence, Productions spontanées. 

 

 

Cette thèse est élaborée dans le laboratoire Structures Formelles du Langage (SFL) – 

Paris 8 (CNRS) et au sein de l’Unité de Recherche Traitement Informatique du 

Lexique (TIL) -Tunisie. 
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Abstract 
Title: Fixedness and predication in Arabic and French: linguistic and 

psycholinguistic studies 

The phraseological units currently represent a common object of study in many 

disciplines in language science. It is in this context that we present our work in this thesis. 

Adopting a multidisciplinary approach combining linguistic and psycholinguistic involving 

comparative cross-language approach, our goal is to study a complex linguistic phenomenon, 

the fixation, in French and Tunisian Arabic dialect. We propose, first, to contrast the fixed 

expressions in both languages by identifying the type and the morphosyntactic, lexical and 

semantic operation of these sequences. Our interest will focus on two important concepts in 

the study of the fixed sequences: scalarity and iconicity. The methodology and results of a 

psycholinguistic and experimental study among native and non-native francophone adults 

(Tunisian Arabic speakers learning French as second language) will be then exposed. Our aim 

is to determine whether language factors, scalarity and iconicity, facilitate the processing of 

fixed expressions during a memorization task involving the encoding and recognition of 

French frozen sequences. A third experiment is a test of familiarity that examines the effect of 

linguistic factors, scalarity and iconicity as well as personal factors such as; age and sex, on 

the knowledge of Tunisian dialect frozen sequences by Arabic native speakers. This 

psycholinguistic work carried on an adult population is followed by an exploratory study on 

the emergence of fixed and semi-fixed expressions in children communication. This work 

follows the dual problem of emergence and cross-language comparison. We compare the 

productions of two children: a Tunisian Arab child and a French child.  

Keywords: Fixed sequences, Linguistic approach, Psycholinguistic, On-line 

processing, Scalarity, Iconicity, French, Tunisian Arabic, Native speakers, Non-native 

speakers, Familiarity, Acquisition, Emergence, Spontaneous Productions. 
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Les unités phraséologiques ou polylexicales représentent actuellement un objet d’étude 

commun à de nombreuses disciplines en science du langage. Ces unités font partie, avec les 

mots simples, de la composante lexicale de chaque communauté linguistique. Le figement 

lexical est ainsi un phénomène universel qui occupe une place importante dans les processus 

régissant le fonctionnement du système linguistique et fournissant à la langue de nouvelles 

possibilités d’expression. En raison de leur caractère holistique et « préfabriqué », attesté par 

le qualificatif figé, ces unités représentent des spécificités linguistiques et formelles 

particulières qui les distinguent des unités libres. Ces spécificités se manifestent par la fixité 

lexicale, morphosyntaxique et sémantique qui ouvre la voie à des analyses linguistiques 

importantes et diversifiées. Ce phénomène universel a également la particularité de 

représenter une valeur culturelle et idiomatique spécifique à chaque communauté linguistique, 

accordant à l’approche interlangue sa valeur. Par ailleurs, la fixité formelle permet 

l’inscription mémorielle et l’ancrage de ces séquences dans le stock lexical d’une 

communauté linguistique. Ces caractéristiques linguistiques et cognitives font de l’étude du 

figement un champ fécond aboutissant à des travaux pluridisciplinaires associant l’approche 

formelle, fonctionnaliste et comparative interlangue. 

Partant de ce constat, les travaux que nous présentons dans cette thèse tentent de 

répondre à certaines de ces questions. Dans nos recherches portant sur ce phénomène 

complexe, nous concentrerons notre attention sur deux notions fondamentales : la scalarité et 

l’iconicité. Pour ce qui est de la première notion, bon nombre de travaux en phraséologie ont 

montré que le figement est un phénomène scalaire dont les variations linguistiques sont 

source de degré. Le second paramètre, l’iconicité attestée par la métaphore et la métonymie, 

est important dans la construction du sens des expressions figées. Ces deux notions sont 

centrales dans les recherches entreprises dans notre thèse dont l’objectif général est d’étudier 

le figement en français et en arabe dialectal tunisien.  

Vu la complexité du phénomène étudié, les problématiques proposées exigent une 

optique pluridisciplinaire alliant linguistique et psycholinguistique et impliquant la 

comparaison français et arabe tunisien. L’aspect pluridisciplinaire apparaît dans les éléments 

suivants. En premier lieu, comme nous l’avons mentionné, les spécificités formelles font des 

expressions figées un phénomène à la fois linguistique et psycholinguistique. Les aspects 

cognitifs justifient l’intérêt de l’étude de la mémorisation et de la reconnaissance des 

expressions figées. Notre motivation est due au nombre relativement peu abondant de travaux 
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psycholinguistiques portant sur ce type d’expressions. L’analyse linguistique que nous 

proposons servira de point de départ pour notre approche psycholinguistique.  

Le champ pluridisciplinaire se manifeste, en second lieu, dans le fait que notre travail 

associe des recherches expérimentales auprès de locuteurs adultes à celles portant sur le 

langage de jeunes enfants. Le premier volet expérimental est axé sur le traitement et la 

connaissance des expressions figées par des adultes. Le figement présente certaines 

spécificités, en l’occurrence le blocage des propriétés morphosyntaxiques distributionnelles et 

transformationnelles, qui pourrait avoir un effet sur le traitement des expressions figées. Ce 

phénomène convoque certaines notions comme celle de lexique mental, d’accès lexical et de 

reconnaissance des mots. En psycholinguistique, le mot est conçu comme un ensemble 

constitué d’entités observables (séquence sonore/ séquence écrite) et d’entités non 

observables dont dispose le locuteur dans sa mémoire à long terme. Ce lexique mental est une 

sorte de dictionnaire qui contient les informations d’une langue, et qui permet, à partir de ce 

qui est entreposé en mémoire, d’accomplir une tâche langagière donnée. L’étude du 

fonctionnement et de la structure du lexique mental est centrale pour les travaux 

expérimentaux en psycholinguistique. Les objectifs de ces travaux sont de déterminer les 

facteurs à l’œuvre dans le traitement et la reconnaissance des mots, et d’identifier le mode 

d’accès au lexique mental, ainsi que la nature des représentations lexicales en mémoire. C’est 

ainsi que, à côté des travaux qui se sont intéressés à l’étude des mots simples, d’autres mettent 

l’accent sur les unités lexicales complexes. Leur but est de dégager les facteurs et les 

spécificités morphologiques et sémantiques qui influencent le traitement et la reconnaissance 

de telles unités, ainsi que les étapes de leur traitement. Cela a donné lieu à différents types de 

modèles, selon qu’ils privilégient les modes d’accès direct (ou non compositionnel), ou qu’ils 

sont en faveur d’un mode indirect (appelé compositionnel) ou mixte (le traitement dépend de 

certains facteurs sémantiques et morphologiques : l’opacité, la transparence, etc.). Dans ce 

contexte, notre recherche a pour but de comprendre les processus cognitifs à l’œuvre dans le 

traitement de ces unités complexes dans les deux langues mises en contraste. A notre 

connaissance, notre travail représente l’une des quelques études expérimentales sur le langage 

figé, et l’une des seules étudiant les effets des deux facteurs linguistiques que sont le degré de 

figement et l’iconicité.  

Par ailleurs, l’émergence des différents éléments linguistiques de la langue maternelle 

constitue un moment crucial du développement de l’enfant et de l’acquisition langagière. 

Dans ce cadre s’inscrit notre second objectif : montrer, au moyen d’analyses systématiques de 
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corpus de productions spontanées de jeunes enfants, comment les séquences figées 

apparaissent dans le langage et quel est leur rôle au cours des premières étapes de 

l’acquisition. L’importance de la question des unités inanalysées a été soulignée par de 

nombreux travaux ayant une perspective développementale sur le langage des jeunes enfants. 

En troisième lieu, une autre spécificité fait de notre travail une étude pluridisciplinaire. Ce 

travail, réalisé au moyen de méthodes expérimentales et d’analyses quantitatives et 

qualitatives des activités langagières, associe des études menées auprès de locuteurs natifs 

(L1) et de locuteurs non natifs (L2). Cet intérêt est dû au fait que les expressions figées 

représentent un obstacle à la communication chez les non natifs. Notre approche est aussi 

comparative interlangue. Comme nous l’avons mentionné, les expressions figées représentent 

une charge culturelle et spécifique. L’étude interlangue se révèle féconde. Nous nous 

proposons dans le cadre de cette thèse d’étudier le phénomène de figement dans deux langues 

typologiquement éloignées : le français et l’arabe dialectal tunisien. Nous essayerons de 

déterminer les aspects universels et spécifiques du phénomène de figement.  

Ce travail linguistique et principalement psycholinguistique sera exposé en cinq 

chapitres dans la présente thèse. Le premier chapitre, adoptant une approche linguistique et 

formelle, s’attachera à décrire le phénomène de figement dans les deux langues, arabe et 

français, en repérant la typologie et le fonctionnement morphosyntaxique, lexical et 

sémantique de ces expressions. Notre intérêt se portera essentiellement sur les deux notions 

importantes dans l’étude du figement : la scalarité et l’iconicité. Ces notions fondamentales 

dans la compréhension, la sémantique et le fonctionnement du figement, sont au centre des 

expériences exposées dans les trois chapitres suivants.  

Le second chapitre présente ainsi les résultats d’une étude psycholinguistique et 

expérimentale réalisée auprès d’adultes francophones natifs. L’étude porte sur le traitement 

des expressions figées du français au cours d’une tâche de mémorisation impliquant 

l’encodage et la reconnaissance des séquences figées. L’intérêt est de déterminer si les 

facteurs linguistiques, évoqués ci-dessus, facilitent ou non ces opérations mentales de 

mémorisation.  

La même expérience utilisant le même matériel linguistique et dispositif expérimental a 

été réalisée auprès d’une population de locuteurs non natifs du français, en l’occurrence des 

arabophones tunisiens apprenant le français L2. Le choix de ces participants est justifié par 

l’importance de la langue française en Tunisie. Il s’agit d’une langue étrangère qui occupe 
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incontestablement la première place parmi les autres langues. Les résultats de cette étude 

seront exposés dans le chapitre III. A notre connaissance, il n’existe à ce jour pas d’études 

portant sur les mécanismes cognitifs à l’œuvre dans le traitement des expressions figées du 

français L2 par des arabophones tunisiens. Les travaux existants en L2 suivent une approche 

didactique en s’intéressant au rôle joué par ce type d’expressions figées dans l’apprentissage 

d’une langue seconde.  

Les résultats obtenus dans les deux expériences et exposés dans les chapitres II et III, 

ont montré que la familiarité et la fréquence ont aussi des effets sur le traitement de ce type de 

séquences. Pour cette raison, nous avons réalisé une troisième expérience sur les expressions 

figées en arabe dialectal tunisien. Ce test, dont les résultats seront exposés dans le chapitre IV, 

cherche à déterminer l’effet des facteurs linguistiques, la scalarité et l’iconicité, ainsi que les 

facteurs personnels et démographiques, l’âge et le sexe, sur la connaissance des expressions 

figées par des locuteurs arabophones natifs. L’intérêt de cette recherche tient notamment à 

l’absence d’études portant sur l’arabe tunisien dans ce domaine.  

Ces recherches portant sur une population d’adultes sont complétées par une étude 

exploratoire sur l’émergence des expressions figées ou semi-figées chez les enfants. Ce 

travail, faisant l’objet du chapitre V, a pour objectif d’identifier et de recenser les différents 

types de séquences figées ou partiellement figées présentes dans la production précoce et de 

quantifier leur développement (entre 1 et 4 ans). Il suit la double problématique de 

l’émergence et de la comparaison interlangue. Nous comparons les productions de deux 

enfants : un enfant arabe tunisien et un enfant français. Des analyses systématiques de ces 

corpus seront présentées dans ce chapitre associant l’optique comparative et 

développementale.  

Une conclusion tentera d’envisager les suites possibles de cette recherche sur les aspects 

linguistiques et psycholinguistiques du phénomène de figement. 
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Chapitre I :  

 

Approche Linguistique - Expressions 

figées en français et en arabe dialectal 

tunisien : Mécanismes linguistiques et 

processus analogiques 

« Parler, c’est un risque qu’il vaut mieux 

partager ! Les formules figées servent 

merveilleusement cette prudence » (Grunig, 

1997). 
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Introduction  

Le figement occupe une place de choix dans la recherche actuelle. Il s’agit « d’un 

processus dynamique qui s’installe grâce à l’usage et qui finit par fixer des séquences de toute 

sorte dans le lexique » (Mejri, 2003a). Les études actuelles montrent qu’il s’agit d’une donnée 

de base incontournable dans la description des langues et d’un fait hautement économique 

pour le fonctionnement du système. L’emploi des expressions figées constitue un véritable 

outil de communication pour les locuteurs de tous les âges et de tous les niveaux de 

compétence dans une langue donnée. Cependant, chaque langue possède ses propres 

mécanismes de figement. L’étude comparative se révèle importante et permet de dégager 

certains universaux et différences qui sont d’un grand intérêt pour l’activité d’acquisition et 

permettraient de prédire les difficultés d’apprentissage. 

Ce premier chapitre, adoptant une approche linguistique, se propose de fournir les 

principales notions théoriques pour notre étude sur le figement lexical en français et en arabe 

tunisien. Partant d’une synthèse des études sur ce phénomène, nous essayerons de déterminer 

les spécificités qui font du figement un universel linguistique. La deuxième partie de ce 

chapitre sera consacrée à la notion de degré qui montre que le figement est un phénomène 

graduel, non absolu. Une troisième partie vise à montrer que malgré l’universalité du 

phénomène, chaque langue a ses particularités et ses propres mécanismes de figement. Nous 

présenterons une comparaison entre les deux langues sur le plan morphologique et 

syntaxique. Le fonctionnement sémantique et syntaxique des expressions figées dans les deux 

langues sera également développé. La notion d’iconicité, importante dans notre travail, 

occupera une autre partie de ce chapitre. Cette notion met en évidence le processus analogique 

et le caractère idiomatique des expressions figées.  

I Notion de figement: mécanismes linguistiques 

Diverses études en phraséologie (cf. Bolly, 2004 ; Bolly, 2008a ; Bolly, 2008b ; 

Gaatone, 1997 ; Gaatone, 2000 ; Gross, 1996 ; Lamiroy, 2003 ; Lamiroy, 2008 ; Martin, 

1997 ; Svenson, 2004 ; etc.) ont fourni des critères d’identification des séquences figées 

d’ordre lexical, syntaxique et sémantique. Il ne s’agit pas de passer en revue toutes ces études. 

Nous nous proposons plutôt de faire une synthèse des éléments essentiels qui font du figement 

un phénomène universel, à la fois linguistique et cognitif. Partant de l’affirmation de Gaatone 

(2000, p. 168) « une locution, si elle se présente quantitativement comme une séquence de 

mots, apparaît intuitivement comme l’équivalent d’un mot unique », nous pouvons dire que 
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mis à part la polylexicalité (elles sont formées de plus d’un mot), les expressions figées 

présentent d’autres spécificités linguistiques qui accordent à ces suites de mots « une 

existence autonome » (Gross, 1996, p. 9). Cette autonomie, liée à la notion de « discours 

préfabriqué », présente des propriétés spécifiques sur le plan morphosyntaxique, lexical et 

cognitif favorisant l’ancrage de ces expressions dans le stock lexical d’une communauté 

linguistique. 

I.1 Caractéristiques morphosyntaxiques 

Le qualificatif figé implique l’absence de variation et le blocage des propriétés 

spécifiques aux expressions libres. Le blocage morphologique, qui peut se manifester au 

niveau du genre, du nombre ou du temps est une caractéristique importante de ces expressions 

(Svenson, 2004). Un locuteur accepte en français les expressions tirer le diable par la queue 

et non *tirer les diables par les queues, l’échapper belle et non *les échapper belle, avoir une 

peur bleue et non *des peurs bleus, fort comme un turc et non *comme des ou les turcs, entre 

la poire et le fromage et non *entre les poires et les fromages, prendre une veste et non 

*prendre des vestes, etc. De même un locuteur tunisien utilise la séquence arabe  وً تلاد ٚسطاٌٙا  

[kul bla:d warta:lha] « chaque pays a ses mesures », qui veut dire « chacun a ses goûts, 

chaque pays a ses propres normes » et non *  tous » [kul bulda:n warta:lhum] وً تٍذاْ ٚسطاٌُٙ 

les pays ont leurs mesures ». Le recours au pluriel est inadmissible dans une telle expression.  

D’autres expressions sont au pluriel et n’admettent pas de transfert au singulier. Un 

locuteur de langue française admet les carottes sont cuites et non *la carotte est cuite, 

marcher sur des œufs et non *marcher sur un œuf, avoir d’autres chats à fouetter et non 

*avoir un autre chat à fouetter, payer en chats et en rats et non *payer en chat et en rat, à vos 

risques et périls et non *à votre risque et péril, baisser les bras et non *baisser le bras, etc. 

Un locuteur arabophone tunisien admet ٛتٍع صسٚع [blaʕ zru:su:] « il a avalé ses dents pour dire 

il est mort » et non * ذٛطتٍع صس   [blaʕ zarstu:] (il a avalé sa dent) ou encore  ذٕثر ٚاٌمافٍح إذغ١ش ٌىلاب

[likla:b tinbaħ wilqafla ʔitsi:r] « les chiens aboient et la caverne passe » et non*   اٌىٍة ٠ٕثر ٚاٌمافٍح

  .« le chien aboie et la caverne passe » [ʔilikalb jinbaħ wilqafla ʔitsi:r]  ذغ١ش

Le changement du temps verbal est aussi inacceptable dans certaines séquences telles 

que la locution verbale prendre une veste qui s’emploie au passé il a pris une veste et non au 

futur ou au présent. En arabe tunisien, ٛولا ساع  [kla: ra:su:] « il a mangé sa tête, c'est-à-dire 

mourir » s’emploie au passé. Nous ne pouvons pas dire *  qa:ʔid ja:kil fi]  لاعذ ٠اوً فٟ ساعٛ

ra:su:*] « il est en train de manger sa tête ».  
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Le blocage des propriétés syntaxiques est également une caractéristique des séquences 

figées. L’approche fonctionnelle envisage le phénomène de figement par opposition à la 

liberté combinatoire et définit la fixité comme un « certain degré de contrainte sur l’ordre des 

constituants et de blocage des propriétés transformationnelles d’une séquence donnée » par 

opposition à la syntaxe libre des séquences dites « flexibles » (Bolly, 2008a, p. 28). Le 

figement syntaxique, appelé également « blocage des propriétés transformationnelles » 

(Gross, 1996) est assuré, en premier lieu, par l’impossibilité de permutation des éléments 

coordonnés sur l’axe syntagmatique. Dans sain et sauf, nous ne pouvons pas dire *sauf et 

sain. Le blocage syntaxique se manifeste aussi par l’impossibilité d’effectuer des insertions 

dans la suite figée. Par exemple, mettre les bâtons dans les roues et non *mettre de grands 

bâtons dans les roues du train, sans mot dire et non *sans un mot dire ou *sans un seul mot 

dire. En arabe tunisien, nous disons  il n’a pas de » [ħifja:n wla:bis ϰa:tim] زف١اْ ٚلاتظ خاذُ 

chaussures et porte une bague pour désigner quelqu’un dont le comportement est 

contradictoire » et non *  il porte une bague et il est » [la:bis ϰa:tim w ħifja:n]  خاذُ ٚزف١اْ لاتظ

sans chaussures »; ou encore ٔٙاس عشدٚن ٚلا عؾشج دخاخح [nha:r sardu:k wla ʕaʃra: dʒa:ʒa] « un 

seul jour coq mieux que dix jours poule pour désigner une personne qui vit le jour au jour) et 

non *  non pas dix jours poule et » [la ʕaʃra: dʒa:ʒa w nha:r sardu:k] لا عؾشج دخاخح ٚٔٙاس عشدٚن 

un seul jour coq ». Le blocage grammatical pourrait être aussi déterminé en soumettant le 

syntagme à des transformations syntaxiques comme la passivation, la pronominalisation, 

l’interrogation, la relativation, que nous expliquerons en détails lors de la présentation des 

différentes catégories de séquences figées.  

En résumé, à la lumière de ces critères morphosyntaxiques, nous constatons que les 

séquences figées témoignent d’une « cohésion interne » selon les termes de Gaatone (2000) 

qui fait que « le phrasème est apparenté à l’unité lexicale et fait partie à côté des mots, du 

lexique de la composante lexicale» (Rey, 1997, p. 333).  

I.2 Caractéristiques lexicales 

Les spécificités lexicales des expressions figées se manifestent dans deux points : 

blocage paradigmatique et présence de mot « à contexte unique ». Contrairement aux unités 

libres, les expressions figées se caractérisent par certaines contraintes opérant sur les 

possibilités de substitution paradigmatique. L’impossibilité de substituer un mot par un autre 

se résume dans la notion de « blocage lexical » (Svenson, 2004) appelée également 
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« variation restreinte » (Gross, 1996), « commutation restreinte » (Forsberg, 2006) ou 

« restrictions sélectionnelles » (Martin, 1997).  

Dans la locution prendre le taureau par les cornes, le mot taureau ne peut pas être 

remplacé par vache, bouc, chèvre, etc. En arabe dialectal tunisien, dans une séquence 

comme  la porte du menuisier est cassée pour » [ba:b ʔinnaʒʒa:r ʔimħattam] تاب إٌداس إِسطُ 

désigner quelqu’un qui est spécialiste d’un domaine mais qui ne le maîtrise pas », le mot   تاب

[ba:b] « porte » ne peut pas être remplacé par ,« fenêtre » [ʃubba:k]  ؽثان  [sri:r]  عش٠ش

« lit », armoire », etc. Aussi, le terme » [ϰza:na]  خضأح  menuisier » ne peut » [ʔinnaʒʒa:r]  إٌداس

pas être remplacé par ,« boucher » [ʒazza:r]  خضاس  épicier », etc. Cette » [ʕatta:r]  عطاس

contrainte pourrait être de différentes natures : synonymique, antonymique ou 

hyperonymique. La substitution d’un mot par un synonyme aurait pour conséquence de 

dénaturer l’expression figée. Dans l’exemple c’est une monnaie courante, si nous remplaçons 

le terme monnaie par devise ou courante par fréquente (*c’est une monnaie fréquente), le 

caractère idiomatique de l’expression se perd. Dans la séquence arabe  ʔibi:ʕ]  ١١٠ع فاٌش٠ر ٌٍّشاوة

firri:ħ lilmra:kib] « il vend du vent aux barques pour parler de quelqu’un qui ne fait rien », le 

terme vent » ne peut pas être remplacé par son synonyme » [ri:ħ]  س٠ر  vent ». Le » [:hwa]  ٘ٛاء

mot barques » aussi n’est pas remplaçable par » [mra:kib]  ِشاوة  «  bateaux » [qwa:rib]  لٛاسب

ou   .« navires » [sufun]  عفٓ

Les variations antonymiques ne sont pas également admises dans certaines expressions 

figées. Nous admettons ainsi les expressions avant-première et non après-première, monte 

charge et non *descend charge. Nous admettons  plus » [:ʔaʒhal min sabba:tu] أخًٙ ِٓ صثاذٛ 

ignorant que ses chaussures pour désigner une personne têtue » et non * ٛأروا ِٓ صثاذ [ʔaδka: 

min sabba:tu:] « plus intelligent que ses chaussures ». Le phénomène de blocage peut se 

présenter dans d’autres relations paradigmatiques où nous nous attendons à ce qu’il soit 

possible de remplacer un mot par un autre de la même catégorie grammaticale appelée la 

commutation hyponymique. Tel est le cas de la phrase : j’ai un animal domestique où un 

animal domestique peut être remplacé par un hyponyme, ce qui donne j’ai un chat, j’ai un 

chien, j’ai un caniche, j’ai un teckel (Svenson, 2004). Pour l’expression figée avoir un chat 

dans la gorge, le mot un chat ne peut pas être remplacé par un hyperonyme. Nous ne pouvons 

pas dire *avoir un animal domestique dans la gorge, *avoir un teckel dans la gorge. Le mot 

chat ne se laisse pas remplacer par d’autres mots (Svenson, 2004).  
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Nous mentionnons aussi le cas de certains vocables qui n’existent pas en dehors de la 

séquence figée comme affilée dans d’affilée, aloi dans de bon aloi, bric ou broc dans de bric 

ou de bric, emblée dans d’emblée, fur dans au fur et à mesure, insu dans à l’insu, lurette dans 

il y a belle lurette, etc. (Martin, 1997, p. 295). Ces « mots à contexte unique » (Svenson, 

2004) sont employés exclusivement dans des expressions figées. Ces idées pourraient se 

résumer dans l’affirmation de Gonzàlez (2002, p. 54) : « les constructions phraséologiques 

sont figées par opposition aux constructions libres, c'est-à-dire que leurs constituants suivent 

un ordre interne pratiquement inaltérable. Leur structure demeure généralement invariable, 

quelle que soit leur place dans la phrase ou le discours (…) ». La fixation est d’autant plus 

évidente que ces constructions subissent d’ordinaire un blocage des propriétés 

distributionnelles. Dans l’espace imparti à ce travail, nous ne pouvons que pointer la question. 

Nous n’insistons pas sur tous les détails de ces transformations qui sont largement étudiées 

dans les travaux cités en bibliographie. Cette fixité formelle nous sert de point de départ pour 

nous interroger sur les caractéristiques cognitives des expressions figées.  

I.3 Caractéristiques cognitives 

La fixité morphosyntaxique et lexicale fait que toute séquence peut finir par fonctionner 

de « manière automatique et monolithique » (Mejri, 2003b), faisant partie du stock 

linguistique de chaque communauté. En vertu de son caractère préfabriqué, attribut du 

figement lexical, une expression se fixe mentalement dans le lexique. C’est la répétition qui 

entraînerait la perte du sens des mots individuels qui au départ constituent la séquence. Parler 

comme le fait Gùlich & Kraft (1997) de « structures préformées » ou leur reconnaître le statut 

de « préfabriqué » ou de « préconstruits langagiers » (Gruning, 1997), c’est mettre l’accent 

sur l’existence dans le système de la langue d’un ensemble d’expressions et de formules 

inscrites dans la mémoire. Les locuteurs « savent que les mots apparaissent ensemble dans 

telle ou telle construction et que l’utilisation de l’expression en question est conventionnelle 

et partagée par la plupart des locuteurs » (Svenson, 2002). Les expressions figées sont 

apprises, mémorisées et employées de façon spontanée. Ainsi, « les phrasèmes nous 

reviennent à la mémoire en tant qu’unités préfabriquées, formées préalablement dans notre 

cerveau » (Szabo, 2002, p. 73). Cette idée fait référence à la notion de stock holistique des 

expressions dans le lexique mental. La mémorisation des séquences figées est liée à 

« l’institutionnalisation » où toute séquence serait susceptible d’acquérir le statut d’expression 

figée. D’un point de vue cognitif, il s’agit comme l’a décrit Gruning (1997) « d’une solution 

d’ordre mémoriel » qui soulage l’apprenant du coût cognitif et facilite l’échange langagier.  
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Comme l’affirme Dalmas (2000) « la fixité permettrait une fixation mémorielle et une 

transmission plus aisée ». Cette idée de mémorisation est un objet d’étude de nombreux 

psycholinguistes qui axent leurs recherches expérimentales sur les mécanismes cognitifs 

d’activation. Les caractéristiques cognitives représentent dans ce sens un critère important 

dans l’approche psycholinguistique et expérimentale que nous exposons dans les chapitres 

suivants. Les critères d’identification des expressions figées sont multiples. Cependant, l’idée 

de contrainte est liée à celle de variation. La distinction entre les suites libres et les suites 

figées ne se réduit pas en une dichotomie mais en différents degrés (Mathieu-Colas, 2008). 

Cette notion de degré de figement sera exposée dans ce qui suit.  

II Notion de degré de figement  

La problématique du figement réside dans le fait qu’il existe bien des variables, des 

structures intermédiaires. Ainsi, « le figement n’est pas une valeur absolue mais relève d’une 

gradation correspondant à des propriétés transformationnelles potentielles réalisées à des 

degrés différents » (Gross, 1988). Les restrictions qui affectent la plupart des séquences figées 

ne valent pas pour toutes. Il s’agit d’un continuum à décrire en termes de degrés: les figés, les 

semi-figés et les quasi-figés (Lamiroy, 2003 ; Lamiroy & Klein, 2005) ou les phrasèmes 

complets, les semi-phrasèmes et les quasi-phrasèmes selon la terminologie de Mel’cuk 

(2008). En nous basant sur l’idée que le « figement relatif [est] tout figement qui admet au 

moins une variation relevant de la combinatoire libre » (Mejri, 2011, p. 72), nous montrerons 

comment se manifestent les variations sur le plan morphosyntaxique, lexical et sémantique. 

II.1 Variations morphosyntaxiques  

Plusieurs expressions figées sont susceptibles de changements morphologiques et 

syntaxiques. Dans certaines locutions, le possessif varie en personne et en nombre avec le 

sujet : dormir sur (mes, tes, ses) deux oreilles / manger à (ma / ta / sa) faim. En arabe, 

l’expression il a mordu ses doigts pour dire qu’il regrette » ou » [:kla: swabʕu]  ولا صٛاتعٛ ولا 

 il a mangé soi-même pour dire de quelqu’un qu’il est énervé » se » [:kla: ru:ħu]  سٚزٛ

transforme avec un sujet au pluriel  ils ont mordu leurs » [kla:w swa:bʕhum] ولاٚ صٛاتعٛ 

doigts » et ,ils ont mangé eux-mêmes ». En arabe tunisien » [kla:w rwa:ħum] ولاٚ سٚازُٙ  ِذ 

 il a tendu son oreille pour dire prêter attention » employé avec un sujet » [:mad wiḏnu] ٚضٕٛ 

singulier donne ُِٙٔذٚ أٚضا [maddu: ʔawḏa:nhum] « ils ont tendu leurs oreilles » au pluriel. 
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Sur le plan syntaxique, le blocage « […] peut être représenté sur une échelle », 

(Svenson, 2004). Il est ainsi possible d’établir une hiérarchie et de classer les expressions 

figées en catégories selon leur flexibilité. La variation pourrait être traduite par l’introduction 

de certains modifieurs. Dans l’exemple battre la breloque, l’ajout de tellement est tolérée il 

battait tellement la breloque ou encore dans prendre le pli qui donne il a pris un mauvais pli 

en ajoutant l’adjectif mauvais. Certaines transformations impossibles à effectuer dans nombre 

de locutions se révèlent admissibles pour d’autres. Dans ce contexte, Klein (2007) a montré 

comment la dislocation, la passivation, l’expansion relative sont praticables avec la locution 

prendre le pli: c’est le pli qu’il a pris, le pli a été pris depuis longtemps, le pli qu’il a pris est 

détestable. Les mêmes opérations restent, en revanche, impossibles pour prendre la fuite. A 

ceci s’ajoute tout ce qui touche aux modalités négatives et interrogatives qui peuvent être 

bloquées ou tolérées par certaines séquences. Ce même phénomène a été révélé par Ouerhani 

(2003, p. 65) qui montre que pour certaines locutions verbales de l’arabe tunisien, des 

transformations morphosyntaxiques sont possibles ; tel est le cas de l’exemple de  ولا وثٛط [kla: 

kabbu:t] « il a mangé un manteau, qui veut dire il a essuyé une perte, une défaite ».  

Certaines séquences présentent un degré minimal de variation allant des catégories de 

genre, de nombre, de personne, de temps jusqu’à l’insertion d’unités entre les constituants. 

Les séquences verbales sont les plus prototypiques. L’élément tête qui est le verbe garde la 

marque morphologique qui sert de support à la variation et à l’actualisation des diverses 

catégories. Ces dernières permettent d’ancrer la séquence dans le discours comme la variation 

de la personne et du possessif, du mode verbal et l’insertion d’éléments entre le verbe et le 

complément. Cette flexibilité ne manque pas de toucher les caractéristiques lexicales. 

II.2 Variations lexicales  

Certaines séquences qui n’admettent aucune substitution sont totalement figées comme 

casser sa pipe où les termes casser et pipe ne peuvent pas être remplacés par des synonymes. 

D’autres séquences, en revanche, comme l’expression pédaler dans la choucroute a d’autres 

variantes, pédaler dans la semoule / dans le yaourt. En arabe dialectal également, certaines 

expressions se révèlent rebelles à la variation comme  لٍة اٌف١غح [qlib ʔilfista] « retourner sa 

veste pour dire changer d’attitudes et de principes » où le terme  inverser » ne peut » [qlib]  لٍة

pas être remplacé par « changer » [baddal]  تذي  ,faire tourner », etc. De même » [dawwar]  دٚس

le mot  veste » ne donne pas lieu à un paradigme en refusant d’être remplacé » [fista]   اٌف١غح

par ,« pantalon » [sirwal]  عشٚاي  chemise », etc. Dans d’autres cas au » [su:rijja]  عٛس٠ح
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contraire, nous nous trouvons face à des combinaisons paradigmatiques dans la même 

expression et pour désigner le même sens. Pour dire de quelqu’un qu’il est mort, nous 

employons il a mangé sa tête » ou » [:kla: ra:su] ولا ساعٛ   il a mangé » [:kla: ʕumru] ولا عّشٚ 

son âge ». Ces variations paradigmatiques attestent du degré de figement, remarquable aussi 

au niveau sémantique.  

II.3 Variations sémantiques  

Les variations sémantiques de certaines séquences témoignent du continum qui va de la 

compositionnalité à la non compositionnalité, de la transparence totale avoir froid, rendre 

justice à l’opacité manger les pissenlits par la racine, battre la compagne, prendre la mouche, 

prendre ses cliques et ses claques, prendre ses jambes à son cou. C’est la différence que nous 

remarquons aussi en arabe entre des expressions dont le sens est compositionnel comme   ًّع

 il a fait une ambiance qui veut dire il s’est régalé » et d’autres qui témoignent » [ʕmal ʒaw]خٛ

d’une opacité sémantique tel  nous » [:fi ha:δa ʔissardu:k ʔinrajʃu] فٟ ٘زا اٌغشدٚن إٔش٠ؾٛ 

enlevons les plumes de ce coq : pour parler d’un sujet, d’un problème qui nous préoccupe et 

qui représente un objet de polémique ». Dans le premier exemple, l’ensemble des sens des 

différents constituants de l’expression forme le sens global de la locution. Dans le deuxième, 

le sens n’est pas compositionnel. Mel’cuk (1993) définit ainsi le phrasème complet comme 

étant une unité phraséologique complètement figée dont le sens n’inclut le sens d’aucun de 

ses constituants. Les « phrasèmes semi-figés » qu’il dénomme aussi « collocations » sont 

définis comme des « composés de deux constituants tels que le sens du tout inclut le sens de 

l’un de ces constituants mais pas de l’autre (par exemple, donner une conférence où il s’agit 

bel et bien d’une conférence mais où donner n’a pas son sens premier. Vient ensuite le quasi-

phrasème ou le pragmatème, défini comme : « un phrasème qui est figé par rapport à la 

situation d’énonciation » (Mel’cuk, 2008). Ces variations discursives impliquent des 

restructurations nécessitées par les exigences du discours. Tous les critères 

morphosyntaxiques, lexicaux et sémantiques, que nous avons évoqués, nous permettent de 

déterminer les frontières entre la combinatoire libre et le figement absolu en distinguant trois 

stades de contraintes linguistiques, du moins contraignant au plus contraignant et entre les 

deux se situe l’attraction lexicale. Comme l’a montré Lerat (2003 ; 2008), les variations 

peuvent être sur l’axe paradigmatique et syntagmatique.  

L’objectif de cette partie est de présenter un cadre général afin de déterminer les 

caractéristiques générales du figement. Les études mentionnées ont mis en évidence certaines 
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notions importantes comme celle de « moule lexical » (Anscombre, 2003 ; Anscombre, 2008) 

ou de « double combinatoire » (Mejri, 2008a) en montrant le rapport entre le figement, le 

lexique, la syntaxe et la sémantique. Nous avons dégagé un ensemble de contraintes touchant 

aux moules formels, lexicaux et syntaxiques. L’analyse du fonctionnement sémantique de ces 

expressions se distingue également des combinaisons libres par une grande solidité entre les 

constituants appelée selon les termes de Gaatonne (2000) « la cohésion sémantique ». Cette 

« cohésion » met en relief la notion de « sens global » et de « non compositionnalité » par 

opposition au sens littéral et compositionnel des combinaisons libres. Le blocage syntaxique 

et formel s’accompagne d’une certaine stabilité sémantique. Comme l’affirme Mortureux 

(2003, p. 22) : « simultanément à la stabilisation du signifiant s’établit une relation entre cette 

face matérielle du nouveau signe et son interprétation sémantique ». Nous avons également 

montré que les caractéristiques cognitives sont importantes dans la description de ces unités 

linguistiques. 

En résumé, le figement est un processus qui engage toutes les dimensions du système et 

un mécanisme linguistique qui participe à la formation d’unités polylexicales touchant tout le 

spectre catégoriel. Il occupe une place importante parmi les processus qui régissent le 

fonctionnement du système linguistique parce qu’il fournit à la langue de nouvelles 

possibilités d’expression et de création lexicale. Les critères que nous avons évoqués ont une 

portée générale, s’appliquant à la plupart des expressions figées et des langues. Adoptant une 

approche contrastive, nous essayerons de déterminer, dans la section suivante, la typologie 

des expressions figées en français et en arabe dialectal tunisien. 

III Expressions figées en français et en arabe tunisien 

Avant de présenter les expressions figées dans les deux langues, nous commençons par 

déterminer les spécificités linguistiques qui distinguent la langue arabe du français.  

III.1 Spécificités linguistiques de l’arabe par rapport au français 

Sur le plan orthographique, l’arabe a la spécificité de s’écrire de droite à gauche. Les 

lettres se lient entre elles comme dans l’écriture cursive du français. Les majuscules n’existent 

pas. Les signes de ponctuation en arabe sont les mêmes qu’en français, mais généralement à 

l’envers. Le système phonétique de l’arabe se caractérise par sa richesse consonantique et sa 

pauvreté vocalique (Méhiri, 1998). Contrairement au français, les voyelles courtes arabes ne 

sont pas des lettres de l’alphabet, ce sont des signes diacritiques qui se rajoutent aux 
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consonnes (lettres) et qui jouent le même rôle que les voyelles dans les autres langues. Cette 

opération aide à identifier les fonctions syntaxiques des mots dans une phrase. Les 

diacritiques affectés aux autres lettres sont appelés lexicaux. Ils sont employés pour lever les 

ambiguïtés morphologiques et sémantiques. Ces diacritiques peuvent être comparés à 

l’accentuation en français (exemple : passe / passé). Cependant, les diacritiques en arabe sont 

associés à chacune des lettres d’un mot.  

La langue arabe présente également des phénomènes morphosyntaxiques très 

particuliers. C’est une langue flexionnelle et agglutinante. Elle est à morphologie 

extrêmement riche. A partir de la racine, l’arabe construit par dérivation au moyen des affixes 

et surtout de la flexion interne l’ensemble de son vocabulaire. Le système morphologique de 

l’arabe se caractérise par une structure bidimensionnelle composée d’une racine et d’un 

schème. La formation des mots du lexique arabe nécessite donc obligatoirement l’ajout d’un 

schème à la racine. Le schème contient des informations sémantiques et syntaxiques 

particulières. Son application fournit ainsi une forme lexicale et grammaticale aux mots en 

complétant la racine. Les schèmes sont obtenus par le croisement d’une racine fonctionnant 

comme unité lexicale consonantique, et d’un affixe ou plus. Les racines, relevant du lexique, 

forment un système ouvert alors que les schèmes, relevant de la morphologie, forment un 

système relativement restreint (Baccouche, 2003). Vu cette richesse morphologique, l’arabe 

standard moderne omet systématiquement la réalisation morphologique du pronom sujet. Le 

verbe s’accorde néanmoins en personne, en genre et en nombre avec le pronom omis, comme 

le montre l’exemple suivant : ٛار٘ث  [δahabu:] « ils sont allés » ou ر٘ثد [δahabat] « elle est 

allée ». 

La conjugaison verbale est relativement pauvre par rapport à celle des langues indo-

européennes. Le verbe arabe n’a que deux paradigmes de base de conjugaison distinguant non 

pas le temps, mais l’aspect (accompli, inaccompli). Les formes verbales composées n’existent 

pas en arabe. Avec le mode impératif et les trois modes de l’inaccompli, six modèles de 

conjugaison se distinguent. Quelques variations sont à noter, selon l’irrégularité et / ou la 

forme augmentée des verbes. Pour chaque conjugaison, les flexions préfixées ou suffixées 

apportent généralement des informations sur le genre (masculin ou féminin) et le nombre 

(singulier, duel ou pluriel) des trois personnes distinguées (1
ère

, 2
ème

, 3
ème

 personnes), de sorte 

qu’une conjugaison peut comporter jusqu'à 13 formes différentes. 
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Les flexions des noms et les adjectifs (et également de nombreux pronoms) peuvent être 

des marques de genre (féminin ou masculin), de nombre (singulier, duel et éventuellement 

pluriel), de cas (sujet, direct, indirect) et de détermination. Ces marques, exclusivement des 

suffixes, s’intègrent les unes aux autres, nécessitant parfois quelques transformations. Par 

exemple le féminin des noms se construit souvent par l’ajout du (ة) [ta] à la fin du nom 

masculin : le mot ١ِِش ١شأَ  un prince » devient au féminin » [ʔami:run] أ ِِ جةٌ أأَ  [ʔami:ratun] « une 

princesse ». L’arabe requiert d’autres particules pour exprimer les nuances de temps, la 

négation, la détermination (l’article défini). Certaines prépositions s’accolent également au 

mot qui les suit. 

A cause de ces multiples formes fléchies et leur rôle syntaxique, l’ordre des éléments 

dans la phrase semble avoir relativement moins d’importance que dans d’autres langues 

(Baccouche, 2003). L’ordre canonique des mots dans les phrases verbales est l’ordre VSO : 

 Mais cet ordre peut .(l’enfant mange une pomme) [jaʔku:lu: ʔattiflu: tuffa:ħatan] ٠أوً اٌطفً ذفازح

varier selon certaines règles (usage d’un pronom clitique), ou de façon à mettre en valeur 

certains constituants. Ainsi, la possibilité d’accoler des éléments grammaticaux aux mots rend 

compte d’un découpage lexical très différent du français. Cette abondance de marques 

flexionnelles, révèlent l’originalité morphosyntaxique de la langue arabe : la présence de 

flexions verbales préfixées, l’existence du duel, de flexions casuelles et de plusieurs formes 

fléchies indiquant la détermination. 

Vu que notre étude porte sur les expressions figées, nous nous contentons de cette 

présentation sommaire des spécifiés linguistiques de l’arabe en le comparant au français. 

Notre intérêt portera, plus précisément, sur les caractéristiques des unités figées dans les deux 

langues mises en contraste. 

III.2 Typologie et fonctionnement des expressions figées en français et en 

arabe tunisien  

Si toutes les langues ont des séquences figées, l’universalité de ce processus pose 

paradoxalement la question de la particularité du figement pour chacune des langues. 

L’objectif de cette partie est de décrire les différents types et le fonctionnement linguistique, 

syntaxique (transformationnel et distributionnel) et sémantique des expressions figées. Ces 

unités polylexicales se distinguent par un champ d’action de « large spectre catégoriel » 

(Mejri, 2003a). Les séquences figées dépassent le découpage catégoriel pour avoir une 

configuration phrastique sans correspondre à une partie du discours (Mejri, 2003a). Nous 
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nous référons à Mejri (1997, p. 582) qui affirme que « contrairement aux unités simples, les 

séquences figées peuvent renfermer des constituants appartenant à d’autres parties du 

discours, qui, malgré leurs marques catégorielles d’origine, se trouvent versées dans de 

nouvelles catégories grammaticales modifiant à la fois le comportement syntaxique et la 

configuration sémantique ». Le caractère polylexical assure des transferts catégoriels qui 

embrassent la totalité des parties du discours, ce que les autres procédés (comme la dérivation, 

la composition) ne peuvent assurer que d’une manière limitée.  

Les unités monolexicales sont classées en fonction de leur appartenance catégorielle, en 

parties du discours. Avec les unités polylexicales, par contre, une telle approche est 

insuffisante puisque la configuration des séquences figées ne correspond pas à la répartition 

classique en parties du discours. Les énoncés formulaires, les proverbes, les pragmatèmes 

sont des unités phrastiques considérées comme des expressions figées. Pour cette raison, des 

études comme celle de Gross (1996) ont établi une typologie selon le fonctionnement 

syntaxique et sémantique de ces expressions en français. Des travaux portant sur le figement 

en arabe dialectal tunisien sont très rares. Nous essayerons de nous inspirer des études 

récentes (cf. Ben Henia, 2006 ; Bouali, 2009 ; Bouali, 2010, Kechaou, 1997 ; Lajmi, 2009 ; 

Mejri, 2003b ; Mejri, 2006b, Ouerhani, 2003 ; Ouerhani, 2008 ; Ouerhani, 2009 ; Sfar, 2008 ; 

etc.) qui se sont intéressées, chacune selon son approche, au dialectal tunisien en établissant 

des parallélismes entre les catégories d’expressions figées du français et celles de l’arabe 

tunisien. A l’instar des résultats obtenus par ces travaux, nous présentons le fonctionnement 

syntaxique et lexical des expressions figées classées en différentes catégories. 

III.2.1 Locutions nominales 

Les locutions nominales sont des groupes nominaux présentant des blocages au niveau 

lexical et syntaxique. Notre intérêt n’est pas de présenter la typologie  des locutions 

nominales dans les deux langues mises en contraste (cf. Gross, 1996 pour une typologie 

détaillée pour le français). Les locutions nominales offrent en français et en arabe des 

constructions similaires. Par exemple, la structure « Nom+Adjectif » comme une arme 

blanche, ٍٟخٛ عائ [ʒaw ʕa:ʔli:] « ambiance familiale ». La structure « Nom + de nom » telle que 

un panier de crabes ou en arabe dialectal   اط ِٓ ٔساطس [ra:s min nħa:s] (tête de cuivre pour 

parler d’entêtement). Il s’agit de rappeler les propriétés définitoires et les spécificités qui font 

de ces groupes des locutions nominales. Nous nous référons aux caractéristiques citées dans la 
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littérature sur le français (G. Gross, 1996 ; Gross, 1997 ; M. Gross, 1982, M. Gross, 1988) et 

de montrer leur applicabilité à l’arabe dialectal tunisien.  

D’un point de vue externe, c'est-à-dire au niveau de leur place dans la phrase, les 

locutions nominales ont la même distribution syntaxique que les noms simples. D’un point de 

vue interne, ces suites n’ont pas la liberté de fonctionnement des groupes nominaux 

ordinaires. Quelques critères opérationnels distinguent les locutions nominales des groupes 

libres comme la non actualisation des éléments composant la locution nominale, 

l’impossibilité de nominalisation, le blocage des possibilités paradigmatiques et la non 

prédication. Les locutions nominales ont « une détermination globale » (Gross, 1996) puisque 

les éléments constituent ensemble une unité polylexicale, et leur détermination respective 

n’est pas libre. Si chaque élément des groupes nominaux libres est susceptible d’être actualisé 

(se voir attribuer une détermination) de façon autonome, « les noms composés ont une 

détermination globale » (Gross, 1996, p. 32) puisque les éléments constituent ensemble une 

unité polylexicale, et leur détermination respective n’est pas libre. Ce critère s’applique aussi 

bien au français qu’à l’arabe. Dans la locution nominale un moulin à paroles, nous ne 

pouvons pas attribuer un actualisateur à chaque élément de l’expression. Il n’est pas 

admissible de dire *un grand moulin à paroles ou *un grand moulin à paroles logiques. Nous 

admettons également l’expression l’ordre du jour et non *l’ordre de ce jour. Le même 

blocage se manifeste en arabe. Dans l’expression صٛاتع فاطّح [swa:baʕ fa:tma] « les doigts de 

fatma qui désigne une sorte de plat », le mot صٛاتع [swa:baʕ] « doigts » ne peut pas être 

actualisé par l’adjectif صغاس [sɣa:r] « petits ». L’expression * صٛاتع صغاس فاطّح [swa:baʕ sɣa:r 

fa:tma] « les petits doigts de fatma » n’est pas admise. De même pour l’expression ع١ٓ اعث١ٕٛس٠ح

[ʕi:n sbanju:rija] « œil d’espagnole qui désigne une recette de viande farcie », nous ne 

pouvons pas dire *  * œil grand d’espagnole » ou » [ʕi:n kbi:ra sbanju:rija] ع١ٓ وث١شج اعث١ٕٛسج 

 .« œil d’espagnole grande » [ʕi:n sbanju:rija kbi:ra] ع١ٓ اعث١ٕٛسج وث١شج

La nominalisation comme propriété spécifique aux groupes nominaux est inadmissible 

dans les locutions nominales. Nous pouvons dire une arme blanche et non *la blancheur de 

l’arme, l’argent facile et non *la facilité de l’argent. Un arabophone tunisien natif emploie 

l’expression  policier menotté qui désigne une sorte de viande » [bu:li:s ʔimkattif] ت١ٌٛظ اِىرف 

farcie », et non* ذىر١فد اٌث١ٌٛظ [takti:fit ʔilbu:lis] « le fait de menotter le policier ». 

Le blocage lexical est également une propriété des locutions nominales en français et en 

arabe dialectal tunisien. Les locutions nominales n’admettent pas de substitutions 
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synonymiques ou antonymiques. Dans l’expression un panier percé, l’adjectif percé ne peut 

pas être remplacé par son synonyme troué. Le nom panier ne peut pas être aussi substitué à 

couffin. L’expression un couffin percé est inadmissible. En arabe dialectal tunisien, 

l’expression figée ًط١ش ا١ٌٍ [ti:r ʔilli:l] « volaille de nuit qui désigne une personne qui sort 

beaucoup la nuit » ne peut pas être remplacée par * ًعصفٛس ا١ٌٍ  [ʕusfu:r ʔilli:l] « oiseau de 

nuit » ou par * ٔٙاس س اعصفٛ  [ʕusfu:r ʔinnha:r] « oiseau de jour ».  

Ce blocage fait que les locutions nominales ne sont pas le siège d’une prédication 

comme les groupes nominaux libres. Ces derniers présentent une assertion que le locuteur est 

en mesure de faire suivant les règles de la grammaire. Les locutions nominales se réfèrent, en 

revanche, par le fait même de leur actualisation globale, à un objet déterminé ou à une idée 

préconstruite dans le stock lexical du locuteur. Les propriétés de blocage des locutions 

nominales sont comme l’a montré Ouerhani (2009) partagées entre les deux langues : le 

français et l’arabe dialectal tunisien.  

III.2.2 Locutions verbales 

D’un point de vue formel, les locutions verbales sont des unités polylexicales qui « ont 

la même structure interne que les groupes verbaux libres » (G. Gross, 1996, p. 78) ; c'est-à-

dire des groupes verbaux qui ont formellement un complément direct ou indirect et dont la 

forme verbale est susceptible d’être fléchie. Les locutions verbales relèvent de la syntaxe 

figée qui a comme caractéristique de bloquer toutes les manipulations permises par la syntaxe 

libre, c'est-à-dire les possibilités distributionnelles et transformationnelles propres aux 

groupes verbaux libres. Les locutions verbales n’admettent pas certaines variations comme la 

variation au niveau du déterminant ou encore la variation du groupe nominal complément du 

verbe. L’expression prendre une veste ne peut pas avoir le même statut et le même sens que 

*prendre deux vestes ou *prendre la veste. De même l’expression prendre le taureau par les 

cornes ne peut pas être remplacée par *prendre les taureaux par les cornes. Avec la variation 

au niveau de la détermination, la locution verbale perd son caractère figé et devient un groupe 

verbal libre. Un blocage similaire apparaît dans les locutions verbales de l’arabe dialectal 

tunisien. Dans la locution verbale  il joue avec le feu », le » [jilʕab binna:r] ٠ٍعة تإٌاس 

complément تإٌاس [binna:r] « avec le feu » ne peut pas être remplacé par اْتا١ٌٕش  [binni:ra:n] 

« avec les feux ». La variation avec l’ajout d’un modifieur au nom ou la coordination avec un 

autre nom est inacceptable. Ainsi, prendre une veste et non *prendre une veste verte, 

*prendre la veste de son ami ni *prendre une veste et un pantalon. En arabe dialectal tunisien, 
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nous ne pouvons pas dire * لٍة اٌف١غح اٌضسلاء   [qlib ʔilfista izzaqa] « il a inversé la veste bleue », 

*  *il a inversé la veste et le pantalon » ou encore » [qlib ʔilfista wissirwal]   لٍة اٌف١غح ٚاٌغشٚاي

  .« il a inversé la veste de son frère » [qlib ʔilfista imtaʕ ϰu :h]  لٍة اٌف١غح اِراع خٖٛ

Le blocage des propriétés transformationnelles comme le clivage, le détachement, la 

passivation, la relativation et l’interrogation ne sont pas acceptables comme dans les exemples 

du français et de l’arabe tunisien. La locution prendre une veste ne peut pas être transformée 

en *c’est une veste qu’il a prise (clivage), *la veste a été prise (passivation), *la veste qu’il a 

prise (relativation), *quelle veste elle a pris ?, etc. L’expression en arabe tunisien ٛولا سٚز 

[kla: ru:ħu:] « il a mangé soi-même pour dire s’énerver » ou  prêter » [:mad wiḏnu]  ِذ ٚضٕٛ 

l’oreille » n’acceptent pas le détachement * ٘أَا   ,« soi même l’a mangé » [ru:hu: kla:ha]سُٚزُٛ ولاأَ

* ٚضٕٛ ِذ٘ا   [wiḏnu: madha:] « son oreille l’a prêtée ». Ces locutions verbales ne tolèrent pas la 

relativation * سٚزٛ إٌٟ ولا٘ا   [ru:hu: ʔilli kla:ha] « soi même qu’il a mangé » ou * ضٕٛ إٌٟ ِذ٘ا  ٚ

[wiḏnu: ʔilli madha:] « son oreille qu’il a prêtée ». Ce blocage se manifeste également avec 

l’interrogation. Il est impossible de dire * ولا؟ َّٛ  Qu’est ce qu’il a » [?:ʃnu:wwa kla] ؽٕ

mangé ? » ou * ِذ؟ َّٛ  .« ? Qu’est-ce qu’il a prêté » [? ʃnu:wwa mad]  ؽُٕ

Sur le plan morphologique et transformationnel, les séquences verbales en français et en 

arabe dialectal tunisien offrent les mêmes critères et types de blocage. D’un point de vue 

sémantique, la nature de la dénomination figée dans la séquence verbale figée varie puisque 

chaque langue puise ses sources dans des domaines différents pour construire des séquences 

figées. Chaque langue fait des choix pour signifier la même chose et mesurer la part du 

culturel dans les expressions figées (Ben Henia, 2006).  

III.2.3 Locutions adjectivales 

Les unités polylexicales adjectivales répondent en français aux deux critères suivants : 

elles figurent, en position d’attribut, à droite du verbe « être » ; elles peuvent être 

pronominalisées par le pronom invariable « le». Pour reconnaitre ces locutions adjectivales, 

Gross (1996) donne l’exemple de l’unité figée à la mode dans la phrase Léa est à la mode. 

Partant du principe qu’un complément introduit par la préposition « à » doit être 

pronominalisé par le pronom « y », Gross constate que cette suite à la mode ne peut pas être 

remplacé par « y » mais plutôt par la forme « le » comme les adjectifs. Par exemple, Léa est 

gentille et sa sœur l’est aussi  et non Léa est à la mode et sa sœur (y*) l’est aussi. 

L’expression à la mode a les propriétés définitoires de l’adjectif : avoir la position d’un 
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attribut et d’une épithète, être pronominalisable par « le » ; avoir la possibilité d’être soumise 

aux degrés de comparaison.  

Les locutions adjectivales en arabe répondent aux deux critères d’identification des 

locutions adjectivales en français. L’attribut se définit selon deux critères : la position   خثش

[ϰabar] et la pronominalisation en وزاٌه [kaδa:lika] « comme ça » ou  comme » [: ha:kaδa]  ٘ىزا

ça ». Ces unités polylexicales sont actualisables en  était » qui peut être assimilé » [ka:na]  واْ

au support « être » du français. Il y a d’autres congénères de était » comme » [ka:na]  واْ   صاس

[sa:ra] « est devenu »  est devenu ». Les adjectivaux sont ainsi liés à des » [ʔasbaħa]  أصثر

emplois supports ou opérateurs causatifs de certains verbes de déplacement comme   ٟٚلع ف

[wakaʕa fi] « tomber dans »  sorti de » qui se chargent de véhiculer » [karaʒa mina] خشج ِٓ 

différentes dimensions aspectuelles1. Des unités comme  dans un » [fi warta] فٟ ٚسطح 

embarras » ,« dans une difficulté » [fi maʔzaq]  فٟ ِأصق  dans » [fil ϰi:r ʔilʕi:ni:h] فٟ اٌخ١ش إٌع١ٕ١ٗ 

le bien jusqu’à ses yeux pour dire qu’il est très riche »,  ٓت١ٓ ت١ر١ [bi:n bi:ni:n] « à 

l’intermédiaire ou entre deux situations » peuvent occuper la position attributive dans une 

phrase élémentaire. Elles sont aussi pronominalisables en  « comme ça » [kaδa:lika]  وزاٌه

ou  comme ça ». Comme l’a indiqué Bouali (2010, p. 57), les locutions » [:ha:kaδa]  ٘ىزا

adjectivales sont des adjectifs composés qui répondent aux critères définitoires d’un adjectif 

simple.  

III.2.4 Locutions adverbiales 

L’objectif de notre travail n’est pas la description de tous les adverbes mais d’un 

échantillon représentatif des locutions adverbiales figées. C’est le cas en français des 

séquences comme par monts et par vaux, à voile et à vapeur, sous le manteau, aux bouts des 

dents, à belles dents, à bâtons rompus, à bras ouverts, etc. En arabe dialectal, nous disons ٟف 

,dans sa poche » dans l’expression » [:fi maktu:bu:/ ʒi:bu]  ِىرٛتٛ ،خ١ثٛ   ٠رىٍُ فٟ ِىرٛتٛ خ١ثٛ

[jitkallam fi maktu:bu:/ fi ʒi:bu:] « il parle dans sa poche, l’équivalent de parler entre ses 

dents en français ». Nous employons aussi au dialectal la locution adverbiale  ʔala] عٍٝ ٚضأٛ 

wḏanu:] « sur son oreille » dans l’expression  dormir sur » [:ra:qid ʔala wḏanu] سالذ عٍٝ ٚضأٛ 

son oreille  pour parler de quelqu’un qui n’est pas conscient de quelque chose) ou ٍٝطشف  ع

 sur » [:ʔala tarf ʃfajfu]  عٍٝ طشف  ؽفا٠فٛ « sur le bout de sa langue » [: ʔala tarf ʔilsa:nu]   ٌٚغاْ

le bout de la langue pour parler de paroles ou d’idées qui nous échappent », ٛفٟ لٍث [fi: qalbu:] 

                                                 
1 Cette analyse a été faite par Bouali (2010). 
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« dans son cœur » pour le verbe dire » ou » [qa:l]  لاي ; c'est-à-dire réfléchir [jifakkar]  ٠فىش  فٛق

  .au dessus de son cœur » pour dire à contre cœur » [:fu:q min qalbu] ِٓ لٍثٛ 

III.2.5 Constructions à verbe support 

Les constructions à verbe support et les locutions verbales manifestent à première vue 

les mêmes propriétés formelles du figement. Gross (1996) distingue deux structures de 

surface identiques avoir faim et avoir froid en se basant sur une approche transformationnelle. 

La locution verbale avoir froid bloque quelques transformations alors que la construction 

nominale à verbe support les admet (détermination, impossibilité d’insertion d’un modifieur 

et effacement du verbe avoir)2. Les transformations qui sont mises au point pour les « groupes 

verbaux » (détachement, prononminalisation, relativation, interrogation) sont généralement 

possibles avec les séquences libres, et le sont moins avec « les groupes verbaux figés ». Par 

exemple avec la construction à verbe support  ,« il a fait une douche » [ʕmil du:ʃ] عًّ دٚػ 

certaines transformations sont tolérées et d’autres non. Cette expression refuse la passivation 

*X ٌذٚػ ِعّٛي ِٓ ا  [ʔiddu: ʃ maʕmu:l min X] « la douche faite par X », mais admet d’autres 

opérations. La pronominalisation X  l’a fait » [ʔamlu: X (dans un contexte déterminé)]  عٍّٛ

X », la relativation X  la douche qu’il a faite » et enfin » [ʔiddu:ʃ ʔilli: ʕamlu: X]  اٌذٚػ إٌٟ عٍّٛ

l’interrogation ؟ X  .qu’a fait X » sont acceptables (Ouerhani, 2003, p » [? ʔiʃ ʕamil X]  اػ عًّ

65). 

L’analyse sémantique des constructions à verbe support se base sur deux questions 

principales, à savoir la nature sémantique du verbe et la nature prédicative de l’élément 

supporté, qu’il soit un syntagme nominal ou adjectival. Plusieurs linguistes (Goughenhein, 

1971 ; Lipshitz, 1981 ; Mejri, 1997) ont insisté sur le caractère sémantiquement vide des 

verbes supports en montrant qu’il s’agit d’un verbe dépourvu de signifié lexical propre. 

Egalement, dans les séquences prendre une décision, prendre la fuite, le verbe prendre a 

perdu son sens concret. Bresson (2000) considère le verbe support comme un verbe qui 

permet l’emploi du nom comme prédicat sémantique. Il n’est pas loin d’être un simple 

réservoir des traits de temps, de personne et d’aspect.  

Le verbe support n’a pas de rôle dans la sélection des traits sémantiques de son sujet et 

de ses compléments. C’est le nom prédicatif lui-même qui assure la sélection des arguments, à 

la place du verbe. Ce qui signifie que l’association « verbe support + nom prédicatif » ne 

constitue qu’une seule unité prédicative. Le verbe support peut être effacé sans que le sens de 

                                                 
2 D’autres explications figurent dans Lajmi (2003, p. 11). 
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la phrase se perde, contrairement aux verbes simples dont l’effacement supprime la phrase 

même. Nous distinguons les verbes supports basiques qui présentent selon Gross (1996) « un 

certain degré de généralité », c'est-à-dire qui ont un large spectre lexical. C’est le cas en 

français des verbes supports de base : faire pour les actions et les activités, être, avoir pour les 

états ou les qualités. C’est également le cas du verbe support  faire » du dialectal » [ʕmal]  عًّ

tunisien comme dans ,« il a fait une ambiance, il s’est amusé » [ʕmal ʒaw] عًّ خٛ   عًّ دٚسج 

[ʕmal du:ra] « il a fait un tour »,  il a fait une douche, c'est-à-dire il a » [ʕmal du:ʃ] عًّ دٚػ 

pris une douche », عًّ ِؾىٍح [ʕmal muʃkla] « il a fait un problème ». Il y a aussi le verbe   عطٝ

[ʕta] « donner » dans عطٝ طش٠سح [ʕta tri:ħa] « a donné une frappe c'est-à-dire il l’a battu », ٝعط

,« il a donné son avis » [:ʕta ra:ju] سا٠ٛ   .il a donné un conseil », etc » [ʕta nsi:ħa] عطٝ ٔص١سح 

Le sens de faire » ou de » [ʕmal]  عًّ  donner » est « ainsi défini par le sens du » [ʕta]  عطٝ

prédicat nominal qui l’accompagne» (Ouerhani, 2003 ; Ouerhani, 2008).  

D’autres prédicats exigent des verbes supports bien spécifiques, appelés « verbes 

supports appropriés » dont le comportement sémantique n’est pas différent de celui des 

supports simples mais généralement ces supports appropriés sont d’origine métaphorique. Tel 

est le cas de intimer/infliger un ordre, émettre un cri, livrer combat, tenir/proférer un propos, 

commettre/perpétrer un délit; exercer/subir une pression, caresser l’espoir. Le même 

phénomène s’applique à l’arabe puisque nous pouvons relever une série de verbes supports 

appropriés à des prédicats nominaux comme أصة [ʔinsab] « monter » dans أصة اٌعغح [ʔinsab 

ʔilʕassa] « il a monté la garde », ouvrir » dans » [ħal]  زً ,[ħal fatarijja] زً فرش٠ح   ħal] زً ِشِح 

mramma], -il a ouvert « fatarijja », « mramma », « chantier », c'est-à » [:ħal ʃa:nti] زً ؽأرٟ 

dire il a causé de sérieux problèmes » (Ouerhani, 2003, p 62-63). Les constructions à verbe 

support ont ainsi un comportement similaire aux séquences figées et s’inscrivent parfaitement 

dans le continum qui sépare les séquences libres des séquences totalement figées.  

III.2.6  Séquences phrastiques 

Dans cette catégorie, nous mentionnons les proverbes, les phrases stéréotypées, les 

énoncés formulaires qui présentent un degré fort de figement répondant aux différents critères 

mentionnés ci-dessus. Lajmi (2009) a étudié les proverbes en français et en arabe. Elle a 

montré que les proverbes ont des caractéristiques définitoires partagées entre le français et 

l’arabe ; mais ils présentent des spécificités idiomatiques propres à chaque langue. Ils sont 

d’abord le siège d’une condensation conceptuelle dans la mesure où ils sont des idiotismes. Ils 

représentent aussi une condensation culturelle incarnant la sagesse humaine d’une collectivité 
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bien déterminée. Des exemples variés se présentent en français comme la nuit, tous les chats 

sont gris, les chiens ne font pas des chats, on ne peut pas être au four et au moulin, le jeu n’en 

vaut pas la chandelle, les carottes sont cuites, ce n’est pas la mer à boire, c’est la cerise sur 

le gâteau, etc.  

Des structures similaires sont repérables en arabe dialectal اٌدٕاصج وث١شج ٚا١ٌّد فاس   [ʔiʒna:za 

kbi:ra wilmajjit fa:r] « les funérailles sont grandes mais le mort est un rat pour désigner une 

situation ou une attitude dans laquelle on exagère»,  ٓأعّٝ ٠ٚمٛي ؽفد تع١ [ʔaʕma: wi:qu:l ʃuft 

ʔibʕi:n] « il est aveugle et dit j’ai vu d’un œil pour désigner quelqu’un de menteur », ٠ث١ع اٌمشد 

 il vend le singe et se moque de celui » [ʔibi:ʕ ʔilqird wijiḏħak ʕala ʃa:ri:h]  ٠ٚضسه عٍٝ ؽاس٠ٗ

qui l’achète pour désigner une attitude ou une personne hypocrite ». Même si ces séquences 

ont les mêmes structures syntaxiques, elles se révèlent spécifiques à chacune des langues : le 

français et l’arabe tunisien.  

III.2.7 Collocations 

Les collocations ou « co-occurrences discursives appropriées » désignent les 

corrélations établies entre les unités lexicales dans le cadre de leur enchaînement 

syntagmatique. Le phénomène collocationnel assure la jonction entre la vraie liberté 

combinatoire et l’amorce du figement. La liberté combinatoire se manifeste à travers les 

différentes manipulations possibles avec les collocations. Les collocations admettent la 

commutation on donne, on flanque, administre, allonge …une gifle, la passivation on reçoit 

une gifle, l’intensité il lui a donné une de ces gifles (Mejri, 2009, p. 154). L’amorce du 

figement apparaît dans la réduction du paradigme autorisant la commutation de l’item 

approprié (Mejri, 2011). Il est surtout question de contraintes relatives dans l’emploi des 

unités lexicales. Le mot obscénité s’emploie avec les adjectifs effroyable / révoltante et les 

verbes débiter/déverser/dire/hurler/lancer/proférer. Des mots s’emploient préférentiellement 

avec d’autres dont l’association est le plus souvent considérée comme naturelle et 

systématiquement appropriée. Comme l’affirme Mejri (2008a) « la collocation renvoie à 

toutes les combinaisons syntagmatiques de la combinatoire libre dont les éléments sont 

appropriés les uns aux autres. Plus l’appropriation est grande, plus les restrictions sont 

importantes, plus on s’approche des séquences figées ». Cette appropriation dépend des 

aspects culturels de chaque langue. En français, nous disons être envahi de joie, être débordé 

de joie, être ivre de joie, il affiche sa joie. Le choix des verbes associés au nom joie n’est pas 

nécessairement identique d’une langue à une autre. L’arabe tunisien emploie par exemple un 
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verbe comme voler » dans » [jti:r]  ٠ط١ش  voler de joie c'est-à-dire » [jti:r bilfarħa] ٠ط١ش تاٌفشزح 

être très content ». Nous disons en français administrer /flanquer/donner une gifle. En 

tunisien, en revanche, nous employons  ٌفّٛ تىف  [laffu: ʔibkaf] « enroule quelqu’un d’une 

gifle ». Chaque langue dispose ainsi d’expressions spécifiques appropriées. 

Cette position entre la combinatoire libre et le figement fait que Haussman (1997) 

considère les collocations comme des unités qui n’ont pas besoin d’être définies parce 

qu’elles sont plus au moins transparentes. L’étranger qui connait les mots employés dans la 

collocation comprend l’expression. Dans rompre le silence qui veut dire mettre fin, la 

compréhension de l’expression ne pose pas de problème. L’étranger, en revanche, ne peut pas 

prévoir à l’aide de quel verbe la langue française met fin au silence *briser/*casser ou rompre 

le silence. L’idiomaticité est maîtrisée par les natifs qui n’ont aucune conscience des 

difficultés des locuteurs étrangers.  

III.2.8 Pragmatèmes 

Les pragmatèmes représentent un figement de la relation entre la formule et la situation 

de communication. Il s’agit d’expressions régies seulement par des contraintes d’ordre 

pragmatique que Hamid (2004) nomme « formules rituelles ». Elles remplissent une fonction 

spécifique dans la conversation. Un pragmatème est « un phrasème qui est figé par rapport à 

la situation d’énonciation: (…) Parlant dans une situation d’une chose particulière, le locuteur 

n’est pas libre de choisir n’importe quel sens pour parler de ce dont il veut parler ; et pour le 

sens imposé, il n’est pas libre de choisir n’importe quelle expression. Précisons que la 

situation est caractérisée surtout par le médium de communication (dans une lettre, sur un 

panneau de circulation, au téléphone): c’est une situation dans laquelle le locuteur participe en 

tant que locuteur, et non pas comme un participant d’une situation extralinguistique. […] 

Quant à la compositionnalité sémantique, un pragmatème est compositionnel (ses constituants 

se combinent les uns avec les autres d’après les règles générales de la langue) » (Mel’Čuk, 

2008).  

Mis à part la polylexicalité, ces routines sont marquées par la fixité de la forme. Le  

choix de ces formules est conçu sur la base de l’emploi discursif (situation d’interlocution, 

adéquation à la situation d’énonciation) ou en fonction de l’appartenance à une classe de 

formules (salutations, prière etc.). Parmi ces pragmatèmes, nous mentionnons les formules de 

politesse et de salutation qui diffèrent d’une langue à une autre. Certaines langues privilégient 

une neutralité lexicale fondée sur une dénomination directe. C’est le cas de plusieurs 
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expressions en français bonne nuit, bon appétit, bonne journée, etc. En arabe dialectal, en 

revanche, il y a dominance de séquences structurées sur des mécanismes tropiques à 

dénomination oblique. Baccouche (1998) montre que les formules de salutations sont le reflet 

de « croyances partagées », des habitudes et des idées reçues d’une communauté donnée. 

C’est le cas des expressions comme  ta journée est » [ʔinha:rik digla waħli:b]  ٔٙاسن دڤٍح ٚز١ٍة

de datte et de lait pour dire bonne journée », ًصثاذ اٌف [sba:ħ ʔilful] « matinée de fel, le fel est 

une fleur ressemblant au jasmin : seringat »,  « matin de lumière » [sbaħ ʔinnu:r] صثاذ إٌٛس 

ou  ta journée est belle » qui sont à connotation subjective et » [nha:rik zi:n] ٔٙاسن ص٠ٓ 

culturelle.  

Ranya (2000) a mis aussi en évidence la trace de la culture et le reflet de la religion dans 

les formules de politesse en montrant qu’en arabe, Dieu est souvent invoqué dans ce genre 

d’expressions. La langue garde les traces d’une construction symbolique. Cette caractéristique 

est aussi remarquable dans le dialectal tunisien. Baccouche, Mejri, & Baccouche (1998) et 

Ouerhani (2000) ont mis l’accent sur l’importance des expressions à charge religieuse telle 

que  ٠شزُ الله [jarħam ʔalla:h] « Dieu est miséricordieux ! » ,  si Dieu le » [ʔin ʃa:llah]  إٔؾاء الله

veut »,  la barka nous a visité pour dire nous avons reçu la » [za:ritna ʔilbarka]  صاسذٕا اٌثشوح

bénédiction », أِأح الله  فٟ  [fi: ʔama:nit ʔilla:h] « sous la protection de Dieu », ّٟٕستٟ أسز [rabbi: 

ʔi:hanni:] « que dieu rassure » ou  ًْ مِّّ  ستٟ que dieu accomplisse » ou » [rabbi ʔi:kammil]  ستٟ ٠ىِأَ

que dieu embellisse » ou » [rabbi ʔi:zajjin]  ٠ض٠ٓ  dieu vous » [jarħmik ʔalla:h] ٠شزّه الله 

accorde sa miséricorde » ou  que dieu vous garde » [:rabbi ja:ħi:k liʔamθa:lu] ستٟ ٠از١ه لأِثاٌٛ 

pour des occasions similaires », etc.  

En résumé, l’approche contrastive est fort utile pour illustrer ce phénomène de figement 

dans les deux langues : le français et l’arabe tunisien. Nous avons ainsi montré que les 

séquences figées ont des caractéristiques définitoires partagées entre ces deux langues. Le 

figement témoigne d’opérations qui accompagnent la codification, c'est-à-dire la stabilisation 

du signifiant et du signifié. Si le sens de certaines expressions figées « s’apprend, s’intègre 

par mémorisation dans la compétence lexicale et nous permet d’employer récursivement les 

occurrences particulières qui vérifient ce sens codé » (Riegel, 1989, p. 341), c’est en vertu de 

leur caractère imagé, iconique. La littérature sur le figement a mis ainsi en évidence la valeur 

de l’iconicité, résultant des mécanismes tropiques, dans le fonctionnement sémantique des 

expressions figées. Cette valeur sera exposée ci-après.  



Approche Linguistique : Expressions figées en français et en arabe dialectal tunisien 

46 

IV Notion d’iconicité : expressions figées et processus analogiques 

Nous parlons d’iconicité lorsque le signe linguistique s’exprime au moyen d’images et 

de figures. Ainsi, « l’iconicité linguistique doit être conçue comme une forme de motivation 

(parmi d’autres) reposant sur un processus analogique. La relation d’iconicité implique dès 

lors que l’on peut précisément définir les deux termes qu’elle engage » (Polis, 2008, p. 61). 

Cette iconicité se révèle importante dans le cadre d’un travail portant sur les expressions 

figées parce qu’elle met en évidence la valeur des mécanismes tropiques dans la construction 

du sens. Nous nous proposons de montrer dans cette partie l’importance de l’iconicité dans le 

fonctionnement sémantique des expressions figées en français et en arabe dialectal tunisien. Il 

convient tout d’abord de définir le sens de l’iconicité en linguistique et de montrer les 

relations qu’entretiennent ces expressions avec le monde. Dans une approche contrastive, 

l’accent sera particulièrement mis sur le processus analogique dans les expressions figées 

iconiques. Une comparaison entre les images offertes par les expressions figées du français et 

celles de l’arabe tunisien révèle des équivalences et des non équivalences.  

IV.1 Notion d’iconicité en linguistique 

Le débat sur l’iconicité, comme l’ont affirmé Morgani & Chevalier (2012, p. 1), « a 

quitté le seul terrain philosophique jusqu’à devenir progressivement une véritable querelle 

interdisciplinaire, impliquant des compétences, des analyses empiriques ainsi que des 

méthodes théoriques de plus en plus complexes ». Les recherches au sujet de l’iconicité 

constituent ainsi un domaine de la linguistique contemporaine qui permet d’explorer quelques 

aspects de l’idée de motivation dans les langues naturelles. Le principe d’iconicité tel qu’il se 

fait dans la langue nous amène à établir une certaine ressemblance entre l’expression et ce 

qu’elle représente. Cette linguistique analogique est fondée sur le principe de motivation du 

signe, ce qui signifie qu’elle s’inscrit dans une perspective opposée à celle de la linguistique 

saussurienne dont le premier principe est l’arbitraire du signe. Comme l’a affirmé Monneret 

(2002) « l’idée générale de la linguistique analogique consiste à postuler que les systèmes 

sémiotiques que constituent les langues naturelles sont fondées sur une adhérence principale 

du signifié au signifiant ». Cette iconicité est régie par des phénomènes d’analogie, de 

similitude ou de ressemblance. Le renvoi au concept de « réalité », qui tend à faire du signifié 

non pas un objet linguistique, mais un élément du monde réel, indiquerait qu’à la notion de « 

signifié » s’est superposée celle de « référent ». La perspective de l’iconicité implique elle-

même une autre problématique fondamentale, qui engage la question des relations entre le 
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langage et l’image. C’est « la motivation du signe et non son arbitraire qui devra être posée 

comme premier principe de la linguistique générale » (Monneret, 2003, p. 10). Le concept 

d’iconicité lié à celui d’image « peut ouvrir la langue à des perspectives que l’appareil 

conceptuel habituel de la linguistique ne permet pas d’envisager » (Monnoret, 2003). 

Pour cette raison, nous cherchons en premier lieu, à clarifier le concept notamment dans 

sa relation avec la notion d’analogie. Nous commençons par examiner le rapport entre 

analogie et iconicité dans le cadre de la sémiotique de Pierce et de la linguistique analogique. 

Chez Peirce (1978), tout processus sémiotique doit être considéré en rapport avec le 

fonctionnement global du signe. Cette relation s’établit entre le « representamen », l’objet et 

l’interprétant. Peirce a développé une classification du signe qui résulte d'une réflexion 

logico-phénoménologique (appelée « phanéroscopie »). Il considère dans l'ordre des 

phénomènes trois modes d'être: la priméité qui est liée à la catégorie du sentiment et de la 

qualité, la secondéité liée à la catégorie du non pensé, et enfin la tiercéité en rapport avec la 

catégorie de la relation pensée, de la loi. A chacune de ces catégories, Peirce associe 

notamment une opération sémiotique particulière : l'icône, l'indice et le symbole. Ce choix se 

fait en fonction du type de relation établie entre le signe et ce qu'il représente : similarité, 

contiguïté, conventionalité. Pour Pierce, toute image peut devenir signe. Elle entre dans la 

catégorie de l’icône qui se caractérise par un rapport particulier entre le représentamen (signe) 

et l’objet représenté. Ce rapport est décrit comme une ressemblance.  

D’après Peirce, à la différence de l’index, le signe iconique ne présente pas directement 

un objet, mais le représente. À la différence du symbole, il ne le fait pas de façon purement 

conventionnelle, mais selon une analogie, une similitude. Un signe peut être iconique, c’est-à-

dire peut représenter son objet principalement par sa similarité, quel que soit son mode d’être. 

Les concepts d’analogie et d’icône sont fondés sur celui de ressemblance comme l’indique le 

terme de « likeness » que Pierce utilise comme synonyme d’icône. Les catégories logico-

ontologiques permettent, par ailleurs, de distinguer trois types d’icônes : les images, les 

diagrammes et les métaphores. C’est ici qu’apparaît la notion d’analogie dans la définition de 

la métaphore. Les analogies diagrammiques et métaphoriques sont des sous catégories de la 

structure iconique. L’analogie langagière porte sur des éléments et des rapports de nature 

hétérogène et instaure non une relation d’équivalence entre deux rapports, mais simplement 

une similitude. Le procès analogique autorise la construction de métaphores qui fonctionnent 

comme images verbales. La question de l'iconicité n'est pas exclusivement d'ordre visuel, de 

la même façon que la représentation n'est pas exclusivement visuelle. Le domaine des signes 
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iconiques comprend donc toute représentation en relation d’analogie avec ce qu’il représente. 

L’iconicité est une manière de signifier par l’image. Nous considérons qu’à côté de la 

métaphore, la métonymie représente une source d’iconicité des expressions figées. Le rôle de 

ces deux figures, métaphore et métonymie, dans le fonctionnement sémantique des unités 

polylexiacles, sera décrit dans ce qui suit. 

IV.2 Métaphore et expressions figées 

Notre objectif n’est pas de donner des définitions de la métaphore ni de la catégoriser 

mais de préciser, de montrer son rôle dans le fonctionnement sémantique des expressions 

figées. Plusieurs études (cf. Le Pesant, 2003 ; Mejri, 2006a ; Mejri, 2010 ; Said, 2010, etc.) 

s’accordent sur le fait que la métaphore occupe une place importante dans le domaine du 

figement : source d’opacité sémantique et de productivité.  

IV.2.1 Métaphore et opacité sémantique 

Mejri & Desporte (2010) montrent que la métaphore représente une source d’opacité 

sémantique des expressions figées. L’opacité s’explique  par l’intervention de la figuration 

qui fait que le sens global de l’expression n’exige pas de lecture compositionnelle (Gréciano, 

1983). La métaphore offre ainsi une dénomination oblique ou indirecte. Elle entraîne la 

suspension de la fonction référentielle qui fait que les constituants de la séquence figée ne 

renvoient plus aux référents de la structure sémantique. Dans la locution verbale poser un 

lapin, le mot lapin ne réfère pas à l’animal. Il s’agit de domaines structurés et de domaines 

structurants (Mejri, 1997). Les dénominations du corps et celles des animaux servent pour 

représenter le monde végétal ou un ensemble de comportement. Dans l’expression  avoir la 

tête près du corps par exemple, le domaine source est la « partie du corps » et le domaine 

cible est « le tempérament ». En dialectal tunisien, nous usons du domaine de la « sécurité 

civile » pour désigner « un repas » dans l’expression  policier »  [bu:li:s ʔimkattif] إِىرف ت١ٌٛظ

menotté qui désigne une sorte de viande farcie ». Au lieu de dénommer directement les 

références en question, nous empruntons à d’autres dénominations comme dans jeter 

l’éponge, jeter l’huile sur le feu ou ْلا ٔاس تلا دخا [la: na:r bla: duϰϰa:n] « pas de feu sans fumée 

qui veut dire chaque problème a une origine » ou ٠ٍعة تإٌاس [jilʕab binna:r] « jouer avec le feu, 

c'est-à-dire ne pas se méfier du danger » puisque le mot  feu » est symbole de » [na:r]   ٔاس

danger.  
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Ces dénominations obliques sont fondées sur un transfert de domaines. L’interprétation 

des signifiants propres à d’autres domaines fournit à la séquence une dimension iconique que 

le signe arbitraire ne peut pas avoir. Mejri (2005) affirme ainsi que « les séquences figées ont 

la particularité d’assurer des transferts entre les différents domaines dans ce que nous 

appelons la dénomination oblique où l’on use des unités lexicales simples déjà usitées pour 

dénommer au moyen de formations syntagmatiques (unités polylexicales) d’autres réalités». 

Le résultat de cette dénomination oblique est une opacité qui rend la reconstruction du lien 

motivant la dénomination polylexicale difficile à reconstituer. Ainsi « plus l’écart entre le 

domaine des dénominations initiales et des dénominations finales est grand, plus l’opacité 

s’épaissit » (Mejri, 2000b). La notion d’ « altérité dénotative » proposée par Mejri (2000c, p. 

61) est associée aux « processus linguistiques et cognitifs au moyen desquels on dénomme les 

objets, les notions et les procès et les transferts de domaines que ces dénominations 

impliquent en usant de dénominations disponibles pour désigner de nouveaux référents ». 

IV.2.2 Métaphore et processus productif 

A l’origine, la métaphore vient du grec « metaphora », qui veut dire transposition. Elle 

est, suivant la définition du dictionnaire, une figure de rhétorique et un procédé de langage qui 

consiste à employer un terme concret dans un contexte abstrait par substitution analogique. 

Lakoff (1993) conçoit la métaphore comme un processus cognitif fondamental. Le système 

conceptuel ordinaire, qui nous sert à penser et à agir, est de nature fondamentalement 

métaphorique. Les métaphores du langage seraient le reflet de ce processus. Le langage utilise 

notre appareil cognitif en tant que tel mais également comme procédé linguistique 

symptomatique de notre système conceptuel. La métaphore conceptuelle serait de manière 

schématique, une sorte de projection d’un concept sur un autre. Notre connaissance des objets 

physiques fournit également une base de notre compréhension. Ces métaphores structurent 

des concepts à partir de nos expériences et représentent ainsi un processus productif.  

Dans l’extension métaphorique, un concept donné sert de modèle pour un concept 

hétérogène (Prandi, 1998). Les expressions figées métaphoriques établissent une relation entre 

un domaine source et un domaine cible. Ce transfert de domaines se manifeste dans 

l’expression noyer le poisson où le domaine source est la pêche et le domaine cible est « la 

langue générale ». Dans s’endormir dans les bras de Dieu, le domaine source est la religion. 

Le domaine cible est, en revanche, la langue générale (Ben Henia, 2009). En arabe dialectal 

tunisien, dans l’expression ع١ٓ اعث١ٕٛس٠ح [ʕi:n sbanjurijja] « œil d’espagnol qui désigne un repas 
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de viande farcie », le domaine source est la partie du corps et le domaine cible est la 

gastronomie. Plusieurs autres expressions désignent le même domaine cible en utilisant 

différents domaines. Tel est le cas de l’idée de mort exprimée par des locutions différentes : 

manger les mauves / les pissenlits par la racine, aller chez les taupes, descendre dans la 

tombe, ramasser ses outils, rendre les clés, déposer le bilan, s’endormir dans les bras du 

seigneur, de Dieu, paraître devant Dieu. Il s’agit de « tracer le champ sémantique du terme 

pivot en en dégageant les traits saillants et de les comparer aux propriétés vraisemblables de 

la réalité désignée par le figement lexical » (Durieux, 1998).  

IV.3 Métonymie et expressions figées 

La métonymie joue un rôle important dans la structuration sémantique des séquences 

figées. Dans l’extension métonymique, un concept prend le nom d’un autre sur la base d’une 

relation de congruité entre les deux. Les séquences figées métonymiques permettent la 

fixation dans la langue de suites « employées initialement pour caractériser les choses ou les 

êtres dont elles deviennent les dénominations et qu’à l’origine de ces expressions figure une 

phrase dont le thème renvoie à ce qui est dénommé et le prédicat à certaines caractéristiques 

du référent » (Massoussi, 2009, p. 82). Un grand nombre de séquences figées résultent de la 

fixation dans la langue des représentations sur des relations métonymiques. Les prédicats 

réfèrent à l’entité dénommée à travers des relations stéréotypiques comme dans va-nu-pieds, 

sans culottes « misérable, pauvre »; touche-à-tout « polyvalent ». En arabe également, en 

parlant de quelqu’un de « bavard », nous disons que  sa langue » [lsa:nu: fa:lit] ٌغأٛ فاٌد 

relâchée ». Nous désignons également une personne qui a tendance à voler par ٠ذٚ خف١فح  [jiddu: 

ϰfi:fa] « sa main est légère » ou encore quelqu’un de patient ou de calme par دِٛ تاسد [dammu: 

ba:rid] « son sang est froid », etc.  

Parlant d’extension d’emploi métonymique, un concept donné entre donc en relation 

avec un autre concept et de ce fait prend son nom. Donc, « à la différence de ce qui se passe 

dans la métaphore, les concepts mobilisés par la métonymie n’étant pas en relation en tant que 

tels, mais en tant que rôle engagés dans un procès (…) si dans le domaine de la métaphore, 

c’est la cohérence qui fait la différence, dans le domaine de la métonymie, c’est la nature du 

procès sous-jacent. Dans certains cas, le procès sous-jacent est un schéma général, un procès 

type, dans d’autres une instance de procès actualisée » (Prandi, 1998, p. 92).  

L’extension métonymique motivée par la structure d’un procès type partage avec 

l’extension métaphorique le fait de pouvoir compter sur des modèles cognitifs généralisés qui 
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font partie du patrimoine culturel d’une civilisation. Dans la locution avoir la tête dans les 

nuages, la tête est interprétée métonymiquement comme désignant la faculté (l’esprit). En 

arabe tunisien, les expressions  manger son cœur au sens de » [:kla:lu: qalbu] ولاٌٛ لٍثٛ 

gronder » et ٌٍٛعة إتعم [ʔilʕab ʔibʕaqlu:] « jouer avec son cerveau au sens d’agir et d’influencer 

ses idées »; les termes son cœur » et » [:qalbu]  لٍثٛ  son cerveau » sont des » [:ʕaqlu]  عمٍٛ

métonymies désignant les idées et les comportements. Aussi,  [:tallaʕ gru:nu] طٍع ڤشٚٔٛ 

« monter ses cornes qui veut dire se révéler dur et méchant », ٛوغش ساع [kassar ra:su:] « casser 

sa tête, c'est-à-dire gêner quelqu’un et l’ennuyer par des paroles, des actes »,  طٍع اٌذَ اساعٛ 

[tallaʕ ʔiddam ʔirra:su:] « lui a monté le sang à la tête pour dire qu’il l’a énervé », les 

mots ,« ses cornes » [:gru:nu]  ڤشٚٔٛ « sa tête » [:ra:su]  ساعٛ « le sang » [ʔiddam]  اٌذَ   إساعٛ

[ʔirra:su:] « à sa tête » sont des éléments qui présentent une relation d’analogie entre les 

caractéristiques de ces parties du corps et les différentes situations. Cette idée nous rappelle la 

notion de « sélection sémique » de Le Guern (1973).  

Pour conclure, la métaphore et la métonymie constituent deux principaux mécanismes 

et confèrent à l’expression figée une valeur iconique. Les apprenants de langues étrangères 

sont les premiers à butter sur cette difficulté d’apprentissage des expressions imagées. Nous 

nous demandons, dans le cadre de notre approche contrastive, si les expressions figées 

iconiques en français et en arabe dialectal tunisien présentent  les mêmes images. 

IV.4 Correspondance français et arabe tunisien 

Une étude comparative des expressions figées en français et en arabe dialectal tunisien 

nous mène vers deux conclusions. Certaines expressions présentent des images équivalentes 

en arabe et en français. D’autres désignent, en revanche, le même concept par des images 

différentes. 

IV.4.1 Equivalence français / arabe tunisien 

 La correspondance sémantique entre les expressions figées de l’arabe tunisien et du 

français pourrait s’expliquer par le caractère universel de l’expression humaine. Des 

expressions comme dos de chaise; dents de scie en français ont leurs correspondantes en 

arabe tunisien ٟظٙش اٌىشع [dhar ɛlkursi:] « dos de chaise »; عْٕٛ إٌّؾاس [snun ɛlminʃa:r] « dents 

de scie ». Plusieurs exemples métonymiques avec le terme cœur sont utilisés pour structurer 

le domaine des sentiments comme la générosité, l’amour ou la peur, par exemple dans grand 

cœur. Les mêmes figures sont employées en arabe tunisien. L’expression  [qalb kbi:r] لٍة وث١ش 
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« cœur grand » pour dire de quelqu’un qu’il est généreux ou  cœur » [qalb ʔabjaḏ] لٍة أت١ض 

blanc » pour désigner une personne tolérante, etc. D’autres mots comme  ou [lsa:n]  ٌغاْ

« langue » en français sont présents dans des locutions des deux langues mises en contraste 

pour représenter la même image, celle de la parole : langue de vipère (symbolise des paroles 

méchantes),  langue sucrée pour parler de quelqu’un qui parle gentiment » [:lsa:n ħlu]  ٌغاْ زٍٛ

et avec éloquence ». Cet isomorphisme montre que l’expression iconique s’inspire de l’image 

de l’être humain.  

L’iconicité, considérée ainsi comme « une image qui se veut parlante au sens et à 

l’esprit » (Gonzàlez, 2010, p. 183), met en évidence l’idée d’anthromorphisme et de 

structuration du monde par et dans la langue. Par le biais d’un jeu sémiotique, l’homme opère 

un transfert sur sa propre image pour en faire un élément de médiation avec la chose 

dénommée. Mejri (2003b) parle d’une  « identification projective » en évoquant certains 

exemples comme dans bras de fauteuil « le fauteuil a des bras », bouche de métro, « le métro 

a une bouche », cœur du problème « le problème a un cœur ». Cette relation apparaît dans des 

expressions de l’arabe dialectal tunisien comme  cœur d’une amande pour » [qalb lu:z]  لٍة ٌٛص

dire noyau » ساط ِاو١ٕح   [ra:s ma:kina] « tête de machine pour désigner la partie mécanique 

d’une machine », ًساط تص [ra:s ʔibsal] « tête d’oignon c'est pour dire la partie comestible », ُف

 bouche de canon pour parler d’une situation où on est exposé aux » [fum ʔilmidfaʕ] اٌّذفع 

problèmes ou aux risques »,  ِخ اٌٙذسج [muϰ ʔilhadra] « cerveau de paroles, c'est-à-dire le fond 

de l’histoire »,  cœur de la ville, c'est-à-dire le centre ». Le recours à » [qalb libla:d] لٍة ٌثلاد 

des parties du corps sert ainsi de moyen pour structurer l’état et le faire de l’homme dans le 

monde. Cette identification ramène l’extériorité, c'est-à-dire le monde, à l’intériorité humaine 

par le verbal en symbole intégrant le monde dans sa diversité. La projection traduit le 

mouvement inverse celui par lequel l’intériorité tend vers l’extériorité et se fixe dans les 

objets de l’univers. Ainsi, « ces deux mouvements traduisent les deux conditions de 

l’accomplissement de la construction symbolique, c’est en intégrant l’extériorité en soi et en 

s’y projetant que l’on construit un système symbolique par l’intermédiaire duquel on prend 

conscience de soi et de l’univers et qu’on accomplit un pacte de coexistence avec l’univers » 

(Polis, 2008).  

IV.4.2 Non équivalence français / arabe tunisien 

D’autres images renvoient au même concept tout en étant complètement différentes. Par 

exemple pour désigner une personne dépensière, les francophones utilisent l’expression un 
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panier percé. L’image du panier est remplacée en arabe dialectal tunisien par  ʒi:b]  خ١ة فاٌد

fa:lit] « poche trouée ». La locution un panier de crabes « pour parler d’une source de 

problèmes » représente la même dénomination avec l’expression  nid » [ʕuʃ nħal] عؼ ٔسً 

d’abeilles » de l’arabe dialectal tunisien. Chaque langue sélectionne ses propres 

dénominations. Ainsi, « si la langue joue un rôle identitaire sans conteste, c’est parce qu’elle 

véhicule des croyances partagées qui sont le fruit de manières spécifiques dans la 

catégorisation par le langage et qui ont par conséquent des inférences propres » (Mejri, 2008b, 

p. 248). Les expressions figées permettent de donner une idée plus précise des contenus 

culturels et de la vision du monde vu que « la langue est le plus grand réceptacle des 

croyances partagées » (Martin, 1997).  

Le mécanisme de transfert est ainsi le même en français et en arabe, ce qui diffère c’est 

le choix des domaines. Cette dimension culturelle est assurée par la fonction mémorielle. 

C’est la fixation dans le langage de cette vision que nous appelons stéréotypie linguistique. 

Mejri (1998) a montré que la différence entre les langues réside dans le choix des domaines 

comme les parties du corps. Dans ce contexte, il évoque le mot doigt  qui entre dans les 

expressions françaises renvoyant à l’action par exemple ne rien faire de ses doigts, ne pas 

bouger le petit doigt. Ces expressions renvoient également au nombre comme dans compter 

sur le bout du doigt ou à la perfection, par exemple connaître sur le bout du doigt. Par contre 

dans le dialectal tunisien, il est plutôt question d’inégalité صٛاتع أ٠ذ٠ه ِٛػ لذ لذ    [swa:baʕ ʔidi:k 

mu:ʃ qad qad] « tes doigts ne sont pas égaux ou de même niveau pour dire que toutes les 

personnes ne sont pas identiques » ou  ka:n subʕik min ʕsal] واْ صثعه ِٓ اٌعغً ِاذٍسغٛػ اٌىً 

matilħsu:ʃ ʔilkul] « si ton doigt est de miel ne le lèche pas entièrement ». Ainsi, « le culturel 

n’est-il pas considéré comme une surcharge qui se greffe sur le langage, il est au contraire, 

partie intégrante des mécanismes du système » (Mejri, 2004b). Certaines croyances 

socioculturelles ont donné naissance à des stéréotypes linguistiques à titre d’exemple : les 

polonais boivent beaucoup ce qui a donné l’expression stéréotypée : saoul comme un 

polonais. Ainsi, « les stéréotypes linguistiques sont des expressions figées allant d’un groupe 

de deux ou plusieurs mots soudés ensemble à des syntagmes entiers et même des phrases […] 

Bon nombre de stéréotypes de langue (surtout parmi les structures syntagmatiques et 

phrastiques) cachent ou expriment ouvertement des stéréotypes de pensée » (Schapira, 1999, 

p. 2).  

Dans cette même logique, Said (2008), en étudiant les énoncés proverbiaux, constate 

que : « chaque langue, en harmonie avec l’univers de croyances de ses locuteurs et de la 
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vision du monde qu’elle véhicule sélectionne, parmi « n » conséquences logiques découlant 

d’un type de situations donné une ou plusieurs implications qu’elle associe dans le cadre de 

l’énoncé proverbial à cette catégorie de contexte ». Cela donne aux expressions une 

structuration qui traduit la vision que la communauté culturelle a des choses. C’est également 

la notion de « liage » analysée par Fonagy (1997), c'est-à-dire le caractère stéréotypique de 

l’articulation entre situations sociales et langage ; en d’autres termes la mise en place d’un 

« prêt à parler immédiatement disponible » (Balter, 1997, p. 44).  

Les membres d’une communauté linguistique possèdent en commun ces expressions 

stéréotypées que les locuteurs n’ont pas formulées eux-mêmes, mais qui leur ont été données 

telles quelles par la langue. Les langues dénomment, catégorisent, rapprochent les faits et y 

mettent une part de la subjectivité des locuteurs. Ces locuteurs non seulement colorent leurs 

représentations des propriétés objectives des objets, mais aussi, ils les dotent de certaines 

caractéristiques qui parfois les rapprochent d’autres données. Elles font partie de la norme 

sociale partagée par la communauté linguistique.  

IV.5 Degré d’iconicité des expressions figées 

Une tentative de classement des expressions iconiques nous a permis de constater que 

certaines expressions sont plus accessibles au sens en fonction de leur degré d’iconicité et de 

l’interprétation de leurs images. Dans une dichotomie qui oppose la transparence à l’opacité, 

nous considérons que l’iconicité des expressions figées est également graduelle. Des 

exemples en français comme un panier percé, une poule mouillée, un bouc émissaire, un 

mouton noir sont des locutions qui offrent une iconicité totale puisque la métaphore couvre la 

totalité de l’expression et rien ne montre qu’il s’agit d’un être humain. En arabe dialectal 

tunisien, dans l’expression  rivière courante », la métaphore est » [wa:d harha:r] ٚاد ٘ش٘اس 

présente aussi bien dans le premier mot que dans le deuxième afin de désigner une personne 

trop bavarde. Cette idée se révèle également dans l’expression  :ʔitlaʕ lisma]  طٍع ٌٍغّاء اٌغاتعح 

ʔissa:bʕa:] « il est monté au septième ciel » qui pourrait désigner quelqu’un qui a atteint un 

niveau important de prospérité. D’autres locutions présentent une iconicité partielle parce que 

la métaphore ou la métonymie couvre seulement une partie de l’expression. C’est le cas de la 

locution un livre d’or pour dire un livre précieux, qui a de la valeur. Nous citons également 

les expressions une mémoire d’éléphant, un appétit d’ogre, un roman fleuve, une fièvre de 

cheval, une voix de velours, une taille de guêpe, une patience d’ange, des larmes de 

crocodile, etc. dans lesquelles la métaphore ne concerne qu’une partie de l’expression. En 
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arabe tunisien, des expressions comme ولاَ ا١ًٌٍ ِذْ٘ٛ تاٌضتذج [kla:m ʔillil madhu:n bizibda] « les 

paroles de la nuit sont couvertes de beurre, pour mettre l’accent sur un discours trompeur », 

l’iconicité provient de la comparaison établie entre ces discours et le beurre, symbole de 

tendresse, de douceur et par là de malice.  

Si ces expressions sont « le produit d’une certaine étape de l’évolution », selon les 

termes de Gaatone (2000), les traces du système ne peuvent jamais être dissociées de l’aspect 

conceptuel d’une communauté linguistique. Avec le figement, la langue produit de quoi 

dénommer, de quoi structurer les espaces linguistiques crées dans le cadre du discours et de 

quoi renforcer les références culturelles qui ne sont rien d’autre que la cristallisation de 

l’imaginaire collectif dans les séquences figées (Mejri, 2000a, p. 18). Comme l’affirme 

Gréciano (2003) « les êtres humains perçoivent, construisent et s’expriment par des repères 

assemblés et combinés en moules, en blocs, des préfabriqués et ceci selon des conduites de 

bon sens : le moindre effort et la plus grande efficacité ». Les expressions figées permettent 

de donner une idée plus précise des contenus culturels et de la vision du monde. Le figement 

est un lieu privilégié pour étudier la mémoire des collectivités puisque les séquences figées 

sont « le siège de transferts multiples et variés d’un domaine à un autre trahissant un 

découpage propre du monde à travers la dénomination des choses et des concepts » (Mejri, 

2002).  

Conclusion 

Nous avons montré dans ce chapitre que le figement occupe une place importante parmi 

les processus qui régissent le fonctionnement du système linguistique parce qu’il fournit à la 

langue de nouvelles possibilités d’expression et de création lexicale. Le figement a aussi un 

impact sur toutes les dimensions du système : morphologique, lexicale, syntaxique et 

sémantique. Il « couvre la totalité des champs de la linguistique en tant que phénomène 

général et systématique, [et] impose une relecture de toute la syntaxe, la sémantique et 

l’analyse du discours » (Mejri, 2005). Nous avons mis en évidence l’aspect « relatif » et le 

rôle des différentes variations. L’iconicité s’est avéré également une notion fondamentale 

dans l’étude des séquences figées. Elle nous a apporté des éclairages considérables sur la 

description de la signification de ces séquences en termes de conceptualisation et de 

dimension culturelle. Le figement est donc un fait économique responsable du 

fonctionnement et du renouvellement du système linguistique. Il incarne également la charge 

culturelle, idiomatique et stéréotypique de chaque langue. Si nous partons de l’idée de 
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Gréciano (2003) que « les premières traces de traditions humaines orales et écrites sont 

bercées et pétries de figement : formules, refrains, et faits métriques depuis les sentences 

médiévales jusqu’aux slogans contemporains », nous pouvons affirmer que l’aspect culturel 

est étroitement lié au figement. Pour ainsi dire « si la langue joue un rôle identitaire sans 

conteste, c’est parce qu’elle véhicule des croyances partagées qui sont le fruit de manières 

spécifiques dans la catégorisation par le langage et qui ont par conséquences des inférences 

propres » (Mejri, 2008c, p. 248). Les expressions figées permettent de donner une idée plus 

précise des contenus culturels et de la vision du monde. La dimension culturelle est assurée 

par la fonction mémorielle des unités polylexicales. Cette dimension réside dans la relation 

entre figement, idiomaticité et stéréotypie.  

Ces nouvelles perspectives expliqueraient certains problèmes relatifs à l’apprentissage 

des langues maternelles et étrangères. L’idée de « stockage holistique » global fait que ces 

locutions sont définies « comme un phénomène à fondement psycholinguistique et 

exactement mémoriel » (Gruning, 1997, p. 237). Elles représentent une partie intégrante du 

vocabulaire d’usage des locuteurs natifs d’une langue donnée. La compétence, parmi d’autres 

à mobiliser, pour l’accomplissement d’une tâche en milieu naturel est l’acquisition des 

expressions figées. Au moment de l’énonciation, les locuteurs puiseraient les expressions 

figées directement dans leur mémoire ; « cela veut dire que les locuteurs savent que les mots 

apparaissent ensemble dans telle ou telle construction et que l’utilisation de l’expression en 

question est conventionnelle et partagée de la plupart des locuteurs » (Svenson, 2002). Ces 

données sont exploitées dans les études comparatives et les approches psycholinguistiques.  

Nous nous sommes ainsi posé l’interrogation suivante : l’étude du figement fournit-elle 

des données qui aideraient à mieux comprendre les mécanismes cognitifs mis en place pour 

appréhender le langage d’une manière générale et les séquences figées en particulier ? Dans 

une approche essentiellement expérimentale, nous essayerons de montrer comment les types 

d’apprenants (français natifs et arabophones tunisiens dans notre cas) traitent les expressions 

figées de la langue cible en mettant en évidence des facteurs que nous avons jusqu’ici décrits. 

Il s’agit de montrer dans quelle mesure le degré de figement et l’iconicité faciliteraient la 

mémorisation et influenceraient le niveau de reconnaissance des expressions figées. A notre 

connaissance, des études portant sur ces mécanismes cognitifs à l’œuvre dans le traitement 

des expressions figées en français, langue maternelle ou langue seconde, et en arabe tunisien, 

langue première, sont absentes. Les travaux que nous présenterons dans les chapitres suivants 

semblent être un premier pas dans cette direction. 
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Chapitre II : 

 

Expérience 1 -Encodage et reconnaissance 

des expressions figées en français par des 

adultes francophones natifs 

« Adopter une perspective cognitive en 

linguistique, c’est s’interroger sur l’ensemble des 

connaissances spécifiques que maîtrise l’esprit 

humain au travers de la faculté de langage, elle-

même, appréhendée à partir du système des 

langues ; et c’est se demander comment ces 

connaissances sont organisées pour pouvoir être 

acquises et mises en œuvre dans l’activité de 

langage. » (Fuchs, 2004, p. 3). 
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Introduction  

Les processus psychologiques par lesquels est mise en œuvre une langue naturelle 

constituent un domaine de recherche relativement récent qui est la psycholinguistique. La 

complexité des mécanismes explorés lui confère une place originale dans le champ de la 

psychologie cognitive, qui se donne pour but de décrire les mécanismes de traitement de 

l’information qui fondent les habilités intellectuelles (Content & Peereman, 1999). La 

psycholinguistique s’inspire, ainsi, des autres recherches en sciences cognitives comme la 

neuroscience et s’appuie sur les résultats de la linguistique pour « comprendre par quels 

processus (ou opérations) mentaux l’être humain mémorise et rappelle des informations, lit et 

comprend des mots, des phrases et du texte, résout des problèmes, prend des décisions, 

raisonne, etc. » (Lemaire, 2006, p. 14). Cette discipline se propose ainsi d’étudier les activités 

et les mécanismes cognitifs impliqués dans le processus de compréhension et de production 

en distinguant le langage parlé et écrit. Elle « combine la psychologie et la linguistique pour 

étudier l’emploi du langage et en particulier les processus psychologiques qui sous-tendent la 

production, la compréhension, la mémorisation et la reconnaissance du matériel linguistique » 

(Mehler, 1969, p. 3).  

C’est dans cette perspective que s’inscrit notre travail portant sur le traitement du 

langage figé, précédemment décrit (chapitre I). Notre intérêt pour cette approche 

psycholinguistique des séquences figées provient de l’importance de ce type d’expressions 

dans la langue. Rappelons que l’une des caractéristiques cognitives importantes, que nous 

avons évoquée dans le chapitre I et qui est souvent mentionnée dans la littérature sur le 

langage figé (Svenson, 2002 ; Svenson, 2004 ; Wray, 2002, etc.) est la mémorisation. Dans 

notre étude, nous nous interrogeons sur les mécanismes à l’œuvre dans le traitement de ce 

type de langage dans une langue maternelle. Nous cherchons à déterminer les facteurs qui 

facilitent ou non cette opération mentale de mémorisation. Notre étude porte sur le traitement 

de ces unités lexicales complexes par des francophones adultes natifs. Le but de cette 

recherche est d'étudier l’effet de deux variables, le degré de figement et l’iconicité, notions 

analysées dans le chapitre I, sur le traitement et la reconnaissance des séquences figées. A 

notre connaissance, il s’agit de l’une des quelques études expérimentales sur les séquences 

figées qui constituent un domaine encore peu exploré.  

La première partie de ce chapitre sera consacrée à la présentation des notions centrales 

relatives au lexique mental et à la mémoire, notions qui peuvent servir à éclairer notre 
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approche et à construire le cadre de notre problématique. Ces considérations théoriques sont 

suivies dans une deuxième partie d'une revue de la littérature. A notre connaissance, aucune 

étude expérimentale n’a eu recours au même dispositif expérimental et matériel linguistique 

que ceux utilisés. Nous avons choisi les travaux dont le matériel présente une certaine parenté 

avec le nôtre. Nous insisterons sur les études qui ont mis en évidence le traitement des unités 

lexicales complexes en prêtant une attention particulière aux travaux qui visent à rendre 

compte du rôle de la structure morphologique et de la non composition du sens dans l’accès 

au lexique mental, notamment aux travaux sur les expressions idiomatiques et les métaphores.  

Une synthèse des différents résultats issus des études portant sur des expressions 

idiomatiques sera présentée. Bien qu’ils ne relèvent pas d’un même type d’expériences, ces 

travaux nous intéressent à plus d’un titre. En nous appuyant sur la définition présentée par 

Mejri (1997, p. 119) qui affirme que : « l’idiome naît de la réunion de plusieurs unités qui, 

une fois lexicalisées dans une unité supérieure, correspondent à un sens global qui ne 

fonctionne pas sur la base de la compositionnalité : lecture littérale et lecture idiomatique 

n’obéissent pas au même mécanisme », nous affirmons que ces études sont liées directement à 

notre cadre de travail. Les expressions idiomatiques constituent, en raison de leur 

polylexicalité, « un sous-ensemble de séquences figées » (Mejri, 1997, p. 105). L’idée de 

préfabrication et de non compositionnalité des expressions idiomatiques renvoient à une 

stratégie d’appréhension d’ordre holistique faisant appel à la notion de traitement global qui 

provient du fait que « les énoncés préconstruits sont appris par cœur et employés dans un 

contexte précis sans chercher à être décodés » (Quemoun, 2007, p. 190). Leur caractère 

figuré, métaphorique est aussi en rapport direct avec l’idée d’iconicité qui est un facteur 

important dans notre expérience. Les expressions idiomatiques qui sont l'ensemble des 

locutions perçues comme figées par les usagers d'une langue, et dont le sens est lié à la 

mémorisation, représentent une catégorie directement liée à notre objet d’étude.  

L’intérêt que nous accordons aux études portant sur le traitement des métaphores 

s’inscrit dans le cadre des travaux qui visent à identifier les structures mentales et les 

processus qui sous-tendent le traitement du langage figuré et à montrer l’effet de la 

transparence et de l’opacité sémantiques. Ces travaux nous paraissent liés à notre cadre de 

recherche dans la mesure où l’une des variables de notre corpus expérimental est l’iconicité. 

Comme nous l’avons montré précédemment (chapitre I), l’iconicité est le résultat de 

l’intervention des tropes comme la métaphore. Elle est source d’opacité sémantique de 

certaines expressions figées, objet de notre étude. Les données des travaux expérimentaux sur 
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le traitement de la métaphore pourraient nous servir pour mieux comprendre nos résultats liés 

à l’effet de l’iconicité sur le traitement des expressions figées. 

À la fin de ce tour d'horizon théorique, nous présenterons notre recherche en 

commençant par nos hypothèses de travail issues de la réflexion sur la reconnaissance de ces 

expressions figées. Ensuite, nous exposerons la méthodologie (matériel linguistique et 

procédure expérimentale), les résultats obtenus et leur discussion. Nous nous interrogerons sur 

le rôle joué par la scalarité et l’iconicité sur le traitement global des séquences figées. 

I Les expressions figées au croisement du lexique et de la mémoire 

L’expérience que nous avons réalisée (présentée en détails dans la partie suivante) 

mobilise deux paradigmes, l’encodage et la reconnaissance des mots ou expressions. Les 

opérations mentales qui leur sont associées engagent des processus d’accès au lexique, c'est-à-

dire d’identification des unités lexicales dans le lexique mental. Nous insistons, à la lumière 

de certaines études, sur la notion de « lexique mental » et sur les principaux modèles 

théoriques de traitement et de représentation des mots dans le lexique mental, particulièrement 

les modèles d’accès au lexique. L’accent sera mis sur les modèles liés à l’écrit puisque le 

paradigme utilisé dans notre expérience est en modalité écrite. Nous insistons également sur 

les principaux modèles de traitement et d'organisation des unités lexicales complexes du fait 

que notre travail porte sur des séquences polylexicales.  

Les tâches envisagées dans ce travail expérimental engagent aussi des processus 

d’activation de la mémoire. Lors des deux opérations d’encodage et de reconnaissance, la 

mémoire de travail fonctionne. Notre attention s’orientera vers la présentation du 

fonctionnement de la mémoire de travail et des modèles théoriques qui la décrivent. Nous 

montrerons l’importance de cette instance dans le traitement et la reconnaissance du lexique. 

Notre approche expérimentale, visant l’étude du traitement des expressions figées, se base sur 

une technique de chronométrie mentale. Nous consacrerons une section à la description de 

l’apport de ces techniques dans l’étude du traitement des unités lexicales.  

I.1 Lexique mental 

Plusieurs études psycholinguistiques se sont intéressées au fonctionnement et à la 

structure du lexique mental ainsi qu’à la notion d’accès au lexique. Ces modèles de 

reconnaissance du lexique peuvent servir de cadre pour notre recherche. 
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I.1.1 Fonctionnement et structure du lexique mental 

Les recherches portant sur la façon dont le langage est stocké dans le cerveau humain 

ont élaboré la notion de lexique mental qui représente l’ensemble des informations dont un 

individu dispose à propos des mots de sa langue. Ce lexique mental forme les 

« représentations » qui « constituent une énorme base de données qui nous permet d’exprimer 

nos idées », (Hilton, 2002, p. 201). Ces représentations permettent de relier les entités 

sensorielles, visuelles ou auditives aux représentations phonologiques, sémantiques et 

conceptuelles de la mémoire. Le langage, au même titre que les autres facultés cognitives, fait 

appel à la mémoire. Cette mémoire enregistre des représentations linguistiques qui sont le 

résultat de traitements cognitifs. Toutes nos connaissances, à propos des mots ainsi qu’aux 

concepts que représentent ces mots, sont stockées en mémoire dans ce qui est appelé le 

lexique mental. Ce lexique mental est envisagé comme un dictionnaire, une liste d’entrées 

lexicales dont chacune comporterait des informations pour identifier, comprendre et utiliser 

l’unité considérée. Il est constitué d’entrées lexicales, chacune d’elles contenant des 

informations orthographiques, morphologiques, syntaxiques et sémantiques. D’un point de 

vue cognitif, issu de la métaphore du dictionnaire (Fort, 2011), le lexique mental est « un 

système organisé des connaissances susceptibles de permettre à l’utilisateur un accès très 

rapide et efficace aux informations lexicales qui concernent des dizaines de milliers de mots » 

(Meunier, 2003, p. 24).  

Ce concept de lexique mental ou interne représente ainsi l’union entre le domaine 

psychologique et le domaine linguistique. La psycholinguistique considère l’unité mot comme 

un ensemble complexe constitué d’entités observables perceptibles (séquences sonores pour le 

langage oral et séquence écrite pour l’écrit) et d’entités non observables. Ces dernières sont 

des entités mentales dont dispose le locuteur d’une langue dans sa mémoire à long terme. 

Hilton (2002, p. 36) affirme que : « comme toute information dans la mémoire humaine, ces 

mots s’intègrent à un réseau structuré qu’il est convenu d’appeler le lexique mental ». 

L’organisation du lexique mental est aussi centrale pour le fonctionnement du langage. C’est 

ce qui permet au locuteur, à partir de ce qui est entreposé en mémoire, d’accomplir une tâche 

donnée.  

Déterminer le fonctionnement et la structure du lexique mental est une question sur 

laquelle de nombreux chercheurs se sont interrogés. Des études théoriques et expérimentales 

ont été conduites en psycholinguistique afin de déterminer les caractéristiques du lexique 
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mental ou interne. Ces études sont essentiellement centrées sur son mode d’organisation, la 

nature des informations qui s’y trouvent ou les procédés qui permettent d’accéder à ces 

informations à partir d’un stimulus sensoriel (perception) ou cognitif (en production) comme 

l’a indiqué Segui (1992). L’étude du lexique mental permet ainsi de cerner la nature des 

connaissances enregistrées, son mode d’organisation et son usage. La question qui se pose 

concerne le type d’entités présentes dans cette liste. Considérer que le lexique mental est une 

sorte de dictionnaire interne, qui contient l’ensemble des informations dont un individu 

dispose à propos des mots de sa langue, nous conduit à nous interroger sur les unités 

répertoriées et sur leur forme. Les résultats issus d’un nombre important de recherches 

expérimentales sont à la base de plusieurs modèles théoriques. Tous ces modèles sur le 

lexique mental ont pour base les traits caractéristiques des unités lexicales, les relations entre 

ces unités et les concepts. Ces modèles ont évolué avec les différentes découvertes empiriques 

et l’apparition de nouveaux paradigmes expérimentaux. Nous n’exposons pas tous les 

modèles représentatifs du lexique mental. Les deux problématiques qui nous intéressent ici 

sont : les processus d’accès au lexique et les représentations des unités complexes dans le 

lexique mental. Dans notre recherche, le matériel expérimental est constitué d’expressions 

polylexicales : notre intérêt sera focalisé sur les modèles d’accès au lexique mental liés aux 

unités lexicalement complexes. Puisque notre expérience porte sur les expressions figées, le 

modèle proposé par la psycholinguiste britannique A. Wray (2002) semble le plus proche et le 

plus explicatif de nos hypothèses de travail. Ce modèle accorde une place aux expressions 

figées ou expressions préfabriquées « formulaic » selon les termes de Wray. Nous essayerons 

de montrer, à la lumière de l’étude de Wray (2002), la place qu’occupent ces unités lexicales 

dans « le lexique mental », c'est-à-dire comment elles sont emmagasinées en mémoire ainsi 

que leur rôle dans le traitement du langage. 

I.1.2 Phraséologie et lexique mental : le modèle d’Alison Wray  

Wray (2002) a proposé de nouvelles perspectives dans la description du lexique mental. 

Ce lexique mental appelé « hétéromorphique » s’oppose à la conception traditionnelle. Cette 

dernière présente le lexique mental comme constitué de mots individuels engagés pour 

construire des unités plus grandes. D’après la théorie de Wray, le lexique mental comporte 

des unités de taille différente. Il est réparti en trois modules. Dans un premier module, 

figurent les morphèmes et les mots mono-morphémiques. Les mots polymorphémiques 

comme « malheureux » et « irresponsable » constituent le deuxième module. Les séquences 

préfabriquées appelées « formulaic sequences », qui regroupent toutes les séquences apprises 
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comme des unités et qui ne sont pas générées au moment de l’énonciation, forment le 

troisième module.  

Ces trois unités proposées dans le lexique à savoir le morphème, le mot 

polymorphémique et les séquences préfabriquées sont répertoriées en cinq lexiques 

notionnels : le lexique grammatical, le lexique référentiel, le lexique de mémorisation et le 

lexique réflexif. Le lexique grammatical (in order to, on account of / puisque)3 est nécessaire 

pour la construction de phrases nouvelles et pour la créativité linguistique dans la mesure où il 

comprend le matériel grammatical. Le lexique référentiel (give Np to Np, / donner quelque 

chose à quelqu’un) est celui des expressions référentielles. Le lexique interactionnel (hello, 

yes, / ça va, ok) est « spécialisé » dans le langage formulaire à l’œuvre dans les interactions. 

Le lexique mémorisé est celui dans lequel sont enregistrées les productions linguistiques 

« apprises par cœur » (poèmes, chansons, prières, formules mnémotechniques). Enfin, le 

lexique réflexif ou émotionnel recouvre les formules exprimées spontanément lors d’une 

réaction émotionnelle (jurons, exclamations, etc.). Chaque lexique est hétérogène au niveau 

des unités enregistrées : séquences polylexicales, mots construits, etc. Chacune de ces unités 

présente une distribution différente.  

En ce qui concerne le traitement, Legallois (2009) montre que les énoncés libres 

mobilisent principalement le lexique de la première catégorie (lexique grammatical). Ils sont 

produits à un plus grand coût cognitif. La cinquième catégorie, celle des expressions 

préfabriquées, est liée à un traitement essentiellement holistique et non analytique. Ces 

expressions sont donc produites au plus faible coût cognitif. Ce dernier module occupe une 

place importante chez les locuteurs natifs. Les séquences préfabriquées couvrent un grand 

nombre de fonctions communicatives permettant de se faire comprendre de la meilleure façon 

et avec le moindre effort, ce que Wray (2002) appelle « la promotion du soi », c'est-à-dire 

atteindre des buts communicatifs efficaces. Cette idée nous rappelle la notion 

« d’automaticité » considérée par Hilton (2002, p. 203) comme « un facteur déterminant du 

niveau de compétence communicative d’un individu ». Le modèle de Wray, qui rend compte 

parfaitement du stockage du lexique des séquences préfabriquées, nous sert de point de départ 

pour la constitution de nos hypothèses de travail, exposées ultérieurement.  

Outre l’étude de la structure du lexique mental, les recherches psycholinguistiques 

posent d’autres interrogations quant au mode d’accès au lexique mental en proposant 

                                                 
3 Les exemples en anglais sont extraits de Wray (2002) et ceux en français sont proposés par Forsberg (2006). 
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différents modèles théoriques. Une deuxième interrogation concerne les facteurs et les 

caractéristiques des mots et des expressions qui pourraient avoir de l’effet sur les modes 

d’accès et de représentation dans le lexique mental. La notion d’accès au lexique mental, ainsi 

que les modèles qui y sont associés et les facteurs influençant sur cette opération mentale, 

seront exposés dans la section suivante. 

I.1.3 Reconnaissance des mots et modèles d’accès au lexique 

Le terme d’accès au lexique est employé pour désigner le processus permettant à 

l’auditeur de prendre connaissance des différentes informations relatives à la forme morpho-

phonologique, orthographique et au contenu sémantique, syntaxique d’une entrée lexicale 

(Frauenfelder & Nguyen, 2000). C’est ce qu’affirme Fort (2011, p.47) : « la reconnaissance 

des mots s’effectue en comparant l’entrée sensorielle (ce que l’on voit et/ou entend) et les 

représentations de ces mots en mémoire. Il est possible de considérer ce processus comme 

résultant d’un appariement entre l’information sensorielle extraite du signal visuel et les 

représentations lexicales mémorisées». Ce processus est au cœur d’un nombre important de 

recherches expérimentales. Plusieurs modèles de reconnaissance sont mis en évidence, dans le 

cadre des théories de l’accès lexical pour les mots simples et pour les mots parlés, comme le 

modèle de la cohorte (Marslen-Wilson, 1987), le modèle de la trace (McClelland & Elman, 

1986) et le modèle à deux routes (Coltheart, Rastle, Perry, Langdon & Ziegler, 2001) 4 , etc. 

Dans ce travail, nous ne pouvons pas passer en revue tous les modèles d’accès au lexique. 

Notre travail expérimental se présente sous une modalité écrite et concerne le traitement des 

unités lexicales complexes. Nous présentons, en premier lieu, un aperçu des modèles 

décrivant les processus de reconnaissance des mots écrits. L’accent sera mis, en second lieu, 

sur les modèles théoriques de traitement des mots morphologiquement complexes puisque 

nous travaillons sur des unités polylexicales.  

I.1.4 Reconnaissance des mots et effet de fréquence 

Plusieurs études se sont intéressées aux processus mentaux mis en œuvre au cours de la 

lecture et la reconnaissance des mots écrits. Ces modèles de reconnaissance visuelle rendent 

compte de certains facteurs considérés comme influant sur l’accès lexical aux mots. Parmi ces 

facteurs, l’effet de fréquence nous semble le plus important parce qu’il est lié à notre cadre de 

travail. La fréquence des mots est un phénomène important mis en évidence en 

psycholinguistique (Dufau, Lété, Touzet, Glotin, Ziegler & Grainger, 2010). Les chercheurs 

                                                 
4 Pour un compte rendu de ces modèles, nous invitons le lecteur à voir Gineste et Le Ny (2002) ou Spinelli et Ferraud (2005). 

http://hal.archives-ouvertes.fr/index.php?action_todo=search&s_type=advanced&submit=1&search_without_file=YES&f_0=AUTHORID&p_0=is_exactly&halsid=vjenmj66met0kieelmjv42vmj7&v_0=234416
http://hal.archives-ouvertes.fr/index.php?action_todo=search&s_type=advanced&submit=1&search_without_file=YES&f_0=AUTHORID&p_0=is_exactly&halsid=vjenmj66met0kieelmjv42vmj7&v_0=361367
http://hal.archives-ouvertes.fr/index.php?action_todo=search&s_type=advanced&submit=1&search_without_file=YES&f_0=AUTHORID&p_0=is_exactly&halsid=vjenmj66met0kieelmjv42vmj7&v_0=361366
http://hal.archives-ouvertes.fr/index.php?action_todo=search&s_type=advanced&submit=1&search_without_file=YES&f_0=AUTHORID&p_0=is_exactly&halsid=vjenmj66met0kieelmjv42vmj7&v_0=392335
http://hal.archives-ouvertes.fr/index.php?action_todo=search&s_type=advanced&submit=1&search_without_file=YES&f_0=AUTHORID&p_0=is_exactly&halsid=vjenmj66met0kieelmjv42vmj7&v_0=28554
http://hal.archives-ouvertes.fr/index.php?action_todo=search&s_type=advanced&submit=1&search_without_file=YES&f_0=AUTHORID&p_0=is_exactly&halsid=vjenmj66met0kieelmjv42vmj7&v_0=238787
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se sont intéressés non seulement à l’étendue du vocabulaire, mais aussi au rang de fréquence 

des items. La fréquence permet, soit de mesurer le degré de sophistication du vocabulaire des 

locuteurs, soit d’expliquer le niveau de performance dans une tâche donnée. Puisque la nature 

et la forme de la représentation lexicale sont déterminantes pour le processus d’accès au 

lexique mental, cet accès est conditionné par la fréquence des mots qui « affecte la vitesse 

avec laquelle les représentations lexicales des mots sont activées en mémoire » (Bonin, Méot, 

Aubert, Malardier, Niedenthal & Capelle-Toczek, 2003, p. 659).  

Plusieurs études ont montré, aussi, que la fréquence d’usage dans une langue est un 

facteur favorisant la reconnaissance (Grainger, 1992 ; Ellis, 2002a ; Ellis, 2002b ; Forsberg, 

2006). Les mots les plus fréquents auraient une plus grande force d’activation. Le seuil 

d’activation est fonction en partie de la fréquence d’un mot. Les résultats expérimentaux ont 

prouvé que cette fréquence a un effet dans plusieurs tâches : dénomination (Balota & 

Chumbley, 1984), détection d’ambigüité (Marquer, Nestour, Leveillé & Welitz, 1982), 

dénomination d’objets (Ferrand, 1997), décision lexicale5 (Forster & Chambers, 1973), 

identification perceptive, reconnaissance de la parole (Marslen-Wilson, 1987). Ces travaux 

montrent que les temps enregistrés pour ces tâches sont plus rapides pour les mots fréquents 

que pour les mots moins fréquents. Les temps de fixation du regard, au cours de la lecture, 

sont aussi plus courts sur les mots fréquents (Inoff & Rayner, 1986). Comme l’affirment 

Gineste et Le Ny (2002, p. 56) « si un mot est fréquent dans une langue donnée, il suscite 

alors chez le locuteur un nombre d’expériences plus élevé que s’il est rare. L’accessibilité du 

mot s’en trouve en conséquence augmentée dans sa mémoire » parce que « plus la fréquence 

d’un mot écrit est élevée, plus le nombre de confrontation à ce mot par un lecteur est grand. 

Dans sa mémoire, l’unité correspondante à ce mot est alors caractérisée par un niveau 

d’accessibilité élevé » (Gineste & Le Ny, 2002, p. 56). Rappelons que « la fréquence 

d’occurrence est une mesure objective permettant d’estimer le nombre de fois qu’un locuteur 

a rencontré un mot donné » (Arnaud Rey, 1998, p. 48). La familiarité d’un mot (ou sa 

fréquence subjective) est hautement corrélée à sa fréquence d’occurrence (ou fréquence 

objective). La fréquence d’occurrence repose sur des indices statistiques, contrairement à la 

familiarité qui repose sur l’expérience personnelle des sujets. Cette mesure est généralement 

obtenue en demandant aux sujets de juger sur une échelle la nature de la familiarité.  

                                                 
5 La décision lexicale est la tâche de lecture la plus fréquemment utilisée en psycholinguistique pour rendre compte du 

phénomène d'accès au lexique mental. Cette technique consiste à présenter au sujet une séquence de lettres sur un écran 

d'ordinateur et à lui demander de décider aussi rapidement que possible si cette séquence correspond ou non à un mot de sa 

langue.  
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Les effets de fréquence sont aussi au cœur des travaux sur le figement et à la base du 

phénomène des préfabriqués. La description du langage préfabriqué a pu se baser sur des 

considérations de fréquence grâce aux apports de la linguistique de corpus (Sinclair, 1991). 

Ces effets sont importants dans la pratique et dans le stockage langagier des séquences 

préfabriquées (Forsberg, 2006). Pour cette raison, ils ont fait l’objet de la plupart des modèles 

de lecture. Puisque la reconnaissance est liée à la fréquence de présentation du mot, les 

modèles que nous présentons dans la section suivante, ont été développés afin d’expliquer et 

de rendre compte de façon différente des effets de fréquence. Le facteur de fréquence est 

important dans notre travail expérimental et dans l’analyse de nos résultats. 

I.1.5 Modèles de reconnaissance des mots écrits  

Ces modèles peuvent être répartis en trois groupes : les modèles basés sur les 

« détecteurs de mots », le modèle de recherche sérielle et le modèle de type connexionniste. 

A. Modèles de détecteurs de mots 

Dans le cadre de ces modèles, nous citons celui des logogènes de Morton (1970). Ce 

modèle présente le lexique comme composé d’unités, fonctionnant chacune comme un 

détecteur spécifique à un mot (un logogène : de logos c'est-à-dire mot, et genus c'est-à-dire 

naissance), et dont le niveau d’activation varie dans le temps. Chaque mot dans ce modèle 

correspond à un logogène qui combine les informations orthographiques, phonologiques, 

syntaxiques et sémantiques. L’identification du mot s’effectue lorsque la somme des 

informations, provenant des différentes sources (visuelles / auditives), atteint un seuil critique 

d’activation. D’après Morton (1970), chaque entrée lexicale a son propre logogène qui a suivi 

un nombre de caractère d’une entrée lexicale en commun avec un stimulus cible. Les 

logogènes sont considérés comme des détecteurs d’indices qui contiennent les différentes 

informations orthographiques, phonologiques, syntaxiques et sémantiques. Ces logogènes 

possèdent chacun un niveau d’activation et le mot sera reconnu lorsque l’unité qui lui 

correspond atteint un seuil bien défini. Ce modèle repose, ainsi, sur le principe d’activation 

directe des représentations lexicales. Le seuil d’activation de chaque logogène est fonction de 

la fréquence du mot qu’il représente. Un mot de fréquence élevée exige une qualité moindre 

d’indices pertinents et nécessite moins d’activation pour atteindre ce seuil. Le seuil est 

d’autant plus bas que le mot a une fréquence plus élevée dans la langue. Le traitement des 

mots fréquents est, par conséquent,  plus rapide que celui des mots rares.  
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B. Modèle de recherche sérielle 

Le modèle de recherche sérielle de Forster (1979 ; 1985) consiste à chercher la 

correspondance entre le stimulus et les différentes entrées stockées dans le lexique à partir 

d’informations visuelles. La reconnaissance s’effectue alors à partir du traitement visuel du 

mot afin de trouver l’entrée orthographique liée au stimulus et accéder au lexique mental où 

les informations lexicales correspondant au mot seront récupérées. L’entrée dans le 

«dictionnaire mental » donne accès à toutes les informations liées au mot. Ces informations 

sont organisées sous forme d’un système de fichiers. Une recherche sérielle s’effectue à partir 

du traitement visuel du mot afin de trouver l’entrée orthographique relative au stimulus et 

accéder au lexique mental où les informations lexicales correspondant au mot seront 

récupérées. Les mots sont organisés dans le lexique en fonction de leur fréquence. Lors de la 

reconnaissance, la structure serait successivement comparée à toutes les unités lexicales dans 

un ordre déterminé par la fréquence des mots (Forster & Bednall, 1976). Les mots les plus 

fréquents sont recherchés avant les mots rares. 

C. Modèle connexionniste 

Le modèle à traitement parallèle distribué de Seidenberger & McClelland (1989) est un 

modèle connexionniste qui ne présente pas les mots comme des représentations localisées 

mais comme des patterns d’activation distribués sur des unités codant les traits 

orthographiques, phonologiques et sémantiques des mots. Ce modèle connexionniste présente 

des systèmes qui permettent de reconnaître les mots avec la répétition des traitements. A 

chaque fois qu’un mot est rencontré, sa représentation orthographique est renforcée à travers 

l’augmentation des connexions auto-associatives entre les unités orthographiques et les autres 

unités (phonologiques et sémantiques). Au cours de l’apprentissage, les connexions se 

renforcent entre les unités représentant des éléments qui ont déjà été co-activés. Dans ce 

modèle, lorsqu’un même item est représenté au système, la réponse sera plus rapide. Cette 

rapidité de traitement est liée à la fréquence de présentation de l’item. Les répétitions 

permettraient au système de prendre une forme de plus en plus stable et de reprendre cet état 

de façon plus rapide. La reconnaissance des mots rencontrés fréquemment est ainsi plus 

rapide que celle des mots rencontrés moins souvent. C’est une conséquence directe de la 

procédure d’apprentissage liée au modèle. L’effet de fréquence est ainsi important puisque le 

réseau à traitement parallèle distribué rencontre les mots de haute fréquence plus souvent que 

les mots de basse fréquence.  
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La question centrale de ces différents modèles est de décrire les mécanismes qui 

permettent de retrouver l’information en mémoire à partir des données sensorielles. Ces 

modèles partagent le principe de base qui postule que les unités de représentations contenues 

dans le lexique mental correspondent aux unités perceptives que sont les mots. Les 

représentations lexicales constitueraient des unités de stockage intégrant l’ensemble des 

informations linguistiques relatives aux mots connus du locuteur. Les modèles conçoivent la 

reconnaissance visuelle des mots comme le résultat de l’intervention de sous-processus qui 

représentent l’encodage de l’information sensorielle fournie par une représentation perceptive 

du mot écrit. La représentation serait utilisée comme un code pour établir un contact avec le 

lexique mental et activer un ensemble de candidats lexicaux. Un processus de sélection 

permettrait d’isoler le candidat qui correspond au stimulus et d’aboutir à la reconnaissance du 

mot écrit.  

Quelque soit le modèle considéré, reconnaître un mot consiste à isoler une 

représentation parmi d’autres dans le lexique mental. Ce qui distingue ces modèles c’est la 

nature des opérations qui permettent d’isoler un candidat unique et la nature des informations 

susceptibles d’influencer la phase d’accès au lexique. Le point commun entre ces modèles est 

que la fréquence d’occurrence est une variable importante. L’accès au lexique ne se fait pas 

directement mais nécessite toujours un processus de recherche dans lequel le facteur 

fréquence joue un rôle important. Le modèle de Morton (1970) a montré que la rapidité de 

reconnaissance des mots ou d’activation des logogènes est déterminée par la fréquence des 

mots. Dans le modèle de recherche sérielle de Forster (1979), les mots les plus fréquents sont 

également recherchés avant les mots de basse fréquence. Enfin, pour les modèles 

connexionnistes, les effets de fréquence sont aussi indissociables de l’apprentissage. 

I.1.6 Modèles de reconnaissance des unités lexicales complexes 

Considérant le lexique mental comme une sorte de dictionnaire interne qui contient des 

mots simples ainsi que des unités préfabriquées, dont la structure comprend plusieurs 

éléments morphologiques, certaines études se sont interrogées sur la façon dont ces unités 

lexicales sont traitées. Des modèles essaient de déterminer les étapes qu’un mot 

morphologiquement complexe ou une séquence franchit pour atteindre une entrée dans le 

lexique mental. Dans le cadre de l’identification des unités lexicales complexes, la question 

importante est de savoir dans quelle mesure l’identification peut se faire de manière directe en 

mettant en relation une forme orthographique avec une représentation lexicale de notre 
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dictionnaire interne. Trois types d’hypothèses, concernant la reconnaissance des formes 

morphologiquement complexes, sont proposées : l’hypothèse d’accès direct, l’hypothèse 

d’accès indirect et l’hypothèse d’accès mixte (appelée également le modèle de compromis).  

A. Hypothèse d’accès direct 

L'hypothèse d'accès direct ou de listage exhaustif (Stanners, Neiser & Painton, 1979 ; 

Butterworth, 1983 ; Andrews, 1986) postule que les unités complexes ont une représentation 

de la forme globale dans le lexique et que l’accès lexical à ces formes est généralement 

identique à l’accès aux mots simples. Cette position, dite non compositionnelle ou de 

traitement global, considère que les mots entiers sont enregistrés dans le lexique mental. Les 

formes simples et complexes sont traitées de la même façon. La reconnaissance se produit 

quand il y a correspondance exacte entre l’item de l’input et l’item du lexique mental sans 

aucune analyse des unités. La rapidité dans la reconnaissance d’un mot est liée à sa fréquence 

et à la persistance en mémoire de formes complexes.  

B. Hypothèse d’accès indirect 

L’hypothèse de décomposition morphologique pré-lexicale (Taft & Forster, 1975) 

suppose une analyse en termes d’éléments morphologiques distincts. Cette hypothèse de 

décomposition trouve sa source dans le modèle développé par Forster (1979 ; 1985). L’accès 

lexical se réalise ainsi par voie analytique, c'est-à-dire une analyse des constituants de l’unité 

précéderait l’accès même à l’unité lexicale (Tanguay, 2010). Selon cette hypothèse, les unités 

morphologiquement complexes sont décomposées dans leurs constituants avant l’accès 

lexical.  

C. Hypothèse d’accès mixte 

L’hypothèse d’accès mixte postule que l’accès au lexique peut se réaliser par deux 

voies : une voie d’accès direct et une voie analytique par décomposition en constituants. Le 

modèle « Augmented Adressed Morphology » (AMM) de Caramazza, Laudanna & Romani, 

(1988) postule que l’accès aux mots morphologiquement complexes se fait d’une façon 

globale pour les mots connus et fréquents et de façon décomposée pour les mots non 

familiers. Le modèle « Morphological Race Model » (MRM) de Fraunfelder & Schreuder 

(1991) montre aussi que deux voies sont impliquées dans le traitement des mots complexes : 

la voie directe et la voie analytique. Les deux traitements par voie directe et par voie 

analytique se déroulent en parallèle. La voie la plus rapide est celle qui atteint, en premier 

lieu, la représentation lexicale. D’après ce modèle, les propriétés inhérentes, comme la 
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transparence sémantique, et les propriétés distributionnelles, comme la fréquence des mots, 

déterminent quelle voie est la plus rapide. L’idée est que les mots morphologiquement 

complexes de haute fréquence ont leur propre entrée lexicale indépendamment de la 

transparence sémantique. Les mots opaques ne sont pas décomposés car leur structure 

morphologique n’est pas informative. Les mots sémantiquement transparents de basse 

fréquence ainsi que les nouveaux mots morphologiquement complexes sont, en revanche, 

traités par voie analytique étant décomposés durant l’accès lexical.  

Les hypothèses que nous avons exposées diffèrent au niveau du mode de traitement et 

de représentations des unités morphologiquement complexes. Elles présentent trois tendances 

différentes : un traitement global, un traitement de composition et un traitement mixte. Une 

première hypothèse soutient que chaque forme simple ou complexe, existant dans une langue, 

a une entrée propre et qu’il n’y a aucune analyse morphologique préalable à l’accès au 

lexique. Une deuxième hypothèse postule que les unités complexes doivent être décomposées 

en leurs constituants avant l’accès au lexique. Une troisième hypothèse mixte met en évidence 

certains facteurs dans le traitement lexical : la fréquence, la transparence et l’opacité 

sémantique des unités lexicales. Ces mécanismes de reconnaissance sont liés à des instances 

utilisées par le système cognitif dans les différentes activités de cognition comme la mémoire 

de travail et la mémoire à long terme qui seront décrites dans la section suivante. 

I.2 Mémoire à long terme et mémoire de travail 

La compréhension et la reconnaissance des unités lexicales sont des tâches qui mettent 

en œuvre la mémoire, où les deux composantes fondamentales sont la mémoire à long terme 

et la mémoire de travail. L’activité de compréhension en tant que construction de sens d’un 

énoncé met en œuvre, de façon continue, des échanges entre mémoire à long terme et 

mémoire de travail. Comme l’a mentionné Le Ny (2004, p. 166) : « Le fonctionnement 

cognitif qui assure la compréhension repose sur un ensemble de processus fondamentalement 

automatiques et, pour l’essentiel, inconnus du compreneur. Ils se déroulent dans la mémoire 

de travail de celui-ci, par un échange incessant entre la perception et la mémoire à long terme 

qui réalise la construction du sens». 

La mémoire à long terme est élaborée au cours des apprentissages différents par le sujet, 

(Mutta, 2007). Son rôle est double ; stocker d’une manière plus permanente des informations 

acquises et récupérer des informations stockées qui ne peuvent pas être atteintes directement, 

contrairement à celles qui sont stockées dans la mémoire à court terme. Outre l’utilisation de 
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l’information stockée telle quelle dans la mémoire à long terme, les humains peuvent inférer 

l’information nécessaire à partir d’autres informations stockées ou autrement accessibles. La 

mémoire à long terme est constituée également de plusieurs composantes : la mémoire 

épisodique (par exemple les expériences personnelles), la mémoire sémantique (comme le 

savoir général sur le monde), la mémoire procédurale (le savoir moteur) et la mémoire 

perceptive (le mode physique d’un stimulus). Comme l’a indiqué Lemaire (2006), l’objectif 

des recherches sur la mémoire à long terme est de comprendre comment nous stockons des 

informations, les maintenons mémorisées et les récupérons en cas de besoin. Les recherches 

visent aussi la détermination des facteurs et des mécanismes qui facilitent ou perturbent ces 

opérations de stockage.  

En ce qui concerne la deuxième instance, c’est dans les années soixante-dix que le 

terme « Working Memory » (mémoire de travail) est apparu dans certains écrits consacrés aux 

modèles de la mémoire, mais aussi dans les études visant à modéliser les activités cognitives 

complexes (Ehrlich & Delafoy, 1990). La mémoire de travail, appelée également « mémoire à 

court terme, mémoire primaire, mémoire immédiate ou mémoire temporaire » (Lemaire, 

2006, p. 25), est une instance du système cognitif impliquée dans toutes les activités mentales. 

Telle qu’elle a été définie par un grand nombre de chercheurs, la capacité de la mémoire de 

travail correspond à l’ensemble des ressources disponibles permettant d’assurer 

simultanément le traitement et le stockage nécessaires à la réalisation d’activités cognitives 

complexes. Ces ressources étant limitées, les performances dans ces activités vont se trouver 

liées, voire contraintes par la capacité de la mémoire de travail. En conséquence, la charge en 

mémoire de travail est variable d’une situation à l’autre (Seigneuric & Megherbi, 2008). Cette 

forme de mémoire active intervient dans toutes les activités cognitives complexes : 

compréhension et production du langage, raisonnement, résolution de problèmes, etc. Son rôle 

est de stocker et de traiter temporairement les informations. Elle assure ainsi la conservation 

de l’information en cours, ce qui est la fonction de base de toute mémoire, mais elle est à 

court terme. Elle sert de médiateur entre le stimulus et la mémoire à long terme (Mutta, 2007). 

Une partie de l’information disponible est transférée, en premier lieu, dans la mémoire à court 

terme. En second lieu, elle peut être stockée de manière permanente dans la mémoire à long 

terme. La mémoire de travail a été représentée par plusieurs modèles. Nous citons le modèle 
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de Baddeley & Hitch (1974)6, le modèle de la compréhension de Carpenter & Just (1989)7, le 

modèle d’Ericsson & Kintsch, (1995)8 et le modèle révisé de Baddeley (2000)9.  

Comme l’ont montré Denhière, Lemaire, Bellisens & Jhean. Larose (2004), l’intégration 

de la mémoire à court terme dans ces modèles permet un essor et un renouvellement dans le 

champ de la psychologie cognitive. Cependant, notre intention n’est pas de faire la revue de 

tous ces modèles, ni de les présenter en détail, dans le cadre de ce travail. Ils ont été largement 

décrits dans la littérature. Nous avons fait le choix de parler de mémoire car dans notre 

expérience nous utilisons une tâche de reconnaissance des expressions figées. Notre ambition 

est d’expliquer comment les unités lexicales complexes sont traitées en mémoire et les 

facteurs qui influencent ce traitement.  

I.3 Méthodes de chronométrie mentale 

Puisque les mécanismes mentaux impliqués dans le traitement lexical ne sont pas 

observables directement, plusieurs techniques chronométriques « en temps réel » sont 

apparues pour étudier l'accès lexical. Ces techniques sont les plus fréquemment employées en 

psycholinguistique expérimentale, particulièrement dans le champ de la reconnaissance des 

mots.10 Ces expérimentations permettent des contrôles multiples pour fixer un niveau des 

sujets dans la langue correspondante. C’est dans ce contexte que s’inscrivent certains travaux 

de Kail (1994a; 1994b ; 2002), Lambert & Kail (2001), Kail, Kihlstedt & Bonnet (2012a) ; 

Kail, Lemaire, & Lecacheur (2012b) qui se sont intéressés au traitement en temps réel des 

énoncés chez les sujets monolingues de langues contrastées et bilingues. Ces travaux ont été 

conduits dans des langues différentes (français, anglais, portugais, polonais, suédois), en 

                                                 
6 C’est un modèle dynamique et multi-composant, constitué de trois composantes : un administrateur central qui sélectionne 

et contrôle les opérations de traitement. Ce système central intègre aussi des systèmes esclaves ou périphériques : la boucle 

phonologique et le calepin visuo-spatial. La boucle phonologique ou articulatoire a pour rôle de maintenir activées des 

entrées phonologiques sous le contrôle du processus articulatoire. Elle gère les mécanismes d’autorépétition mentale et les 

processus articulatoires impliqués dans le langage. Le calepin visuo-spatial assure le maintien des informations spatiales et 

visuelles ainsi que la formation et la manipulation des images mentales.  
7 Ce modèle postule que la mémoire de travail est constituée des éléments organisés en réseaux dont le niveau d’activation 

atteint un certain seuil. Ces éléments peuvent être de nature lexicale, syntaxique ou sémantique, et fonctionnent de manière 

interactive.  
8 Dans ce modèle, la mémoire de travail à long terme (long-term working memory) s’appuie sur l’utilisation experte du 

stockage en mémoire à long terme. Le mot-clé est l’utilisation experte ; cela signifie que les sujets entraînés dans un domaine 

peuvent profiter d’un mécanisme d’encodage élaboré, qui rend le stockage et la récupération de l’information plus rapides.  
9 Baddeley (2000) modifie le modèle de la mémoire de travail et suggère l’ajout d’un buffer épisodique à son système 

tripartite initial. Selon Baddeley, le buffer épisodique sert d’interface entre la mémoire à long terme et les sous-systèmes que 

sont le calepin visuo-spatial et la boucle phonologique. Il est accessible via des processus exécutifs conscients, soit via 

l’administrateur central. Il a comme fonction la mise en commun et la transformation épisodique des informations en 

provenance des sous-systèmes. Il fournit ainsi une phase temporaire entre la mémoire à long terme, d’une part et les deux 

systèmes esclaves d’autre part, le calepin visuo-spatial qui assure le stockage des informations visuelles et spatiales, et la 

boucle phonologique qui assure le stockage des informations verbales. 
10 Pour plus de détail sur ces différentes méthodes de chronométrie, nous vous invitons à consulter Grosjean & Frauenfelder  

(1997). 
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mettant en œuvre le paradigme de jugement de grammaticalité chez les enfants et les adultes 

monolingues et bilingues.  

Les différentes techniques de chronométrie mentale sont ainsi censées rendre compte 

des traitements effectués par le lecteur lors de l'accès au lexique. Elles ont pour objectif la 

quantification des opérations qui consistent à apparier un stimulus à une représentation 

mentale. Ces méthodes chronométriques11 consistent à demander aux sujets de réagir, aussi 

rapidement que possible (en quelques centaines de millisecondes), aux stimuli qui leur sont 

présentés et à mesurer le temps de réponse pour chaque stimulus. Ce temps est appelé parfois 

« temps de décision lexicale », « temps de perception », « temps de dénomination », « temps 

de réponse… » en fonction de la tâche à effectuer. Bien que cette mesure ne reflète pas 

directement les processus mentaux, elle en est un indicateur important. A travers les réponses 

explicites du participant, les activités internes implicites et « cachées » au locuteur sont 

ciblées. Comme l’affirme Le Ny (2004, p. 162) : « l’intérêt théorique de toutes ces mesures de 

temps de…tient à ce qu’elles constituent une expression mesurable d’une réalité plus 

profonde, le temps de traitement qui, dans l’esprit / cerveau des participants, correspond à 

l’exécution de la tâche considérée. [..] L’exploitation de ces deux propriétés fait d’eux des 

indicateurs précieux pour l’analyse fine du fonctionnement mental. Ces techniques illustrent 

une façon spécifiquement psychologique et cognitive d’étudier le fonctionnement du 

langage ».  

Grâce au développement des outils informatiques, il devient plus aisé de collecter et 

d'analyser statistiquement les temps de réponse puisque nous pouvons les mesurer de manière 

assez fine, à la milliseconde près. Ce temps est aussi un indicateur de la complexité des 

traitements (Lemaire, 2006). L’hypothèse de base est que plus le traitement cognitif est 

complexe, plus le temps est long. Ces mesures permettent d'effectuer des inférences afin de 

découvrir les processus impliqués dans une tâche telle que la lecture. Un autre indicateur 

important est le score de réussite dans une tâche donnée, c'est-à-dire le pourcentage d'erreurs 

ou de réussites (Miertescu, 2007). Par le temps de réaction et le pourcentage d’erreurs, les 

psycholinguistes cherchent à mesurer le meilleur indicateur de performance afin de 

comprendre le comportement cognitif. Comme l’affirme Champagnol (1992, p. 195) : « Le 

système cognitif est compris comme un système de calcul. Sa capacité de traitement en temps 

                                                 
11 Nous citons parmi les tâches réalisées par ces techniques : les mouvements oculaires, l'identification 

tachistoscopique, la tâche de dénomination, la tâche de catégorisation sémantique, la tâche de décision lexicale et 

les techniques d'amorçage avec ou sans masquage, etc. 
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réel […] peut être occupée soit par des données à traiter, soit par des opérations, en pratique 

par un mélange des deux, car s’il est facile de concevoir l’existence de données non soumises 

à des traitements, il ne l’est guère de concevoir la présence de traitements sans données 

d’application ».  

C’est ce qui nous a motivés pour choisir des techniques de chronométrie mentale dans 

notre travail expérimental sur le traitement des expressions figées par les locuteurs adultes. 

Nous montrerons ultérieurement comment ces techniques et mesures sont utilisées, dans notre 

recherche, pour étudier les facteurs facilitant ou non l’encodage et la reconnaissance de 

différentes séquences figées.  

II Psycholinguistique des unités lexicales complexes 

L’objectif de cette section est de présenter les grandes lignes et les principaux résultats 

obtenus par quelques recherches expérimentales menées sur des unités lexicales complexes en 

nous intéressant aux études qui nous semblent le plus liées au cadre de notre recherche 

comme nous l’avons expliqué précédemment. Ce champ permet d'aborder deux des thèmes 

centraux de la psychologie cognitive : la manière dont s'articulent dans le lexique mental ces 

diverses représentations et expressions et les différents facteurs intervenant lors du traitement 

de ces séquences. Nous avons recensé quelques travaux centrés sur les expressions 

idiomatiques et sur les métaphores.  

II.1 Traitement des expressions idiomatiques 

Faisant partie des séquences préfabriquées (Wray & Perkin, 2000), les expressions 

idiomatiques occupent une place importante dans les langues. Le trait définitoire le plus 

communément retenu est leur degré de figement. Pour être considérée comme idiomatique, 

une locution doit être reconnaissable, identifiable comme telle. Une expression idiomatique 

est caractérisée par l’impossibilité de déterminer le sens de l’expression à partir du sens des 

unités qui la composent. C’est ce dernier trait qui inscrit les recherches sur les expressions 

idiomatiques dans le cadre d’un travail portant sur le traitement du langage figuré. Le langage 

préfabriqué est défini par Wray (2002) comme ce qui est stocké et récupéré de l’ensemble de 

la mémoire, au moment de l’utilisation, au lieu d’être soumis à l’analyse et à la productivité 

grammaticale. 

Les études psychologiques portant sur les expressions idiomatiques cherchent à montrer 

comment ces expressions sont stockées dans le lexique et comment elles sont comprises et / 
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ou produites. Ces travaux posent la question du traitement des expressions idiomatiques 

considérées comme un moyen privilégié d’exploration du sens figuré. Les psycholinguistes 

ont cherché à montrer la manière dont les idiomes sont mentalement représentés et comment 

ils sont traités en compréhension et en production. Les expressions idiomatiques et leur rôle 

dans le langage ont donné lieu à nombre de recherches expérimentales portant sur des sujets 

normaux ou encore des sujets anormaux. Comme l’a indiqué Wray (2009), le discours 

préfabriqué occupe une place importante dans les travaux sur la communication des sujets 

malades. 

Plusieurs recherches (Papagno, 2001 ; Wray, 2010 ; Wray, 2011) se sont intéressées à 

l’usage du langage formulaire préfabriqué chez des sujets atteints d’Alzheimer. Afin de traiter 

le rôle de la mémoire dans la construction du langage, Wray (2010) & Wray (2011) ont 

examiné l’utilisation du langage stéréotypique lié à l’approche holistique y compris les 

routines, les répétitions par des patients atteints d’Alzheimer. Partant des cas de malades 

cliniques, Wray (2010) & Wray (2011) ont montré que le langage stéréotypé est prépondérant 

dans le discours de ces sujets. La capacité linguistique à produire s’affaiblit et porte atteinte à 

la grammaire. Il y a chez ces malades une tendance à répéter et à utiliser des expressions 

sémantiquement vides. Dans ce contexte, sont facilement récupérables les expressions 

familières qui sont susceptibles d’être celles que l’individu a eu de son stock linguistique. Les 

sujets schizophrènes ont fait également l’objet d’autres travaux centrés sur les séquences 

préfabriquées (Titone, Holzman, Levy & Deborah, 2002 ; Passerieux, 2004) en utilisant des 

mesures comportementales réelles et des mesures d’imagerie cérébrale telles que le potentiel 

évoqué. Cette question, peu abordée en psychopathologie, a des implications thérapeutiques 

importantes. D’autres travaux ont porté sur les patients souffrant d’aphasie (Papagno & 

Genoni, 2004 ; Hilbert, 2004 ; Papagno, Tabossi, Colombo & Zampetti, 2004 ; Papagno & 

Cacciari, 2005 ; Cacciari, Reati, Colombo, Padovani, Rizzo, & Papagno 2006 ; Papagno & 

Caporali, 2007). Nous nous contentons de présenter, sommairement, ces études cliniques 

parce que l’intérêt de notre recherche est le traitement des expressions figées par des locuteurs 

natifs normaux. Nous focalisons notre intérêt sur les principaux résultats obtenus et les 

directions dans lesquelles se sont développés les travaux consacrés au traitement des 

expressions idiomatiques par des sujets normaux. Nous commençons par présenter une 

synthèse des différents modèles de traitement des expressions idiomatiques issus de 

l’évolution des recherches psycholinguistiques. Ces travaux examinent comment ces 
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expressions sont stockées dans le lexique mental et quels facteurs interviennent lors de leur 

traitement. 

II.1.1 Modèles de traitement des expressions idiomatiques 

Deux types de modèles psycholinguistiques ont été proposés pour expliquer les 

processus cognitifs impliqués dans le traitement des expressions idiomatiques12 : modèles 

compositionnels et modèles non compositionnels. Les premiers travaux expérimentaux sur les 

expressions idiomatiques ont donné des modèles non compositionnels. Ces derniers 

considèrent les expressions idiomatiques comme des entités auxquelles le sujet aurait accès en 

mémoire sans que leur signification soit calculée. Les hypothèses non compositionnelles se 

résument dans trois modèles : le modèle de la liste d’idiomes (Bobrow & Bell, 1973), le 

modèle de représentation lexicale (Swinney & Cutler, 1979) et le modèle d’accès direct 

(Gibbs, 1980).  

Bobrow & Bell (1973) conçoivent que tout individu construit en mémoire une liste 

d’idiomes distincte de son lexique mental. Selon Bobrow & Bell (1973), les processus de 

récupération de l’acception idiomatique sont activés dès la rencontre du premier mot de 

l’idiome. L’accès à l’acception idiomatique, qui est stockée dans le lexique mental, est plus 

rapide que celui lié à l’acception littérale qui requiert une composition de la signification des 

mots qui constituent l’idiome. 

Le modèle de représentation lexicale de Swinney & Cutler (1976) propose aussi que les 

idiomes soient stockés sous la forme de « mots longs » au sein du lexique mental. Puisque 

l’expression est stockée en mémoire sous forme d’un mot simple, le sujet accède directement 

et plus rapidement à la signification idiomatique qu’à la signification littérale. Cette dernière 

suppose une activité de décomposition des significations de plusieurs mots. Swinney & Cutler 

(1976) confirment que les participants mettent moins de temps pour juger les expressions 

idiomatiques que les non idiomatiques.  

Le troisième modèle, non compositionnel, est celui d’accès direct de Gibbs (1980). 

D’après ce modèle, les expressions idiomatiques sont comprises directement, c'est-à-dire 

avant la construction d’une interprétation littérale. Gibbs, Nayak & Cutting (1989) ont aussi 

montré que les expressions idiomatiques sont accédées directement dans le lexique mental 

comme les mots simples qui sont listés dans un dictionnaire. D’après ces modèles non 

                                                 
12 Une revue plus détaillée de ces modèles est présentée dans Brassard, Somesfalean & Toussaint (1988) ; Marquer (1994) ; 

Hilbert & Swinney (1999) ; Titonne & Connine (1999) ; Pariollaud, Denhière & Verstiggel (2002) ; Havrila (2009). 



Chapitre II 

77 

compositionnels, puisque l’expression est activée en mémoire, le travail est plus rapide que 

celui qui consiste à calculer le sens au fur et à mesure que les mots sont entendus. Selon leur 

point de vue, un idiome est enregistré en tant que mot. L’expression est donc activée en entier 

dès le premier mot. Les modèles compositionnels postulent que l’accès aux expressions 

idiomatiques est lié à une analyse des éléments qui composent le langage. Cacciari & Tabossi 

(1988) ont proposé l’hypothèse configurationnelle qui est l’hypothèse alternative aux modèles 

non compositionnels. Il s’agit d’une réponse au modèle de représentation lexicale et à 

l’hypothèse d’accès direct de Gibbs (1980). Ce modèle compositionnel appelé « modèle de la 

clé » montre qu’il existe dans la mémoire des individus des unités complexes ou des 

configurations familières des mots : certaines expressions idiomatiques, d’autres non. Dans ce 

modèle, les expressions idiomatiques ne constituent pas des entrées séparées dans le lexique 

mental mais sont associées à des « configurations particulières de mots ». Ces configurations, 

apprises, peuvent être définies comme des fragments hautement intégrés du réseau des 

connaissances en mémoire.  

Cacciari & Tabossi (1988) ont étudié les expressions idiomatiques dans trois 

expériences avec la technique d’amorçage intermodal. Les résultats de leurs expériences 

montrent que le traitement, peut être d’abord, exclusivement littéral et que l’interprétation 

idiomatique requiert un certain temps. Le traitement idiomatique s’opérerait à partir des 

mêmes représentations lexicales que le traitement littéral. Il supposerait seulement que soit 

reconnue la configuration. Il n’y aurait donc qu’un seul traitement des énoncés idiomatiques : 

un traitement d’abord littéral jusqu’à ce que l’apparition de la « clé » conduise à privilégier le 

traitement idiomatique. Cependant, le moment où le sujet peut reconnaître une configuration 

n’est pas fixe, il peut varier d’une expression à l’autre et correspond à la clé idiomatique. La 

place de la « clé idiomatique » ou le « point d’unicité » varie non seulement d’une expression 

à l’autre, ce qui permet notamment de rendre compte des effets de prédictibilité. Mais ce point 

peut être modifié pour une même expression en fonction des contraintes contextuelles. Les 

significations littérales, liées aux éléments constitutifs de ces configurations, seraient toujours 

activées dès que le sujet possède suffisamment d’indices pour reconnaître une configuration. 

Cette configuration serait alors activée comme telle.  

L’expérience menée par Brassard et al., (1988) justifie aussi l’hypothèse de la présence 

d’un point de reconnaissance à partir duquel le temps de lecture diminue. Cette expérience 

(Brassard et al., 1988) réalisée auprès de 50 étudiants universitaires, dont la langue maternelle 

est le français, porte sur un corpus formé d’un ensemble d’expressions idiomatiques de quatre 
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mots, utilisées régulièrement dans la langue française. Ces expressions ont été choisies en 

fonction de leur aptitude à être interprétées aussi bien dans un sens littéral que dans un sens 

figuré comme se salir les mains, tomber à l’eau. L’expérience, réalisée avec la technique 

d’auto-présentation segmentée, a permis d’obtenir une mesure de temps de lecture de chaque 

mot. Leurs résultats montrent que la deuxième moitié de l’expression est lue plus rapidement 

que la partie avant le point de reconnaissance ; ce qui confirme leur hypothèse de départ. 

L’hypothèse de Brassard et al. (1988) propose une activation du sens littéral, l’existence d’un 

point de reconnaissance et une activation du sens figuré par la suite puisque les expressions 

idiomatiques « sont enregistrées comme des unités et activées comme des mots » (Brassard et 

al., 1988, p. 11).  

La différence entre les modèles compositionnels et non compositionnels provient ainsi 

du mode de traitement et de la place des représentations des expressions idiomatiques dans le 

lexique mental. Les travaux expérimentaux récents (cf. Titonne & Connine, 1994) ont repris 

ces  différentes hypothèses et ont aussi étudié l’effet des facteurs supposés influencer leur 

traitement. Une synthèse de ces résultats sera présentée dans ce qui suit.  

II.1.2 Facteurs liés au traitement des expressions idiomatiques 

En raison de leur caractère figé, les expressions idiomatiques font partie du stock lexical 

d’un individu. Elles sont ainsi considérées par bon nombre d’études (Swinney & Cutler, 1979. 

Gibbs, 1980 ; Gibbs & Gonzalese, 1985 ; McGlone, Glucksberg & Cacciari, 1994) comme 

représentées mentalement et donc reconnues plus rapidement que les non idiomatiques. Gibbs 

& Nayak (1989) et Gibbs et al. (1989) supposent que le traitement des expressions 

décomposables, comprenant une analyse des composants de l’expression, est plus long que 

celui des expressions non décomposables, représentées comme des unités lexicales. La 

question qui se pose dans ce contexte est de connaître les facteurs qui influencent l’opération 

mentale de traitement des expressions idiomatiques.  

Rappelons que ce caractère figé est lié à la fréquence et la familiarité considérées 

comme facteurs déterminants dans le traitement et la compréhension de ce type d’expression. 

Ces locutions sont marquées aussi par leur sens non compositionnel. Cette non 

compositionnalité, résultat de l’intervention métaphorique ou de l’opacité sémantique, a fait 

l’objet de certaines études, la considérant déterminante dans le traitement des idiomes par des 

locuteurs adultes natifs.  
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II.1.3 Fréquence et familiarité des expressions idiomatiques 

Les effets de fréquence et de familiarité comme nous l’avons montré précédemment 

sont importants dans la reconnaissance et l’accès au lexique mental. La fréquence a ainsi des 

effets importants sur la compréhension et la reconnaissance des expressions idiomatiques 

comme le montrent Ellis, Simpson-Vlach & Maynard (2008). Cette idée rejoint la conception 

de la saillance relative présentée par Giora (1997). Selon cette conception, les processus 

initiaux de traitement du langage figuré et du langage littéral sont régis par le même principe 

qui est celui de la saillance relative des acceptions. La saillance, comme l’ont indiqué Laurent, 

Passerieux, Denhières & Hardy-Baylé (2006a) et Laurent, Denhières, Passerieux, Iakimova & 

Hardy-Baylé (2006b), est question de degré déterminé fondamentalement par la fréquence 

d’exposition et par la familiarité avec l’acception en question. Elle varie en fonction du 

caractère conventionnel, de la fréquence et de la familiarité des expressions (Giora, 1999). 

Les acceptions les plus saillantes sont donc codées dans le lexique mental alors que les 

acceptions non saillantes ne le sont pas. Par conséquent, les acceptions les plus saillantes sont 

activées dés l’exposition au stimulus linguistique à travers un examen direct dans le lexique 

mental alors que les acceptions moins saillantes seront activées plus tard. D’après cette 

hypothèse, les expressions idiomatiques peuvent être traitées directement lorsque leur sens est 

très saillant. Avec les idiomes faiblement saillants, les deux significations plausibles sont 

activées. Le modèle d’accès direct de Gibbs (1980), qui montre que les expressions 

idiomatiques familières fortement polarisées permettent une reconnaissance facile d’un 

idiome avant la fin de l’identification de l’expression, souligne l’importance de la familiarité 

et de la fréquence. Certains résultats montrent, comme l’ont affirmé Denhière & Verstiggel 

(1997, p. 136) que : « les chaînes de mots qui ont une signification conventionnelle, les 

idiomes familiers par exemple peuvent être compris très rapidement car une fois que la chaîne 

de mots est reconnue comme une configuration, sa signification est retrouvée directement 

sans analyse linguistique complète. A l’inverse les chaînes de mots qui ne possèdent pas de 

signification phrastique stipulée exigent une analyse syntaxique et sémantique exhaustive et 

en conséquence nécessiterait davantage de temps pour être comprise que les expressions 

idiomatiques comparables ».  

En ce qui concerne l’effet de la familiarité, McGlone et al., (1994) réalisent trois 

expériences dans le but de tester l’hypothèse que la compréhension des idiomes ne requiert 

qu’une opération qui est la récupération d’une signification dans une liste stockée en 

mémoire. Une première expérience étudie la manière dont les locuteurs (des étudiants) 
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paraphrasent des variables d’idiomes conventionnels et fournissent des jugements sur la 

familiarité et la facilité de compréhension de ces variables. L’hypothèse est que plus l’idiome 

source est familier, plus la compréhension de sa variante sera facile. Ainsi, « la signification 

des idiomes conventionnels est simplement récupérée dans une liste de significations de mots 

et de syntagmes stockée en mémoire alors que les variantes idiomatiques seront comprises à 

l’aide de processus séquentiels qui impliquent des opérations. » (Denhière & Verstiggel, 

1997, p. 133). Comme l’accès direct est plus rapide que le traitement linguistique, les idiomes 

familiers sont compris plus rapidement que les expressions littérales comparables. Ces 

expressions idiomatiques suivent ainsi un traitement holistique. C’est le degré de saillance, 

plutôt que la nature de l’expression, qui détermine le type de traitement associé. Ce degré 

comme l’ont indiqué Libben & Titone (2008) dépend de la familiarité d’une expression. 

II.1.4 Sens non compositionnel et métaphorique des expressions idiomatiques 

Les expressions idiomatiques sont définies par leur aspect figé et leur sens non 

compositionnel. Ce dernier trait est considéré par certains travaux expérimentaux (Gibbs et 

al., 1989 ; Gibbs & Nayak, 1989 ; Titonne & Connine 1994; Tabossi, Fanari, & Wolf, 2008 ; 

Tabossi, Wolf, & Koterle, 2009a, Tabossi, Fanari, Wolf, 2009b) comme facteur important 

dans la compréhension et le traitement de ces séquences. Ces études ont montré que le sens 

non compositionnel favorise l’accès au lexique mental et à la reconnaissance. Pour cette 

raison, des expériences ont été réalisées par Sprenger, Levelt, & Kempen (2006) pour tester 

l’hypothèse que les idiomes ont leur propre entrée lexicale. Le caractère idiomatique et le sens 

figuré non compositionnel font que les expressions idiomatiques sont supposées être 

reconnues plus rapidement que les expressions littérales. Plusieurs travaux ont montré que 

l’idiomaticité accélère la reconnaissance de ces expressions. Dans une expérience, Tabossi et 

al. (2009b) ont utilisé un paradigme de jugement sémantique. Les résultats de leur expérience 

font que les sujets ont été plus rapides à juger les expressions idiomatiques que leur 

équivalente littérale. La correspondance entre l’idiome et sa signification est motivée par 

l’existence de la métaphore qui est liée aux concepts (Keysar & Bly, 1999).  

Plusieurs travaux insistent ainsi sur l’importance de la métaphore conceptuelle dans la 

compréhension des expressions idiomatiques (Glucksberg, Brown & McGlone, 1993 ; Gibbs, 

1992a ; Sprenger et al., 2006 ; Masegosa, 2010). Ces travaux montrent que les significations 

figuratives des idiomes sont motivées par la métaphore conceptuelle. L’interprétation des 

expressions idiomatiques est donc conceptuellement motivée comme la métaphore. Les 
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métaphores peuvent interagir dans les processus cognitifs qui sous-tendent la compréhension 

des expressions idiomatiques. L’idée est que les expressions idiomatiques n’existent pas 

uniquement comme des phrases fixes figées mais aussi en tant que métaphore conceptuelle 

qui a de l’influence sur la façon dont les locuteurs comprennent les expressions idiomatiques. 

La métaphore n’est pas uniquement un aspect du langage mais un élément important de la 

cognition humaine. Ainsi, Gibbs & O’Brien (1990) montrent que les images mentales des 

expressions idiomatiques sont imposées par des métaphores conceptuelles qui constituent une 

partie du lien entre une expression idiomatique et son sens figuré. D’après ce travail, les 

idiomes sont représentés mentalement et ainsi sont reconnus plus rapidement parce que leur 

sens est retrouvé facilement.  

Les expressions idiomatiques sont donc susceptibles de susciter l’activation en mémoire 

de plusieurs significations et font l’objet de nombreuses recherches expérimentales dans le but 

de connaître l’effet de certains facteurs sur la compréhension. Ces travaux s’inscrivent dans le 

cadre des recherches qui opposent le langage littéral et le langage figuré. C’est ainsi que les 

expressions idiomatiques se rapprochent des métaphores comme l’ont affirmé Denhière & 

Vestiggel (1997, p. 127) : « les métaphores, les idiomes, les jeux de mots et toutes autres 

figures qui consistent à employer les mots et les expressions en les détournant de leur sens 

propre sont des constructions mentales qui nous permettent de conceptualiser notre expérience 

du monde ». La différence entre les métaphores et les  expressions idiomatiques provient du 

fait qu’ « à la productivité ou la créativité métaphorique s’opposent le gel ou le figement 

idiomatique […] Alors qu’on peut toujours créer de nouvelles métaphores, les expressions 

idiomatiques constituent un corpus que l’on peut consigner dans les dictionnaires » (Denhière 

& Vestiggel, 1997, p. 121). Cette importance des métaphores a poussé certains chercheurs à 

s’interroger sur le type de traitement et les facteurs favorisant la compréhension de ce type de 

langage figuré. 

II.2 Traitement des métaphores 

Le langage figuré a fait l’objet de certaines études psycholinguistiques cherchant à 

déterminer l’organisation et la structure des concepts puisque les figures sont constitutives de 

notre expérience et déterminent les liens entre le langage et la pensée. Dans le cadre de ces 

études, une forme d’expression particulière, la métaphore, qui représente un élément 

fondamental de la communication, a été abordée. De part son sens étymologique (du grec 

« metaphorá » au sens de transport), la métaphore est définie comme une figure dans laquelle 
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une phrase ou un mot fait référence à quelque chose qu’il ne dénote pas de façon littérale. Elle 

consiste à transférer une signification à partir d'une analogie ou d'une comparaison implicite 

établie entre deux mots ou deux réalités. Une métaphore est caractérisée par deux termes et 

par la relation qui existe entre eux. Le terme sujet est appelé la topique, le terme utilisé 

métaphoriquement est le véhicule. La relation ou ce que la topique et le véhicule ont en 

commun est l'idée de base. 

Les études psycholinguistiques sur la métaphore rompent avec la vision traditionnelle 

qui voit la métaphore comme un dispositif purement décoratif. La métaphore n’est pas 

considérée comme étant un phénomène exclusivement linguistique, mais plutôt, comme un 

mode de représentation conceptuelle et mentale. Depuis les travaux de Lakoff & Johnson 

(1980), il est admis que le processus métaphorique prend sa source au niveau conceptuel. Ces 

linguistes cognitivistes considèrent que la métaphore est avant tout une question de pensée et 

d’action. Les métaphores sont traitées comme des reflets des correspondances conceptuelles 

entre les différents domaines cognitifs (McGlone, 2007). Lorsque nous sommes face à un 

domaine conceptuel nécessitant une meilleure appréhension de sa structure, appelé domaine 

cible, nous projetons sur celui-ci la structure d’un domaine conceptuel (Desalle, Gaume & 

Duvignau, 2009). Cette projection se fait à partir de l’identification de similitudes 

structurelles entre le domaine source et le domaine cible. Cette importance a fait que les 

processus impliqués dans la compréhension et le traitement cognitif des métaphores sont un 

objet d’étude d’ordre psycholinguistique.  

L’objectif de cette partie est de présenter certains résultats et hypothèses issus de ces 

études psycholinguistiques réalisées sur le traitement cognitif de la métaphore. Notre intérêt 

sera orienté vers les travaux qui nous paraissent les plus liés à notre cadre de recherche. Les 

expériences portant sur le traitement de la métaphore se répartissent en deux sous-classes : les 

« méthodes macroscopiques et les méthodes microscopiques ». Ces méthodes sont définies 

par Gineste & Scart-L’Homme (1999, p. 451) « les premières incluant notamment des tâches 

dans lesquelles il s’agit de compléter des énoncés, des unités prédéfinies par 

l’expérimentateur, ou encore de rappel des énoncés. Quand aux techniques microscopiques, 

elles englobent aussi bien les mesures de temps de décision lexicale, celles des temps de 

lecture d’énoncés ». C’est surtout avec les techniques de chronométrie mentale appelées 

« méthodes microscopiques » que des questions se sont posées concernant les processus et les 

structures mentales impliquées dans l’activité de traitement de cette forme particulière 

d’énoncé qu’est la métaphore. Les chercheurs se sont demandés si, dans la compréhension et 
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le traitement de la métaphore, le lecteur devait interpréter d'abord l'énoncé métaphorique de 

façon littérale, avant de l'interpréter au sens figuré. Différents modèles psycholinguistiques 

ont ainsi tenté d’expliquer les mécanismes d’accès au sens figuré, métaphorique en essayant 

de déterminer les facteurs influençant ce processus. Ces modèles sont classés en deux types: 

les modèles d’accès indirect et les modèles d’accès direct.  

Les modèles d’accès indirect, comme l’a montré Giora (1997 ; 1999 ; 2008), 

considèrent que l’accès aux métaphores ne se fait pas de façon directe. D’après cette vision, il 

y a priorité du sens littéral sur le sens figuré. Le modèle standard pragmatique « standard 

pragmatic model » (Grice, 1975 ; Searle, 1979) postule que le locuteur de la métaphore essaie 

de trouver l’interprétation connotative ou métaphorique après avoir rejeté l’interprétation 

littérale. Il passe à une interprétation figurée uniquement si l’interprétation littérale s’avère 

être clairement fausse. La compréhension du langage non littéral comme les métaphores 

implique au moins deux étapes et une durée de traitement plus longue comparativement à la 

compréhension du langage littéral. Le traitement des métaphores est jugé comme 

correspondant à un traitement plus complexe que celui du traitement du sens littéral des mots 

ou des phrases. Il a été ainsi suggéré que le traitement du sens métaphorique requiert plus 

d’efforts cognitifs. Certaines études (Bonnaud, Gil & Ingrand, 2002 ; Kacinik & Chiarello, 

2007) montrent effectivement des temps de réponse significativement plus élevés lors du 

traitement du sens métaphorique que lors du traitement du sens littéral.  

D’autres modèles « d’accès direct » postulent, par contre, que les processus de 

compréhension du langage littéral et métaphorique sont identiques. Le modèle d’inclusion de 

classe « class-inclusion model » (Glucksberg & Keysar 1990) montre que les métaphores sont 

interprétées directement comme une assertion catégorielle plutôt qu’à travers un processus de 

comparaison des propriétés. Selon Glucksberg & Keysar (1990), c’est le principe général de 

catégorisation qui permet de distinguer la comparaison littérale de la comparaison 

métaphorique. La métaphore est ainsi l’expression d’une inclusion de classe implicite. En 

accord avec ce modèle, Glucksberg (2001 ; 2003) propose que la compréhension du sens 

métaphorique se fait de façon automatique et que la durée du traitement est comparable à celle 

des sens littéraux. Ces études ne voient pas de différence significative en ce qui concerne les 

temps de réponse lors de la compréhension des phrases à contenu métaphorique. Elles 

montrent notamment que l’interprétation littérale ne doit pas nécessairement être envisagée 

puis rejetée avant de pouvoir passer à une interprétation métaphorique.  

http://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed?term=Bonnaud%20V%5BAuthor%5D&cauthor=true&cauthor_uid=12448183
http://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed?term=Gil%20R%5BAuthor%5D&cauthor=true&cauthor_uid=12448183
http://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed?term=Ingrand%20P%5BAuthor%5D&cauthor=true&cauthor_uid=12448183
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Ces résultats contradictoires mènent d’autres approches à considérer que le caractère 

direct ou indirect de l’accès au sens métaphorique dépend de plusieurs variables telles que le 

contexte et la conventionnalité. D’après la pragmatique lexicale (Wilson, 2006), la 

compréhension dépend de la pertinence qui se définit en termes de coûts et de bénéfices et 

permet de stimuler les processus cognitifs comme des implications contextuelles. Wilson 

(2010, p. 43) affirme que « la compréhension lexicale implique des spécifications et des 

élargissements ah hoc des concepts encodés et ces processus sont fondés sur l’utilisation 

d’informations de pertinence ».  

De nombreux travaux ont montré la prédominance du contexte dans l’interprétation des 

expressions métaphoriques comme l’a précisé Baccino (2002). Des phrases métaphoriques 

sont comprises aussi rapidement que les expressions littérales correspondantes lorsque le 

contexte associé est suffisamment pertinent. Employant ainsi la technique des mouvements 

oculaires, Inoff, Lima & Caroll, (1984) ont constaté qu’en présence d’un contexte court, la 

lecture de phrases littérales était plus rapide que celle des phrases métaphoriques 

correspondantes. Toutefois, en augmentant la taille du contexte (nombre de mots), le même 

temps de lecture est observé entre les types d’expressions. Selon ces auteurs, un contexte 

suffisamment pertinent (en termes d’informations) permettrait d’adopter rapidement une 

stratégie d’interprétation soit vers le sens littéral, soit vers le sens métaphorique.  

Alternativement, ces résultats suggèrent qu’en présence d’un contexte insuffisamment 

informationnel, le lecteur interprèterait d’abord littéralement l’expression puis rejetterait cette 

interprétation pour accéder au sens métaphorique. Comprendre n’importe quel énoncé, qu’il 

soit littéral ou métaphorique, revient à retrouver sa pertinence, et à suivre le chemin le moins 

coûteux. Giora (1997 ; 1999) propose la priorité du sens saillant dans le cadre des métaphores. 

Il considère que le sens accédé en premier est le sens saillant parce qu’il est codé dans le 

lexique mental. La saillance est le facteur qui contrôle l’accès au sens et non pas le caractère 

figuré ou littéral des acceptions d’une expression. La saillance conduit à l’activation du sens 

codé dans le lexique mental au détriment des autres acceptions comme l’ont affirmé Laurent 

et al. (2006a, p. 92), « le sens saillant émerge à la conscience comme s’il jaillissait de manière 

irrépressible indépendamment de sa nature figuré ou littérale ». Giora (1997) a montré aussi 

que le degré de saillance d’un mot est fonction de la conventionnalité, de la familiarité et de la 

fréquence. Les « métaphores conventionnelles » sont accédées en premier lieu comme dans le 

cas des expressions idiomatiques.  
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En résumé, ces travaux sur le traitement des expressions idiomatiques et des métaphores 

conduisent à certaines conclusions importantes. Ces conclusions pourraient orienter les 

directions de la recherche dans ce domaine et l’expérimentation sur les autres unités lexicales 

apparentées. Ces conclusions servent aussi de cadre pour des recherches dans diverses 

langues.  

Malgré la diversité des approches expérimentales et des modèles proposés pour 

expliquer le fonctionnement du traitement cognitif des expressions idiomatiques et des 

métaphores, la revue de la littérature montre l’importance de certains facteurs comme 

l’opacité sémantique, la familiarité et la fréquence dans la compréhension, la mémorisation et 

l’accès lexical à ces expressions. Ces études témoignent également de la place qu’occupent 

ces expressions dans le lexique mental et du type de leur traitement : compositionnel ou non 

compositionnel. Les résultats des expériences sur le traitement de ce type d’expressions 

complexes relèvent de l’opposition entre langage figuré et langage littéral et servent de point 

de départ pour notre travail expérimental présenté en détails ci-après.  

III Etude expérimentale sur l’encodage et la reconnaissance des 

expressions figées 

Le champ d’étude de notre recherche est celui du traitement des séquences figées par 

des locuteurs natifs, en l’occurrence des adultes francophones. Il s’agit d’une étude sur la 

reconnaissance et la mémorisation des expressions figées, contrastées avec des expressions 

libres. L’expérience est constituée de deux phases distinctes et complémentaires : la phase 

d’encodage et la phase de reconnaissance. Durant la phase d’encodage, un ensemble 

d’expressions figées et non figées, insérées dans des phrases, est présenté aux participants. 

Durant la phase de reconnaissance, ces mêmes expressions sont à nouveau présentées, parmi 

d’autres. La tâche est de reconnaître celles qui ont été présentées lors de la phase d’encodage. 

Les expressions figées, objet de notre corpus expérimental, sont des locutions nominales 

de structure Nom + Adjectif. Le choix de cette catégorie de séquences figées est motivé, en 

premier lieu, par leur importance, leur diversité et leur fréquence dans la langue française. Les 

locutions nominales sont ainsi parmi les séquences susceptibles de présenter un figement total 

contrairement à d’autres catégories d’expressions figées permettant certaines variations sur 

l’axe syntagmatique ou / et paradigmatique. C’est le cas des locutions verbales qui ne 

présentent pas de figement total. Ceci est dû, en l’occurrence, à la variabilité du verbe qui 

s’accorde toujours avec le sujet. D’où le degré de figement moins fort des locutions verbales. 
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Ce choix nous mène vers certains objectifs et certaines hypothèses que nous présenterons dans 

la section suivante. 

III.1 Objectifs et hypothèses de la recherche  

III.1.1 Objectifs  

Notre objectif est d’examiner le rôle et le poids respectifs de deux paramètres (ou 

variables) du figement, que nous estimons susceptibles d’influer sur le traitement des 

expressions figées : le degré de figement et l’iconicité des expressions. Le figement est un 

phénomène scalaire dont le degré varie en fonction des possibilités de changement qu’offre la 

séquence concernée. Dans notre étude expérimentale des expressions figées, nous avons 

retenu deux modalités : le figement total et le figement partiel. A l’instar des études 

phraséologiques (Gross, 1982 ; Gross, 1988 ; Gross, 1996 ; Gross, 1997), nous considérons 

comme totalement figées les locutions nominales qui ne varient pas même en nombre. Ces 

séquences ne se présentent dans la langue que sous une seule forme : au singulier l’or noir, le 

sixième sens, etc. ou au pluriel les cordes vocales, les petites gens, etc. Par contraste, les 

locutions nominales partiellement figées sont celles qui admettent la variation du nombre. 

Elles s’emploient aussi bien au singulier qu’au pluriel un/des cordon(s) bleu(s), un/des 

agent(s) secret(s), etc. 

La deuxième variable introduite dans l’expérimentation est l’iconicité qui met en 

évidence les relations entre langue et réalité. Ce processus analogique représente une forme de 

motivation des signes linguistiques attestée par l’intervention tropique (métaphore ou 

métonymie). Les expressions auxquelles nous avons eu recours dans notre corpus 

expérimental opposent deux pôles : l’iconicité totale et l’absence d’iconicité. Dans les 

locutions nominales totalement iconiques, la présence de la métaphore ou de la métonymie 

couvre la totalité de la séquence. L’expression concernée ne se prête pas à une lecture 

analytique, compositionnelle du sens. Tel est le cas des locutions nominales un cordon bleu, 

la mauvaise graine où il ne s’agit ni de cordon, ni de graine. D’autres locutions sont 

sélectionnées parce qu’elles ne présentent aucune iconicité. Ces dernières se prêtent à une 

lecture sémantique analytique comme une note éliminatoire, un nouveau riche, etc. 

Le choix de ces deux variables indépendantes répond à notre objectif principal : 

examiner l’impact et le poids respectif du figement et de l’iconicité sur l’encodage et la 

reconnaissance des expressions figées par les francophones natifs. Nos hypothèses sont plus 

précisément développées dans la partie suivante.  
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III.1.2 Hypothèses 

Dans ce travail, nous cherchons à tester l’hypothèse selon laquelle le figement facilite le 

traitement des expressions. Cette hypothèse est liée au caractère global des expressions figées 

qui sont le résultat d’un apprentissage plus ou moins « par cœur ». Partant de l’idée de 

stockage holistique des unités polylexicales (Wray, 2002 ; Forsberg, 2006), nous considérons 

que le caractère figé agit sur le traitement de ces expressions au niveau du lexique mental. En 

effet, le traitement holistique est toujours préféré au traitement analytique en langue première 

(Forsberg, 2006). Nous partons de l’idée de Wray & Pekin (2000) qui considèrent les 

expressions préfabriquées comme un ensemble de mots qui semblent être stockés et récupérés 

à partir de la mémoire. Le préfabriqué s’oppose, ainsi, à la productivité, à la capacité d’utiliser 

le système structural de la langue (comme la syntaxe, la sémantique) d’une manière 

combinatoire pour créer des énoncés nouveaux. C’est l’idée de traitement global des unités 

figées. Une caractéristique psychologique, celle de la facilité, découle de l’inscription 

mémorielle d’une expression. L’appréhension d’une séquence préfabriquée impose un 

moindre coût cognitif au locuteur ou à son interlocuteur qu’une séquence semblable qui n’est 

pas mémorisée. Dans la logique de cette hypothèse, les expressions figées devraient être 

encodées plus rapidement et mieux reconnues que les expressions libres. Dans la même 

optique, plus une expression est figée, plus elle devrait être rapidement encodée et mieux elle 

sera reconnue. Notre hypothèse est aussi inspirée de la littérature sur le discours préfabriqué et 

sur les unités lexicales complexes présentée précédemment. Le modèle d’accès direct de 

Gibbs (1980) par exemple suppose que les expressions idiomatiques sont comprises 

directement c'est-à-dire avant même la construction d’une interprétation littérale.  

La deuxième hypothèse testée concerne le rôle de l’iconicité dans ce processus. Cette 

hypothèse postule que l’iconicité facilite le traitement en raison de son caractère global. Nous 

partons de l’idée que le traitement des unités polylexicales se fait en fonction de certaines 

caractéristiques comme la transparence ou l’opacité sémantique. La notion de non 

compositionnalité des expressions renvoie à une stratégie d’appréhension d’ordre holistique et 

de traitement global dont l’expression idiomatique est l’exemple. Cette non compositionnalité 

est dans notre corpus le résultat de l’iconicité. Nous nous attendons à ce que les expressions 

figées plus iconiques soient mieux encodées et reconnues plus rapidement que les non 

iconiques.  
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Le croisement entre ces deux paramètres donne quatre catégories différentes de 

locutions nominales, répertoriées comme suit dans l’expérience: 

A. Locutions nominales totalement figées et totalement iconiques (F+/I+) : la bête noire, l’or 

noir, etc. 

B. Locutions nominales totalement figées et non iconiques (F+/I-) : l’argent facile, l’esprit 

vif, etc. 

C. Locutions nominales moins figées et totalement iconiques (F-/I+) : le maillon faible, la 

grosse tête, etc. 

D. Locutions nominales moins figées et non iconiques (F-/I-) : la note éliminatoire, les 

bonnes causes, etc. 

Dans la perspective de l’hypothèse d’un traitement global, la combinaison entre le 

figement total et l’iconicité totale, c’est à dire les séquences offrant un degré fort de figement 

et d’iconicité (F+/I+) devraient être plus rapidement encodées et mieux reconnues que celles 

appartenant aux autres classes (mentionnées ci-dessus). Nous pouvons nous demander aussi si 

l’iconicité qui crée grâce à l’expression tropique une image, a plus de poids sur le traitement 

de ces séquences que le figement. L’iconicité serait ainsi inscrite comme telle dans le lexique 

mental. Les expressions totalement iconiques et dont le figement est partiel devraient être en 

ce cas mieux reconnues que les expressions totalement figées et non iconiques. Les séquences 

appartenant à la quatrième catégorie (F-/I-) devraient être les moins mémorisées et donc les 

moins rapidement encodées et les moins reconnues puisqu’elles se rapprochent des 

expressions libres.  

Cependant, nous gardons à l’esprit que d’autres facteurs peuvent agir sur le traitement 

des expressions figées, comme la fréquence et la familiarité de la séquence concernée. La 

littérature sur le traitement cognitif du langage, a mis en évidence l’importance de ces facteurs 

dans la reconnaissance des mots et essentiellement des unités lexicales complexes. D’après 

Ellis (2002a) et Ellis (2002b), les combinaisons fréquentes ont un potentiel fort de devenir des 

séquences préfabriquées dans notre lexique mental. Cette idée est liée à celle de fluidité 

verbale. L’utilisation d’une séquence préfabriquée aurait comme conséquence une plus grande 

fluidité par rapport à la production d’une séquence semblable qui n’est pas préfabriquée. Ces 

caractéristiques font donc que l’emploi d’une séquence qui est mémorisée aura comme 

résultat la rapidité et la facilité. Ces caractéristiques psychologiques qui ne sont pas 

directement observables mettent en évidence les effets de fréquence et la notion de traitement 

holistique.  
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III.2 Méthode  

III.2.1  Participants 

Notre expérience a été réalisée à l’IUT du Havre 13(Institut Universitaire de 

Technologie) auprès de 48 participants. C’est la population qui a été la plus facilement 

accessible pour réaliser cette étude. Les passations se sont étalées sur cinq jours à raison de 

deux sessions par journée. La participation s’est faite sur la base du volontariat. Ces 

participants sont des étudiantes de première année, de deuxième année et de licence 

appartenant au département « Carrières sociales ». Elles sont de langue maternelle française et 

ne présentent pas de bilinguisme. Leur âge varie entre dix huit et vingt trois ans avec une 

majorité âgée de vingt ans (figure II-1). Nous avons opté pour le choix des filles par 

commodité. En effet, nous n’avons pas eu un nombre équitable de filles et de garçons inscrits. 

Ceci est dû essentiellement au fait que le nombre de filles dans le département Carrières 

sociales est plus important. Nous avons veillé ainsi à ce que notre échantillon soit homogène. 

La présentation des participantes à l’expérience s’est faite suite à des rendez-vous fixes 

(journée et horaire). Ces rendez-vous ont été pris à l’avance selon un planning organisé à 

raison de deux passations par heure. Les participantes se sont inscrites sur des listes en 

fonction de leur disponibilité et de l’organisation de l’expérience. 

 

Figure II-1: Données démographiques : nombres et pourcentages de participant par âge 

                                                 
13 Nous remercions le Directeur de l’Institut, le Directeur de département Carrières sociales, tous les participants et les 

enseignants qui nous ont permis de réaliser cette expérience au sein de leur établissement. Nous adressons nos remerciements 

tout particulièrement à Mme Isabelle Maillochon (Maître des conférences à l’IUT du Havre et membre du Laboratoire SFL-

Structures Formelles du langage) qui nous a aidés à organiser le recrutement des étudiantes et à réaliser cette expérience. 
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III.2.2 Matériel linguistique 

L’élaboration du matériel linguistique a suivi une démarche progressive articulée autour 

des trois étapes suivantes :  

 La constitution des phrases tests pour la phase d’encodage 

 La constitution des listes de phrases pour la phase d’encodage 

 La constitution des listes d’expressions pour la phase de reconnaissance. 

III.2.2.1 Phrases tests de la phase d’encodage 

A. Construction des séries de phrases tests avec expressions figées et 

expressions libres 

Le point de départ dans la construction du matériel linguistique est le choix d’un 

ensemble de locutions nominales figées correspondant aux quatre catégories présentées ci-

dessus (F+/I+, F+/I-, F-/I+, F-/I-), résultant du croisement des deux variables indépendantes, 

le degré de figement et l’iconicité. Dans la première catégorie figurent les expressions comme 

la bête noire, la mauvaise graine, le sexe faible, la machine judiciaire, les crânes rasées. Ces 

expressions sont totalement figées étant donné qu’elles ne se prêtent pas à une variation au 

niveau du nombre. Par exemple, la bête noire, le sexe faible ne s’emploient qu’au singulier. 

Egalement la locution nominale les crânes rasées est toujours au pluriel, d’où le figement 

absolu. Ces mêmes expressions témoignent d’un degré fort d’iconicité du fait qu’elles 

recourent à un emploi tropique. Ainsi, dans l’expression une bête noire qui veut dire 

« quelque chose ou quelqu’un qui nous pose de grandes difficultés », il ne s’agit ni de bête, ni 

de noir.  

La deuxième catégorie (F+/I-) comporte des locutions nominales comme le passage 

obligé, le corps médical, le corps enseignant, le personnel naviguant qui ne varient pas en 

nombre. Elles sont considérées comme totalement figées sans être iconiques vu leur sens 

littéral. Troisièmement, d’autres expressions ont été classées dans la catégorie (F-/I+) comme 

le maillon faible, l’âme sœur, les vieux routiers qui s’emploient aussi bien au singulier qu’au 

pluriel ; mais elles sont totalement iconiques.  

Quant aux expressions faisant partie de la catégorie (F-/I-), elles sont moins figées et 

non iconiques. Elles varient en nombre et ne se prêtent à aucune lecture tropique vu leur sens 

compositionnel. Tel est l’exemple des séquences nominales : la note éliminatoire, les femmes 

faciles, les femmes fatales, etc. Les locutions figées relevant de ces quatre catégories sont 
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appariées dans notre matériel à des séquences libres de même structure formelle (un nom 

précédé ou suivi d’un adjectif qualificatif). Des expressions, comme un voleur dangereux, un 

réseau puissant, une actrice célèbre, des amis pervers, ont été utilisées dans ce matériel 

linguistique. Ces expressions, malgré leur similitude formelle avec les locutions nominales, ne 

sont pas des séquences figées. Ces groupes libres constitués d’un nom et d’un adjectif se 

prêtent aux différentes variations paradigmatiques comme la synonymie, l’antonymie, etc. 

Nous pouvons remplacer une actrice célèbre par chanteuse célèbre ou connue, fameuse, etc. 

Pour cette raison, nous avons veillé, dans notre choix, à ce que ces expressions soient 

vraiment libres, en évitant toute sorte de collocation ou d’emploi approprié attestant d’un 

degré de figement, même faible. 

Les quatre expressions figées et leurs équivalentes libres sont insérées dans des phrases, 

formant ainsi une série constituée de huit phrases tests. Chaque série comporte quatre phrases 

contenant des locutions nominales représentatives des différentes catégories d’expressions 

figées et quatre autres phrases contenant des expressions libres de même structure. Chacune 

des séries de phrases tests obéit à deux règles fondamentales. Les huit expressions 

sélectionnées sont employées dans le même contexte linguistique. Nous avons opté pour 

insérer la séquence, figée ou libre, dans une position médiane afin d’éviter les effets de 

primauté et de récence sur le participant ; appelés « effets de la position sérielle » (N’Kaoura 

& Claveire, 1991). L’effet de primauté désigne les meilleures performances pour le début de 

la liste et l’effet de récence celle qui concerne la fin de la série. Ainsi, « l’effet de la position 

sérielle est considéré comme dépendant du statut et du type de stockage de l’information 

mémorisée » (N’Kaoura & Claveire, 1991, p. 331). Cet effet « se traduit donc par un 

pourcentage plus élevé de bonnes réponses en début ou en fin de liste (performance 

quantitative) mais également par un temps de traitement plus court de ces informations 

(performances qualitatives) » (N’Kaoura & Claveire, 1991). Ce qui justifie notre choix pour la 

position médiane de l’expression concernée dans la phrase. A titre d’exemple, nous donnons 

ici deux des séries ainsi constituées : la série dite « Mathématiques » et la série dite « Ennuis 

sérieux »:  

Série: « Mathématiques » 

a) Les phrases avec des locutions figées : 

Les mathématiques sont bien souvent la bête noire pour les étudiants en médecine. (F+/I+) 

Les mathématiques sont bien souvent le passage obligé pour les étudiants en médecine (F+/I-) 
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Les mathématiques sont bien souvent le maillon faible pour les étudiants en médecine (F-/I+) 

Les mathématiques sont bien souvent la note éliminatoire pour les étudiants en médecine (F-I-) 

b) Les phrases avec des séquences libres 

Les mathématiques sont bien souvent un bon atout pour les étudiants en médecine.  

Les mathématiques sont bien souvent l’épreuve redoutée pour les étudiants en médecine.  

Les mathématiques sont bien souvent une matière ardue pour les étudiants en médecine. 

Les mathématiques sont bien souvent un outil nécessaire pour les étudiants en médecine. 

Série: « Ennuis sérieux » 

a) Les phrases avec des locutions figées : 

Si on a des liens étroits avec la mauvaise graine, on s’expose à des ennuis sérieux. (F+/I+) 

Si on a des liens étroits avec la classe politique, on s’expose à des ennuis sérieux. (F+/I-) 

Si on a des liens étroits avec la haute sphère, on s’expose à des ennuis sérieux. (F-/I+) 

Si on a des liens étroits avec des femmes fatales, on s’expose à des ennuis sérieux. (F-/I-) 

b) Les phrases avec des séquences libres : 

Si on a des liens étroits avec un voleur dangereux, on s’expose à des ennuis sérieux. 

Si on a des liens étroits avec un réseau puissant, on s’expose à des ennuis sérieux. 

Si on a des liens étroits avec une actrice célèbre, on s’expose à des ennuis sérieux. 

Si on a des liens étroits avec des amis pervers, on s’expose à des ennuis sérieux. 

Nous avons ainsi élaboré 16 séries de phrases tests dont la liste exhaustive est donnée à 

l’annexe II-1. Ces 16 séries de phrases ont été élaborées collectivement au cours de plusieurs 

réunions14 associant des compétences de linguistes spécialistes du figement15 et de 

psycholinguistes expérimentalistes16. Le choix de ce matériel linguistique et précisément des 

expressions figées adéquates à chacune des quatre catégories était difficile. Ceci a nécessité 

des discussions sur les différents critères d’appartenance à l’une ou l’autre des catégories. 

Nous avons eu recours également à certains dictionnaires comme le TLFI (version 

informatisée) ou le Trésor de la langue française. 

                                                 
14 Ces réunions ont eu lieu à Paris (Laboratoire SFL- Structures Formelles du Langage-Centre Pouchet-CNRS) ainsi qu’en 

Tunisie. 
15 M. Salah Mejri (Professeur des Universités-Paris 13) et Mlle Inès Sfar (Maître de conférences-Université de Sorbonne-

Paris 3) que je remercie. 
16 Mme Michèle Kail (Directrice de Recherche-CNRS) et Mme Dominique Bassano (Directrice de Recherche-CNRS).  
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L’élaboration du matériel linguistique a été délicate. Outre les contraintes 

fondamentales concernant le choix des expressions figées correspondant à chacune des 

catégories, nous avons été conduits à gérer diverses autres contraintes relatives aux 

expressions figées, aux expressions libres et à la construction du contexte. Nous les précisons 

ci-après.  

A. Contraintes relatives à l’expression figée 

Dans le cadre de l’expérimentation, nous avons essayé de contrôler au mieux plusieurs 

caractéristiques des expressions figées. Les expressions retenues ne devaient pas être trop 

disparates quant à leur fréquence d’utilisation et / ou familiarité pour les locuteurs, d’une part, 

et quant à leur longueur, d’autre part.  

En premier lieu, nous avons essayé de choisir les expressions, dans la mesure du 

possible, les plus familières et les plus fréquentes chez les locuteurs francophones natifs, vu 

l’influence de ces propriétés sur les performances d’identification des mots. L’élaboration du 

matériel d’expérience en psycholinguistique implique souvent de prendre en considération ou 

de contrôler ces propriétés qui sont susceptibles d’affecter les performances. Pour cette raison, 

plusieurs bases de données ont été élaborées pour le français. Nous citons comme exemple 

Brulex (Content, Mousty & Radeau, 1990)17, Lexique18 (Boris, Christophe, Ludovic &. Rafael, 

2001) ou encore la base de données CHACQFAM 19 (Lachaud, 2009). Cependant, ces bases 

ne rendent pas compte de tous les types de mots, en particulier pas de la fréquence des 

expressions figées.  

Ne disposant pas de table de fréquence pour les expressions objet de notre corpus, nous 

avons dû nous fonder sur notre intuition pour éliminer les expressions qui semblaient 

vraiment peu familières pour les locuteurs natifs. Nous avons ainsi éliminé les expressions 

construites sur des noms propres comme le fil d’Ariane, le mouton de Panurge, l’épée de 

Damoclès, le talon d’Achille, la toile de Pénélope ou faisant appel à des références culturelles 

trop fortes comme la tour de Babel, la tour d’ivoire, les poupées russes, le mal français, etc. 

Nous avons aussi éliminé les expressions qui ne sont plus utilisées dans la société actuelle 

                                                 
17 Cette base donne pour environ 36000 mots de langue française la prononciation, la classe grammaticale, le genre, le 

nombre et la fréquence d’usage.  
18 La base de données Lexique est disponible sur le lien : www.lexique.org. Elle permet de disposer d’indices descriptifs 

formels des mots tels que le nombre de lettres et de phonèmes constituant un mot, la fréquence avec laquelle ce mot est 

utilisé dans la langue, le genre de mot ou sa catégorie grammaticale. Dans cette base, les mots considérés comme fréquents 

ont une occurrence supérieure à 100 par million, ceux considérés comme très peu fréquents ont une occurrence proche de un 

par million. 
19 La base CHACQFAM est disponible sur Internet (www.psycholinguistique.unige.ch). Elle renseigne sur l’âge 

d’acquisition estimé et la familiarité pour 1225 mots monosyllabiques et bisyllabiques. 

http://www.lexique.org/
http://www.psycholinguistique.unige.ch)/
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comme les armées célestes, un tôt-fait, un suivez-moi jeune homme, un bonnet blanc, etc. Un 

post-test passé par les participants à l’expérience (voir section : Procédure expérimentale) 

permettra d’établir quel est pour eux le degré de familiarité des expressions que nous avons 

sélectionnées.  

Le deuxième paramètre à contrôler est la longueur de la locution. Notre corpus 

comporte une majorité de séquences figées et libres formées de quatre à cinq syllabes. La 

plupart des expressions comportent quatre syllabes la bonne étoile, la science infuse, les 

Trente glorieuses, les crânes rasés, le sexe faible, la mauvaise graine. Cependant, il nous était 

impossible d’éviter une certaine variabilité dans la longueur des expressions, qui vont de deux 

syllabes pour la plus courte l’or noir, l’âme sœur à huit syllabes pour la plus longue les 

paradis artificiels. D’autres expressions contiennent sept syllabes les délégués médicaux, la 

note éliminatoire, le personnel naviguant ou encore six syllabes le passage obligé, une intime 

conviction, l’intérêt général, la machine judiciaire, la promotion sociale. La distribution des 

expressions figées en fonction du nombre de syllabes est donnée à l’annexe II-2. Les 

différences de longueur sont neutralisées dans le dispositif expérimental par le calcul du 

temps de lecture des caractères par segment.  

Un troisième paramètre contrôlé est celui du référent animé ou inanimé de nos 

expressions. Nous avons équilibré dans notre choix le nombre de séquences à références 

animées et celles à références inanimées. Seize séries de phrases sont liées à des références 

animées comme Revoir ses préjugés, Se féliciter, Expertise et Graves difficultés, etc. Les seize 

autres séries de phrases se réfèrent plutôt à des références inanimées comme Mathématiques, 

Déclin de la carrière, etc.  (Voir annexe II-1). 

B. Contraintes relatives à l’expression libre 

Les expressions libres faisant partie du matériel linguistique sont, dans la mesure du 

possible, formellement comparables aux expressions figées. Ces unités lexicales sont, 

d’abord, contrôlées au niveau de leur longueur. Nous avons ainsi veillé à ce que le nombre de 

syllabes des expressions libres soient dans la mesure du possible en concordance avec celui de 

leurs équivalentes figées. Par exemple à l’expression figée bête noire (trois syllabes) nous 

avons associé dans le même contexte phrastique la libre bon atout (trois syllabes) ; à la 

séquence petites annonces (cinq syllabes) l’expression mémoire défaillante (cinq syllabes), 

etc. Dans la majorité des cas, nous avons maintenu la concordance au niveau du genre entre 

les figées et les libres. Dans la mesure du possible, à l’expression figée au singulier 
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correspond une libre au singulier et réciproquement. C’est le cas de la série trois Questions de 

fond : aux expressions figées la couleur locale, la grande guerre, des lieux communs, les 

bonnes causes correspondent les libres la crise financière, la vie future, des cas concrets, les 

nouvelles lois.  

C. Contraintes relatives au contexte 

Le contexte choisi doit être adéquat avec les quatre expressions figées et les quatre 

expressions libres. Ce qui rend le choix des expressions, ainsi que des contextes, difficile. La 

longueur des différentes parties de la phrase a été contrôlée. Dans nos phrases, le segment qui 

précède l’expression figée ou libre (placée dans une position médiane) ainsi que celui qui la 

suit est constitué de huit à dix syllabes. S’il s’est avéré extrêmement délicat de conserver le 

même contexte linguistique pour les huit phrases d’une série, il convenait aussi de faire varier 

les contextes d’une série à une autre. Pour résumer, chaque contexte est répété huit fois (avec 

les quatre structures figées et les quatre libres). Chaque structure est présente quatre fois 

(nombre d’observations minimalement requises pour une structure donnée), ce qui nous a 

conduits à construire les 16 séries de phrases présentées dans l’annexe II-1. 

III.2.2.2  Listes expérimentales de la phase d’encodage 

A l’issue de la phase de constitution des 16 séries, nous avons procédé à la deuxième 

étape : l’élaboration des listes de phrases expérimentales que recevront les participants. La 

réalisation des listes obéit aux critères suivants. Chaque participant doit recevoir quatre 

exemplaires de chaque catégorie d’expressions figées (les quatre observations requises). Il 

faut également que le même contexte ne se répète pas plus de deux fois pour chaque 

participant : une fois en employant l’expression figée et une deuxième fois avec l’expression 

libre correspondante. Par conséquent, nous avons fait tourner les 16 séries de phrases tests de 

façon à obtenir quatre listes différentes (présentées à l’annexe II-3). Chacune des quatre listes 

est constituée de 32 phrases tests : 16 contenant des expressions figées (quatre exemplaires de 

chacune des quatre structures) et 16 contenant des expressions libres en contextes 

correspondants. Les listes comportent en outre six autres phrases, élaborées selon les mêmes 

principes que les phrases tests, mais identiques pour les quatre listes. Ces phrases 

d’entrainement sont insérées au début de chaque liste pour neutraliser les effets de primauté. 

Deux autres « phrases tampons » sont intégrées à la fin de la liste pour contrecarrer les effets 

de récence (voir annexe II-3). Chacune des listes a été utilisée pour le quart des participants, 

soit 12 sur les quarante huit. 
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III.2.2.3  Listes d’expressions de la phase de reconnaissance 

Durant la phase de reconnaissance de l’expérience, le participant devra indiquer si 

l’expression figée ou libre lui a ou non été présentée dans la phase d’encodage. Pour cet 

objectif, nous avons élaboré une liste constituée de 128 expressions (64 expressions figées et 

64 expressions libres). Cette liste, identique pour tous les participants, est constituée des 

séquences utilisées dans les phrases expérimentales (prévues pour la phase d’encodage). 

Chaque sujet revoit les 32 expressions (16 expressions figées et 16 expressions libres) qu’il a 

reçues dans les phrases tests de la phase d’encodage. Il reçoit également les expressions 

figurant dans les trois autres listes (testées sur d’autres participants). Toutes ces expressions 

seront présentées selon un ordre aléatoire et hors de leur contexte phrastique d’origine. Par 

exemple, nous retenons de la série Questions de fond, les expressions figées la couleur locale, 

la grande guerre, des lieux communs, les bonnes causes et les expressions libres la crise 

financière, la vie future, des cas concrets, les nouvelles lois en éliminant le contexte. Cette 

procédure nous est apparue la plus pertinente puisque le but de cette tâche est d’évaluer le 

traitement et la reconnaissance des expressions et non des phrases. Des items d’entraînement 

sont présentés aux différents participants afin de se familiariser avec la tâche. L’ordre de 

présentation de ces items est constant pour tous les sujets. La liste des expressions présentées 

en phase de reconnaissance est donnée à l’annexe II-4.  

III.2.3 Dispositif expérimental  

L’expérience, réalisée avec un ordinateur portable, a été implémentée20 sous le logiciel 

E- Prime 1. 221. Elle est conduite en modalité écrite et comporte deux protocoles séparés, un 

pour l’encodage et un pour la reconnaissance.  

Pour la phase d’encodage, où la tâche du participant est de lire la phrase, nous avons 

utilisé une procédure d’auto-présentation segmentée (APS) « self-paced reading » appelée 

également technique d’observation directe ou « on-line ». Cette technique permet d’observer 

le lecteur au moment du traitement perceptif et cognitif des informations lues (Reinwein, 

1991 ; Reinwein, 1996) puisque l’affichage à l’écran est sous son contrôle direct. C’est le 

participant qui appuie sur un bouton pour faire défiler la phrase segment par segment. Les 

                                                 
20 Nous remercions Mme Magalie Boibieux et Mme Coralie Vincent (Ingénieurs et membres du laboratoire Structures 

formelles du langage- Paris 8-CNRS) qui ont eu le soin de réaliser l’implémentation informatique de l’expérience.  
21 E-Prime est un logiciel spécialement conçu pour la réalisation d’expériences en psychologie du même type que Superlab 

ou Psyscope. Ce logiciel sert à présenter diverses informations sur un écran (textes, images, films) ou via des hauts parleurs 

(sons) pour recueillir les réponses du participant et enregistrer le temps mis pour répondre. Ainsi, E-prime permet de 

manipuler avec précision toutes les variables et de structurer les paradigmes expérimentaux selon un nombre de paramètres, 

ce qui garantit des résultats à la milliseconde près. Pour plus de détail, voir Dayez (2009) ; Richard & Charbonneau (2009). 
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phrases apparaissent donc de façon segmentée et non cumulée appelée également le Moving 

Window. Le segment apparaît, puis, une fois lu, il disparaît et il est remplacé à nouveau par 

des pointillés pour laisser place au segment suivant jusqu’à la fin de la lecture de toute la 

phrase. L’objectif est que chaque participant se donne son rythme. Un autre objectif est de 

mesurer le temps de traitement des différentes parties de la phrase et essentiellement de 

l’expression critique. Ainsi, « tout l’intérêt de ce type de paradigme réside dans l’hypothèse 

que le temps de présentation que s’accorde le sujet est susceptible d’être un indicateur des 

processus cognitifs sous-jacents à la lecture », (Zagar, 1988, p. 294). Pour cette raison, nos 

phrases expérimentales sont découpées en différents segments dont le nombre varie entre cinq 

ou six segments (voir annexe II-3). L’expression figée (ou sa correspondante libre) constitue 

le segment trois ou quatre. Le nom est donné avec son déterminant. La lecture de la phase 

s’effectue progressivement au rythme de l’apparition des segments. Par exemple, la phrase 

« Les mathématiques/ sont bien souvent/ la bête noire/ pour les étudiants/ en médecine » 

(Série « Mathématiques ») constituée de cinq segments s’affiche successivement de la façon 

suivante (cinq fenêtres d’écran) : 

 Temps 1 
Les mathématiques ----------- ----------- ----------- ----------- 

Temps  2 
----------- sont bien souvent ----------- ----------- ----------- . 

Temps  3 
----------- ----------- la bête noire  ----------- ----------- . 

Temps  4 
----------- ----------- ----------- pour les étudiants ----------- . 

Temps  5 
----------- ----------- ----------- ----------- en médecine .  

 
La durée de présentation des segments est enregistrée en millisecondes. Le laps de 

temps écoulé entre deux commandes successives donne donc lieu à la mesure dépendante 

appelée « temps de lecture » ou « temps d’exposition » en lecture (Zagar, 1988). Le temps de 

lecture de chaque segment est censé indiquer le traitement différentiel des segments de la 

phrase en fonction de la nature de chacun. Le programme permet de calculer le temps de 

lecture de chaque segment et en particulier le temps de lecture de l’expression. Il peut en outre 

calculer le temps de lecture moyen par caractère ; ce qui est nécessaire puisque les 

expressions sont de différentes longueurs.  

Après la lecture de chaque phrase, le programme prévoit un test de compréhension. Ce 

test consiste à proposer au participant un mot ou une expression. Le sujet doit dire s’il a ou 
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non vu cette expression dans la phrase précédemment encodée. Ces mots ou expressions ne 

font pas partie des expressions figées ou libres, objet de notre étude. L’ensemble de ces 

termes associés aux quatre listes expérimentales est proposé à l’annexe II-5. L’objectif de ce 

test de compréhension est de maintenir l’attention du participant. 

Pour la phase de reconnaissance, où la tâche du participant est d’indiquer s’il a ou non 

déjà lu l’expression, chaque séquence « hors contexte » apparaît successivement en un seul 

bloc, selon une procédure d’auto-présentation. Le programme permet d’enregistrer la réponse 

(oui ou non) et de mesurer le temps de réaction (ou temps de décision). C’est le temps 

correspondant au temps écoulé entre l’appropriation du stimulus sur l’écran et la réponse du 

sujet.  

Dans ce protocole expérimental, il est possible d’enregistrer séparément les mesures 

dépendantes pour chaque expression figée ou libre. Pour cette raison, chacune des quatre 

listes d’encodage a été enregistrée séparément dans le programme, associée à la liste de 

reconnaissance correspondante. Les phrases sont identifiées par leur code. Dans la phase 

d’encodage, les phrases tests sont enregistrées selon un ordre aléatoire contrôlé (nous avons 

veillé à ce que les deux phrases de même contexte ne se suivent pas immédiatement), et fixé 

pour chaque liste (il est identique pour tous les participants qui recevront la liste). Dans la 

phase de reconnaissance, les séries d’expressions sont enregistrées et présentées dans un ordre 

aléatoire automatiquement géré par le programme. Chaque expression est associée, dans le 

programme, à la réponse attendue, c'est-à-dire oui ou non selon la liste attribuée au candidat. 

Le programme comporte ainsi différents dossiers. Un premier dossier contient les 

programmes et les supports pour l’auto-présentation segmentée (APS) et un autre dossier 

consacré à la reconnaissance. Dans chaque dossier, un sous dossier est présent et contient les 

documents Word de construction du protocole, et un fichier Excel avec le matériel de chaque 

protocole. Le programme comporte donc quatre APS et quatre reconnaissances (reco). Dans 

les fichiers de résultats, les informations prises pour chaque programme sont : le temps de 

lecture pour chaque segment, le temps de réponse pour chaque mot après le segment mais 

aussi la réponse du sujet. Une colonne affiche la réponse attendue et une deuxième colonne 

affiche un code (0 ou 1) en fonction de la comparaison entre la réponse du sujet et la réponse 

attendue. 

Ce paradigme permet des analyses psycholinguistiques à partir des mesures du temps de 

lecture, de réaction et du nombre d’erreurs. Comme nous l’avons montré précédemment, les 
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techniques de chronométrie constituent la méthode la plus fréquemment employée en 

psycholinguistique expérimentale dans le champ de la reconnaissance des mots (Frauenfelder 

& Nguyen, 2000). Elle devrait nous permettre de voir en quoi les spécificités linguistiques 

inhérentes à chaque type d’expression guident le traitement.  

III.2.4   Procédure  

III.2.4.1 Pré-test 

Dix sujets, membres (doctorants, chercheurs et personnels) du laboratoire SFL 

(Structures Formelles du Langage- CNRS- Paris 8- Paris)
22

 ont été soumis à notre expérience 

afin de tester le dispositif avant la réalisation de l’expérience au Havre. Les résultats de ce 

pré-test ne sont pas retenus. Ils ont été effectués juste pour vérifier la construction du matériel.  

III.2.4.2 Passation 

La passation, pilotée par ordinateur, est individuelle et se déroule dans une salle 

silencieuse. Le participant est assis côte à côte avec l’expérimentateur et face à l’ordinateur à 

environ cinquante centimètre de l’écran. Lors de son accueil, il lui est simplement annoncé 

qu’il participe à une expérience de psycholinguistique sans préciser les objectifs de l’étude. 

L’expérimentateur se contente de mentionner que l’expérience est présentée en modalité 

écrite et que les consignes seront affichées sur l’écran de l’ordinateur. L’expérience complète 

dure en moyenne 30 minutes. Elle est constituée de la même manière pour tous participants et 

toujours dans l’ordre suivant : une tâche d’encodage (≈ 10 minutes), une phase intermédiaire 

« tampon » (≈ 5 minutes), suivie d’une phase de reconnaissance (≈ 10 minutes) et enfin un 

questionnaire de mesure de familiarité des expressions figées (≈ 5 minutes). Les deux phases 

d’encodage et de reconnaissance sont accomplies sur ordinateur. Le participant reçoit l’une 

des quatre listes d’encodage et la liste de reconnaissance correspondante. Les phases 

secondaires (tampon et test de familiarité) sont identiques pour tous les participants et se font 

par écrit sur papier. Le participant est assigné à l’une des listes d’encodage. Une fois la liste 

choisie, le programme demande d’introduire certaines informations concernant le sujet : 

numéro du participant par ordre d’arrivée, nom, âge, sexe, numéro de la liste, session (1 pour 

les droitiers ; 2 pour les gauchers), latéralité (droitier ou gaucher). L’expérimentateur 

interroge chaque sujet également sur les éventuelles déficiences visuelles pouvant nuire à 

l’expérience (pour les quarante huit étudiantes qui ont passé cette expérience, nous n’avons 

noté aucun cas de vue non corrigée). 

                                                 
22 Nous remercions les membres du laboratoire SFL qui ont accepté de participer à nos pré-tests.  
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A. Phase d’encodage 

Au début de l’expérience d’encodage, une instruction est délivrée sur l’écran de 

l’ordinateur. La consigne est la suivante : «Vous allez lire attentivement des phrases. Pour 

cette lecture, les phrases sont découpées en segments. En appuyant sur la barre espace, c’est 

vous-même qui vous présentez ces segments à votre rythme naturel de lecture. A la fin de la 

lecture de chaque phrase, un mot vous sera proposé. Si ce mot figurait dans la phrase, vous 

appuierez sur la pastille OUI. S’il ne figurait pas dans la phrase, vous appuierez sur la pastille 

NON. Les premières phrases sont des essais. C’est à vous ». Cette consigne informe donc le 

participant qu’il aura à effectuer deux tâches. La première consiste à lire attentivement des 

phrases en les présentant lui-même et de façon segmentée. La lecture se fait segment par 

segment en cliquant à chaque fois sur la barre d’espace et en prenant soin d’être le plus 

naturel possible. Il faut à chaque fois appuyer pour passer d’une séquence à une autre. La 

deuxième tâche est celle de compréhension. A la fin de la lecture de chaque phrase (APS), 

une expression ou un mot se présente à l’écran. Le sujet est invité à juger s’il a vu ce mot dans 

la phrase qu’il vient de lire. La consigne est d’être le plus rapide en répondant par « oui » ou 

« non ». Cette décision se fait en appuyant sur les touches désignées à l’avance comme telles 

et sur lesquelles des pastilles « oui » et « non » ont été collées : les touches « L » et « S » qui 

sont situées à égale distance de la barre d’espace. La main dominante est associée à la réponse 

« oui ». La touche « L » correspond à la réponse correcte et la touche « S » à la réponse 

incorrecte pour les droitiers. Cette disposition est inversée pour les gauchers. Le « S » 

correspond à la réponse correcte et le « L » à la réponse incorrecte.  

Un entrainement est prévu pour vérifier si la consigne a été comprise par le participant. 

Six phrases d’entraînement sont proposées aux différents sujets. Ces supports sont identiques 

pour toutes les étudiantes (voir annexe II-3). Après l’entraînement, une petite pause au cours 

de laquelle l’expérimentateur demande au participant s’il a bien compris les tâches demandées 

est recommandée. Ensuite, une autre consigne s’affiche de nouveau : « Nous allons 

maintenant passer à la phase de test. Quand vous êtes prêtes, appuyez sur la barre d’espace ». 

Au cours de la phase test proprement dit, pas d’interaction possible entre l’expérimentateur et 

le sujet. A la fin de cette étape d’encodage, le participant reçoit deux phrases « bruits » (voir 

annexe II-3) dont les résultats de leur traitement ne seront pas pris en compte. 

Dans cette phase d’encodage, chaque sujet reçoit six phrases d’entrainement (identiques 

pour toutes les passations), trente deux phrases tests (en fonction de la liste APS) et à la fin 

deux phrases bruits (identiques pour toutes les passations). Une fois cette étape est terminée, 
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un écran « Merci pour votre participation » s’affiche sur l’écran de l’ordinateur. Dans ces 

différentes tâches, les résultats sont enregistrés via le clavier. Les fichiers de ces données sont 

automatiquement crées dans un dossier correspondant. 

B. Phase tampon 

La phase intermédiaire appelée « tampon » consiste à effectuer un exercice sur papier 

dans le but de distraire le participant. Il s’agit d’entourer l’intrus parmi une série d’images. 

L’exercice comporte quinze séries ; constituée chacune de six images (annexe II-6). Cet 

exercice ne donne pas lieu à des analyses. 

C. Phase de reconnaissance 

La troisième phase est celle de la reconnaissance qui s’effectue aussi sur ordinateur. En 

lançant le protocole, le programme exige d’introduire les mêmes informations données dans la 

phase d’encodage concernant le numéro, l’âge, le sexe, la latéralité du participant ainsi que le 

numéro de la session. Une consigne s’affiche sur l’écran déterminant la tâche à réaliser «Vous 

allez voir apparaître à l’écran une suite d’expressions. Pour chacune, soit l’expression est 

apparue dans la première étape de l’expérience et vous répondez OUI. Soit l’expression n’est 

pas apparue dans la première étape de l’expérience et vous répondez NON. Vous devez 

répondre soit OUI soit NON le plus rapidement possible. Nous allons d’abord démarrer par 

une phase d’entraînement. C’est à vous ». 

Ainsi, le participant est invité à faire défiler en appuyant sur la barre d’espace un 

ensemble d’expressions (voir annexe II-4). Ces cent vingt huit expressions sont les séquences 

figées et libres qui figurent dans les quatre listes expérimentales correspondantes à l’APS. Les 

expressions sont présentées isolées de leur contexte initial comme nous l’avons justifié (cf. 

Constitution des listes pour la phase de reconnaissance). La tâche est de décider après la 

lecture de chaque expression si le participant a lu l’expression dans la première phase de 

l’expérience ; celle d’encodage ; c'est-à-dire dans les trente deux phrases expérimentales. La 

décision se fait en appuyant sur les boutons « oui » et « non », identifiés précédemment. Le 

sujet est informé qu’il doit répondre le plus rapidement possible et de porter son attention 

pour donner des réponses correctes. La main dominante est associée à la réponse correcte. Le 

temps de réponse ainsi que les réponses correctes sont enregistrées également via le clavier. 

Cette tâche de reconnaissance est aussi précédée d’une étape d’entraînement pendant laquelle 

le sujet reçoit un ensemble d’items d’entrainement afin de se familiariser avec la tâche avant 

de poursuivre l’expérience. A la fin de l’entraînement, une consigne s’affiche « nous allons 
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maintenant passer à la phase test. Appuyez sur la barre d’espace pour continuer ». A la fin de 

l’étape de reconnaissance, le même message de remerciement « Merci pour votre 

participation » s’affiche sur l’écran de l’ordinateur. Des fichiers de résultats sont aussi à cette 

phase enregistrés automatiquement par le programme. Dans ces fichiers, des mesures de 

temps de réaction ainsi que des pourcentages de réponses correctes sont prises.  

D. Test de familiarité 

Une dernière étape consiste à assigner à chaque sujet un test de familiarité. La tâche du 

participant consiste à juger sa familiarité avec chacune des expressions figées (les soixante 

quatre expressions utilisées dans les listes expérimentales) à l’aide d’une échelle en trois 

graduations : « inconnue », « peu connue » et « très connue » (annexe II-7). 

Lorsque l’expérience est terminée, le participant peut s’il le souhaite être informé du 

réel objectif de l’expérience et bien poser des questions sur cette étude. Une instruction est 

donnée aux différents sujets est de garder la confidentialité et de ne diffuser aucune 

information ni explication aux participants ultérieurs pour garantir leur spontanéité.  

III.2.5 Analyse 

III.2.5.1 Plan expérimental, variables et analyses statistiques 

Rappelons que pour chacune des épreuves (encodage et reconnaissance), nous 

examinons les effets du figement et de l’iconicité des expressions. La construction du matériel 

expérimental s’est effectuée en fonction de la combinaison des deux facteurs : figement et 

iconicité. Les phrases expérimentales figées sont confrontées aux phrases libres. Comme il est 

important pour nous de comparer les figées et les libres, nous considérons le plan comme un 

plan (S48 * T5) où le facteur aléatoire sujet (S) à 48 sujets est croisé avec le facteur condition 

de traitement (T) à 5 modalités. Les quatre premières, F+/I+ ; F+I-; F-/I+ ; F-I-, représentent 

les combinaisons du figement et de l’iconicité. La cinquième est constituée par les libres. En 

ce qui concerne les variables dépendantes, pour la tâche d’encodage, la première variable 

dépendante principale est le temps de lecture de l’expression figée ou libre, précisément le 

temps moyen par caractère mesuré en millisecondes. C’est le temps mis par le participant 

pour parvenir à une lecture de l’expression cible (figée / libre). Secondairement, nous 

examinons la correction de la réponse au test de compréhension (nombre d’erreurs). Dans la 

tâche de reconnaissance, deux variables ont été retenues. La première est la correction de la 

réponse, c'est-à-dire le pourcentage de bonnes réponses. Dans le cas des expressions vues, les 

bonnes réponses sont des reconnaissances et les fausses réponses sont des non 
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reconnaissances. Dans le cas où les expressions n’ont pas été vues dans la phase d’encodage, 

les bonnes réponses sont le rejet de l’expression (le sujet répond correctement non) et les 

erreurs sont des fausses reconnaissances (le sujet répond incorrectement oui). La deuxième 

variable est le temps de réponse en millisecondes pour les expressions vues dans la phase 

d’encodage et pour les expressions non vues.  

Les analyses statistiques effectuées sur nos résultats ont suivi une procédure classique 

d’analyse de variance (ANOVA)23. Une première analyse par sujet a suivi le plan S48 * T5. 

Ces analyses sont dénommées F1. Nous avons effectué cinq analyses de variance : 

 Les temps de lecture par caractères des expressions pour la phase d’encodage. 

 Dans la phase de reconnaissance, le nombre de bonnes réponses pour les 32 

expressions vues. 

 Le nombre de bonnes réponses pour les 96 expressions non vues 

(reconnaissance). 

 Les temps de réponse des expressions vues. 

 Les temps de réponse des expressions non vues.  

Une analyse par items (F2) a été également effectuée sur le temps de lecture, le nombre 

de bonnes réponses (pour les 32 vues et les 96 non vues), le temps de réponses (pour les vues 

et les non vues) et sur les réponses liées au test de familiarité. Nous considérons que l’effet du 

facteur ou de la catégorie est significatif lorsque le résultat se situe dans le seuil de la 

significativité (p < 0.05).  

III.2.5.2 Traitement préliminaire des données 

Avant d’entamer l’analyse des résultats, nous avons effectué un traitement préliminaire. 

Nous avons constaté que certaines valeurs liées au temps de lecture sont inconsidérément 

déviantes. Dans chaque colonne de données, les valeurs atypiques qui pourraient changer les 

résultats (temps anormalement longs ou courts) ont été éliminées. Ces valeurs sont remplacées 

par la valeur correspondant à la moyenne générale des temps pour le facteur, pondérée par la 

moyenne des temps du sujet pour le facteur (Par exemple : Moyenne générale des F+I+ + 

Moyenne / sujet F+I+ /2). Dans un premier essai, nous avons procédé de la sorte pour toutes 

                                                 
23 L’analyse de variance (Faverge, 1948 ; Bordeau, 2004 ; Legendre & Borcard, 2007) a été effectuée à l’aide du logiciel 

Statistica version 8. Nous remercions M. Philipe Bonnet (spécialiste en statistique- CNRS) qui a réalisé ces analyses 

statistiques. 
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les valeurs supérieures à la moyenne de 2 écarts-types. Cette procédure nous conduisait à 

éliminer beaucoup de valeurs, ce qui gomme fâcheusement la variabilité. Nous avons retenu 

pour finir une procédure moins drastique, éliminant les valeurs vraiment extrêmes, de l’ordre 

de 300 millisecondes ou plus. Seules deux valeurs se trouvaient dans ce cas pour les 

expressions figées (sujet 8 : 419.7/sujet 32 : 387.2) et trois valeurs pour les expressions libres 

(sujet 6 : 324.5/sujet 8 : 341. 9/sujet 32 : 324.5).  

III.3 Résultats 

La présentation des résultats suit l’ordre des tâches effectuées lors de l’expérience : 

performance à l’encodage, performance à la reconnaissance et analyse des résultats du test de 

familiarité. 

III.3.1 Performances à l’encodage 

Pour les performances à l’encodage, nous présentons une analyse des temps de lecture 

des expressions, puis une analyse du nombre d’erreurs commises lors du test de 

compréhension.  

III.3.1.1 Analyse du temps de lecture 

Afin de tester les effets des deux facteurs, degré de figement et iconicité, sur les 

performances à l’encodage, nos analyses se basent sur les temps mis pour lire le segment 

contenant l’expression figée ou sa correspondante libre (insérée dans le même contexte 

phrastique). Comme nous l’avons expliqué auparavant, le nombre de caractère par expression 

est variable. Nous travaillons, par conséquent, sur le temps moyen par caractère en 

milliseconde (ms). Dans le tableau II-1, figurent les temps moyens d’encodage pour chaque 

catégorie d’expressions. Les quatre premières lignes donnent respectivement les temps 

d’encodage relatifs aux expressions figées triées en catégories (F+I+ ; F+I- ; F-I+ ; F-I-) et 

ceux correspondants aux expressions libres présentes dans les phrases expérimentales dans le 

même contexte phrastique. La cinquième ligne donne la moyenne des temps pour l’ensemble 

des expressions figées (= moyenne (F+I+ ; F+I- ; F-I+ ; F-I-)) et pour l’ensemble des libres. 

La sixième ligne donne la moyenne des temps pour les expressions dont le figement est fort  

(=moyenne (F+I+ ; F+I-)). La septième ligne donne la moyenne des temps pour les 

expressions dont le figement est partiel (= moyenne (F-I+ ; F-I-)). La huitième ligne donne la 

moyenne des temps pour les expressions iconiques (= moyenne (F+I+ ; F-I+)). La neuvième 

ligne donne la moyenne des temps pour les non iconiques (=moyenne (F+I-;F-I-)).  
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 Figées Libres de mêmes contextes 

 Temps moyens en ms  

(Ecart type)  

Temps moyens en ms  

(Ecart type) 

F+I+ 83.0 (29.9) 74.1 (29.7) 

F+I- 71.7 (23.7) 77.0 (26.7) 

F-I+ 74.2 (24.9) 74.6 (24.5) 

F-I- 67.5 (23.2) 67.3 (22.3) 

Moyenne 74.1 (23.0) 73.3 (23.9) 

Plus figées 77.4 (24.5) 75.6 (26.8) 

Moins figées 70.9 (22.7) 71.0 (22.2) 

Iconiques 78.6 (26.2) 74.4 (25.6) 

Non iconiques 69.6 (22.4) 72.1 (23.3) 

Tableau II-1: Récapitulatif des temps moyens d'encodage des expressions figées et de leurs 

correspondantes libres 

Les performances individuelles, moyennes des temps d’encodage relatifs aux 

expressions figées et leurs correspondantes libres par sujet, sont fournies à l’annexe II-8. 

A. Comparaison entre expressions figées et expressions libres 

Notre objectif est de tester l’hypothèse qui postule que les expressions figées sont plus 

rapidement encodées que les expressions libres. La comparaison entre la moyenne des figées 

et la moyenne des libres, présentée dans la figure II-2, montre que globalement il n’y a pas de 

différence entre le temps de lecture des expressions figées (74.1) et celui des libres (73.3). 

L’effet n’est pas significatif comme l’indique l’analyse de variance par sujets et par items: F1 

(1, 47) = 0,438, p = 0,511; F2 (1,123) = 0,016.  

 

Figure II-2: Temps moyens d’encodage des figées et des libres 
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La comparaison entre les temps moyens relatifs aux expressions figées et les temps 

moyens relatifs aux expressions libres de même contexte pour chaque catégorie affine ces 

résultats. La figure II-3 montre que le temps de lecture enregistré pour chacune des catégories 

des figées n’est pas différent des temps obtenus pour les libres de même contexte phrastique. 

Il est légèrement supérieur pour les figées en F+I+ (83 vs 74.1) et légèrement inférieur en 

F+I- (71.7 vs 77). Ces résultats vont à l’encontre de l’hypothèse de départ. La catégorie F+I+ 

apparaît comme la catégorie la plus critique pour les temps de lecture. 

 

Figure II-3 : Temps moyens d’encodage des figées et des libres correspondantes 

B. Effets du degré de figement et de l’iconicité 

Nous étudions, maintenant, l’effet du degré de figement, de l’iconicité et de leur 

interaction sur le temps d’encodage. La figure II-4 montre que le temps de lecture des 

expressions plus figées (77.4) est plus long que celui des moins figées (70.9). L’effet est 

significatif dans l’analyse par sujets : F1 (1, 47) = 19,302, p = 0,001 mais pas dans l’analyse 

par items : F2 (1, 60) = 2,959, p = 0,087. Ce résultat va dans le sens contraire de notre 

hypothèse de départ, selon laquelle plus une expression est figée, plus rapidement elle devrait 

être encodée. 
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Figure II-4 : Temps moyens d’encodage des plus figées et des moins figées 

Afin de montrer l’effet de l’iconicité sur le temps d’encodage, une comparaison est faite 

entre le temps d’encodage des expressions iconiques et celui des non iconiques. La figure II-5 

montre que le temps moyen d’encodage des iconiques (78.6) est plus important que celui des 

non iconiques (69.6). L’effet est significatif dans l’analyse par sujets et par items : F1 (1, 47) 

= 15,110, p = 0,003 ; F2 = (1, 60) = 6,026, p = 0,016. Ce résultat va aussi dans le sens 

contraire de l’hypothèse, selon laquelle les expressions iconiques sont plus rapidement 

encodées que les non iconiques. 

 

Figure II-5: Temps moyens d’encodage des iconiques et des non iconiques 

L’interaction entre figement et iconicité n’est pas significative : F1 (1, 47) = 1,889, p = 

0,176; F2 (1, 60) = 0,078. Comme le montre la figure II-6, le temps d’encodage est plus long 
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pour les expressions iconiques que pour les expressions non iconiques, aussi bien quand le 

degré de figement est fort que quand il est moindre. Un contraste significatif est révélé entre 

F+I+ et F+I- dans les analyses par sujets : F1 (1, 47) = 11,712, p = 0,001 mais pas dans les 

analyses par items : F2 (1, 30) = 2,607, p = 0,113). Figement fort et iconicité agissent dans le 

même sens, celui d’un ralentissement de la lecture des expressions. 

 

Figure II-6: Temps moyens d’encodage des iconiques et des non iconiques selon leurs 

degrés de figement (+/-) 

La comparaison des quatre catégories d’expressions fait ressortir que, contrairement à 

l’hypothèse initiale, la catégorie F+I+ est associée aux temps d’encodage les plus longs (83.0) 

et la catégorie F-I- aux temps les plus courts (67.5), les catégories F-I+ (74.2) et F+I- (71.7) 

étant intermédiaires. L’ANOVA révèle un contraste significatif entre F+I+ et F-I- (F 1 (1, 47) 

= 28,111, p = 0,001 et F2 (1, 30) = 8,112, p = 0,007). Ce résultat suggère que l’iconicité est 

un facteur plus défavorable que le degré de figement pour le temps d’encodage des 

expressions figées.  

En résumé, les résultats liés aux performances à l’encodage ne confirment pas nos 

hypothèses de départ. Le figement n’accélère pas le temps de lecture. Les expressions les plus 

figées ne sont pas plus rapidement encodées que les moins figées et les iconiques ne sont pas 

plus rapidement encodées que les non iconiques. Il n’y a pas d’interaction entre figement et 

iconicité. Loin de faciliter l’encodage des expressions, figement et iconicité le ralentissent. 

Iconicité et figement se renforcent l’un l’autre. 
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III.3.1.2 Analyse du test de compréhension 

Nous rappelons que ce test d’attention ne porte pas sur l’expression figée ou libre mais 

sur le contexte précédant ou suivant l’expression. Les résultats obtenus montrent que les 

erreurs sont peu fréquentes. Nous avons repéré 41 erreurs sur les phrases expérimentales, 

réparties chez 31 sujets parmi les 48 qui ont participé à l’expérience. Ces nombres sont 

représentés graphiquement par la figure II-7. Un tableau récapitulatif du nombre d’erreurs par 

participant est donné à l’annexe II-9.  

 

Figure II-7: Test de compréhension : nombre d’erreurs par participant 

Nous avons aussi réparti ces erreurs en fonction des phrases qui contiennent les 

expressions figées (triées en quatre catégories) et les libres. Cette répartition présentée par la 

figure II-8 montre que les erreurs ont été commises majoritairement avec les phrases 

contenant les expressions libres (14 erreurs) et les expressions de catégorie F-I- (13 erreurs) et 

moins nombreuses avec F+I+ (six erreurs), F+I- (cinq erreurs) et F-I+ (trois erreurs). 

Cependant, il faut rappeler que les expressions libres sont plus nombreuses (16 expressions 

par sujet et par liste) que les expressions appartenant à chacune des autres catégories (quatre 

expressions pour chaque catégorie par liste et par participant). C’est pour la catégorie F-I- que 

le nombre d’erreurs est donc notable. C’est aussi la catégorie pour laquelle le temps est le plus 

court. 
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Figure II-8: Test de compréhension : nombre d’erreurs par catégorie 

Nous avons aussi cherché s’il y a un effet du contexte sur les erreurs. La figure II-9 

montre que le nombre d’erreurs est plus important pour certains contextes que pour d’autres : 

le contexte 11 (De fait, les attaques visant ……reflètent de vrais enjeux sociaux), le contexte 

5 (Lorsqu’on a la réputation ...... il faut savoir se contrôler) et le contexte 6 (Les gens qui ont 

la certitude d’avoir ......risquent de manquer de tolérance). Les données liées à tous les 

contextes sont présentées dans l’annexe II- 9. 

 

Figure II-9: Test de compréhension : nombre d’erreurs par contexte 

III.3.2 Performances à la reconnaissance 

L’analyse des performances à la reconnaissance se base sur deux variables : la 

correction des réponses (les réponses incorrectes sont soit des non reconnaissances soit des 
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fausses reconnaissances) et le temps mis pour répondre ou « le temps de réponse ». Nous 

rappelons que lors de la tâche de reconnaissance, le participant reçoit les 128 expressions qui 

figurent dans les quatre listes expérimentales de la phase d’encodage. Il retrouve les 32 

expressions qu’il a déjà vues (à l’encodage) intégrées aux 96 non vues (des trois autres listes 

expérimentales). Nous répartissons cette section en deux sous-parties : les expressions vues et 

les expressions non vues. Pour chaque section, deux sous parties sont présentes : la correction 

des réponses et le temps de réponse. 

III.3.2.1 Expressions vues 

Afin de tester les effets du figement et de l’iconicité sur les performances à la 

reconnaissance, nos analyses se basent sur les pourcentages de bonnes réponses et les temps 

de réponses (pour les bonnes réponses).  

III.3.2.1.1  Correction des réponses 

Le tableau II-2 présente, dans les quatre premières lignes, les nombres moyens et les 

pourcentages relatifs aux 32 expressions vues selon les catégories des figées (F+I+ ; F+I-; F-

I+ ; F-I-) et les expressions libres. Les lignes suivantes donnent également les nombres 

moyens et les pourcentages de bonnes et de mauvaises réponses pour : l’ensemble des libres, 

l’ensemble des figées, des plus figées, des moins figées, des iconiques, des non iconiques 

(définis précédemment).  

 32 expressions vues 

Facteurs 
Bonnes réponses  Non reconnaissances 

Nombres moyens Pourcentages  Nombres moyens   Pourcentages  

F+I+ 1.9 46.9  2.1 53.1  

F+I- 2.1 53.6  1.9 46.4  

F-I+ 2.6 64.6  1.4 35.4  

F-I- 2.4 59.9  1.6 40.1  

Libres 1.9 47.5  2.1 52.4  

Figées 2.2 56.2  1.8 43.8  

Plus figées 2.0 50.3  2.0 49.7  

Moins figées 2.5 62.2  1.5 37.8  

Iconiques 2.2 55.7  1.8 44.3  

Non iconiques 2.3 56.8  1.7 43.2  

Tableau II-2: Récapitulatif des nombres moyens et des pourcentages de bonnes et de 

mauvaises réponses (32 expressions vues) 

Les données individuelles, (nombre de bonnes et de mauvaises réponses pour chaque 

participant) concernant les 32 expressions vues, figurent dans un tableau récapitulatif à 
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l’annexe II-10. Dans les analyses que nous présentons ci-après, nous nous basons uniquement 

sur les pourcentages de bonnes réponses.  

A. Comparaison entre expressions figées et expressions libres 

L’hypothèse examinée est que les expressions figées sont mieux reconnues que les 

expressions libres. La figure II-10 présente une comparaison entre les pourcentages de bonnes 

réponses pour les expressions figées et les libres. Conformément à notre hypothèse, les 

expressions figées sont mieux reconnues (56.2) que les expressions libres (47.5). L’analyse de 

variance par sujets et par items indique que cette différence est significative : F1 (1, 47) = 

14,579, p = 0,004 et F2 (1, 123) = 5,145, p = 0,024. Le figement facilite la reconnaissance. 

 

Figure II-10: Pourcentages de bonnes réponses pour les figées et les libres  

(32 expressions vues) 

B. Effets du degré de figement et de l’iconicité 

La comparaison entre le pourcentage de bonnes réponses des plus figées et celui des 

moins figées, présentée dans la figure II-11, montre que les expressions moins figées sont 

mieux reconnues (62.2) que les expressions plus figées (50.3). Cette différence est 

significative dans l’analyse par sujets (F1 (1, 47) = 10,575, p = 0,002 et dans l’analyse par 

items : F2 (1, 60) = 5, 205, p = 0,0248), mais dans le sens opposé à notre hypothèse de départ.  
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Figure II-11: Pourcentages de bonnes réponses pour les plus figées et les moins figées  

(32 expressions vues) 

En ce qui concerne l’effet de l’iconicité, les résultats, présentés dans la figure II-12, 

montrent que le pourcentage de bonnes réponses pour les expressions iconiques (55.7) n’est 

pas très différent de celui des expressions non iconiques (56.8). L’effet n’est pas significatif 

dans l’analyse par sujets : F1 (1, 47) = 0,135, p = 0,714 et par items : F2 (1, 60) = 0,039.  

 

Figure II-12: Pourcentages de bonnes réponses pour les iconiques et les non iconiques  

(32 expressions vues) 

L’interaction entre le degré de figement et l’iconicité n’est pas significative, mais 

s’approche du seuil : F1 (1, 47) = 3,648, p = 0,062 et F2 (1, 60) = 1,191, p = 0,279). La 

figures II-13 montre que l’effet de l’iconicité n’est pas le même selon le degré de figement. 

En situation de figement fort, le pourcentage de bonnes réponses est plus élevé pour les non 
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iconiques (F+I- : 53.6) que pour les iconiques (F+I+= 46.9). En revanche, en situation de 

figement faible, le pourcentage de bonnes réponses est plus élevé pour les iconiques (F-I+= 

64.6) que pour les non iconiques (F-I- : 59.9). Les meilleures réponses sont associées à la 

catégorie F-I+. L’analyse de variance révèle un contraste significatif entre F+I+ et F-I+ dans 

l’analyse par sujets : F1 (1, 47) = 16,189, p = 0,001 et par items : F2 (1, 30) = 6,063, p = 

0,019. 

 

Figure II-13 : Pourcentages de bonnes réponses pour les iconiques et les non iconiques 

selon leurs degrés de figement (+/-) : 32 expressions vues. 

Ce résultat suggère qu’en condition de figement moindre, l’iconicité favorise la 

reconnaissance (tandis qu’elle la bloque en condition de figement fort). L’iconicité aurait un 

effet marginalement favorable sur la reconnaissance en condition de figement faible, ce qui 

pourrait expliquer la meilleure reconnaissance globale des expressions figées par rapport aux 

non figées. 

III.3.2.1.2 Temps de réponse 

La deuxième variable, sur laquelle se basent nos analyses des performances à la 

reconnaissance, est le temps de réponse. Nous présentons dans le tableau II-3 les moyennes 

des temps (en millisecondes) pour les bonnes et les mauvaises réponses (pour les 48 sujets) 

relatives aux 32 expressions vues. Ces moyennes sont présentées, en premier lieu, en fonction 

des différentes catégories d’expressions figées (F+I+ ; F+I- ; F-I+ ; F-I-). Les lignes suivantes 

présentent les moyennes des temps pour l’ensemble des expressions libres, des expressions 

figées, des plus figées, des moins figées, des iconiques et des non iconiques (précédemment 

définies). Les moyennes de temps de bonnes et de mauvaises réponses liées aux 32 
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expressions vues par rapport à chaque sujet figurent dans un tableau récapitulatif à l’annexe 

II-11.  

 Moyenne des temps de réponse (ms) : 32 expressions vues 

Facteurs Bonnes réponses (Ecart type) Non reconnaissances (Ecart type) 

F+I+ 1483.2 (442.4) 1621.4 (1017.5) 

F+I- 1392.1 (458.7) 1487.1 (496.0) 

F-I+ 1401.6 (513.7) 1461.1 (673.7) 

F-I- 1511.2 (554.1) 1647.5 (647.0) 

Libres 1595.0 (402.6) 1495.0 (356.9) 

Figées  1447.0 (351.2) 1554.3 (434.0) 

Plus figées 1437.6 (365.2) 1554.2 (606.7) 

Moins figées 1456.4 (414.0) 1554.3 (434.3) 

Iconiques 1442.4 (380.6) 1541.2 (688.9) 

Non iconiques 1451.6 (405.7) 1567.3 (421.0) 

Tableau II-3: Moyennes des temps de bonnes et de mauvaises réponses  

(32 expressions vues) 

Nous remarquons que les temps sont généralement plus courts pour les bonnes réponses 

que pour les mauvaises réponses (non reconnues). Les analyses suivantes se basent 

uniquement sur le temps de bonnes réponses. Nous cherchons à déterminer les effets du 

figement, du degré de figement et de l’iconicité sur le temps de réponse. 

A. Comparaison entre expressions figées et expressions libres 

La figure II-14 montre que le temps moyen de réponses pour les expressions figées 

(1447.0) est plus court que celui mis pour les expressions libres (1595.0). L’effet est 

significatif dans l’analyse par sujets: F1 (1, 47) = 6,051, p = 0,018 et pas significatif par items 

F2 (1, 123) = 2,263, p = 0,131. Ce résultat confirme notre hypothèse de départ qui postule que 

les expressions figées seront plus rapidement reconnues que les libres. 
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Figure II-14: Temps moyens de réponses des figées et des libres  

(32 expressions vues) 

B. Effets du degré de figement et de l’iconicité 

La figure II-15 montre qu’il n’y a pas de différence entre les temps de bonnes réponses 

des plus figées (1437) et des moins figées (1456.4). Cet effet n’est pas significatif dans 

l’analyse par sujets : F1 (1, 47) = 0,145, p =  0,705 et par items : F2 (1, 60) = 0,089.  

 

Figure II-15: Temps moyens de réponses des plus figées et des moins 

figées (32 expressions vues) 

La figure II-16 montre qu’il n’y a pas de différence entre les iconiques et les non 

iconiques. L’effet de l’iconicité n’est pas significatif dans l’analyse par sujets et par items : F1 

(1, 47) = 0,033, p = 0,857 et F2 (1, 60) = 0, 132. 
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Figure II-16: Temps moyens de réponses des iconiques et des non iconiques  

(32 expressions vues) 

La figure II-17 montre qu’il existe une interaction entre figement et iconicité. 

Cependant, cet effet n’est pas significatif dans l’analyse par sujets (F1 (1, 47) = 1,999, p= 

0,164) et par items (F2 (1, 60) = 0,051). En situation de figement fort, l’iconicité n’agit pas 

sur le temps de réponses (F+I+ =1483.2). En condition de figement faible, en revanche, la 

présence de l’iconicité accélère  la reconnaissance (F-I+ : 1401.6).  

 

Figure II-17: Temps moyens de réponses des iconiques et des non iconiques selon leurs 

degrés de figement (F+/F-) : 32 expressions vues 
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III.3.2.2  Expressions non vues  

III.3.2.2.1  Correction des réponses  

Les données relatives aux 96 expressions non vues sont présentées dans le tableau II-4 

en suivant une organisation similaire au tableau II-2. Un autre tableau (annexe II-12) 

récapitule les données individuelles pour les 96 expressions non vues.  

 96 expressions non vues 

Facteurs 
Bonnes réponses  Fausses reconnaissances  

Nombres moyens  Pourcentages  Nombres moyens Pourcentages  

F+I+ 11.5 96.0  0.48 4.0  

F+I- 9.7 80.6  2.33 19.4  

F-I+ 11.0 91.5  1.02 8.5  

F-I- 11.1 92.7  0.88 7.3  

Libres 10.5 87.7  1.48 12.3  

Figées 10.8 90.2  1.18 9.8  

Plus figées 10.6 88.3  1.41 11.7  

Moins figées 11.0 92.1  0.95 7.9  

Iconiques 11.3 93.7  0.75 6.3  

Non iconiques 10.4 86.6  1.60 13.4  

Tableau II-4: Récapitulatif des nombres moyens et des pourcentages de bonnes et de 

mauvaises réponses (96 expressions non vues) 

Nous rappelons que nos analyses se basent uniquement sur les pourcentages de bonnes 

réponses afin de déterminer les effets du figement, du degré de figement et de l’iconicité. 

A. Comparaison entre expressions figées et expressions libres 

La figure II-18 montre que le pourcentage de bonnes réponses liées aux expressions 

figées (90.2) est très légèrement supérieur à celui relatif aux expressions libres (87.7). 

L’ANOVA montre que l’effet est significatif dans l’analyse par sujets : F1 (1, 47) = 6,123, p 

= 0,01700, mais pas significatif dans l’analyse par items : F2 (1, 123) = 1,494, p = 0,222. 



Chapitre II 

119 

 

Figure II-18: Pourcentages de bonnes réponses pour les figées et les libres  

(96 expressions non vues) 

B. Effets du degré de figement et de l’iconicité 

Au vu des résultats présentés dans la figure II-19, nous remarquons que le pourcentage 

de bonnes réponses des expressions plus figées (88.3) est inférieur à celui lié aux expressions 

moins figées (92.1). L’effet est significatif dans l’analyse de variance par sujets (F1 (1, 47) = 

18,646, p = 0,001), mais non significatif dans l’analyse par items (F2 (1, 60) = 1,956, p = 

0,164).  

 

Figure II-19: Pourcentages de bonnes réponses pour les plus figées et les moins figées  

(96 expressions non vues) 

En ce qui concerne l’effet de l’iconicité, la figure II-20 montre que le pourcentage de 

bonnes réponses des expressions iconiques (93.7) est supérieur à celui des expressions non 
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iconiques (86.6). Cet effet de l’iconicité est significatif dans l’analyse par sujets et par items : 

F1 (1, 47) = 29,668, p = 0,001 et F2 (1, 60) = 6, 804, p = 0,011.  

 

Figure II-20: Pourcentages de bonnes réponses pour les iconiques et les non iconiques  

(96 expressions non vues) 

La figure II-21 révèle qu’il y a une interaction entre figement et iconicité. L’effet est 

significatif dans l’analyse par sujets et par items : F1 (1, 47) = 36,683, p = 0,001 et F2 (1, 60) 

= 9,344, p = 0,003.  

 

Figure II-21 : Pourcentages de bonnes réponses des iconiques et des non iconiques selon 

leurs degrés de figement (F+/F-) : 96 expressions non vues. 
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En situation de figement fort, les bonnes réponses sont plus fréquentes quand les 

expressions sont iconiques que quand elles ne le sont pas. L’iconicité agit sur le pourcentage 

de bonnes réponses en condition de figement fort. 

III.3.2.2.2  Temps de réponse 

Dans le tableau II-5, les différents temps moyens liés aux 96 expressions non vues sont 

organisés de la même façon que dans le tableau II-3. Un autre tableau (annexe II-13) donne 

les temps de réponses (bonnes et mauvaises) des 96 expressions non vues par participant. 

 Moyenne des temps de réponse (ms) : 96 expressions non vues 

Facteurs Bonnes réponses (Ecart type) Fausses reconnaissances  

(Ecart type) F+I+ 1301.0 (320.6) 1640.3 (328.9) 

F+I- 1407.4 (317.9) 1645.9 (527.9) 

F-I+ 1182.4 (232.2) 1620.6 (490.8) 

F-I- 1349.2 (256.7) 1856.6 (535.7) 

Libres 1422.6 (252.0) 1924.8 (480.9) 

Figées  1310.0 (223.2) 1690.8 (310.8) 

Plus figées 1354.2 (272.9) 1643.1 (325.1) 

Moins figées 1265.8 (216.7) 1738.6 (427.4) 

Iconiques 1241.7 (236.5) 1630.4 (328.1) 

Non iconiques 1378.3 (249.2) 1751.2 (418.7) 

Tableau II-5: Moyennes des temps de bonnes et de mauvaises réponses  

(96 expressions non vues) 

Les résultats présentés dans le tableau II-5 montrent que les temps pour les  bonnes 

réponses sont toujours moins longs que ceux liés aux réponses incorrectes (fausses 

reconnaissances). Nos analyses se basent uniquement sur le temps correspondant aux bonnes 

réponses. 

A. Comparaison entre expressions figées et expressions libres 

La figure II-22 montre que les expressions figées sont plus rapidement rejetées (1310.0) 

que les expressions libres (1422.6) avec un effet significatif comme le montre l’ANOVA par 

sujets: F1 (1, 47) = 41,288, p = 0,001 et par items : F2 (1, 123) = 7,615, p = 0,007. 
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Figure II-22: Temps moyens de réponses des figées et des libres  

(96 expressions non vues) 

B. Effets du degré de figement et de l’iconicité 

La figure II-23 montre que les expressions moins figées sont plus rapidement rejetées 

que les plus figées. La différence est significative dans l’analyse par sujets (F1 (1, 47) = 

8,831, p= 0,005) et non significative dans l’analyse par items (F2 (1, 60) = 2,094, p = 0,149). 

Ce résultat traduit un effet contraire à l’hypothèse initiale qui postule que le degré de figement 

facilite le temps de réponse. 

 

Figure II-23: Temps moyens de réponses des plus figées et des moins figées  

(96 expressions non vues) 

En ce qui concerne l’iconicité, la figure II-24 montre que ce facteur a un effet sur le 

temps de rejet. Le temps mis pour rejeter les expressions iconiques (1241.7) est moins long 
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que celui lié aux non iconiques (1378.3). Cette variation des performances en fonction de 

l’iconicité est significative dans l’analyse par sujets et par items : F1 (1, 47) = 24,353, p = 

0,001 et F2 (1, 60) = 5,416, p = 0,022.  

 

Figure II-24: Temps moyens de bonnes réponses des iconiques et des non iconiques  

(96 expressions non vues) 

La figure II-25 montre qu’il n’y a pas d’interaction entre figement et iconicité. L’effet 

n’est pas significatif dans l’analyse par sujets : F1 (1, 47) = 0,970, p= 0,321 et par items : F2 

(1, 60) = 0,037. Cependant, nous avons repéré des contrastes significatifs. Le temps de rejet 

est significativement plus long avec F+I- qu’avec F+I+. L’effet est significatif dans l’analyse 

par sujets (F1 (1, 47) = 4,879, p =0,032) mais non par items (F2 (1, 30) = 1,713, p = 0,198). 

Une différence significative s’est révélée entre F-I+ et F-I- dans l’analyse de variance par 

sujets et par items: F1 (1, 47) = 25,479, p = 0,001 et F2 (1, 30) = 4,742, p = 0,036. La 

présence de l’iconicité agit donc sur le temps de réponses en condition de figement faible et 

de figement fort. 
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Figure II-25: Temps moyens de réponses des iconiques et des non iconiques selon leurs 

degrés de figement (F+/F-) : 96 expressions non vues 

En résumé, les résultats de la phase de reconnaissance confirment certaines de nos 

hypothèses. Rappelons que l’indicateur le plus important est le pourcentage de bonnes 

réponses associé à la reconnaissance des expressions vues et le temps liés aux bonnes 

réponses. Conformément à nos attentes, le figement, au sens global du terme, facilite la 

reconnaissance et accélère le temps de réponse. Les expressions figées sont mieux et plus 

rapidement reconnues que les libres. Pour les expressions vues, ni le degré de figement, ni 

l’iconicité ne jouent en faveur de la reconnaissance (ni en ce qui concerne la correction de la 

réponse ni en ce qui concerne le temps de réponse). En revanche, les analyses d’interaction 

montrent qu’en situation de figement fort, les bonnes réponses sont plus importantes quand 

les expressions sont iconiques que quand elles ne le sont pas.  

III.3.3 Analyse des réponses au test de familiarité 

Rappelons que ce test de familiarité représente la dernière phase de notre expérience. 

Les francophones natifs sont invités à se prononcer sur leur familiarité avec les expressions 

figurant dans les quatre listes expérimentales, indépendamment de l’encodage et de la 

reconnaissance. Le jugement se base sur une échelle à trois graduations : « inconnue », « peu 

connue », « très connue ». Le tableau II-6 récapitule toutes les réponses données par les 48 

participantes. Ces réponses sont présentées par expression. Devant chaque expression 

associée à son code (la catégorie à laquelle elle appartient), nous indiquons le nombre de fois 

où elle a été considérée comme « inconnue », « peu connue » ou « très connue » par les sujets. 

Les trois dernières colonnes donnent les pourcentages correspondants. Nous constatons que, 
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contrairement à ce que nous pourrions penser, il y a un nombre non négligeable d’expressions 

figées qui sont inconnues par les participantes. Parmi les 64 expressions présentées dans ce 

test, 19 expressions (29.7 % des expressions) sont considérées plus de neuf fois comme 

inconnues. Nous remarquons également que 11 expressions parmi ces 19 considérées 

majoritairement inconnues appartiennent aux expressions les plus figées dont huit sont de la 

catégorie F+I+. 

  Total des réponses Pourcentage des réponses 

Expression Code I PC TC I PC TC 

Les petites gens F+I- 22 15 11 45.8 31.3 22.9 

Les paradis artificiels F-I+ 20 20 8 41.7 41.7 16.7 

La haute sphère F-I+ 20 12 16 41.7 25.0 33.3 

L’assiette fiscale F-I+ 19 22 7 39.6 45.8 14.6 

La couleur locale F+I+ 18 19 11 37.5 39.6 22.9 

Le personnel naviguant F+I- 15 15 18 31.3 31.3 37.5 

Les vieux routiers F- I+ 14 27 7 29.2 56.3 14.6 

Les délégués médicaux F-I- 14 21 13 29.2 43.8 27.1 

L’or noir F+I+ 14 15 19 29.2 31.3 39.6 

L’oiseau rare F+I+ 13 15 20 27.1 31.3 41.7 

Les deuxième classe F+I+ 12 23 13 25.0 47.9 27.1 

La machine judiciaire F+I+ 12 17 19 25.0 35.4 39.6 

Des libres penseurs F-I- 11 22 15 22.9 45.8 31.3 

La dent dure F+I+ 11 21 16 22.9 43.8 33.3 

Les têtes brûlées F-I+ 11 16 21 22.9 33.3 43.8 

Les cols blancs F-I+ 11 11 26 22.9 22.9 54.2 

Le passage obligé F+I- 10 13 25 20.8 27.1 52.1 

La garde rapprochée F+I+ 9 15 24 18.8 31.3 50.0 

Les crânes rasés F+I+ 9 14 25 18.8 29.2 52.1 

La grande guerre F+I- 4 18 26 8.3 37.5 54.2 

La mauvaise graine F+I+ 4 14 30 8.3 29.2 62.5 

Des bras cassés F-I+ 4 12 32 8.3 25.0 66.7 

L’esprit large F-I+ 4 10 34 8.3 20.8 70.8 

La bête noire F+I+ 4 8 36 8.3 16.7 75.0 

La classe politique F+I- 4 7 37 8.3 14.6 77.1 

Des nouveaux riches F-I- 3 15 30 6.3 31.3 62.5 

Le monde paysan F+I- 3 11 34 6.3 22.9 70.8 

Des lieux communs F-I+ 3 5 40 6.3 10.4 83.3 

Des malaises cardiaques F-I- 3 3 42 6.3 6.3 87.5 

Des femmes fatales F-I- 3 1 44 6.3 2.1 91.7 

La promotion sociale F-I- 2 21 25 4.2 43.8 52.1 

Une cause commune F-I- 2 18 28 4.2 37.5 58.3 

Une intime conviction F+I- 2 11 35 4.2 22.9 72.9 

Le sexe faible F+I+ 2 10 36 4.2 20.8 75.0 

Les luttes ouvrières F-I- 2 9 37 4.2 18.8 77.1 

L’esprit vif F+I- 2 7 39 4.2 14.6 81.3 

Un cordon bleu F-I+ 2 5 41 4.2 10.4 85.4 

Le corps enseignant F+I- 2 5 41 4.2 10.4 85.4 

La note éliminatoire F-I- 2 4 42 4.2 8.3 87.5 

Les petites annonces F-I- 2 2 44 4.2 4.2 91.7 

Les boucs émissaires F-I+ 2 1 45 4.2 2.1 93.8 
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Des sueurs froides F-I+ 1 9 38 2.1 18.8 79.2 

Un sixième sens F+I- 1 6 41 2.1 12.5 85.4 

Les agents secrets F-I- 1 6 41 2.1 12.5 85.4 

Des cordes vocales F+I- 1 5 42 2.1 10.4 87.5 

La grosse tête F-I+ 1 1 46 2.1 2.1 95.8 

Des nuits blanches F-I+ 1 1 46 2.1 2.1 95.8 

Le beau monde F+I+ 0 19 29 0.0 39.6 60.4 

Des honnêtes gens F+ I- 0 10 38 0.0 20.8 79.2 

Le corps médical F+I- 0 9 39 0.0 18.8 81.3 

L’argent facile F+I- 0 8 40 0.0 16.7 83.3 

La main baladeuse F-I- 0 6 42 0.0 12.5 87.5 

Les mères porteuses F-I- 0 6 42 0.0 12.5 87.5 

La grande bourgeoisie F+I- 0 5 43 0.0 10.4 89.6 

La science infuse F+I+ 0 5 43 0.0 10.4 89.6 

Le maillon faible F-I+ 0 4 44 0.0 8.3 91.7 

La bonne étoile F+I+ 0 4 44 0.0 8.3 91.7 

La langue bien pendue F+I+ 0 3 45 0.0 6.3 93.8 

L’intérêt général F+I- 0 3 45 0.0 6.3 93.8 

Les trente glorieuses F+I+ 0 2 46 0.0 4.2 95.8 

Des femmes faciles F-I- 0 2 46 0.0 4.2 95.8 

Les bonnes causes F-I- 0 1 47 0.0 2.1 97.9 

L’âme sœur F-I+ 0 1 47 0.0 2.1 97.9 

Les personnes âgées F-I- 0 0 48 0.0 0.0 100.0 

Tableau II-6: Nombres et pourcentages de réponses « inconnue », « peu connue », « très 

connue » par expression  

La figure II-26 montre que le pourcentage d’expressions jugées « très connue » par les 

48 participants est le plus élevé (68) : il l’est nettement plus que les pourcentages 

d’expressions jugées « peu connue » (21) et « inconnue » (11). Nous nous attendions, 

cependant, à ce qu’il soit plus important, surtout s’agissant de locuteurs natifs. 

 

Figure II-26: Pourcentages de réponses « inconnue », « peu connue », « très connue » 
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L’annexe II-14 présente les pourcentages de chaque type de jugement pour chaque 

participant. Nous avons classé les sujets, non par ordre chronologique de passation, mais par 

ordre décroissant en commençant par les sujets qui ont le plus de réponses « inconnue ». Des 

tableaux concernant les données individuelles sont donnés à l’annexe II-15. Ces pourcentages 

sont présentés dans la figure II-27. L’axe des abscisses indique le numéro de participant (de 1 

à 48) et l’axe des ordonnées donne le pourcentage de réponses: « inconnue », « peu connue », 

« très connue ». 

 

Figure II-27: Pourcentages de réponses « inconnue », « peu connue », « très connue » 

par participant 

L’analyse individuelle des expressions permet de préciser les expressions les moins 

bonnes. La figure II-28 montre que le pourcentage de réponses « inconnue » attribuées à 

l’expression les petites gens (45.8) est plus important que le pourcentage de « très connue » 

(22.9) ou de « peu connue » (31.2). Cette expression est jugée inconnue par 22 participants 

contre 11 qui la connaissent bien.  
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Figure II-28: Pourcentages de réponses « inconnue », « peu connue », « très connue » 

pour l’expression « les petites gens » 

Ce même résultat apparaît avec l’expression les paradis artificiels comme le montre la 

figure II-29. Cette expression se révèle largement inconnue par les participants (41.7) : 20 

sujets parmi les 48 déclarent ne pas la connaître. Le pourcentage de réponses « peu connue » 

accordées à cette expression est aussi important (41.7). Seulement huit participants la 

considèrent « très connue » (16.7 %). 

 

Figure II-29: Pourcentages de réponses « inconnue », « peu connue », « très connue » 

pour l’expression « les paradis artificiels » 

D’autres expressions sont, au contraire, jugées majoritairement « très connue ». La 

figure II-30 montre que l’expression les femmes fatales est très connue par un nombre 

important de sujets (44), c'est-à-dire 91.7 % des participantes. Elle est, par contre, 
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« inconnue » par seulement 6.2 % et « peu connue » par 2.1 % des sujets interrogés dans ce 

test. Cette expression appartient à la catégorie F-I-. 

 

Figure II-30 : Pourcentages de réponses « inconnue », « peu connue », « très connue » 

pour l’expression « des femmes fatales » 

Les données issues de ce test de familiarité seront un élément de la discussion des 

résultats de notre expérience, que nous interpréterons en partie en faisant référence à la 

familiarité des expressions. 

III.4  Discussion 

Nous avons montré, dans la première partie de ce chapitre, que l’étude du lexique 

mental est un champ de recherche important en psycholinguistique. L’une des questions qui 

se posent quant au fonctionnement et à la structure du lexique mental est de déterminer les 

facteurs qui jouent un rôle dans le traitement et la reconnaissance des unités lexicales. Notre 

recherche avait pour objectif de mesurer l’influence de deux facteurs linguistiques, le 

figement et l’iconicité, sur le traitement des unités lexicales complexes. Cette 

expérimentation, réalisée avec un paradigme d’encodage et de reconnaissance, nous donne 

des résultats liés à chacune des tâches réalisées. Dans cette partie, nous nous proposons 

d’expliquer le mieux possible et de discuter les résultats obtenus aux différentes épreuves. 

Nous essayerons de répondre à nos questions de recherche qui concernent l’influence possible 

des facteurs figement et iconicité. Nous nous intéresserons, en premier lieu, à l’interprétation 

proprement dite des résultats en envisageant certains liens avec les modèles théoriques 

abordés au début de ce chapitre. Nous montrerons, en second lieu, les limites de notre 

recherche et nous proposerons d’autres perspectives.  
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Nous rappelons d’abord que nos hypothèses relatives aux effets du figement et de 

l’iconicité sur l’encodage ne sont pas confirmées. Contrairement aux attentes exprimées lors 

de la formulation des questions de recherche, nous avons noté dans la présentation des 

résultats que le caractère figé et iconique n’a pas toujours les effets attendus sur les temps 

d’encodage. Les expressions figées ne sont pas encodées plus rapidement que les libres. Un 

fort degré de figement n’accélère pas le temps de lecture. Les expressions iconiques ne sont 

pas plus rapidement encodées que les non iconiques. Il n’y a pas d’interaction entre figement 

et iconicité. Loin de faciliter l’encodage des expressions, figement et iconicité le ralentissent. 

Le temps d’encodage de la catégorie F+I+ est significativement plus long que celui des deux 

catégories d’expressions non iconiques. Ce résultat suggère que l’iconicité est un facteur plus 

défavorable que le degré de figement pour le temps d’encodage des expressions figées. Ces 

résultats sont cohérents, mais dans le sens opposé à l’hypothèse de départ. L’idée de 

traitement global, inspirée du modèle d’accès direct ou de listage exhaustif (Stanners et al. 

1979; Butterworth, 1983, Andrews, 1986) et postulant que les unités complexes ont une 

représentation de la forme globale dans le lexique mental, n’est pas confirmée. Ces résultats 

ne sont pas concordants avec le modèle du lexique mental de Wray (2002) qui pense que les 

séquences préfabriquées sont traitées de façon holistique et non analytique avec moins 

d’effort cognitif et un traitement plus rapide. 

Ces résultats peuvent paraître difficiles à interpréter. Cependant, les résultats du test de 

compréhension nous indiquent que la majorité des erreurs sont liées aux phrases contenant des 

expressions de la catégorie F-I- (14 erreurs) avec seulement 12 erreurs réparties sur les trois 

autres modalités (F+I+; F+I-; F-I+). Les erreurs sont associées aux phrases où les expressions 

sont les plus rapidement encodées. Nous nous demandons ainsi si ce résultat ne serait pas un 

effet de la compréhension des phrases. En d’autres termes, la difficulté de compréhension 

d’un contexte pourrait être à l’origine de cette rapidité de lecture. Les sujets auraient traité 

rapidement l’expression parce qu’ils n’étaient pas très attentifs au contexte. Ceci pourrait 

s’expliquer aussi par le choix du matériel linguistique. Avec la catégorie F-I-, les contraintes 

sur le contexte n’étaient pas très difficiles à gérer, vu le sens littéral des expressions. Avec les 

expressions F+I+, le choix des phrases et des contextes était beaucoup plus contraint puisque 

ces expressions sont totalement figées et totalement iconiques. Ces spécificités impliquent un 

emploi bien déterminé. Plus le contexte est contraint, plus l’attention est importante sur toute 

la phrase et le temps de traitement est plus long. Les expressions les plus rapidement encodées 

sont ainsi celles où il y a le plus d’erreurs de compréhension. Les phrases qui y sont associées 
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n’ont pas été lues de façon contrainte et concentrée. Cette hypothèse ouvre la voie à un autre 

type d’analyse permettant de déterminer la relation entre les contextes et le temps d’encodage. 

En ce qui concerne la reconnaissance, les figées sont mieux reconnues que les libres 

dans le cas des expressions vues et non vues. Les temps moyens de bonnes réponses et de 

rejet sont plus courts pour les expressions figées que pour les expressions libres. Ces résultats 

valident nos hypothèses. Le degré de figement n’a pas, en revanche, un effet favorable sur le 

pourcentage et le temps de réponse pour les expressions vues et les non vues. En ce qui 

concerne l’iconicité, les résultats montrent que ce facteur est favorable aux expressions non 

vues uniquement,  au regard du pourcentage de bonnes réponses comme du temps de réponse. 

Les analyses d’interaction indiquent que l’iconicité favorise la reconnaissance en condition de 

figement moindre (tandis qu’elle la bloque en condition de figement fort). L’iconicité aurait 

ainsi un effet marginalement favorable sur la reconnaissance en condition de figement faible, 

ce qui pourrait expliquer la meilleure reconnaissance globale des expressions figées par 

rapport aux non figées. 

Le fait que les expressions figées soient reconnues plus rapidement que les libres 

pourrait être interprété comme l’indication que l’accès à ce type d’expressions se fait par voie 

directe, tandis que les expressions libres auraient un traitement plus coûteux car elles seraient 

accédées par voie analytique. Ce résultat est donc en faveur d’un modèle de lexique mental où 

les unités figées auraient une représentation indépendante, étant traitées comme des mots 

simples. L’effet de l’iconicité, partiellement confirmé, est en partie concordant avec les 

modèles non compositionnels proposés pour les expressions idiomatiques comme le modèle 

de la liste d’idiomes de Bobrow & Bell (1973), le modèle de représentation lexicale (Swinney 

& Cutler, 1979) ou d’accès direct de Gibbs (1980). D’après ces modèles non compositionnels, 

puisque l’expression est stockée en mémoire sous forme d’un mot simple, le sujet accède 

directement et donc plus rapidement à la signification. Ces résultats rappellent également les 

hypothèses d’accès direct liées au traitement des métaphores, contraires à l’idée d’un 

processus double (le traitement littéral qui précède le traitement figuré) lors de l’interprétation 

métaphorique (Glucksberg, 2001 ; Glucksberg, 2003). 

Les hypothèses liées à l’idée de traitement holistique des expressions figées ne sont que 

partiellement confirmées. Nous remarquons que l’effet attendu du figement et de l’iconicité se 

manifeste plus dans la tâche de reconnaissance que dans celle d’encodage. Nos résultats dans 

la tâche de reconnaissance sont plus proches de nos hypothèses que dans la tâche d’encodage. 
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Cela pourrait être dû à la présence versus absence de contexte. Le fait que les expressions 

dans la phase de reconnaissance soient présentées hors contexte a donné des résultats plus 

conformes à la logique de nos hypothèses. Dans la tâche d’encodage, la présence du contexte 

a, probablement, influencé le traitement comme nous l’avons expliqué pour les résultats du 

test de compréhension. 

Les résultats du test de familiarité suggèrent qu’il y a un effet de la familiarité lors de 

l’accès au lexique. Comme nous l’avons mentionné dans la présentation des résultats, un 

certain nombre d’expressions se sont révélées inconnues par les locuteurs. Le rapport entre la 

familiarité / la fréquence et les performances a été largement mentionné dans la littérature sur 

la reconnaissance et l’accès au lexique (Ellis, 2002a ; Ellis, 2002-b ; Grainger, 1992 ; 

Grainger, 2003), sur le traitement des expressions idiomatiques (Denhière & Vestiggel, 1997 ; 

Ellis et al., 2008, Laurent et al,. 2006a ; Laurent et al., 2006b) et sur le traitement des 

métaphores (Giora, 1997 ; Giora,1999). Nous nous référons ainsi à l’hypothèse de la priorité 

du sens saillant proposée par Giora et qui postule que le degré de saillance est fonction de la 

familiarité et de la fréquence des expressions métaphoriques. Dans nos résultats, à l’inverse de 

ce que nous attendions, les expressions iconiques, en l’occurrence la catégorie F+I+, étaient 

les plus critiques. Ces expressions (l’assiette fiscale, les paradis artificiels, l’oiseau rare, etc.) 

sont vraisemblablement les moins familières, comme l’indique le test de familiarité (tableau 

II-6). Ce sont aussi celles qui enregistrent le temps de lecture le plus long et le taux de bonnes 

réponses le moins élevé. Cette absence de familiarité s’explique par le fait que les expressions 

totalement figées sont rares dans la langue (Gross, 1996) et que la majorité des séquences 

figées se prêtent à des variations lexicales, syntaxiques et sémantiques, comme nous l’avons 

montré au chapitre I. 

Bien que toute notre démarche ait été effectuée dans un souci de rigueur scientifique, 

nous reconnaissons que la présente étude comporte des limites. L’absence de matériel 

linguistique comparable dans la littérature fait que nos résultats sont difficiles à interpréter. 

Compte tenu de ces résultats, cette recherche devra être poursuivie par d’autres travaux et sur 

d’autres populations. Il conviendrait dans de futures recherches sur les expressions figées de 

prendre en considération d’autres facteurs extralinguistiques qui seraient probablement 

susceptibles d’influencer ce type de traitement. Il serait intéressant de vérifier l’influence 

possible d’autres caractéristiques individuelles sur la reconnaissance et le traitement des 

expressions figées. Les facteurs sexe ou âge pourrait avoir une influence sur le traitement 

lexical. La population cible ou le groupe linguistique pourrait être déterminant sur les 
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performances aux différentes tâches. La dimension culturelle des expressions figées et de 

l’iconicité (expliquée au chapitre I), liée à un état de langue, pourrait être ou non conservée 

chez des sujets d’âges différents. 

Il serait pertinent de vérifier l’influence possible d’autres caractéristiques linguistiques 

sur la reconnaissance des expressions figées comme la nature grammaticale des locutions 

figées. Dans cet ordre d’idées, la présente étude suscite des questions importantes concernant 

la différence au niveau du traitement qui varie en fonction des différents types d’expressions : 

locutions verbales, adverbiales, constructions à verbe support, etc. Ceci nous permettrait de 

voir quel type d’expressions sont plus rapidement encodées et mieux reconnues que les autres. 

Des paradigmes qui tiennent compte de plusieurs types de facteurs sont à mettre en place afin 

d’analyser tous les mécanismes cognitifs sous-jacents au traitement des expressions figées 

chez un locuteur natif. 

Conclusion 

Notre recherche s’inscrit dans le cadre des études portant sur le traitement des unités 

lexicales complexes. Nous avons commencé ce chapitre par la présentation des mécanismes 

cognitifs à l’œuvre dans la reconnaissance du lexique. Nous avons évoqué les notions de 

lexique mental, d’accès lexical ainsi que les modèles de reconnaissance du lexique. Nous 

avons aussi expliqué les notions de mémoire de travail et de mémoire à long terme en 

montrant leur lien avec le traitement cognitif du lexique. En rapport avec ces concepts, nous 

avons présenté les résultats de certains travaux expérimentaux sur les unités lexicales 

complexes. La revue de la littérature sur le traitement des unités lexicales complexes, en 

l’occurrence les expressions idiomatiques et les métaphores, a mis en évidence des résultats 

non convergents concernant les représentations et le traitement lexical de ces expressions. 

Certaines recherches obtiennent des résultats en faveur des modèles compositionnels, d’autres 

offrent des explications qui valident les modèles d’accès direct. Cette différence 

d’interprétation est en partie due à la diversité de paradigmes expérimentaux, de matériel, de 

techniques utilisées et aux sujets participant aux expériences. En faisant la revue de cette 

littérature, nous nous sommes ainsi rendu compte du caractère complexe de la problématique 

concernant l’accès aux unités lexicales complexes dans le lexique mental.  

L’expérimentation que nous avons réalisée auprès de locuteurs francophones natifs avait 

pour but de mesurer en temps réel le traitement d’une catégorie lexicale particulière, les 

locutions nominales figées. Le cadre limité de notre recherche suggère d’étudier d’autres 



Encodage et reconnaissance des expressions figées en français par des adultes francophones natifs 

134 

aspects qui ne sont pas abordés ici mais qui pourraient permettre d’approfondir et nuancer les 

résultats que nous avons obtenus. C’est pourquoi nous nous sommes interrogés sur les 

résultats qu’obtiendraient des locuteurs du français non natifs. Cela fera l’objet d’une 

deuxième expérience que nous exposons dans le chapitre suivant. 
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Chapitre III : 

 

Expérience 2 -Encodage et reconnaissance 

des expressions figées en français par des 

adultes arabophones apprenant du français 

L2 

« Tout comme notre vie abonde d’habitudes […] 

notre pratique langagière se caractérise aussi 

par des habitudes et par la routine en d’autres 

mots par la récurrence » (Forsberg, 2006, p. 1) 
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Introduction  

La maîtrise d’une langue étrangère repose sur un ensemble complexe de connaissances 

et de compétences comme l’apprentissage du lexique. Cette compétence lexicale est définie 

par « notre capacité à récupérer le mot qu’il nous faut pour nos besoins communicatifs », 

(Hilton, 2002, p. 202). L’importance du lexique se révèle dans les recherches 

psycholinguistiques en L2 qui s’interrogent sans cesse sur les processus et les mécanismes à 

l’œuvre dans le traitement des unités lexicales. Parmi ces unités lexicales, les expressions 

figées forment une proportion importante de la langue parlée et écrite et représentent une 

composante fondamentale du lexique d’une langue donnée, comme l’a souvent souligné Mejri 

(1997 ; 2000a ; 2003a ; 2004a). Le figement lexical touche l’ensemble des composantes d’une 

langue, ce qui fait que la compréhension de ces unités en langue seconde est particulièrement 

importante. L’emploi des expressions figées constitue un véritable outil de communication 

pour les locuteurs de tous les âges et de tous les niveaux. Comme l’a indiqué Morgou Huerta 

(2008, p. 379) : « une langue ne s’apprend pas uniquement par l’étude de ses règles 

grammaticales et de ses mots. La connaissance d’une langue se mesure également d’après la 

maîtrise et l’adéquation contextuelle avec laquelle les usagers utilisent tous les éléments figés 

caractéristiques et représentatifs de chaque langue ». Ceci explique le fait que ces expressions 

sont : « […] responsables de nombreux problèmes de compréhension surtout chez les 

apprenants d’une langue étrangère, qui se trouvent face à de nombreuses combinaisons parfois 

mystérieuses, opaques, voire indéchiffrables, qu’ils ne comprennent pas toujours » (Morgou 

Huerta, 2008, p. 379). 

L’importance des expressions figées nous conduit à nous interroger sur les facteurs 

linguistiques qui permettent le traitement de ces unités par des locuteurs natifs et non natifs. 

Notre première étude expérimentale (chapitre II) sur le traitement des séquences figées, 

effectuée auprès des francophones natifs, est suivie par une deuxième expérience portant sur 

une population cible de locuteurs du français langue seconde. L’intérêt que nous portons à ce 

type d’étude s’inscrit dans le cadre de nos interrogations sur les mécanismes facilitant le 

traitement lexical dans une langue étrangère. Avant de présenter notre recherche, nous 

justifions notre choix de travailler sur des locuteurs arabophones tunisiens en insistant tout 

particulièrement sur la place qu’occupe la langue française dans la situation linguistique en 

Tunisie. Cette recherche sur la question du traitement des unités phraséologiques par des 

apprenants du français L2 touche à la structure du lexique mental, c'est-à-dire à la façon dont 

les mots sont entreposés en mémoire. Nous essayerons de montrer comment le lexique mental 
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en L2 fonctionne et s’organise et comment jouent la mémoire de travail et la mémoire à long 

terme, précédemment définies, dans ce processus. En rapport avec les notions d’accès lexical 

et de mémorisation dans le cadre du traitement lexical L2, notre intérêt se focalisera sur les 

différents modèles de reconnaissance du lexique en L2. Nous proposerons, dans la deuxième 

partie, une synthèse de quelques travaux sur la question des unités lexicales complexes en L2, 

que nous avons pu recenser à partir d’une littérature encore peu abondante sur la question. 

Nous montrerons la place qu’occupent les expressions idiomatiques et les unités 

phraséologiques dans les études en L2. 

La présentation de notre recherche expérimentale sur les locuteurs non natifs du français 

occupera la partie centrale de ce chapitre. La discussion comportera, outre l’interprétation des 

résultats, une confrontation entre ces derniers et ceux issus de la première expérience auprès 

de locuteurs du français L1 (présentés en détails dans le chapitre II). Nous discuterons des 

ressemblances et différences entre les processus en L1 et en L2, de l’influence du matériel 

linguistique et de la méthodologie sur ces résultats. 

I Situation du français langue étrangère en Tunisie 

L’intérêt que nous accordons aux arabophones tunisiens, dans notre expérience 

d’encodage et de reconnaissance des expressions figées du français par des locuteurs non 

natifs, pourrait se justifier par l’importance de la langue française en Tunisie. Ce qui marque 

la situation linguistique en Tunisie c’est la coexistence et le contact entre l’arabe et le 

français. La langue arabe demeure « la langue nationale au moyen de laquelle l’apprenant 

s’enracine dans son identité nationale tunisienne et s’ancre dans la civilisation nationale. Elle 

est l’outil principal qu’il emploie pour communiquer avec autrui, pour exprimer les concepts 

et les significations intellectuelles et affectives… » (Mejri, Mosbah & Sfar, 2009, p.54). C’est 

la langue de communication dans le milieu familial et d’échange au sein de la communauté. 

Le français est aussi important dans la situation linguistique en Tunisie à côté de l’arabe 

littéral et dialectal. Il est la première langue étrangère24 en Tunisie, occupant 

incontestablement la première place parmi les autres langues. C’est un héritage colonial qui 

fait et continue de faire partie de la composante linguistique en Tunisie, et ce, dès l’école 

primaire. Plusieurs études ont montré l’importance du français dans le système éducatif en 

Tunisie (Tullon, 2009 ; Mejri et al., 2009 ; etc.). L’école fondamentale a opté pour un 

enseignement précoce des langues étrangères avec l’introduction du français comme première 

                                                 
24 Pour d’amples détails, nous vous invitons au tableau récapitulatif figurant dans Mejri et al. (2009, p. 55). 
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langue étrangère dans le système éducatif, et qui apparaît dès la troisième année de 

l’enseignement primaire. C’est également la langue des sciences et des techniques. Il s’agit 

d’un bilinguisme franco-arabe ou un contact permanent entre une langue indo-européenne et 

une langue sémitique. Ce constat justifie notre intérêt pour les locuteurs arabophones tunisiens 

apprenant le français L2 et pour un travail comparatif des résultats de deux expériences 

portant sur des locuteurs natifs et des locuteurs non natifs. 

II Accès au lexique et mémoire en L2  

De nombreux travaux de recherche dans le domaine du traitement d’une langue seconde 

portent sur les questions de l’organisation et de la manière dont les apprenants d’une L2 

accèdent aux connaissances lexicales stockées en mémoire (Singleton, 1994 ; Wray, 2002). 

Comme l’a montré Hilton (2003), l’étude du vocabulaire en L2 cherche à déterminer les 

connaissances lexicales que les apprenants ont stockées en mémoire. Cet accès est donc un 

facteur déterminant de leur compétence en L2. La section suivante présente la notion de 

lexique mental en langue seconde en décrivant sommairement certains modèles de 

reconnaissance du lexique L2. 

II.1 Lexique mental en L2 

La distinction entre le lexique mental L1 et L2 apparaît au niveau de la compétence et 

de la domination d’une langue. Deux différences principales distinguent le lexique 

monolingue et le lexique L2 : une différence quantitative et une différence qualitative. Selon 

Singleton (1994), il y a des degrés d’intégration des lexiques relatifs aux différentes langues. 

Le lexique des natifs est caractérisé par un niveau de compétence élevé et une langue 

dominante (L1) alors que le lexique des apprenants a un niveau de compétence moins élevé et 

une langue non dominante (L2). Les natifs ont plus de contact avec leur langue maternelle 

(L1). Ils connaissent, par conséquent, mieux les unités lexicales que les apprenants L2. 

L’accès aux mots en L1 est ainsi un procédé hautement automatisé. Non seulement 

l’apprenant connaît moins d’unités de la langue seconde que de la langue maternelle, mais, il 

les connaît moins bien. Plus l’apprenant est exposé à la langue seconde, plus son progrès sera 

rapide et ses compétences se développent. Comme l’a expliqué Hilton (2002, p. 204) 

« l’automaticité d’accès au lexique L2 serait l’un des facteurs déterminants de notre niveau de 

compétence dans cette langue ».  
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Van der Linden (2006) a précisé qu’une interrogation centrale dans le domaine du 

bilinguisme concerne la structure du lexique mental et la relation chez le bilingue entre les 

mots des deux langues. Puisqu’il s’agit d’un lexique comportant des unités de deux langues, 

la question est de savoir s’il y a une intégration ou une séparation entre le lexique mental L1 

et le lexique mental L2 (Nilsson, 2007). La question qui se pose est de savoir si chez 

l’apprenant, les lexiques des deux langues et leur stockage sont présentés de façon séparée 

(chaque lexique : L1 ou L2 constitue sa propre entrée et son propre système) ou de façon 

intégrée (les deux langues fonctionnent dans un seul réseau intégré). Bolton (1998) a proposé 

trois hypothèses différentes pour représenter cette relation entre la langue maternelle et la 

langue seconde. Dans le premier modèle, les deux lexiques sont intégrés. Tout accès aux 

unités lexicales de la langue seconde se fait par l’intermédiaire des unités de la langue 

maternelle. Dans le deuxième modèle, en revanche, il n’y a aucune interaction directe entre 

les unités des deux langues. Les deux lexiques sont séparés et c’est à partir des concepts que 

le locuteur peut accéder aux formes des deux langues. Tout contact se fait obligatoirement à 

travers des représentations conceptuelles. Dans le troisième modèle, il faut passer par un mot 

de la langue maternelle pour accéder à un mot de la langue seconde L2. Pour Boulton (1998), 

les deux lexiques séparés présentés dans les deux premiers modèles expliquent notre capacité 

à bien distinguer les deux langues quand nous le voulons. Cependant, des phénomènes comme 

le changement de code, les associations entre deux langues et la capacité de traduction sont 

difficiles à expliquer. Le troisième modèle, dans lequel les unités des deux langues ne sont pas 

différenciées, a été proposé pour expliquer ces phénomènes. Cependant, un problème se 

manifeste dans notre capacité à distinguer les deux langues quand nous le souhaitons. Afin de 

remédier à ce problème, Boulton (1989) propose un modèle intégré où chaque entrée du 

lexique mental contient un trait appelé trait hypothétique qui permet de distinguer les deux 

langues. Ce trait n’empêche pas systématiquement des connexions entre ces langues, mais 

permet une distinction des deux types d’unités.  

Cette complexité du lexique mental L2 évoque d’autres interrogations concernant le 

mode d’accès à ce lexique de la part de l’apprenant d’une langue seconde. Plusieurs études 

ont cherché à comprendre le processus de reconnaissance du lexique. Comme nous l’avons 

montré dans le chapitre II, pour reconnaître un mot, il faut extraire une représentation 

abstraite stockée en mémoire. L’étude de la reconnaissance visuelle des mots porte aussi sur 

les processus qui permettent, à partir d’un stimulus, d’accéder à sa signification via sa 
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représentation interne dans le lexique mental. Plusieurs modèles ont été ainsi proposés pour 

déterminer cette reconnaissance des mots de la langue seconde. 

II.2 Modèles de reconnaissance en L2 

La question de l’accès au lexique pour les locuteurs non natifs a donné lieu à des 

modèles qui diffèrent au niveau des liens existant, entre les deux lexiques L1 et L2, entre le 

lexique L2 et le système conceptuel.  

A. Modèle d’activation interactive bilingue 

Comme l’ont présenté Font & Lavaur (2004), le modèle d’activation interactive bilingue 

(Bilingual Interactive Activation, BIA) de Van Heuven, Dijkstra & Grainger (1998) est fondé 

sur le modèle d’activation interactive développé en langue première par McClelland & 

Rumelhart (1981)25. Dans ce modèle, les unités ne sont pas équivalentes a priori dans le 

système. Par ailleurs, les effets de fréquence sont importants car plus un mot est fréquent plus 

son niveau d'activation est élevé. Selon le modèle BIA, les mots sont inhibés les uns et les 

autres indépendamment de leur appartenance linguistique. Les mots activés de la même 

langue affectent les nœuds langagiers correspondants et suscitent un retour inhibiteur aux 

mots d’autres langues. Les nœuds langagiers reçoivent l’activation des mots qu’ils 

représentent et inhibent ensuite les mots d’autres langues qui sont activés. L’une des fonctions 

principales suivant le modèle BIA est de servir d’étiquette langagière en indiquant à quelle 

langue un terme appartient. L’information de ce type peut, néanmoins, être considérée comme 

faisant partie des connaissances métacognitives. Suivant le modèle BIA, le niveau 

d’activation des mots de différentes langues reflète la fréquence subjective de ces mots, à 

savoir le nombre de fois que le lecteur les a rencontrés (Grainger & Dijkstra, 1992). Deux 

types de variables affectent les connexions entre les mots et donc la reconnaissance: les 

variables relatives au locuteur bilingue et les variables relatives au type de mots. Le niveau de 

compétence et le contexte d’apprentissage sont liés au locuteur. Le deuxième type de 

variables correspond à l’unité lexicale, c'est-à-dire à la fréquence d’usage.  

B. Modèles de représentations distribuées  

Kroll & Stewart, (1994) ont proposé trois modèles. Le premier est le modèle 

d’association lexicale qui considère que le lexique mental L2 est une sorte d’extension du 

lexique L1. Pour accéder à un concept, l’apprenant doit passer par un mot de la L1. Le 

deuxième type de modèle est celui de la médiation conceptuelle qui suppose l’existence de 

                                                 
25 Ce modèle a été présenté au chapitre II. 
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liens directs entre les concepts et les mots L2 essentiellement lorsque l’apprenant développe 

ses compétences en langue étrangère. Ce modèle de médiation conceptuelle propose que les 

connexions entre les items lexicaux de L1 et L2 se fassent au niveau des représentations 

conceptuelles. Plus la compétence augmente, plus les liens entre la langue étrangère et les 

concepts sont renforcés. Le troisième modèle, dit hiérarchique asymétrique (une synthèse des 

deux premiers modèles), présente les mots de la L1 et de la L2 comme reliés par des liens 

lexicaux et conceptuels. Il n’existe pas de lien direct entre un concept donné et l’expression de 

celui-ci en langue étrangère. Les liens lexicaux de la L2 vers la L1 sont plus forts que ceux de 

la L1 vers la L2. Les liens conceptuels avec la L1 sont aussi plus solides. L’usage de la forme 

L2 passe nécessairement par la traduction de la forme L1.  

Prince (1998) propose un autre modèle dit hiérarchique révisé qui précise qu’au début 

de l’apprentissage, la présentation d’un mot L2 suscite une activation vers son équivalent de 

traduction en L1 que vers des concepts. L’activation d’un mot L1 se diffuse, au contraire, vers 

le niveau conceptuel, et non pas vers la traduction L2. Prince (1998) s’intéresse à l’effet 

d’asymétrie chez des apprenants bilingues. Cela désigne le phénomène, non systématique, 

selon lequel les apprenants bilingues traduisent moins rapidement des mots de leur langue 

première en langue étrangère que l’inverse. Ce modèle implique également que la taille du 

lexique L2 est plus petite que celle du lexique L1. Il tient compte des aspects du 

développement de la compétence en langue étrangère. Cette hypothèse explique qu'au début, 

ces derniers n'arriveraient pas à traduire des concepts directement dans des mots de la L2. Ils 

devraient procéder par médiation de la L1. Avec le temps, la capacité d'une médiation 

conceptuelle avec la L2 se développe et l'information conceptuelle disponible pour la L1 

devient la même pour la L2.  

Ces modèles montrent que l'accès au lexique mental dans une langue seconde est 

conditionné par certains facteurs liés d’abord à l’unité lexicale et ensuite aux locuteurs non 

natifs. Le modèle d’activation interactive bilingue postule que la reconnaissance du lexique 

est fonction du niveau d’activation des unités. Cette activation est liée à la fréquence des 

mots. Les mots les plus fréquents auraient une plus grande force d'activation. Dans le cas d'un 

apprenant L2, la fréquence d'un item lexical donné est la conséquence de son expérience 

linguistique. Le degré de compétition entre deux niveaux lexicaux est déterminé par le niveau 

d’expérience avec la langue seconde. La quantité d’exposition à une langue détermine le 

niveau d’activation (Graigner, 1993 ; Graigner, 2002 ; Graigner, 2003). Le deuxième élément 

mis en évidence, essentiellement par les modèles de représentations distribuées, est la 
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compétence des locuteurs non natifs. L’apprenant doit atteindre un certain niveau de 

compétence en langue étrangère pour avoir accès au lexique L2. Cette différence de 

performances peut expliquer les erreurs dans des tâches linguistiques et psycholinguistiques 

données.  

II.3 Mémoire en L2 

Comme nous l’avons montré dans le chapitre II, la langue maternelle est un réseau 

mnésique complexe, comportant des centaines de milliers de connaissances et de 

représentations (phonologiques, lexicales, syntaxiques, sociales, pragmatiques, discursives), 

liées au réseau conceptuel dans la mémoire à long terme. Pendant la communication, la 

gestion et l’échange du sens (à un « haut niveau ») sont possibles grâce à l’automatisation des 

traitements langagiers de « bas niveau » (reconnaissance lexicale, procédures 

morphologiques, formules syntaxiques, programmes articulatoires, etc.), effectués dans la 

mémoire à court terme ou mémoire de travail. Hilton (2006) a montré ainsi que le traitement 

des données linguistiques dans la mémoire à court terme détermine la structuration de ces 

données dans la mémoire à long terme. Cette mémoire joue un rôle fondamental dans 

l’apprentissage et le traitement des langues étrangères. L’apprentissage d’une langue 

étrangère implique la mémorisation (à long terme) de dizaines ou de centaines de milliers de 

nouvelles données, structurées pour un traitement efficace dans la mémoire de travail. Cet 

apprentissage se fait, comme l’a indiqué Hilton (2002), par une opération combinée 

d’entreposage de nouvelles formes et d’appariement de ces formes au réseau conceptuel. Elle 

a montré également que « l’entreposage en mémoire des formes de la langue dépend de la 

répétition, de rencontres réitérées avec les formes orales et écrites des mots » (Hilton, 2002, p. 

209). L’appariement des représentations formelles aux unités conceptuelles exige donc un 

effort cognitif de la part de l’apprenant. Comme l’a affirmé Hilton (2006, p. 44), « sans 

l’automatisation des procédés « de bas niveau » de la L2 (la reconnaissance des sons, des 

mots, des formules syntaxiques en réception, la génération des programmes articulatoires ou 

graphiques, des mots, des blocs lexicalisés et syntagmes en production) la mémoire de travail 

est vite saturée, et l’apprenant n’arrive plus à gérer le sens de l’échange communicatif « en 

temps réel ». Ceci traduit le rapport entre les variables individuelles de type cognitif et le 

niveau de compétence en langue étrangère.  

Cette importance justifie l’intérêt accordé par certains travaux à l’étude des processus 

cognitifs liés au traitement des unités lexicales complexes dans le cadre d’une langue seconde. 
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En raison de l’importance des unités figées dans la composante linguistique d’une langue 

donnée, quelques recherches ont essayé de déterminer les facteurs favorisant l’apprentissage 

et le traitement de ces formes d’expression par des locuteurs non natifs. La revue des 

principaux résultats fera l’objet de la section suivante. 

III Traitement des unités lexicales complexes en L2 

Nous nous intéressons aux études portant sur les unités lexicales complexes, 

particulièrement celles portant sur les expressions idiomatiques et sur les unités figées, qui 

sont directement liées à notre cadre de recherche.  

III.1 Traitement des expressions idiomatiques en L2 

Plusieurs travaux portant sur les expressions idiomatiques en langue seconde suivent 

une approche didactique en s’intéressant au rôle joué par ces expressions dans l’apprentissage 

d’une langue seconde. Cet apprentissage « se réfère au mode d’appropriation d’une langue par 

une exposition de l’apprenant à des données langagières en situation instructionnelle » (Bolly 

2008a, p. 70). Des études récentes (Detry, 2008 ; De Serres, 2011 ; Noorolhoda & Fotovatnia 

2011 ; Rohani, Ketabi & Tavakoli, 2012, etc.) ont cherché à développer des orientations 

méthodologiques adaptées aux processus d’apprentissage idiomatique des langues étrangères. 

Une étude réalisée par Detry (2008) montre que dans le domaine de la didactique des langues 

étrangères, le processus d’apprentissage idiomatique ouvre la voie à une méthodologie 

d’enseignement qui exploite le travail cognitif autour de la dimension iconique des 

expressions idiomatiques étrangères. Les activités de classe seraient conçues de manière à 

permettre aux apprenants de vaincre l’opacité sémantique que l’image étrangère peut générer 

tout en faisant développer des stratégies d’apprentissage spécifiques. D’après Detry (2008), 

pour atteindre la compréhension des images idiomatiques et la mémorisation de ses 

composants, il faut que l’apprenant se rende compte des différences idiomatiques existant 

entre les expressions idiomatiques maternelles et les expressions idiomatiques étrangères. Il 

faut que l’apprenant comprenne aussi ce qui motive le choix de l’image dans l’expression 

idiomatique. Ce travail insiste sur le rôle du décodage métaphorique dans la compréhension et 

la mémorisation des expressions idiomatiques étrangères. La dimension culturelle des 

expressions idiomatiques fait que leur apprentissage en langue seconde est liée aux 

compétences des locuteurs. Cette compétence « est aiguillée par des années d’expérience, par 

tout le corpus qu’intériorise un apprenant. Elle se construit graduellement, guidée par des 



Encodage et reconnaissance des expressions figées en français par des adultes arabophones L2 

144 

connaissances sémantiques et conceptuelles du monde, à savoir la culture de la langue 

apprise» (De Serres, 2011, p. 138).  

Les études expérimentales relativement peu nombreuses ont cherché à montrer 

comment les expressions idiomatiques L2 sont reconnues et activées en mémoire. Ces travaux 

ont tenté de déterminer les facteurs facilitant ou non le traitement des expressions 

idiomatiques chez les non natifs tout en élaborant certains modèles. Abel (2003) propose, 

suite à deux études empiriques réalisées auprès de locuteurs natifs et non natifs de l’anglais, le 

modèle de la représentation double des idiomes (Model of Dual Idiom Representation). Ces 

expériences ont pour tâche de juger la décompositionnalité des idiomes en comparant les 

résultats enregistrés pour les non natifs avec ceux liés aux natifs. Le modèle de représentation 

double des idiomes est mis en place afin d'expliquer les différences entre les deux groupes. 

Au niveau lexical, le modèle postule l'existence parallèle d'entrées pour les idiomes et 

d’entrées pour les éléments constitutifs. L’idée de double est présente dans l’intitulé même 

« Model of Dual Idiom Representation ». Le degré de décomposabilité des expressions et la 

fréquence avec laquelle l'idiome est rencontré déterminent sa représentation lexicale. Le 

nombre d'entrées varie selon qu’il s’agit de la langue maternelle ou de la langue seconde 

parce que les locuteurs non natifs rencontrent les idiomes moins souvent que les locuteurs 

natifs. Ce modèle rend compte de l’effet de fréquence dans la représentation et dans le 

traitement des expressions idiomatiques en L2. Cet effet de fréquence a été aussi mentionné 

dans une étude sur la compréhension des expressions idiomatiques réalisée par Belinda 

(2008). 

Une recherche effectuée par Cieślicka (2006) propose un autre modèle « Literal 

Salience Resonant Model of L2 idiom comprehension » inspiré d’une expérimentation réalisée 

auprès de locuteurs polonais apprenants avancés de l'anglais. La compréhension des idiomes 

L2 implique un calcul obligatoire du sens littéral des mots constitutifs de l’idiome, même si 

ces idiomes sont ancrés dans un contexte figuratif et si leur interprétation idiomatique est bien 

connue par les apprenants L2, ce qui est compatible avec l’hypothèse de saillance littérale. 

L'expérience a montré que le statut du sens littéral et figuré diffère chez les locuteurs L1 et 

L2. En langue seconde, les apprenants se familiarisent en premier lieu avec le sens littéral 

d’éléments lexicaux. Ils sont ensuite confrontés au sens figuré inhérent à des expressions 

idiomatiques, dont certaines sont formées de ces mêmes mots. L’explication d’une 

prédominance de traitement en faveur du sens littéral aux dépens du sens figuré prévaudrait 
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en L2. Cette activation double expliquerait l’obtention de temps de réponse plus longs en L2 

qu’en L1 dans la compréhension d’expressions idiomatiques.  

Un travail réalisé par Masoomeh & Yap Ngee (2012) auprès de locuteurs iraniens a 

donné des résultats différents. Les participants ont été amenés à mémoriser une liste 

d'expressions anglaises (expressions idiomatiques courantes et littérale) et à les produire lors 

de l’amorçage intermodal. Les résultats de cette étude montrent que la production 

d'expressions idiomatiques est nettement plus rapide que la production de phrases littérales, ce 

qui pourrait expliquer que les expressions idiomatiques sont représentées dans le lexique L2 et 

que la non compositionnalité du sens facilite l’accès lexical.  

De ces quelques recherches menées sur les expressions idiomatiques en L2 découle la 

constatation que plusieurs facteurs linguistiques sont à l’œuvre dans la compréhension et 

l’accès lexical à ces unités complexes. Les résultats issus de ces études sont interprétés 

comme des preuves directes de la représentation mentale des séquences en question. Une 

rapidité significative enregistrée sur une séquence est prise pour l’indication d’une inscription 

mémorielle de cette séquence alors que l’absence d’asymétrie significative dans les temps de 

réaction indiquerait que la séquence n’est pas mémorisée.  

III.2 Traitement des séquences figées en L2 

Les séquences figées ou « préfabriquées » selon les termes de Wray (2002) sont 

considérées comme des obstacles à l’apprentissage d’une langue seconde. Wray (2002) dans 

son modèle du lexique appelé « hétéromorphique » (présenté en détails dans le chapitre II) 

considère que les unités phraséologiques sont très importantes chez le L1. En situation de 

communication, le L2 manquerait, par rapport au L1, de moyens linguistiques lui permettant 

de s’exprimer de façon à la fois précise et fluide. Le fait qu’un apprenant ne maîtrise pas un 

niveau de vocabulaire suffisant est considéré comme un facteur fortement préjudiciable à la 

communication. Comme l’ont expliqué Wray (2002) et Forsberg (2006), il y a deux systèmes 

de traitement langagier : le système analytique, qui crée de nouveaux énoncés et qui aide à 

comprendre les énoncés inattendus et le système holistique qui nous aide à produire des 

énoncés préfabriqués, et réduit ainsi l’effort lors du traitement langagier. Le langage 

préfabriqué occupe une place importante dans l’apprentissage d’une langue seconde. Il permet 

de s’exprimer avec le moindre coût cognitif et favorise les interactions communicationnelles 

(Wray, 2000).  
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L’étude de Raupach (1984) considère les unités phraséologiques comme des outils 

aidant le locuteur non natif à structurer son discours. Ces unités, qui font partie des 

phénomènes automatisés en langue, sont ainsi repérables dans le flux langagier en fonction de 

critère intonatif et du débit de parole. S’intéressant aux compétences phraséologiques en L2, 

Towel, Hawkins & Bazergui (1996) ont testé la fluidité verbale chez des locuteurs non natifs 

de niveau universitaire en français L2 en prenant en considération les unités phraséologiques 

interactionnelles ayant une fonction d’ancrage dans une situation de communication 

particulière. D’autres travaux, comme ceux de Forsberg (2005) ; Forsberg (2006), Schmitt, 

Dornyei, Adolphs & Durow (2004), ont essayé d’étudier la différence de compétences 

phraséologiques.  

Les résultats obtenus par Forsberg montrent que les locuteurs non natifs emploient des 

unités phraséologiques avec une augmentation significative de fréquence. Ces mêmes 

constatations ont été faites par Schmitt et al. (2004) qui ont mesuré la progression des 

connaissances en matière de séquences préfabriquées chez des étudiants universitaires sur une 

période d’une session universitaire. Une autre recherche réalisée par Bolly (2008a) a essayé 

de présenter des outils qui permettent de mieux comprendre le phénomène phraséologique 

chez les apprenants d’une langue seconde. Elle a étudié les déviances des unités 

phraséologiques produites par des non natifs pour mieux cerner « quels sont les emplois 

phraséologiques (non) déviants les plus fréquents et les plus spécifiques aux apprenants 

universitaires avancés du français L2 » (Bolly, 2008a, p. 142). Suite aux résultats obtenus par 

cette étude, Bolly considère qu’une norme pédagogique destinée aux apprenants avancés du 

français L2 vise à améliorer leur compétence phraséologique en situation de production 

langagière. L’enseignant devrait avoir une idée de la fréquence des unités phraséologiques 

que l’apprenant pourrait rencontrer dans l’usage courant. Ces études « constituent une étape 

indispensable à l’élaboration d’applications didactiques dans le domaine de la phraséologie, 

visant à améliorer les techniques d’enseignement, mais aussi à favoriser la création ou 

l’adaptation du matériel didactique en fonction des besoins communicationnels réels des 

apprenants avancés du français L2 » (Bolly, 2008a, p. 331).  

Adoptant une approche expérimentale, Ellis et al. (2008) ont montré que chez les 

locuteurs non natifs, la fréquence d’usage de l’expression détermine le niveau 

d’apprentissage. Ils ont utilisé, dans trois expériences auprès des non natifs de l’anglais, la 

technique de chronométrie mentale (à l’aide du logiciel E-Prime) dans trois tâches 

différentes : jugement de grammaticalité, lecture à haute voix, amorçage de la parole. Ces 
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expériences ont permis de mesurer la réponse des participants et les temps de réaction. Les 

résultats montrent que les temps varient significativement en fonction de la fréquence de 

l’expression.  

Les travaux d’Edmonds sont aussi centrés sur une catégorie d’unités phraséologiques en 

particulier les expressions conventionnelles. Son approche a d’abord une orientation 

didactique. Dans Edmonds (2013a), l’objectif était de montrer les pistes didactiques dans 

l’enseignement des aspects phraséologiques suite à une étude de corpus. Dans deux 

expériences, Edmonds (2010) a testé la compétence pragma-linguistique des expressions 

conventionnelles courantes auprès de locuteurs natifs et d’apprenants anglophones du 

français. La recherche a montré que les expressions figées pragmatiques demeurent une 

difficulté de taille pour beaucoup d’apprenants. A la différence d’une règle qui peut être 

généralisée à plusieurs cas de figures, chaque expression conventionnelle demande une 

attention individuelle. Les résultats de ces expériences ont montré aussi que l’utilisation d’une 

expression conventionnelle implique une connaissance pragmatique et donc une association 

d’une fonction à une forme (compétence pragma-linguistique). Dans d’autres expériences, 

Edmonds (2013b) et Edmonds (2013c) ont étudié comment les expressions conventionnelles 

jouissent d’avantages psycholinguistiques pour les locuteurs natifs comme pour les locuteurs 

non natifs du français. Ces études ont expliqué les avantages psycholinguistiques identifiés 

dans l’expérience en tenant compte de la compétence pragmatique de chaque locuteur. 

L’avantage psycholinguistique renvoie à la rapidité de traitement dans le temps de réaction. 

Cette compétence pragmatique nous permet de reconnaître, d’interpréter et d’encoder de 

nombreux actes de langage. Une fois un acte de langage reconnu (en production ou en 

compréhension), toute expression conventionnelle pourrait réaliser l’acte en question. Mis à 

part l’hypothèse lexicaliste, selon laquelle les unités phraséologiques seraient des phénomènes 

lexicaux, Edmond se réfère à l’hypothèse de compétence pragmatique qui considère que les 

expressions conventionnelles seraient activées par la reconnaissance d’un acte de langage sans 

nécessairement être stockées dans le lexique mental.  

A travers cette revue des quelques études didactiques et expérimentales portant sur les 

expressions idiomatiques et préfabriquées, nous avons essayé de montrer la pertinence d’un 

travail sur ces séquences figées et les fonctions qu’occupent ces expressions dans 

l’apprentissage et le traitement d’une langue seconde. C’est dans ce contexte que s’inscrit 

notre expérience sur l’encodage et la reconnaissance des expressions figées par des locuteurs 

du français L2, présentée en détails dans ce qui suit.  
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IV Encodage et reconnaissance des expressions figées par des 

locuteurs du français langue seconde 

Nous présentons maintenant notre deuxième expérience sur des expressions figées du 

français, menée auprès de locuteurs arabophones apprenant du français L2. Cette présentation 

comportera la description des objectifs, de la méthodologie (participants, procédure, etc.), des 

résultats de cette expérience et de leur discussion. 

IV.1 Objectifs et hypothèses de la recherche 

Rappelons que la première étude expérimentale, que nous avons menée (exposée dans le 

chapitre II), a porté sur le traitement des expressions figées par des francophones natifs. 

L’objet de notre deuxième travail expérimental est le traitement des expressions figées par des 

locuteurs du français langue seconde. Nous avons ciblé une population d’arabophones 

tunisiens dont le français est une langue seconde. A notre connaissance, il n’existe à ce jour 

pas d’études portant sur les mécanismes cognitifs à l’œuvre dans le traitement des expressions 

figées du français L2 par des arabophones tunisiens. La procédure est la même qu’avec les 

francophones natifs. L’expérience est effectuée en deux phases distinctes et 

complémentaires : la phase d’encodage et la phase de reconnaissance. L’objectif commun 

avec la première expérience est de tester les effets de deux variables (le degré de figement et 

l’iconicité) sur le traitement des séquences figées du français par des non natifs.  

L’objectif spécifique est de déterminer dans quelle mesure le traitement des expressions 

figées est analogue ou différent chez les natifs et chez les non-natifs apprenants du français 

L2. Nous nous attendons à ce que le comportement des locuteurs L2 soit comparable à celui 

des L1, mais fasse apparaître des temps de lecture et de réponse plus longs, ainsi que des taux 

de reconnaissance moins élevés. En comparant les résultats de nos deux expériences, nous 

discuterons leur compatibilité avec les différents modèles d’accès lexical (accès direct versus 

compositionnel) et discuterons le rôle d’autres facteurs, comme la familiarité et la fréquence 

(Ellis, 2002a ; Ellis, 2002b), qui paraissent influencer les performances des participants à 

l’encodage et à la reconnaissance des expressions figées.  
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IV.2 Méthode  

IV.2.1 Participants 

Notre expérience a été réalisée à la « Faculté des Sciences Mathématiques, Physiques et 

Naturelles » de Tunis26 auprès de 48 participants. Nous avons maintenu un échantillon de 

même taille que celui de la première expérience (auprès des francophones natifs) pour que la 

comparaison des résultats soit cohérente (homogénéité au niveau des pourcentages par rapport 

au nombre de sujets). Les passations se sont étalées sur deux semaines en fonction des 

disponibilités des sujets. La participation s’est faite sur la base du volontariat. Les participants 

sont des étudiantes de première année, de deuxième année et de troisième année appartenant à 

trois départements différents : département de biologie, département de chimie et du cycle 

préparatoire aux études d’ingénieurs. Nous avons choisi uniquement des filles pour garder les 

mêmes paramètres et variables utilisés dans l’expérience 1 (chapitre II). Ces participantes sont 

de langue maternelle arabe. Leur âge varie entre 18 et 25 ans avec une majorité âgée de 20 ans 

(figure III-1).  

 

Figure III-1: Données démographiques : nombres et pourcentages de participant par 

âge 

IV.2.1.1 Recrutement des participants 

Nous rappelons que la participation s’est faite de façon volontaire. Les participantes 

devraient répondre à certains critères. Nous avons fait la sélection des candidats en veillant à 

                                                 
26 Nous remercions les directeurs des départements de chimie, de biologie et du cycle préparatoire, toutes les participantes et 

les enseignants qui nous ont permis de réaliser cette expérience. Nous adressons aussi nos remerciements à tous les collègues 

de langue (enseignants de langue française et anglaise) qui nous ont aidés à recruter les participantes et à organiser ces 

passations. 



Encodage et reconnaissance des expressions figées en français par des adultes arabophones L2 

150 

maintenir les paramètres suivants. Les participantes sont toutes de langue maternelle arabe. 

Elles parlent l’arabe dialectal dans le milieu familial et social. Ensuite, ces étudiantes ont suivi 

leur scolarité en Tunisie. Elles ont commencé l’apprentissage de la langue française dès l’âge 

de sept à huit ans, ce qui correspond, dans le système éducatif tunisien, à la troisième année 

de l’enseignement primaire. Puisque le français fait partie de la composante linguistique de la 

Tunisie, il représente la langue utilisée dans l’enseignement de plusieurs matières 

essentiellement scientifiques et technologiques dans le cadre du cursus universitaire. Les 

étudiantes qui ont participé à notre expérience suivent des études dans des filières 

scientifiques (licence en biologie, première et deuxième années préparatoires aux études 

d’ingénieurs et troisième année filière ingénieur en chimie). Outre les cours de langue 

française, tous les autres cours suivis (mathématique, physique, chimie, biologie, etc.) sont en 

français. Ces étudiantes évoluent dans un milieu scolaire et universitaire francophone et 

maintiennent un contact permanent avec le français. Afin de vérifier que ces participantes ont 

un niveau assez élevé en français, nous nous sommes, également, basés dans notre sélection 

sur leurs notes dans les examens de français et sur les appréciations des enseignants de 

langue.  

La présentation de ces participantes à l’expérience s’est faite suite à des rendez-vous 

fixes (journée et horaire). Ces rendez-vous ont été pris à l’avance selon un planning à raison 

de deux passations par heure. Les participantes se sont inscrites pendant des moments où elles 

n’avaient pas cours ou durant des séances où l’enseignant autorisait à l’étudiante à quitter la 

salle pour une demi-heure. 

IV.2.2 Matériel linguistique 

Dans cette expérience, nous avons utilisé le même matériel linguistique élaboré et 

exploité pour la première expérience : encodage et reconnaissance des expressions figées par 

des francophones natifs (chapitre II). 

IV.2.3 Dispositif expérimental 

L’expérience est pilotée par ordinateur sous le logiciel E-Prime. Nous avons effectué les 

passations auprès des locuteurs du français L2 avec le même ordinateur et le même dispositif 

expérimental que ceux utilisés dans la première expérience (voir détails chapitre II). 
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IV.2.4 Procédure 

Dans cette expérience, la passation s’est faite de manière identique à celle effectuée 

auprès de locuteurs francophones natifs (chapitre II). Rappelons qu’elle est individuelle et se 

déroule toujours dans une salle silencieuse prévue pour cet effet. Le participant est assis côte à 

côte avec l’expérimentateur et face à l’ordinateur, à environ cinquante centimètre de l’écran. 

Nous avons suivi la même organisation que celle adoptée dans l’expérience réalisée en France 

auprès des locuteurs français natifs. Elle dure en moyenne trente minutes. Elle est constituée 

de la même manière pour toutes les participantes et toujours dans l’ordre suivant : une tâche 

d’encodage (≈ 10 minutes), une phase intermédiaire « tampon » (≈ 5 minutes), suivie d’une 

phase de reconnaissance (≈ 10 minutes). La seule différence avec la première expérience est 

que, pour des raisons que nous n’avons pas pu contrôler, le test de familiarité n’a pas été fait 

immédiatement à la suite l’expérience mais avec un délai de quinze jours. Comme dans la 

première expérience, les deux phases d’encodage et de reconnaissance sont accomplies sur 

ordinateur. Le participant reçoit l’une des quatre listes d’encodage et la liste de 

reconnaissance correspondante. La phase secondaire (tampon) et finale (test de familiarité) 

sont identiques pour tous les participants et se font par écrit sur papier (voir détails dans le 

chapitre II).  

IV.2.5 Analyse 

IV.2.5.1 Plan d’analyse, variables et analyses statistiques 

Les analyses des résultats suivent le même plan expérimental et tiennent compte des 

mêmes variables que celles adoptées dans la première expérience. Les analyses statistiques 

sont aussi effectuées avec la même procédure classique d’analyse de variance (ANOVA)27 par 

sujets et par items.  

IV.2.5.2 Traitement préliminaire des données 

Avant d’entamer l’analyse des résultats, nous avons procédé à un traitement 

préliminaire qui nous a permis de filtrer et d’éliminer certaines données déviantes (encodage) 

en suivant la même méthode que celle adoptée dans la première expérience. Nous avons 

éliminé les valeurs déviantes (temps anormalement longs ou courts) supérieures à 300 et 

inférieures à 10 millisecondes. Quatre valeurs pour les expressions figées (sujet 14 : 457.5 

/sujet 24 : 300. 8 / sujet 15 : 303.8 / sujet 19 : 315.0) et six pour les libres (sujet 14 : 303.16 

                                                 
27 Dans cette expérience, l’analyse de variance a été aussi effectuée à l’aide du logiciel Statistica version 8 et avec la 

collaboration de  M. Philipe Bonnet (spécialiste en statistique-CNRS). 
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/sujet 47 : 303, 0 / sujet 33 : 1024. 4 / sujet 38 : 301.5 / sujet 33 : 420 / sujet 13 : 4,1) ont été 

modifiées. Ces valeurs sont remplacées par la valeur correspondant à la moyenne générale des 

temps pour le facteur, pondérée par la moyenne des temps du sujet pour le facteur.  

IV.3 Résultats 

L’analyse des résultats prend en considération les mêmes paramètres étudiés dans 

l’expérience effectuée auprès des francophones natifs (chapitre II). Nous nous proposons 

d’étudier les performances des locuteurs à l’encodage et à la reconnaissance. Ces analyses 

examinent l’effet de deux facteurs, le degré de figement et l’iconicité (ainsi que leur 

interaction), sur le temps d’encodage, sur le pourcentage de réponses correctes et sur le temps 

de réponse. La présentation des résultats suit l’ordre des tâches effectuées lors de 

l’expérience : performances à l’encodage, performances à la reconnaissance et analyse des 

résultats du test de familiarité. 

IV.3.1 Performances à l’encodage 

Nous présentons une analyse des temps de lecture des expressions, puis une analyse du 

nombre d’erreurs commises lors du test de compréhension.  

IV.3.1.1 Analyse du temps de lecture 

Afin de tester les effets des deux facteurs, degré de figement et iconicité, sur les 

performances à l’encodage, nos analyses se basent sur les temps mis pour lire le segment 

contenant l’expression figée ou sa correspondante libre (insérée dans le même contexte 

phrastique). Nous travaillons sur les temps moyens par caractère en milliseconde (ms) puisque 

le nombre de caractères par expression est variable. Dans le tableau III-1 figurent les temps 

moyens d’encodage pour chaque catégorie d’expressions. Les quatre premières lignes donnent 

respectivement les temps d’encodage relatifs aux expressions figées triées en catégories 

(F+I+ ; F+I- ; F-I+ ; F-I-) et ceux correspondants aux expressions libres présentes dans les 

mêmes contextes des phrases expérimentales. La cinquième ligne donne la moyenne des 

temps pour l’ensemble des expressions figées (= moyenne (F+I+ ; F+I-; F-I+ ; F-I-)) et pour 

l’ensemble des libres. La sixième ligne présente la moyenne des temps pour les plus figées  (= 

moyenne (F+I+ ; F+I-)). La septième ligne donne la moyenne des temps pour les moins 

figées (= moyenne (F-I+ ; F-I-)). La huitième ligne donne la moyenne des temps pour les 

expressions iconiques (= moyenne (F+I+ ; F-I+)). La neuvième ligne donne la moyenne des 

temps pour les expressions non iconiques (= moyenne (F+I-; F-I-)). L’annexe III-1 fournit les 
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performances individuelles : moyennes des temps d’encodage relatifs aux expressions figées 

et leurs correspondantes libres par sujet. 

 Figées Libres mêmes contextes 

 Temps moyens en ms  

(Ecart type) 

Temps moyens en ms  

(Ecart type) F+I+ 104.0 (33.8) 98.4 (34.9) 

F+I- 95.2 (33.3) 96.9 (32.8) 

F-I+ 94.1 (34.6) 95.3 (30.1) 

F-I- 85.4 (30.4) 89.3 (29.7) 

Moyenne  94.7 (30.2) 95.0 (27.8) 

Plus figées 99.6 (32.0) 97.7 (31.1) 

Moins figées 89.8 (30.5) 92.3 (27.8) 

Iconiques 99.1 (32.3) 96.8 (29.8) 

Non iconiques 90.3 (29.7) 93.1 (28.6) 

Tableau III-1: Récapitulatif des temps moyens d'encodage des figées et de leurs 

correspondantes libres 

A. Comparaison entre expressions figées et expressions libres 

La figure III-2 présente une comparaison entre la moyenne de toutes les figées (94.7) et 

la moyenne de toutes les libres (95). Cette comparaison montre qu’il n’y a pas de différence 

entre les temps d’encodage des figées et des libres. L’effet n’est pas significatif dans l’analyse 

par sujets : F1 (1, 47) = 0,035, p = 0,851 et par items : F2 (1, 123) = 0,144. 

 

Figure III-2: Temps moyens d’encodage des figées et des libres 

La comparaison entre les temps moyens relatifs aux expressions figées et ceux liés aux 

libres de même contexte pour chaque catégorie affine ces résultats. La figure III-3 montre que 

le temps de lecture enregistré pour chacune des catégories des figées n’est pas très différent 
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des temps obtenus pour les libres de même contexte phrastique. Il est légèrement inférieur en 

F+I- (95.2 vs 96.9) et F-I+ (94.1 vs 95.3) et légèrement supérieur en F+I+ (104 vs 98.4).  

 

Figure III-3: Temps moyens d’encodage des figées et des libres correspondantes 

B. Effets du degré de figement et de l’iconicité 

Les résultats, présentés dans la figure III-4, montrent que la moyenne des temps liés aux 

expressions plus figées (99.6) est supérieure à celle enregistrée pour les moins figées (89.8). 

L’effet est significatif dans l’analyse par sujets : F1 (1, 47) = 17,6656, p = 0,0001 et par items 

F2 (1, 60) = 8,157, p = 0,006, mais dans le sens contraire de l’hypothèse. Le degré de 

figement ne facilite pas l’encodage. 

 

Figure III-4: Temps moyens d’encodage des plus figées et des moins figées 
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La figure III-5 montre que, contrairement à nos attentes, les non iconiques (90.3) sont 

plus rapidement encodées que les iconiques (99.1). Cet effet est significatif par sujets : F 1 (1, 

47) = 17,275, p = 0,001 et par items : F2 (1, 60) = 4,714, p = 0,032 mais dans le sens opposé à 

notre hypothèse de départ. L’iconicité ne facilite pas l’encodage. 

 

Figure III-5: Temps moyens d’encodage des iconiques et des non iconiques 

La figure III-6 montre qu’il n’y a pas d’interaction entre degré de figement et iconicité. 

L’effet n’est pas significatif dans l’analyse par sujets : F1 (1, 47) = 0,002, p = 0,967 et dans 

l’analyse par items : F2 (1, 60) = 0,008.  

 

Figure III-6: Temps moyens d’encodage des iconiques et des non iconiques selon leurs 

degrés de figement (+/-) 
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En condition de figement fort ainsi que de figement faible, l’iconicité ne facilite pas 

l’encodage. La présence de l’iconicité ralentit toujours le temps de lecture. Un contraste 

significatif apparaît ainsi entre F-I+ et F-I- dans l’analyse par sujets : F1 (1, 47) = 6,837, p = 

0,0111 et pas significatif dans l’analyse par items : F2 (1, 30) = 2, 645, p = 0, 111. 

IV.3.1.2 Analyse du test de compréhension 

Chez 38 sujets parmi les 48 qui ont participé à l’expérience, 106 erreurs sur les phrases 

expérimentales ont été notées. Les erreurs sont plus nombreuses que celles produites par les 

natifs (figure III-7). Un tableau représentant le nombre d’erreurs par sujet figure à l’annexe 

III-2. 

 

Figure III-7: Test de compréhension : nombre d’erreurs par participant 

Nous avons aussi réparti ces erreurs en fonction des phrases qui contiennent les 

expressions figées (triées en quatre catégories) et les libres. Cette répartition, présentée par la 

figure III-8, montre que les erreurs ont été commises majoritairement avec les phrases 

contenant les expressions libres (43 erreurs), les expressions figées F+I+ (24 erreurs) et 

également les F-I- (19 erreurs) par opposition aux autres catégories qui enregistrent moins 

d’erreurs (F+I- : 9 erreurs et F-I+ : 11 erreurs). Cependant, le nombre d’expressions libres est 

plus important que celui des autres catégories. C’est avec les catégories F+I+ et F-I- qu’il y a 

le plus d’erreurs. Rappelons que le temps moyen d’encodage enregistré avec la catégorie F+I+ 

est le plus long (104.0 ms) et avec F-I- est le plus court.  
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Figure III-8: Test de compréhension : nombre d’erreurs par catégorie 

La figure III-9 montre que le nombre d’erreurs est plus important pour certains 

contextes que pour d’autres.  

 

Figure III-9: Test de compréhension : nombre d’erreurs par contexte 

Parmi les contextes qui ont marqué plus d’erreurs, nous citons le contexte 2 (Pour la 

majorité des acteurs, perdre ….marque le déclin de la carrière), le contexte 5 (Lorsqu’on a la 

réputation d’avoir … il faut savoir se contrôler), le contexte 12 (Si on a des liens étroits  avec 

…. on s’expose à des ennuis sérieux) et surtout le contexte 6 (Les gens qui ont la certitude 

d’avoir ….risquent de manquer de tolérance). Les données précises sont présentées dans 

l’annexe III-2. 



Encodage et reconnaissance des expressions figées en français par des adultes arabophones L2 

158 

En résumé, les résultats liés aux performances à l’encodage ne confirment pas nos 

hypothèses de départ. Le figement, le degré de figement et l’iconicité ne représentent pas des 

facteurs favorisant la rapidité de la lecture.  

IV.3.2 Performances à la reconnaissance 

L’analyse des performances à la reconnaissance se base sur deux variables : la 

correction des réponses et le « temps de réponse ». Nous rappelons que lors de la tâche de 

reconnaissance, le participant reçoit les 128 expressions qui figurent dans les quatre listes 

expérimentales de la phase d’encodage. Il retrouve les 32 expressions qu’il a déjà vues (à 

l’encodage) intégrées avec les 96 non vues (des trois autres listes expérimentales). Nous 

répartissons cette section en deux sous-parties : les expressions vues et les expressions non 

vues. Dans chaque sous partie, nous montrerons les effets du figement (figées vs libres), du 

degré de figement (plus figées vs moins figées) ainsi que l’effet de l’iconicité (iconiques vs 

non iconiques) et de l’interaction entre figement et iconicité sur la correction des réponses 

ainsi que sur le temps de bonnes réponses. 

IV.3.2.1 Expressions vues 

Nous avons calculé les nombres moyens et les pourcentages de bonnes et de mauvaises 

réponses relatifs à chaque catégorie d’expression figée (F+I+ ; F+I- ; F-I+ ; F-I-) et aux 

expressions libres.  

Le tableau III-2 présente respectivement dans les quatre premières lignes les nombres 

moyens et les pourcentages liés aux bonnes réponses et aux non reconnaissances pour les 32 

expressions vues triés en facteurs. Les lignes qui suivent donnent successivement les temps 

moyens et les pourcentages de bonnes et de mauvaises réponses pour l’ensemble des 

expressions libres, des expressions figées [= moyenne (F+I+ ; F+I- ; F-I+ ; F-I-)], des plus 

figées [= moyenne (F+I+ ; F+I-)], des moins figées [= moyenne (F-I+ ; F-I-)], des iconiques 

[= moyenne (F+I+ ; F-I+)], des non iconiques [= moyenne (F+I- ; F-I-)].  

Les données individuelles (nombre de bonnes et de mauvaises réponses pour les 32 

expressions vues) figurent dans un tableau récapitulatif à l’annexe III-3.  
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 32 expressions vues 

Facteurs 
Bonnes réponses  Non reconnaissances  

Nombres 

moyens 
Pourcentages Nombres 

moyens 
Pourcentages 

F+I+ 1.9 48.4  2.1 51.6  

F+I- 2.3 57.3  1.7 42.7  

F-I+ 2.2 55.7  1.8 44.3  

F-I- 2.1 52.1  1.9 47.9  

Libres 1.8 44.9  2.2 55.1  

Figées 2.1 53.4  1.9 46.6  

Plus figées 2.1 52.9  1.9 47.1  

Moins figées 2.7 53.9 1.8 46.1  

Iconiques 2.1 52.1  1.9 47.9  

Non iconiques 2.2 54.7  1.8 45.3  

Tableau III-2: Récapitulatif des nombres moyens et des pourcentages de bonnes et de 

mauvaises réponses (32 expressions vues) 

Afin de tester les effets du figement et de l’iconicité ainsi que de leur interaction, nous 

nous basons dans nos analyses uniquement sur le pourcentage de bonnes réponses. 

IV.3.2.1.1  Correction des réponses 

A. Comparaison entre expressions figées et expressions libres 

La figure III-10 montre que le pourcentage de bonnes réponses liées aux figées (53.4) 

est supérieur à celui des libres (44.9). Cet effet se révèle significatif dans l’analyse par sujets 

(F1 (1, 47) = 11,397, p = 0,001), mais pas significatif dans l’analyse par items (F2 (1, 123) = 

1,305, p = 0,255). Conformément à notre hypothèse de départ, les figées sont mieux 

reconnues que les libres. 

 

Figure III-10: Pourcentages de bonnes réponses pour les figées et les libres  

(32 expressions vues) 
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B. Effets du degré de figement et de l’iconicité 

La figure III-11 montre que le pourcentage de bonnes réponses des plus figées (52.9) et 

des moins figées (53.9) n’est pas différent. L’effet n’est pas significatif dans l’analyse par 

sujets: F1 (1, 47) = 0,097, p = 0,757 et par items : F2 (1, 60) = 2,282, p = 0,132.  

 

Figure III-11: Pourcentages de bonnes réponses pour les plus figées et les moins figées  

(32 expressions vues) 

Les données, présentées dans la figure III-12, montrent qu’il n’y a pas de différence 

entre le pourcentage de bonnes réponses des iconiques (52.1) et des non iconiques (54.7). 

L’effet n’est pas significatif dans l’analyse par sujets et par items: F1 (1, 47) = 0,532, p = 

0,469 et F2 (1, 60) = 0,781.  

 

Figure III-12: Pourcentages de bonnes réponses pour les iconiques et les non iconiques  

(32 expressions vues) 
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En ce qui concerne l’interaction, l’analyse de variance par sujets et par items révèle 

qu’il n’y a pas d’interaction entre degré de figement et iconicité : F1 (1, 47) = 3,318, p = 

0,075 et F2 (1, 60) = 0,071. La figure III-13 montre que l’iconicité n’agit sur les bonnes 

réponses qu’en condition de figement faible. La catégorie la mieux reconnue chez les non 

natifs est la F+I-. Nous n’observons donc pas chez les non natifs l’effet marginalement 

favorable de l’iconicité dans la reconnaissance. 

 

Figure III-13: Pourcentages de bonnes réponses pour les iconiques et les non iconiques 

selon leurs degrés de figement (+/-) : 32 expressions vues.  

IV.3.2.1.2 Temps de réponse 

La deuxième variable sur laquelle se basent nos analyses des performances à la 

reconnaissance est le temps de réponse. Nous présentons dans le tableau III-4 les moyennes 

des temps (en millisecondes) de bonnes réponses et de non reconnaissances associées aux 32 

expressions vues (pour les 48 sujets). Ces moyennes sont présentées, en premier lieu, en 

fonction des différentes catégories d’expressions figées (F+I+ ; F+I- ; F-I+ ; F-I-). D’autres 

lignes présentent les moyennes des temps pour l’ensemble des expressions libres, des 

expressions figées, des plus figées, des moins figées, des iconiques et des non iconiques 

(précédemment définies).  

Les données individuelles (moyennes de temps de bonnes et de mauvaises réponses 

liées aux 32 expressions vues) figurent à l’annexe III-4.  
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 Moyenne des temps de réponses (ms) : 32 expressions vues 

Facteurs Bonnes réponses (Ecart type) Non reconnaissances (Ecart type) 

F+I+ 1820.4 (746.5) 1444.6 (508.3) 

F+I- 1683.8 (661.9) 1730.8 (606.1) 

F-I+ 1437.1 (316.6) 1523.8 (494.3) 

F-I- 1502.2 (359.3) 1975.5 (919.1) 

Libres 1738.7 (398.2) 1776.5 (618.0) 

Figées 1610.9 (352.7) 1668.6 (385.1) 

Plus figées 1752.1 (536.9) 1587.5 (433.1) 

Moins figées 1469.7 (274.0) 1749.7 (567.1) 

Iconiques 1628.8 (441.9) 1484.2 (410.5) 

Non iconiques 1593.0 (419.5) 1852.9 (577.3) 

Tableau III-3: Moyennes des temps de bonnes et de mauvaises réponses 

(32 expressions vues) 

La comparaison des moyennes nous permet de déterminer les effets du figement, du 

degré de figement, de l’iconicité et de l’interaction entre figement et iconicité sur le « temps 

de réponse ». Nos analyses se basent sur les temps de bonnes réponses. 

A. Comparaison entre expressions figées et expressions libres 

La figure III-14 montre que le temps de bonnes réponses est moins long avec les figées 

(1610.9) qu’avec les libres (1738.7). L’effet est significatif dans l’analyse par sujets : F1 (1, 

47) = 7,057, p = 0,011, mais pas dans l’analyse par items : F2 (1, 123) = 2,493, p = 0,113. 

Conformément à notre hypothèse, le figement accélère le temps de réponse.  

 

Figure III-14: Temps moyens de réponses des figées et des libres  

(32 expressions vues) 
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B. Effets du degré de figement et de l’iconicité 

La figure III-15 montre que le temps de reconnaissance des plus figées (1752.1) est plus 

long que celui des moins figées (1469.7). L’effet est significatif dans l’analyse par sujets : F1 

(1, 47) = 16,707, p = 0,002 et par items : F2 (1, 60) = 2,213, p = 0,113 ; mais dans le sens 

contraire à notre hypothèse. 

 

Figure III-15: Temps moyens de réponses des plus figées et des moins figées  

(32 expressions vues) 

Les temps de réponses des iconiques (1628.8) et des non iconiques (1593.0) ne sont pas 

très différents comme le montre la figure III-16. L’effet s’est révélé non significatif dans 

l’analyse par sujets et par items : F1 (1, 47) = 0,250, p = 0,619 et F2 (1, 60) = 0,202.  

 

Figure III-16: Temps moyens de réponses des iconiques et des non iconiques  

(32 expressions vues) 
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En ce qui concerne l’interaction entre degré figement et iconicité, l’analyse par sujets et 

par items révèle que l’effet n’est pas significatif : F1 (1, 47) = 1,921, p = 0,171 et F2 (1, 60) = 

1,574, p = 0,212. Comme le traduit la figure III-17, l’iconicité agit sur le temps de bonnes 

réponses seulement en condition de figement faible.  

 

Figure III-17 : Temps moyens de réponses des iconiques selon leurs degrés de figement 

(F+/F-) : 32 expressions vues 

Le temps enregistré avec F+I+ est significativement plus long que celui lié à la 

catégorie F-I+ : F1 (1, 47) = 13,208, p = 0,001 et F2 (1, 30) = 4,682, p = 0,037. Une autre 

différence significative apparaît entre F+I- et F-I+ : F1 (1, 47) = 6,378, p = 0,015 et F2 (1, 30) 

= 3,632, p = 0,063. La catégorie F+I+ est la plus critique. 

IV.3.2.2 Expressions non vues 

IV.3.2.2.1 Correction des réponses 

Les données relatives aux 96 expressions non vues sont présentées dans le tableau III-4 

suivant une organisation identique à celle du tableau III-3. Un autre tableau (annexe III-5) 

récapitule le nombre de réponses (bonnes et mauvaises) associées aux 96 expressions non 

vues et par participant. 
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 96 expressions non vues 

Facteurs 
Bonnes réponses Fausses reconnaissances 

Nombres moyens Pourcentages Nombres moyens Pourcentages 

F+I+ 10.7 88.9 1.3 11.1 

F+I- 9.7 80.9 2.3 19.1 

F-I+ 10.1 84.4 1.9 15.6 

F-I- 9.5 79.2 2.5 20.8 

Libres 9.4 78.4 2.6 21.6 

Figées 10.0 83.3 2.0 16.7 

Plus figées 10.2 84.9 1.8 15.1 

Moins figées 9.8 81.8 2.2 18.2 

Iconiques 10.4 86.6 1.6 13.4 

Non iconiques 9.6 80.0 2.4 20.0 

Tableau III-4: Récapitulatif des nombres moyens et des pourcentages de bonnes et de 

mauvaises réponses (96 expressions non vues) 

Nos analyses se basent uniquement sur le pourcentage de bonnes réponses afin de 

déterminer l’effet du figement, du degré de figement et de l’iconicité. 

A. Comparaison entre expressions figées et expressions libres 

Conformément à nos attentes, la figure III-18 montre que le pourcentage de bonnes 

réponses associées aux expressions figées est plus élevé (83.3) que celui des libres (78.4). 

L’ANOVA révèle un effet significatif dans l’analyse par sujets : F1 (1, 47) = 24,988, p = 

0,001 et par items : F2 (1, 123) = 5,117, p = 0,024. Le figement facilite le rejet des 

expressions non vues. 

 

Figure III-18: Pourcentages de bonnes réponses des figées et des libres  

(96 expressions non vues) 
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B. Effets du degré de figement et de l’iconicité 

La figure III-19 montre que le pourcentage de bonnes réponses des plus figées (84.9) et 

des moins figées (81.8) n’est pas très différent. L’analyse de variance révèle que cet effet est 

significatif uniquement dans l’analyse par sujets : F1 (1, 47) = 4,862, p = 0,032 et non dans 

l’analyse par items : F2 (1, 60) = 1,505, p= 0,223.  

 

Figure III-19: Pourcentages de bonnes réponses des plus figées et des moins figées  

(96 expressions non vues) 

Les pourcentages de bonnes réponses des iconiques (86.6) et des non iconiques (80.0) 

présentés dans la figure III-20 sont différents. L’effet est significatif dans l’analyse par sujets : 

F1 (1, 47) = 17,692, p = 0,001 et par items : F2 (1, 60) = 6,706, p = 0,012.  

 

Figure III-20: Pourcentages de bonnes réponses des iconiques et des non iconiques  

(96 expressions non vues) 
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L’iconicité a un effet favorable sur les bonnes réponses. L’effet d’interaction entre 

degré de figement et iconicité s’est révélé significatif dans l’analyse par sujets: F1 (1, 47) = 

0,839, p = 0,364 et par items : F2 (1, 60) = 0,297. La figure II-21 montre que l’iconicité agit 

sur le pourcentage de bonnes réponses en situation de figement faible. Un premier contraste 

apparaît entre les catégories F+I+ et F+I- : F1 (1, 47) = 12,956, p = 0,001 et F2 (1, 30) = 

5,672, p = 0,022.  

 

Figure III-21 : Pourcentages de bonnes réponses pour les iconiques et les non iconiques 

selon leurs degrés de figement (+/-) : 96 expressions non vues 

Le pourcentage de bonnes réponses lié à la catégorie F+I+ est significativement plus 

important que celui associé à F-I- : F1 (1, 47) = 16,628, p = 0,001 et F2 (1, 30) = 12, 049, p = 

0,002. La catégorie F+I+ est la plus importante. 

IV.3.2.2.2 Temps de réponse 

Le tableau III-5 donne les moyennes des temps associées aux 96 expressions non vues 

et selon l’ordre suivi dans le tableau III-4. Un autre tableau (annexe III-6) donne les temps de 

réponses (bonnes et mauvaises) associées aux 96 expressions non vues par participant.  

A partir des résultats figurant dans ce tableau, nous remarquons que le temps de bonnes 

réponses est moins long que le temps de fausses reconnaissances. Notre analyse se base sur le 

temps de bonnes réponses. 
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 Moyenne des temps de réponse (ms) : 96 expressions non vues 

Facteurs Bonnes réponses (Ecart type) Fausses reconnaissances (Ecart type) 

F+I+ 1559.9 (377.5) 1672.2 (472.7) 

F+I- 1605.3 (340.5) 2105.4 (1028.2) 

F-I+ 1539.9 (444.2) 1637.2 (509.2) 

F-I- 1835.5 (484.4) 1895.5 (635.3) 

Libres 1673.6 (315.1) 2075.4 (805.3) 

Figées 1635.2 (332.0) 1827.6 (390.5) 

Plus figées 1582.6 (311.4) 1888.8 (567.2) 

Moins figées 1687.7 (434.3) 1766.3 (449.1) 

Iconiques 1549.9 (347.4) 1654.7 (390.2) 

Non iconiques 1720.4 (356.2) 2000.4 (638.1) 

Tableau III-5: Moyennes des temps de bonnes et de mauvaises réponses 

(96 expressions non vues) 

A. Comparaison entre expressions figées et expressions libres 

Les temps de réponses liés aux expressions figées (1635.2) et aux libres (1673.6) ne 

sont pas différents comme le montre la figure III-22. Cette différence n’est pas significative 

comme le révèle l’analyse de variance par sujets: F1 (1, 47) = 1,569, p = 0,217 et par items : 

F2 (1, 123) = 2,193, p = 0,137.  

 

Figure III-22: Temps moyens de réponses des figées et des libres  

(96 expressions non vues) 

B. Effets du degré de figement et de l’iconicité 

Les pourcentages, représentés dans la figure III-23, confirment notre hypothèse de 

départ. Les expressions plus figées sont rejetées plus rapidement (1582.6) que les moins 

figées (1687.7). Cet écart se révèle significatif dans l’analyse par sujets : F1 (1, 47) = 4,067, p 

= 0,049 mais pas par items : F2 (1, 60) = 1,024, p = 0,318.  
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Figure III-23: Temps moyens de réponses des plus figées et des moins figées  

(96 expressions non vues) 

En ce qui concerne l’iconicité, la figure III-24 montre que les expressions iconiques sont 

plus rapidement rejetées (1549.9) que les non iconiques (1720.4). Cet effet s’est révélé 

significatif dans l’analyse par sujets : F1 (1, 47) = 25,692, p = 0,001 et par items : F2 (1, 60) = 

6,034, p = 0,016.  

 

Figure III-24: Temps moyens de réponses des iconiques et des non iconiques  

(96 expressions non vues) 

L’effet de l’interaction entre figement et iconicité se révèle significatif en F1 (1, 47) = 

11,571, p = 0,001, mais pas significatif en F2 (1, 60) = 2,340. La figure III-25 montre que 

l’iconicité n’a d’effet qu’en situation de figement faible. La différence entre F-I+ et F-I- est 
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significative dans l’analyse par sujets : F1 (1, 47) = 38,340, p= 0,001 et par items : F2 (1, 30) 

= 13,570, p = 0,001.  

 

Figure III-25: Temps moyens de réponses des iconiques selon leurs degrés de figement 

(F+/F-) : 96 expressions non vues 

Les résultats issus de la reconnaissance sont partiellement conformes à nos hypothèses 

de départ. Le figement a un effet favorable sur le nombre et le temps de bonnes réponses des 

vues et des non vues. Le degré de figement, en revanche, ne favorise pas la reconnaissance 

des vues et des non vues. Ce facteur accélère uniquement le temps de rejet. L’iconicité a un 

effet sur le nombre et le temps de bonnes réponses des expressions non vues mais pas des 32 

vues. L’interaction entre degré de figement et iconicité est aussi remarquable seulement avec 

les non vus, et en condition de figement faible. 

IV.3.3 Analyse des réponses au test de familiarité 

Nous rappelons que dans ce test de familiarité le jugement se base sur une échelle à trois 

graduations : « inconnue », « peu connue » et « très connue ». Le tableau III-6 récapitule 

toutes les réponses données par les 48 participantes. Ces réponses sont présentées par 

expression. Devant chaque expression associée à son code (la catégorie à laquelle elle 

appartient), nous indiquons le nombre de fois où elle a été considérée comme « inconnue », 

« peu connue » ou « très connue » en partant des réponses des sujets. Les trois dernières 

colonnes représentent le total des réponses en pourcentage toujours par rapport à l’expression 

et par rapport au degré de familiarité.  
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  Total des réponses Pourcentage de réponses 

Expressions Code I PC TC I PC TC 

Les trente glorieuses F+I+ 42 4 2 87.5 8.3 4.2 

La science infuse F+I+ 41 6 1 85.4 12.5 2.1 

l’assiette fiscale F-I+ 40 8 0 83.3 16.7 0.0 

Les cols blancs F-I+ 40 6 2 83.3 12.5 4.2 

La garde rapprochée F+I+ 40 5 3 83.3 10.4 6.3 

Les boucs émissaires F-I+ 37 3 8 77.1 6.3 16.7 

Les vieux routiers F-I+ 31 14 3 64.6 29.2 6.3 

La haute sphère F-I+ 31 14 3 64.6 29.2 6.3 

La couleur locale F+I+ 31 13 4 64.6 27.1 8.3 

Le personnel naviguant F+I- 31 5 11 64.6 10.4 22.9 

La dent dure F+I+ 27 17 4 56.3 35.4 8.3 

La main baladeuse F-I- 27 14 7 56.3 29.2 14.6 

Une intime conviction F+I- 27 12 9 56.3 25.0 18.8 

Les luttes ouvrières F-I- 26 10 12 54.2 20.8 25.0 

Les crânes rasés F+I+ 24 13 10 50.0 27.1 20.8 

La bonne étoile F+I+ 23 12 13 47.9 25.0 27.1 

La machine judiciaire F+I+ 23 12 13 47.9 25.0 27.1 

La langue bien pendue F+I+ 22 19 7 45.8 39.6 14.6 

Le maillon faible F-I+ 22 6 20 45.8 12.5 41.7 

Le corps enseignant F+I- 20 14 14 41.7 29.2 29.2 

La mauvaise graine F+I+ 17 13 18 35.4 27.1 37.5 

La note éliminatoire F-I- 17 6 25 35.4 12.5 52.1 

Des sueurs froides F-I+ 16 16 16 33.3 33.3 33.3 

La promotion sociale F-I- 14 22 12 29.2 45.8 25.0 

Les délégués médicaux F-I- 14 11 23 29.2 22.9 47.9 

Des cordes vocales F+I- 13 10 25 27.1 20.8 52.1 

Le monde paysan F+I- 12 21 15 25.0 43.8 31.3 

Les têtes brûlées F-I+ 12 19 17 25.0 39.6 35.4 

L’oiseau rare F+I+ 12 18 18 25.0 37.5 37.5 

Le passage obligé F+I- 12 18 18 25.0 37.5 37.5 

Des bras cassés F-I+ 12 16 20 25.0 33.3 41.7 

La grande guerre F+I- 12 15 21 25.0 31.3 43.8 

Les deuxième classe F+I+ 12 15 21 25.0 31.3 43.8 

Les petites gens F+I- 10 21 17 20.8 43.8 35.4 

Des lieux communs F-I+ 10 13 25 20.8 27.1 52.1 

La bête noire F+I+ 10 11 27 20.8 22.9 56.3 

Le corps médical F+I- 9 17 22 18.8 35.4 45.8 

Une cause commune F-I- 9 15 23 18.8 31.3 47.9 

Les paradis artificiels F-I+ 9 14 25 18.8 29.2 52.1 

Le beau monde F+I+ 9 12 27 18.8 25.0 56.3 

Des femmes fatales F-I- 8 9 31 16.7 18.8 64.6 

Des nouveaux riches F-I- 7 12 29 14.6 25.0 60.4 

Les mères porteuses F-I- 7 11 30 14.6 22.9 62.5 

Des libres penseurs F-I- 7 11 30 14.6 22.9 62.5 

Un cordon bleu F-I+ 6 8 34 12.5 16.7 70.8 

Les agents secrets F-I- 6 6 36 12.5 12.5 75.0 

L’esprit vif F+I- 6 6 36 12.5 12.5 75.0 

La grande bourgeoisie F+I- 5 13 30 10.4 27.1 62.5 

L’âme sœur F-I+ 5 9 34 10.4 18.8 70.8 

Des malaises cardiaques F-I- 5 8 35 10.4 16.7 72.9 

La grosse tête F-I+ 4 13 31 8.3 27.1 64.6 
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Le sexe faible F+I+ 4 12 32 8.3 25.0 66.7 

L’intérêt général F+I- 4 11 33 8.3 22.9 68.8 

L’or noir F+I+ 4 7 37 8.3 14.6 77.1 

Des honnêtes gens F+I- 3 13 32 6.3 27.1 66.7 

La classe politique  F+I- 2 16 30 4.2 33.3 62.5 

Les petites annonces F-I- 2 13 33 4.2 27.1 68.8 

Des femmes faciles F-I- 2 10 36 4.2 20.8 75.0 

Un sixième sens F+I- 2 5 41 4.2 10.4 85.4 

Les bonnes causes F-I- 1 15 32 2.1 31.3 66.7 

L’argent facile F+I- 1 9 38 2.1 18.8 79.2 

Les personnes âgées F-I- 1 6 41 2.1 12.5 85.4 

Des nuits blanches F-I+ 0 3 45 0.0 6.3 93.8 

L’esprit large F-I+ 0 1 47 0.0 2.1 97.9 

Tableau III-6: Nombres et pourcentages des réponses « inconnue », « peu connue », 

« très connue » par expression 

Il y a 36 expressions, parmi les 64 formant la liste (56,25%), considérées inconnues par 

plus d’une dizaine de participants : cinq expressions inconnues par plus de 40 participants 

(83.3 %), cinq expressions figées inconnues par plus de 30 sujets (62.5 %), 10 expressions 

inconnues de la part de plus de 20 sujets (41.7 %) et 16 inconnues par plus de 10 sujets (20.8 

%). Seulement 12 expressions sont, en revanche, considérées moins de neuf fois inconnues 

avec deux très connues par les 48 sujets et trois sont inconnues par un seul participant. La 

figure III-26 montre que la moyenne des pourcentages des expressions jugées « très connue » 

par les 48 participants est plus importante (45%) que celle liée au jugement « peu connu » 

(24%) et « inconnue » (31%). De ces données, nous notons que le pourcentage d’expressions 

inconnues est relativement important.  

 

Figure III-26: Pourcentages de réponses « inconnue », « peu connue », « très connue » 
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La figure III-27 présente les pourcentages de réponses « inconnue », « peu connue », 

« très connue » relatifs à chaque participant. Un tableau, présentant ces pourcentages par 

rapport à chaque sujet, est donné à l’annexe III-7. Des tableaux de toutes les réponses des 

participants par expression sont donnés à l’annexe III-8. 

 

Figure III-27: Pourcentages de réponses « inconnue », « peu connue », « très connue » 

par participant  

Nous remarquons que la plupart des expressions sont très connues. Une autre analyse 

par expression montre que plusieurs séquences comme « les trente glorieuses » sont 

inconnues par les sujets (figure III-28).  

 

Figure III-28: Pourcentages de réponses « inconnue », « peu connue », « très connue » 

liées à l’expression « les trente glorieuses » 
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Nous notons que 42 sujets parmi les 48 participantes (87.5 %) ne connaissent pas cette 

expression contre seulement 2 sujets qui la connaissent très bien (4.2 %) et 4 participantes 

(8.3 %) qui la considèrent « peu connue ». 

L’expression « la science infuse » donne aussi des jugements défavorables. La figure 

III-29 montre que le pourcentage « inconnue » (85.4 %) est très élevé par rapport aux autres 

jugements : 12.5 % de « peu connue » et 2.1 % de « très connue ».  

 

Figure III-29: Pourcentages de réponses « inconnue », « peu connue », « très connue » 

liées à l’expression « la science infuse » 

Nous remarquons, également, que les expressions les plus inconnues sont celles dont le 

figement est total (F+) (20 expressions parmi les 36 inconnues soit 55.5 %) dont 16 

appartiennent à la catégorie F+I+ comme « l’assiette fiscale » et « la garde rapprochée » 

(figures III-30 et III. 31). Ceci pourrait être dû au fait que les expressions totalement figées ne 

sont pas nombreuses dans la langue comme l’a précisé Gross (1996) et ne représentent qu’une 

proportion assez limitée des séquences figées. La majorité des séquences, comme nous 

l’avons évoqué au chapitre I, se prêtent à des variations et ont des degrés différents de 

figement.  
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Figure III-30: Pourcentages de réponses « inconnue », « peu connue », « très connue » 

liées à l’expression « l’assiette fiscale » 

 

Figure III-31: Pourcentages de réponses « inconnue », « peu connue », « très connue » 

liées à l’expression « la garde rapprochée » 

Les résultats que nous avons exposés, majoritairement cohérents avec ceux obtenus 

avec les francophones natifs, ne sont pas tous conformes à nos hypothèses de départ. Les 

effets du figement, du degré de figement et de l’iconicité sont plus conformes à nos attentes à 

la reconnaissance qu’à l’encodage. Ces résultats traduisent donc le niveau de compétences des 

sujets (au plan intragroupe entre sujets arabophones apprenant du français L2). Ces données 

serviront à une comparaison entre les compétences des locuteurs L1 et celles des L2. Elles 

nous permettent également d’approfondir l’examen de l’effet de la familiarité ou du degré de 
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connaissance des expressions sur les performances à l’encodage et à la reconnaissance. Cela 

fera l’objet de notre discussion. 

IV.4 Discussion 

Notre approche expérimentale des expressions figées du français auprès des locuteurs 

non natifs avait pour but de tester si les facteurs linguistiques, figement et iconicité, facilitent 

ou non l’encodage et la reconnaissance de ces expressions. Ce travail cherche à déterminer les 

compétences des locuteurs non natifs par rapport aux expressions d’une langue seconde. 

Comme nous l’avons montré au début de ce chapitre, le lexique mental L2 diffère 

quantitativement et qualitativement du lexique mental L1. L’intérêt de cette section est 

d’interpréter les résultats obtenus dans les différentes tâches et de comparer les résultats de 

nos deux expériences, menées, l’une auprès des francophones natifs et l’autre, auprès des 

arabophones apprenant le français L2.  

Les résultats issus de l’expérience I (francophones natifs) et ceux de l’expérience II 

(effectuée en Tunisie) font apparaître une remarquable similarité dans les patrons de réponse 

des natifs et des non natifs. Cependant, les deux groupes linguistiques, français et tunisien, 

diffèrent systématiquement par le niveau de leurs performances. Les natifs sont plus 

performants que les non natifs dans pratiquement toutes les analyses. Ce résultat paraît 

logique et conforme à nos attentes, puisque la quantité d’input en français est plus importante 

pour les natifs. L’apprentissage détermine, en grande partie, la quantité d’input auquel les 

apprenants sont exposés. Chez les apprenants adolescents et adultes, l’apprentissage et 

l’utilisation du langage figé varie en fonction du contexte d’apprentissage. Le manque de 

séquences préfabriquées chez les locuteurs L2 par rapport aux locuteurs natifs justifie cette 

disparité (Forsberg, 2006 ; Wray, 2002). La différence de compétence lexicale, que nous 

avons évoquée dès le début de ce chapitre, nous incite à comparer précisément les résultats de 

nos deux expériences afin de déterminer les effets du figement et de l’iconicité sur les 

performances des deux types de locuteurs, natifs et non natifs. Nous présentons dans ce qui 

suit les points de convergences et de divergences selon l’organisation des tâches au cours des 

expériences : encodage, reconnaissance et test de familiarité. 

A. Performances à l’encodage 

Nous avons repéré un effet non significatif du figement sur les temps d’encodage des 

expressions figées par rapport aux expressions libres. Le figement ne facilite l’encodage ni 

chez les natifs ni chez les non natifs. Nous notons que les temps moyens liés aux expressions 
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figées sont dans les deux expériences plus élevés que les temps enregistrés pour les libres. De 

même, les expressions les plus figées sont moins rapidement encodées que les moins figées 

avec approximativement le même écart dans les deux expériences. La moyenne des temps 

d’encodage mis par les locuteurs francophones natifs est pour F+= 77,4 (écart-type : 24.5) et 

pour F- = 70, 9 (écart-type : 22.7). Pour les arabophones apprenant le français L2, les 

expressions les plus figées enregistrent une moyenne de 99,6 (écart-type : 32.0) contre 89, 8 

(écart-type : 30.5) pour les moins figées. Nous remarquons un écart presque identique avec un 

temps plus long pour les non natifs, ce qui était attendu. L’iconicité n’a pas non plus l’effet 

attendu sur le temps d’encodage, ni chez les natifs ni chez les non natifs (expérience 1 : I+= 

78,6 (écart type : 26.2) et I- = 69,6 : (écart type : 22.4) / expérience 2 : I+ = 99,1 (écart type : 

32.3) I- = 90,3 (écart-type : 29.7). Les résultats des deux expériences nous montrent aussi que 

la présence de l’iconicité rend le temps plus long. La figure III-32 illustre toutes ces 

comparaisons.  

 

Figure III-32: Temps moyens d’encodage des locuteurs L1 et L2 par facteur 

En ce qui concerne le test de compréhension, nous remarquons que le nombre d’erreurs 

est plus important pour les non natifs que pour les natifs (106 vs 41) : 31 sujets francophones 

seulement ont commis des erreurs contre 38 arabophones tunisiens apprenant le français L2. 

Nous notons également que l’effet du contexte est notable dans les deux expériences. Nous 

avons repéré quelques contextes qui ont posé des problèmes de compréhension aussi bien 

pour les francophones que pour les locuteurs L2, comme le contexte 5 « Lorsqu’on a la 

réputation d’avoir ...... faut savoir se contrôler » (L1 : 8 erreurs / L 2 : 12 erreurs), le contexte 

6 « Les gens qui ont la certitude d’avoir ….risquent de manquer de tolérance » (L1 : 7 erreurs 
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/ L 2 : 23 erreurs) et le contexte 11 « De fait, les attaques visant ……reflètent de vrais enjeux 

sociaux » (L1 : 9 erreurs / L 2 : 8 erreurs). Ces constatations suggèrent un effet du contexte 

sur les performances des locuteurs natifs et non natifs à l’encodage. 

B. Performances à la reconnaissance 

Nous avons repéré des similitudes au niveau des résultats issus de la tâche de 

reconnaissance dans les deux expériences. Dans le cadre de la comparaison des expressions 

figées et des libres, les deux expériences donnent des résultats en faveur du figement. Le score 

de bonnes réponses liées aux expressions vues et non vues est plus important que celui 

enregistré avec les expressions libres (figure III-33 et figure III-34). Non seulement l’effet du 

figement est confirmé dans les deux expériences, mais aussi l’écart entre les pourcentages est 

presque le même dans les résultats retenus par les natifs et les non natifs. Le pourcentage de 

bonnes réponses (32 expressions vues) relatif aux L1 est pour les figées= 56.2 et les libres = 

47.5. Pour les arabophones apprenant le français L2, les figées enregistrent un pourcentage de 

53.4 contre 44.9 pour les libres. La même constatation est confirmée pour les 96 expressions 

non vues. Le pourcentage de bonnes réponses (96 expressions non vues) relatif aux L1 est 

pour les figées= 90.2 et les libres = 87.7. Pour les arabophones apprenant le français L2, les 

figées enregistrent un pourcentage de 83.3 contre 78.4 pour les libres.  

 

Figure III-33: Pourcentages de bonnes réponses des locuteurs L1 et L2 par facteur 

 (32 expressions vues) 
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Figure III-34: Pourcentages de bonnes réponses des locuteurs L1 et L2 par facteur  

(96 expressions non vues) 

En ce qui concerne le temps de réponse, nous remarquons également que les résultats 

enregistrés pour les locuteurs L1 et pour les locuteurs L2 sont comparables (figure III-35 et 

III-36). Le figement accélère le temps de réponses des expressions vues et non vues chez les 

L1. Chez les L2, ce facteur n’a d’effet que sur le temps des expressions vues. Pour les 

expressions non vues, nous ne notons pas de différence entre les figées et les libres. Notre 

hypothèse de départ qui postule que les expressions figées sont mieux et plus rapidement 

reconnues que les libres a été confirmée dans les deux expériences. En ce qui concerne le 

degré de figement, les résultats montrent que ce facteur ne facilite pas la reconnaissance des 

expressions vues et des non vues chez les L1 et les L2. Le degré de figement n’accélère pas le 

temps de réponse des expressions vues chez les L1 et les L2. Pour les expressions non vues, le 

degré de figement n’a un effet que chez les L2. Les effets de l’iconicité ne confirment que 

quelques résultats attendus lors de la formulation de nos hypothèses initiales. Chez les natifs 

comme les non natifs, l’iconicité n’a pas d’effet favorable sur la reconnaissance et le temps de 

réponse des expressions vues. Elle agit, en revanche, positivement sur les 96 non vues chez 

les L1 et les L2 (figure III-33, figure-III-34, figure-III-35 et figure-III-36). 



Encodage et reconnaissance des expressions figées en français par des adultes arabophones L2 

180 

 

Figure III-35: Temps moyens de réponses des locuteurs L1 et L2 par facteur  

(32 expressions vues) 

 

Figure III-36: Temps moyens de réponses des locuteurs L1 et L2 par facteur  

(96 expressions non vues) 

En ce qui concerne l’interaction, les résultats dans la reconnaissance des non natifs 

diffèrent de ceux obtenus avec les natifs. Chez les natifs, l’effet de l’iconicité n’est pas le 

même selon le degré de figement. En situation de figement fort, le pourcentage de bonnes 

réponses est plus élevé pour les non iconiques (F+I- : 53.6) que pour les iconiques (F+I+= 

46.9). En revanche, en situation de figement faible, le pourcentage de bonnes réponses est 

plus élevé pour les iconiques (F-I+= 64.6) que pour les non iconiques (F-I- : 59.9). Les 

meilleures réponses sont associées à la catégorie F-I+. Chez les non natifs, l’iconicité n’agit 

sur les bonnes réponses qu’en condition de figement faible. La catégorie la mieux reconnue 
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chez les non natifs est la F+I-. L’effet du figement (et non de l’iconicité) est marginalement 

plus favorable sur la reconnaissance. 

C. Test de familiarité 

Les réponses données par les locuteurs natifs et non natifs au test de familiarité sont un 

peu différentes. Les natifs connaissent mieux les expressions figées que les non natifs, ce qui 

paraît logique (figure III-37). Ceci nous rappelle l’idée d’asymétrie entre locuteurs natifs et 

non natifs présentée par le modèle hiérarchique de Prince (1998). Nous notons, par ailleurs, 

qu’aussi bien pour les natifs que pour les non natifs le pourcentage d’expressions jugées 

inconnues par plus d’une dizaine de sujets est élevé. Les expressions inconnues appartiennent 

majoritairement à la catégorie dont le figement est fort (42,1 % pour les L1 et 55,5 % pour les 

L2). Ceci pourrait s’expliquer par le fait que le nombre d’expressions totalement figées dans 

la langue est très rare (chapitre I), ce qui peut influer sur leur fréquence d’occurrence et donc 

sur leur familiarité. Certaines expressions se sont révélées inconnues pour un nombre 

important de participants francophones ou arabophones. Nous pouvons repérer, parmi ces 

expressions, l’assiette fiscale (inconnue par 19 locuteurs natifs et 40 non natifs), les cols 

blancs (inconnue par 11 locuteurs natifs et 40 non natifs), l’oiseau rare (inconnue par 13 

locuteurs natifs et 12 non natifs), la machine judiciaire (inconnue par 12 locuteurs natifs et 23 

non natifs), etc. Rappelons que ces séquences appartiennent aux expressions les plus figées. 

Ces données suggèrent que le degré de figement n’est pas en faveur de l’ancrage des 

expressions dans le lexique mental et donc de la reconnaissance. 

 

Figure III-37: Pourcentages de réponses « inconnue », « peu connue », « très connue » 

des locuteurs natifs et non natifs 
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Le matériel linguistique et le dispositif expérimental utilisés dans les deux expériences 

ont ainsi abouti à des résultats homogènes dans deux populations cibles différentes. L’absence 

ou la présence d’effet du figement et de l’iconicité sur les tâches de lecture et de 

reconnaissance sont quasiment identiques dans les deux expériences. Chez les natifs comme 

chez les non natifs, nous n’obtenons pas les effets attendus du caractère figé et iconique sur 

les temps d’encodage. Ces résultats ne sont pas conformes au  modèle d’accès direct ni au 

modèle du lexique mental de Wray (2002) dans lequel les séquences préfabriquées seraient 

traitées de façon holistique. Les effets du figement et de l’iconicité sont plus conformes aux 

hypothèses de départ dans la reconnaissance que dans l’encodage. En particulier, les effets du 

figement et du degré de figement. Ceci pourrait s’expliquer par les contraintes liées au 

contexte. Avec la catégorie F-I-, les contraintes sur le contexte n’étaient pas très difficiles à 

gérer. Avec les F+I+, le choix des phrases et des contextes était beaucoup plus contraint. La 

familiarité des expressions pourrait aussi expliquer ces résultats. Les expressions inconnues 

appartiennent majoritairement à la catégorie dont le figement est fort (42,1 % pour les L1 et 

55,5 % pour les L2).  

La différence la plus remarquable entre le groupe linguistique français et le groupe 

tunisien concerne le niveau des performances. Les performances sont clairement plus élevées 

chez les natifs : les locuteurs non natifs prennent plus de temps pour encoder et pour répondre 

que les natifs. Le score de bonnes réponses est également plus élevé chez les natifs que chez 

les non natifs. Ce résultat paraît logique et conforme à nos attentes puisque la quantité d’input 

en français est plus importante pour les natifs. La fréquence des unités phraséologiques chez 

les locuteurs non natifs est moins élevée que chez les locuteurs natifs (Forsberg, 2005 ; 

Forsberg, 2006). Les francophones, en plus d’avoir bénéficié d’une quantité appréciable 

d’input oral et écrit dès leur jeune âge, ont appris le français dans une situation authentique de 

communication. Cette situation favorise la capacité à comprendre et reconnaître les 

expressions figées. Les non natifs sont moins exposés au français parlé. Ces compétences 

différentes donnent ce que Bolly (2008a) appelle des « profils phraséologiques » ou « profils 

d’apprenants » selon les termes de Lambert (1994). 

Nous avons observé un résultat où les comportements des natifs et des non natifs 

diffèrent. C’est celui lié à l’effet de l’interaction entre figement et iconicité sur le pourcentage 

de bonnes réponses. Les meilleures réponses sont associées à la catégorie F-I+ chez les natifs. 

Chez les non natifs, l’iconicité n’agit sur les bonnes réponses qu’en condition de figement 

faible. La catégorie la mieux reconnue chez les non natifs est la F+I-. Ceci pourrait être 
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expliqué par le fait que l’iconicité est source d’opacité sémantique. Elle crée des images qui 

sont reconnues par les natifs, et qui, incarnant une dimension culturelle, pourraient représenter 

un obstacle pour les L2. 

Il serait aussi pertinent de vérifier l’influence possible d’autres caractéristiques 

extralinguistiques sur la reconnaissance des expressions figées comme l’âge des locuteurs, le 

sexe ou encore le milieu social. La présente étude pourrait donner lieu à d’autres expériences 

auprès d’une population beaucoup plus large offrant des caractéristiques socioculturelles 

différentes. 

Conclusion 

L’étude psycholinguistique que nous avons présentée dans ce chapitre portait sur le 

traitement des unités lexicales complexes par des locuteurs du français L2. L’objectif était de 

déterminer l’effet du figement, du degré de figement et de l’iconicité sur le traitement des 

expressions figées par des arabophones dont le français est une langue seconde faisant partie 

intégrante de la composante linguistique en Tunisie. Notre travail avait également pour 

ambition la confrontation des performances des natifs et des non natifs dans les tâches 

auxquelles les sujets ont été soumis au cours de l’expérimentation (expérience 1 et 2). Nous 

avons commencé ce chapitre par la présentation de quelques notions et modèles cognitifs qui 

servent de cadre à notre recherche. Nous avons évoqué les notions de lexique mental, d’accès 

lexical ainsi que quelques modèles de reconnaissance du lexique chez les locuteurs non natifs. 

Nous avons essayé de montrer le lien entre ce lexique et la mémoire dans le traitement 

cognitif des unités lexicales. En rapport avec ces concepts et avec nos questions de recherche, 

nous avons présenté également un compte rendu des résultats de certains travaux 

expérimentaux liés aux expressions idiomatiques. Les résultats de ces recherches nous 

paraissent intéressants bien que nous travaillions sur des langues différentes, sur des corpus 

dissemblables et avec des méthodes d’analyse qui ne sont pas identiques. 

La deuxième partie de ce chapitre a été consacrée à la présentation de l’expérimentation. 

Les résultats ont été comparés à ceux issus de la première expérience présentés dans le 

chapitre II. Puisque la perspective psycholinguistique considère les unités figées comme des 

groupes de mots utilisés « en bloc », mémorisés et activés de manière holistique (Bolly, 

2008a), la fréquence d’occurrence a une influence sur le stockage lexical et la façon dont la 

langue est présentée. A la lumière des travaux évoqués, nous avons tenté d’expliquer nos 

résultats en insistant sur le facteur fréquence / familiarité, sur les différences de compétences 
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entre locuteurs et sur l’effet du contexte dans le traitement de ces unités lexicales complexes. 

Nous sommes également conscients que, mis à part ces facteurs, d’autres pourraient entrer en 

jeu comme la différence socioculturelle et les facteurs cognitifs et perceptuels (Alejo-

González, 2012).  

Nous espérons que la présente étude contribuera, ne serait ce que partiellement, à 

répondre à la question de l’encodage et la reconnaissance des expressions figées par des non 

natifs. Notre recherche est la première à étudier le traitement des expressions figées du 

français par des locuteurs dont la langue maternelle est l’arabe tunisien. Les résultats issus de 

cette étude pourraient permettre, comme l’indiquent les pistes que nous proposons dans les 

analyses, de réaliser ultérieurement des études approfondies et plus détaillées. Nous 

envisageons la réalisation d’autres expériences portant sur le traitement des expressions figées 

de l’arabe dialectal tunisien par des natifs. Cependant, les résultats issus de l’expérience 

d’encodage et de reconnaissance des expressions figées du français menée auprès des adultes 

francophones natifs (développée dans le chapitre II) et des adultes non natifs nous ont suggéré 

que la familiarité influe sur le traitement de ce type d’unités lexicales complexes. L’absence 

de familiarité pourrait entraîner des difficultés d’encodage et de reconnaissance. Pour cette 

raison, avant d’entreprendre une expérimentation proprement dite sur les expressions figées 

de l’arabe tunisien, nous avons opté pour une première étude pilote. Il s’agit d’un test de 

familiarité auprès des arabophones natifs (tunisiens) qui permettrait, entre autres choses, de 

nous orienter dans nos choix du matériel linguistique de l’arabe dialectal prévu pour cette 

expérience. La méthode et les résultats de cette étude feront l’objet du chapitre IV. 
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Chapitre IV : 

 

Expérience 3- Connaissance des 

expressions figées de l’arabe par des 

locuteurs tunisiens natifs : Un test de 

familiarité  

« Pour atteindre un haut niveau de compétence dans 

une langue donnée, il ne suffit pas de connaître un 

grand nombre de mots et de savoir appliquer les 

règles de grammaire: il est également essentiel de 

comprendre et d'utiliser les expressions propres à 

cette langue, car celles-ci permettent de s'exprimer 

de façon juste et naturelle dans la langue cible», 

(Lapointe, 2009, p. 2). 
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Introduction 

Fortement ancré dans l’héritage culturel, le langage figé représente un important outil de 

communication et de maîtrise de la langue. En raison même de leurs propriétés linguistiques 

et psycholinguistiques, polylexicalité, blocage morphologique et sémantique, stockage global 

en mémoire, les expressions figées font l’objet d’une transmission naturelle et sont un signe 

de l’identité culturelle des communautés linguistiques. Le langage figé occupe ainsi une place 

importante dans l’usage et constitue un véritable outil de communication pour les locuteurs 

d’une langue donnée. Comme nous l’avons noté dans les chapitres précédents, l’étude 

psycholinguistique du traitement de ces expressions chez les natifs et les non natifs, 

essentielle pour comprendre leur fonctionnement et les difficultés de leur apprentissage, en est 

encore à ses débuts. Les études dans ce domaine cherchent à montrer comment les unités 

figées sont mentalement représentées et comment elles sont traitées en compréhension et en 

production, et à déterminer les facteurs intervenant lors du traitement de ces séquences. 

Plusieurs travaux psycholinguistiques ont montré que la fréquence et la familiarité 

représentent des facteurs importants dans l’apprentissage et le traitement d’une langue. 

Comme nous l’avons développé au chapitre II, certains travaux ont montré que la familiarité 

et la fréquence favorisent la compréhension et la reconnaissance des expressions idiomatiques 

(Denhière & Verstiggel, 1997 ; Ellis et al., 2008 ; Libben & Titone, 2008, etc.). La fréquence 

est définie comme le nombre de fois où un même mot revient dans un discours oral ou écrit. 

La familiarité, quant à elle, correspond aux expériences subjectives, en réception et en 

production, qu’un individu a eues avec les mots c'est-à-dire à l’expérience individuelle. 

Comme l’ont précisé Spinelli & Ferrand (2005, p. 144) : « la familiarité d’un mot est 

hautement corrélée avec sa fréquence d’occurrence ». Plus un mot est fréquent dans une 

langue donnée, plus la probabilité de le rencontrer est élevée pour un locuteur. Ces 

occurrences laissent une trace en mémoire et ont des effets sur la représentation de la forme 

du mot dans le lexique mental.  

Les résultats issus de notre expérience d’encodage et de reconnaissance des 

expressions figées en français, menée auprès d’adultes natifs (chapitre II), suggèrent 

également que la familiarité a un effet sur le traitement cognitif des unités lexicales 

complexes, objet de la recherche. Ces recherches, qui ont examiné le rôle du degré de 

figement et de l’iconicité dans l’encodage et la reconnaissance des locutions nominales du 

français, suggèrent que l’absence de familiarité pourrait contribuer à expliquer les difficultés 
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dans ces deux tâches. Ces travaux comportent un test de familiarité présenté aux participants à 

la fin de l’expérience. L’analyse des résultats au test indique qu’un nombre non négligeable 

d’expressions figées sont dites « inconnues » par les participants. Ceci nous a conduits à 

penser qu’il faut examiner plus la notion de familiarité.  

Cette idée sert de point de départ à la présente étude qui vise à approfondir la question 

de la familiarité en arabe tunisien en nous inspirant du test de familiarité des expressions du 

français proposé dans les expériences I et II . Nous avons proposé un ensemble d’expressions 

figées de l’arabe dialectal (des locutions nominales) à des locuteurs tunisiens natifs et leur 

avons demandé d’estimer leur familiarité avec chacune de ces séquences en utilisant une 

échelle à trois graduations : «inconnue», «peu connue», «très connue». Avant de présenter 

cette recherche, nous proposons un aperçu des principales propriétés caractérisant l’arabe 

littéraire et l’arabe dialectal tunisien.  

I Arabe dialectal et arabe classique 

Contrairement au français, la situation linguistique en Tunisie est caractérisée par une 

diglossie entre le dialectal et le littéral (Baccouche, 2001) qui se retrouve dans tous les pays 

arabes. La diglossie est définie comme une situation où sont en usage deux langues 

apparentées génétiquement et structurellement et dont les distributions fonctionnelles sont 

complémentaires. L’arabe classique est la langue de la littérature, des journaux et des revues. 

Elle est essentiellement écrite et lue et secondairement parlée. L’arabe dialectal est la langue 

pratiquée par tous les tunisiens et qui est essentiellement parlée. Elle présente quelques 

variantes régionales au niveau phonologique et surtout lexical mais qui ne posent aucun 

obstacle à l’intercompréhension. Le tunisien ne dispose pas de norme écrite et de descriptions 

systématiques de ses systèmes phonologique, morphologique, syntaxique, sémantique et 

lexical mis à part les travaux réalisés dans le cadre de l’Atlas Linguistique de Tunisie (Mejri 

& Lamalle, 2004 ; Mejri et al. 2009). Sur le plan phonologique, comme l’ont souligné Mejri 

et al. (2009), le système vocalique du dialectal se distingue par un enrichissement des degrés 

d’aperture. Si l’arabe littéral ne comporte que trois voyelles brèves doublées de leurs 

correspondantes longues, le dialectal tunisien connaît une extension de l’action de la durée 

vocalique. Ceci entraîne l’émergence de nouvelles paires minimales fondées sur un 

allongement vocalique non réalisé dans le littéral (cf. Mejri et al. 2009 pour une synthèse de 

ces différents phénomènes phonologiques). D’autres différences concernent la 

morphosyntaxe. L’arabe classique relève des langues casuelles, qui, grâce aux flexions, 

marque les fonctions syntaxiques des unités lexicales dans le cadre de la phrase. Le dialectal 
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qui substitue au marquage casuel une rigidité très contrainte dans l’ordre des mots et qui 

compense dans certains cas la disparition des formes fléchies par un recours plus important 

aux éléments prépositionnels (Mejri et al. 2009). L’expression des catégories grammaticales, 

les outils syntaxiques et la morphologie verbale sont différents en arabe dialectal. D’autres 

différences apparaissent également au niveau des outils syntaxiques (le pronom de la 

conjugaison, les pronoms démonstratifs, les pronoms relatifs, etc.). La morphologie verbale 

présente aussi des différences entre le système de la conjugaison en arabe littéraire et celui du 

dialectal (cf. Ouerhani, 2009 pour plus de détails). D’autres phénomènes sont aussi à 

souligner comme la dérivation et l’emprunt. Nous nous contentons de cette brève présentation 

de l’arabe littéraire et dialectal puisque l’objectif de ce chapitre est de présenter notre 

recherche sur les expressions figées du dialectal tunisien. 

II Recherche sur les expressions figées en arabe tunisien : un test de 

familiarité  

Dans cette section, nous présentons notre recherche sur les expressions figées en arabe 

dialectal tunisien. Il s’agit d’un test de familiarité effectué auprès de locuteurs natifs. Nous 

exposons les objectifs et les hypothèses ainsi que la méthode adoptée dans cette étude. Une 

autre partie sera consacrée à la présentation et à la discussion des résultats. 

II.1 Objectifs et hypothèses de la recherche 

II.1.1 Objectifs  

L'objectif de cette recherche est d’examiner l'influence possible de deux types de 

facteurs, linguistiques et démographiques / personnels, sur la connaissance d'adultes 

arabophones en matière d’expressions figées. Les variables linguistiques considérées sont 

celles que nous avons étudiées dans les expériences II et III : le degré de figement et 

l’iconicité des expressions. Rappelons que diverses études (Grunig, 1997 ; Svenson, 2004) ont 

évoqué le rapport entre le blocage formel et la mémorisation des unités figées. La fixité fait 

que la séquence fonctionne de «manière automatique et monolithique» (Mejri, 2003a), faisant 

partie du stock linguistique de chaque communauté. L’idée de stockage holistique de ces 

locutions dans le lexique mental conduit à les définir comme un phénomène à fondement 

psycholinguistique et mémoriel. La mémorisation est un phénomène exploré par la littérature 

psycholinguistique et expérimentale axant les recherches sur les mécanismes cognitifs dans la 

reconnaissance des séquences figées. Considérant le lexique mental comme une sorte de 

dictionnaire interne qui contient des mots simples et des unités complexes, des études se sont 
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interrogées sur la façon dont les unités figées sont représentées et traitées, en compréhension 

ou en production. L’enquête a pour but d’examiner l'effet de ces facteurs linguistiques sur la 

familiarité. L’iconicité, qui crée une certaine image mentale, est aussi importante à étudier 

dans le cadre d’un travail portant sur la familiarité. Nous nous demandons si l’opacité 

sémantique créée par la métaphore et la métonymie est un facteur favorisant ou défavorisant 

la familiarité.  

Les variables personnelles sont l’âge et le sexe des participants. Nous nous proposons 

de déterminer si ces deux variables ont une influence sur la familiarité des participants vis-à-

vis des expressions figées de leur langue maternelle. La comparaison entre homme et femme 

est justifiable par une littérature sur la sexuation dans la langue (Bailly, 2009 ; Haudebine, 

1979 ; Haudebine, 2003 ; Ritchie Key, 1974). Ritchie Key (1974) a soulevé le problème de la 

diversité des parlers masculins et féminins et des attitudes des hommes et des femmes dans 

différentes langues. Elle a montré aussi que les pratiques paralinguistiques (questions 

discursives ou sémiotiques) sont indexées sexuellement. L’usage d’adjectifs affectifs, de 

couleur, l’emploi de modalisations ou d’interrogations, les modes d’adresse chez les femmes 

sont différents de ceux chez les hommes. Haudebine (1979 ; 2003) a aussi constaté l’existence 

de la langue des femmes en face à la langue des hommes au sein de la même langue. Chaque 

être humain, homme ou femme, se représente différemment dans la langue et il choisit des 

façons de parler différenciées sexuellement (lexique, syntaxe, prononciation). Comme le 

constate Haudebine (2003), pour les langues comme l’anglais, le français, l’espagnol, 

l’italien, le russe, régis par des contraintes socio-éducatives ou socioculturelles, certains 

usages y sont réservés tantôt aux femmes tantôt aux hommes. L’usage des mots grossiers en 

français en est un exemple saillant. Haudebine a indiqué aussi qu’en décrivant différentes 

langues, des linguistes et en particulier des anthropologues constatent que certaines 

expressions idiomatiques, identiques au premier abord, sont nommées différemment en 

fonction du sexe de l’émetteur. La variable sexuelle peut donc s'étudier en comparant les 

réalisations des locuteurs et locutrices de chaque échantillon. D’autres études ont montré 

l’importance de l’âge comme facteur dans le traitement psycholinguistique. Notre deuxième 

comparaison touche donc à la différence entre population jeune et population plus âgée. Elle 

permet de tester l’état de langue entre deux générations dont l’écart est important. Cette 

comparaison pourrait être intéressante puisqu’il s’agit d’une étude centrée sur les expressions 

figées. Ces séquences font partie intégrante du stock lexical d’une communauté linguistique. 
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Puisque la langue évolue, nous nous demandons si ce langage figé demeure familier pour les 

jeunes générations. 

II.1.2 Hypothèses 

En ce qui concerne les variables linguistiques, nous postulons qu’un fort degré de 

figement favorise l’ancrage des locutions dans le stock lexical d’un locuteur. Cette idée est 

liée à la notion de stockage holistique proposée par Wray (2002) et Forsberg (2006). Selon 

cette conception, les unités préfabriquées sont enregistrées comme un tout dans le lexique 

mental. En raison de cet ancrage, les séquences les plus figées devraient être plus connues que 

les moins figées par des tunisiens natifs.  

L’effet attendu pour l’iconicité apparaît plus ambivalent. Si l’iconicité favorise la 

fixation en mémoire d’une certaine image mentale figée, les expressions iconiques devraient 

être plus connues que les non iconiques. Mais, inversement, l’iconicité est source d’opacité 

sémantique, ce qui pourrait conduire à une moins bonne connaissance des expressions 

iconiques. Les résultats permettront d’éclairer cette question.  

En ce qui concerne les variables personnelles, nous supposons l’existence d’un effet de 

l’âge. Partant de l’idée qu’au fil des générations la connaissance des expressions figées 

pourraient se perdre, nous nous attendons à ce que la proportion des expressions inconnues 

soit plus importante chez les sujets jeunes que chez les plus âgés. Nous examinons également 

l’hypothèse selon laquelle il y aurait une différence entre les sexes en matière de langage figé 

et les femmes faisant preuve d’une meilleure connaissance des expressions figées.  

III Méthode  

Nous présentons dans cette section les participants, le matériel linguistique constituant 

le test, la procédure expérimentale et le plan d’analyse adopté dans cette recherche. 

III.1 Participants 

Le test de familiarité a été proposé à 80 sujets variant par le sexe et l’âge. Tous les 

participants étaient volontaires et de langue maternelle arabe. Nous avons choisi 20 hommes 

et 20 femmes âgés entre 20 et 25 ans (moyenne d’âge : 22). Cette population jeune est formée 

d’étudiants et étudiantes suivant des cursus universitaires différents (ingénierie, médecine, 

informatique, télécommunication, finance, etc.). La deuxième catégorie est composée de 20 

hommes et 20 femmes dont l’âge varie entre 50 et 60 ans (moyenne d’âge : 56). Les 
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participants de ce groupe dit « âgé », qui ont des activités professionnelles diverses 

(médecine, ingénierie, économie et gestion, didactique, etc.), doivent avoir suivi au moins 

quatorze années d’études. Ce niveau de scolarité fixé assure un égal niveau de formation pour 

les participants jeunes et les plus âgés. Quatre groupes ont été ainsi définis : hommes jeunes, 

femmes jeunes, hommes âgés, femmes âgées.  

III.2 Matériel linguistique 

Le corpus conçu pour le test de familiarité est constitué d’un ensemble d’expressions 

figées hors contexte phrastique. Ces expressions ont la même structure morphologique que 

celle des expressions figées du français utilisées dans le matériel linguistique de l’expérience 

1 (chapitre II) et l’expérience 2 (chapitre III) et dans le test de familiarité proposé aux 

participants à ces expériences, francophones natifs et non natifs. Ces expressions sont des 

locutions nominales de structure « Nom+Adjectif » réparties en quatre catégories représentées 

par : F+I+/F+I-/F-I+/F-I-. Nous rappelons que la première catégorie regroupe les expressions 

totalement figées, c'est-à-dire dont la variation en nombre est impossible. Ces expressions se 

présentent uniquement au singulier ou au pluriel. La deuxième spécificité de ces locutions est 

la présence de l’image qui couvre la totalité de l’expression et lui confère un sens non 

compositionnel voire opaque. Ces expressions, comme ٚاد ٘ش٘اس [wa:d harha :r] «rivière 

courante, pour désigner une personne trop bavarde », ر٘ة خاٌص [δhab ϰa:liṣ] « or pur, pour 

désigner quelqu’un ou quelque chose de précieux », sont totalement iconiques et nécessitent 

des mécanismes d’inférence pour être comprises.  

La deuxième catégorie est celle des expressions totalement figées mais de sens littéral, 

c'est-à-dire sans l’intervention des tropes (métaphore ou métonymie), comme pour la 

séquence  َفٍٛط زشا  [flu:s ћra:m] « argent illégitime pour désigner l’argent dont la source est 

illégale » ou ٔاط اِلاذ [na:s ʔimla:ћ] « gens bons pour designer des personnes caractérisées par 

la bonté et respectueuses des valeurs morales ». Ces expressions ne s’emploient qu’au pluriel 

et n’offrent pas de lecture non compositionnelle.  

La troisième classe est celle des locutions nominales partiellement figées et totalement 

iconiques (F-/I+), comme لٍة ١ِمِّد [qalb majjit] « cœur mort qui désigne quelqu’un qui manque 

de sensibilité et de courage ». Cette expression s’emploie aussi bien au singulier qu’au pluriel. 

Elle ne désigne pas le référent du terme arabe cœur mais par métonymie une personne ayant 

certains comportements qui la rendent dépourvue de sentiments ou de courage. De même 
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l’expression ساط اِشتظ [ra:s ʔimrabbat] « tête fermée est une métonymie pour parler de 

quelqu’un de trop têtu et d’esprit borné ».  

La dernière classe est formée des locutions nominales partiellement figées et non 

iconiques (F-/I-), comme ٍٟخٛ عائ [ʒaw ʕa:ʔli:] « une ambiance familiale », عٍعح لذ٠ّح [silʕa 

qadi:ma] « une marchandise ancienne » qui varient en nombre et donnent أخٛاء عائ١ٍح [ʔaʒwa:ʔ 

ʕa:ʔlijja] « des ambiances familiales » et عٍع لذ٠ّح [sliʕ qdi:ma] « des marchandises 

anciennes ». Ces expressions ne présentent pas d’iconicité et ont un sens littéral, 

compositionnel.  

Le corpus élaboré pour ce test comporte le même nombre d’expressions pour chaque 

catégorie (F+I+/ F+I-/F-I+/F-I-), 25 par classe, soit 100 locutions en totalité (voir annexe IV-1 

qui donne la liste complète des expressions utilisées). Le choix de ces locutions nominales a 

respecté certaines contraintes. Le classement en catégorie a nécessité, en premier lieu, une 

attention particulière pour vérifier les différents degrés de figement en fonction des emplois 

ainsi que la présence ou non de l’image figurée. La deuxième contrainte à gérer est l’absence 

de paradigme. Nous avons essayé dans la mesure du possible de ne pas avoir le même mot 

tête (exemple : فٍٛط زلاي [flu:s ħla:l] « argent légal » c'est-à-dire l’argent dont la source est 

légale et َفٍٛط زشا  [flu:s ħra:m] « argent illégal » qui veut dire argent dont la source est 

suspecte) ou le même mot en expansion (exemple : ٟلٍة ز  [qalb ħaj] « cœur vivant pour 

désigner quelqu’un d’actif » ou لٍة ١ِد  [qalb majjit] « cœur mort par métonymie toute 

personne caractérisée par la paresse et l’indifférence ») dans deux ou plusieurs expressions 

surtout lorsqu’il s’agit de la même catégorie. L’utilisation du même mot dans plusieurs 

expressions aurait pu biaiser les réponses. Cette contrainte limite les possibilités offertes par 

la langue et rend la sélection des expressions plus difficile. Nous avons également essayé de 

consulter une palette variée d’informateurs pour le choix de ces expressions. Le dialectal 

tunisien est un ensemble de parlers régionaux, «une koïnè dialectale» selon les termes de 

Baccouche (2001). Le recours à des informateurs28 de différentes origines nous a permis de 

sélectionner les expressions qui paraissent les plus partagées et connues.  

III.3 Procédure  

L’expérience, passée en ligne avec un questionnaire numérique, dure entre 10 et 15 

minutes et comporte deux étapes. Le participant remplit d’abord une fiche de renseignements 

                                                 
28 J’adresse à mes collègues, membres de l’unité de recherche TIL « Traitement informatique du lexique » dirigée par M. 

Salah Mejri, mes remerciements pour l’aide qu’ils m’ont accordée dans le choix de certaines expressions. 
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(âge, sexe, situation familiale, langue parlée à la maison, domaine de formation, activité 

professionnelle actuelle, nombre d’années d’étude, niveau de connaissance du français à 

l’écrit et à l’oral). Un exemple de fiche de renseignement telle qu’elle se présente sur écran au 

participant est donné dans la figure IV-1. Ces informations données, une consigne s’affiche 

sur l’écran, invitant les informateurs à répondre en choisissant, pour chaque expression 

proposée, l’une des trois graduations : « inconnue », « peu connue », « très connue ». Les cent 

expressions sont présentées sur six pages dans un ordre aléatoire. Cet ordre est identique pour 

tous les participants. Les résultats sont automatiquement enregistrés et récupérés. La figure 

IV-2 montre une partie de ces expressions telles qu’elles se présentent aux sujets. 

 

Figure IV-1 : Copie d’écran d’une partie de la fiche de renseignement  

 

Figure IV-2 : Copie d’écran d’une partie du questionnaire 
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III.4  Plan expérimental et analyses statistiques 

La variable dépendante de ce test est la mesure de la familiarité qui est à trois 

modalités : « inconnue », « peu connue » et « très connue ». Rappelons que les facteurs (ou 

variables indépendantes) linguistiques dont le rôle est examiné ici sont  le figement à deux 

modalités (F+/F-) et l’iconicité à deux modalités (I+/I-). Les facteurs que nous avons appelés 

personnels/ démographiques sont l’âge et le sexe des participants. Notre plan expérimental se 

présente comme suit. Le facteur sujet est emboîté dans le croisement des facteurs âge et sexe : 

S <A 2* X 2*> F 2 * I2. Le traitement statistique est constitué par des analyses de variance29 

effectuées séparément sur les trois catégories de réponses « inconnue », « peu connue », « très 

connue ». Pour des raisons expliquées ci-après, et pour ne pas trop alourdir la lecture, nous 

concentrerons l’analyse statistique sur les réponses « inconnue » des 80 sujets, en examinant 

l'effet du degré de figement, de l’iconicité, du sexe, de l’âge et l’interaction entre facteurs 

linguistiques et personnels sur cette catégorie de réponses. Les effets sont considérés comme 

significatifs pour une probabilité p < 0.05.  

IV Résultats 

IV.1 Analyse globale 

L’analyse globale montre que les expressions sont majoritairement connues. Sur les 

8000 réponses, nous avons obtenu 76 % de « très connue », 15,3 % de « peu connue », 8,7 % 

d’« inconnue ». Une analyse par groupe de sujets est présentée dans le tableau IV-1. Ce 

tableau donne le nombre et le pourcentage de réponses « inconnue », « peu connue » et « très 

connue » pour chaque groupe de participants par rapport à toutes les expressions. Dans 

chacun des quatre groupes, le jugement « très connue » est nettement plus fréquent que les 

jugements « inconnue » et « peu connue ».  

  Hommes 

jeunes  

Femmes 

jeunes  
Hommes âgés Femmes âgées 

Nombre 

moyen 

Inconnue 212 217 140 105 

Peu connue 292 280 324 330 

Très connue 1496 1503 1536 1565 

Pourcentage 

 

Inconnue 10.6 10.85 7 5.25 

Peu connue 14.6 14 16.2 16.5 

Très connue 74.8 75.15 76.8 78.25 

Tableau IV-1 : Nombres et pourcentages de réponses « inconnue », « peu connue » et 

« très connue » par groupe de sujet 

                                                 
29 Nous remercions M. Philipe Bonnet (spécialiste en statistique- CNRS) pour son aide dans la réalisation de ces analyses. 
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Les données individuelles (réponses de chaque participant appartenant à chaque groupe 

et pour chaque expression) sont fournies en annexe. L’annexe IV-2 présente toutes les 

réponses données par les 20 hommes jeunes. L’annexe IV-3 donne toutes les réponses des 20 

femmes jeunes. L’annexe IV-4 et l’annexe IV-5 donnent respectivement les réponses des 20 

hommes et des 20 femmes âgés. Ces réponses sont présentées par expression. Les six 

dernières colonnes présentent le total des réponses et les pourcentages par rapport à 

l’expression et au degré de familiarité.  

Cette première analyse montre que le niveau de familiarité avec les expressions est 

élevé pour les quatre groupes de sujets. Les analyses qui suivent vont nous permettre de faire 

apparaître s’il existe des différences en fonction des facteurs étudiés. Nous examinerons 

successivement l'effet des variables linguistiques (degré de figement et iconicité) puis celui 

des variables personnelles (âge et sexe) et enfin les principales interactions. Etant donné la 

massivité de la réponse « connue », il est légitime de s’interroger plutôt sur les raisons de 

méconnaissance d’une expression. L’analyse statistique des effets des facteurs sera ainsi 

effectuée sur le nombre de réponses « inconnue » (674 occurrences). 

IV.2 Effets des variables linguistiques : degré de figement et iconicité 

Nous avons calculé le nombre moyen et le pourcentage de réponses « inconnue », « peu 

connue » et « très connue » pour les 80 sujets par catégorie. Le tableau IV-2 présente dans les 

quatre premières lignes les données des quatre catégories : F+I+/F+I-/F-I+/F-I-. La cinquième 

ligne donne les nombres et les pourcentages des plus figées (= moyenne des F+I+ et F+I-). La 

ligne six présente les résultats des moins figées (= moyenne des F-I+ et F-I-). La septième 

ligne donne les nombres et les pourcentages des iconiques (= moyenne des F+I+ et F-I+). La 

dernière ligne présente les données des non iconiques (= moyenne des F+I- et F-I-).  

 Inconnue Peu connue Très connue 

 Nb moyen Pourcentage Nb moyen Pourcentage Nb moyen Pourcentage 

F+I+ 2.21 8.85 3.68 14.70 19.11 76.45 

F+I- 1.48 5.90 2.60 10.40 20.93 83.70 

F-I+ 2.89 11.55 5.31 21.25 16.80 67.20 

F-I- 1.85 7.40 3.74 14.95 19.41 77.65 

Plus figées 1.84 7.38 3.14 12.55 20.02 80.08 

Moins figées 2.37 9.48 4.53 18.10 18.11 72.43 

Iconiques 2.55 10.20 4.49 17.98 17.96 71.83 

Non iconiques 1.66 6.65 3.17 12.68 20.17 80.68 

Tableau IV-2 : Nombres moyens et pourcentages de réponses « inconnue », « peu 

connue », « très connue » par facteur 
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IV.2.1 Effet du degré de figement 

Pour tester l’effet du degré de figement, nous avons comparé les expressions les moins 

figées (F-) aux plus figées (F+). Le nombre moyen de réponses « inconnue » est plus élevé 

pour les moins figées (2.37) que pour les plus figées (1.84). Le nombre de réponses « peu 

connue » est également plus élevé pour les moins figées (4.53) que pour les plus figées (3.14). 

A l’inverse, et de manière cohérente, le nombre de réponses « très connue » est plus élevé 

pour les plus figées (20.02) que pour les moins figées (18.11). L’analyse de variance effectuée 

sur le nombre de réponses « inconnue » montre que l’effet est significatif : F (1, 76) = 12,59, 

p = 0,001. Conformément à nos attentes, les expressions moins figées sont les moins connues 

par les locuteurs natifs. Le figement fort est ainsi un facteur favorable à la familiarité. 

 

Figure IV-3 : Nombres moyens de réponses « inconnue » de tous les participants pour 

les plus figées et les moins figées 

IV.2.2  Effet de l’iconicité 

Comme le montre le tableau IV-2, le nombre moyen de réponses « inconnue » est plus 

élevé pour les iconiques (2.55) que pour les non iconiques (1.66). Le nombre de réponses 

« peu connue » est plus élevé pour les iconiques (4.49) que pour les non iconiques (3.17). En 

ce qui concerne les réponses « très connue », leur nombre est moins élevé pour les iconiques 

(17.96) que les non iconiques (20.17). L’iconicité ne favorise pas la familiarité. Pour les 

réponses « inconnue » (figure IV-4), l’effet est significatif : F (1, 76) = 44,13, p = 0,001.  
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Figure IV-4 : Nombres moyens de réponses « inconnue » de tous les participants pour 

les iconiques et les non iconiques 

La figure IV-5 présente, pour les réponses « inconnue », les résultats concernant 

chacune des quatre catégories. L’effet s’est révélé non significatif dans l’analyse statistique : 

F (1,76) = 1.42, p = 0.24. La catégorie qui maximise le nombre de réponses « inconnue » est 

la catégorie F-I+, suivie par F+I+. En revanche, les catégories F+I- et F-I- minimisent la 

réponse « inconnue ». Les iconiques entraînent le plus de réponses « inconnue ».  

 

Figure IV-5 : Nombres moyens de réponses « inconnue » de tous les participants par 

catégorie d’expression 

En résumé, ces analyses montrent qu’un fort degré de figement est associé au niveau de 

méconnaissance le moins élevé, tandis que l’iconicité se révèle être un facteur de 

méconnaissance des expressions figées. 
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IV.3 Effets des variables personnelles : âge et sexe 

Rappelons que l’un des objectifs de ce test est de déterminer l’effet de l’âge et du sexe 

sur la familiarité des expressions figées. Le tableau IV-3 présente les nombres moyens et les 

pourcentages de réponses « inconnue », « peu connue » et « très connue » (des 100 

expressions) pour les 20 jeunes, les 20 âgés, les 20 hommes et les 20 femmes.  

 Inconnue Peu connue Très connue 

 Nb moyen Nb moyen Nb moyen 

Hommes 8.80 15.40 75.80 

Femmes 8.05 15.25 76.70 

Jeunes 10.73 14.30 74.98 

Agés 6.13 16.35 77.53 

Hommes jeunes 10.60 14.60 74.80 

Femmes jeunes  10.85 14.00 75.15 

Hommes âgés 7.00 16.20 76.80 

Femmes âgées 5.25 16.50 78.25 

Tableau IV- 3 : Nombres moyens et pourcentages de réponses « inconnue », « peu 

connue » et « très connue » par groupe de sujet 

IV.3.1 Effet de l’âge 

Le tableau IV-3 montre que le nombre de réponses « très connue » chez les jeunes est 

moins élevé (74.98) que chez les âgés (77.53). Le nombre de réponses « peu connue » est 

aussi moins élevé chez les jeunes (14.30) que chez les âgés (16.35). Pour les réponses 

« inconnue » (figure IV-6), le nombre est plus important chez les jeunes (10.73) que chez les 

plus âgés (6.13). Cette différence se révèle significative dans l’analyse statistique: F (1,76) = 

7.13, p = 0.009. Ce résultat est conforme à l’hypothèse d’un effet de l’âge sur la familiarité. 

Les personnes plus âgées sont plus familières avec les expressions figées qu’avec les moins 

âgées. Ceci s’explique par l’idée de la dynamique de la langue. Les expressions figées, faisant 

partie du stock lexical, se perdent au fil du temps. 
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Figure IV-6 : Nombres moyens de réponses « inconnue » chez les jeunes vs les âgés 

IV.3.2 Effet du sexe 

L’un de nos objectifs est de déterminer si une différence entre hommes et femmes existe 

en matière de langage figé chez les natifs tunisiens. Nous avons comparé les nombres moyens 

de réponses « inconnue », « peu connue » et « très connue » pour les deux groupes de sujets : 

les 40 hommes et 40 femmes. Les résultats présentés dans le tableau IV-3 montrent qu’il n’y a 

pas de différence remarquable entre hommes et femmes au niveau des trois graduations : 

« inconnue », « peu connue » et « très connue ». La figure IV-7 montre qu’il n’y a qu’une très 

faible différence dans le nombre de réponses « inconnue »  entre les hommes (8.80) et les 

femmes (8.05). L’effet n’est pas significatif: F (1, 76) = 0,189. 

 

Figure IV-7 : Nombres moyens de réponses « inconnue » chez les hommes vs les femmes 
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IV.3.3 Interaction entre âge et sexe 

Les jeunes, hommes et femmes, enregistrent plus de problème de familiarité que les 

personnes plus âgées. La différence de sexe apparaît uniquement avec les personnes âgées par 

rapport aux réponses inconnues (hommes : 7.0 vs femmes : 5.25) et très connues (hommes : 

76.80 vs femmes : 78.25). La figure IV-8 montre qu’il n’y a pas de différence entre les 

hommes jeunes et les femmes jeunes au niveau des réponses « inconnue ». Les réponses des 

personnes âgées se révèlent légèrement différentes entre hommes et femmes. 

 

Figure IV-8 : Nombres moyens de réponses « inconnue » par groupe de sujet 

IV.4  Interactions entre variables linguistiques et personnelles 

Nous essayons, dans cette section, de déterminer si les facteurs linguistiques ont plus 

d’effet sur certains groupes de sujets que sur d’autres. Nous cherchons, ainsi, à montrer l’effet 
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femmes âgées). Nous essaierons de montrer le facteur le plus influant dans chaque population. 

Nous cherchons, également, à déterminer la catégorie d’expression la plus familière et la 

catégorie la plus critique pour chaque groupe de sujet. 
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distinction entre catégories ni facteurs linguistiques. Dans cette partie, nous cherchons à 

savoir si l’effet du degré de figement et de l’iconicité est le même chez les jeunes et les 

adultes. Nous cherchons également la catégorie d’expression la plus connue chez ces sujets. 

Le tableau IV-4 présente les nombres moyens et les pourcentages de réponses « inconnue », 

« peu connue » et « très connue » chez les sujets jeunes. Le tableau IV-5 donne les nombres 

moyens et les pourcentages des réponses « inconnue », « peu connue », « très connue » chez 

les sujets âgés. Les deux tableaux ont une organisation similaire : les quatre premières lignes 

présentent les résultats liés aux quatre catégories d’expressions figées (F+I+, F+I-, F- I+, F-I-) 

et en fonction des trois degrés de familiarité. La ligne cinq présente les données relatives aux 

plus figées (= moyenne des F+I+ et F+I-). La sixième ligne présente les nombres moyens et 

les pourcentages des moins figées (= moyenne des F-I+ et F-I-). Les lignes sept du tableau 

IV-4 et IV-5 présentent les résultats liés aux iconiques (= moyenne des F+I+ et F-I+). Dans la 

dernière ligne, figurent les nombres moyens et les pourcentages des non iconiques (= 

moyenne des F+I- et F-I-).  

 Inconnue Peu connue Très connue 

 Nb moyen Pourcentage Nb moyen Pourcentage Nb moyen Pourcentage 

F+I+ 3.15 12.60 3.70 14.80 18.15 72.60 

F+I- 1.98 7.90 2.60 10.40 20.43 81.70 

F-I+ 3.30 13.20 4.30 17.20 17.40 69.60 

F-I- 2.30 9.20 3.70 14.80 19.00 76.00 

Plus figées 2.56 10.25 3.15 12.60 19.29 77.15 

Moins figées 2.80 11.20 4.00 16.00 18.20 72.80 

Iconiques 3.23 12.90 4.00 16.00 17.78 71.10 

Non iconiques 2.14 8.55 3.15 12.60 19.71 78.85 

Tableau IV-4 : Nombres moyens et pourcentages de réponses « inconnue », « peu 

connue » et  « très connue » des sujets jeunes par catégorie et facteur 

 Inconnue Peu connue Très connue 

 Nb moyen Pourcentage Nb moyen Pourcentage Nb moyen Pourcentage 

F+I+ 1.28 5.10 3.65 14.60 20.08 80.30 

F+I- 0.98 3.90 2.60 10.40 21.43 85.70 

F-I+ 2.48 9.90 6.33 25.30 16.20 64.80 

F-I- 1.40 5.60 3.78 15.10 19.83 79.30 

Plus figées 1.13 4.50 3.13 12.50 20.75 83.00 

Moins figées 1.94 7.75 5.05 20.20 18.01 72.05 

Iconiques 1.88 7.50 4.99 19.95 18.14 72.55 

Non iconiques 1.19 4.75 3.19 12.75 20.63 82.50 

Tableau IV-5 : Nombres moyens et pourcentages de réponses « inconnue », « peu 

connue » et « très connue » des sujets âgés par catégorie et facteur 
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Les résultats montrent que globalement les réponses « très connue » sont toujours les 

plus importantes chez les sujets jeunes et les sujets âgés et avec toutes les catégories. Les 

réponses « peu connue » sont aussi plus importantes que les réponses « inconnue ». Nous 

considérons que la variable à prendre en considération est le nombre de réponses 

« inconnue ». Ces dernières sont plus élevées chez les jeunes que chez les âgés. Ils différent 

selon les facteurs étudiés. Nous examinons maintenant les interactions entre l’âge et les 

variables linguistiques. L’interaction entre l’âge et le degré de figement n’est pas 

significative, bien qu’elle s’approche du seuil (F (1, 76) = 3,78, p = 0,05). Comme le montre 

la figure IV-9, le nombre de réponses «inconnue»  est plus élevé pour les expressions les 

moins figées que pour les plus figées, aussi bien chez les participants jeunes que chez les plus 

âgés. Cependant, la différence est faible chez les jeunes. C’est pour les plus âgés que le fort 

degré de figement induit une baisse nette du nombre de réponses «inconnue».  

 

Figure IV-9 : Nombres moyens de réponses « inconnue » pour les plus figées et les moins 

figées chez les jeunes vs les âgés 

IV.4.2 Interaction entre iconicité et âge 

L’interaction entre l’âge et l’iconicité n’est pas significative (F (1, 76) = 2,24, p = 0,13). 

La figure IV-10 montre que les expressions iconiques suscitent nettement plus de réponses 

«inconnue» que les non iconiques, cela chez les jeunes comme chez les plus âgés.  
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Figure IV-10 : Nombres moyens de réponses « inconnue » pour les iconiques et les non 

iconiques chez les jeunes vs les âgés 

La figure IV-11 présente le nombre de réponses «inconnue» pour chacune des quatre 

catégories d’expressions. Il est systématiquement plus élevé chez les jeunes que chez les plus 

âgés. Dans les deux groupes, ce sont les expressions F-I+ qui recueillent le maximum 

d’«inconnue». Toutefois, il est à noter que les expressions F+I+ sont particulièrement 

inconnues chez les jeunes, et beaucoup moins chez les plus âgés. Chez les jeunes, ce sont 

donc les expressions F-I+ et F+I+ qui sont les moins connues, tandis que chez les plus âgés 

seules les F-I+ entraînent véritablement la méconnaissance. 

 

Figure IV-11 : Nombres moyens de réponses « inconnue » par catégorie chez les jeunes 

vs les âgés 
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IV.4.3 Interaction entre degré de figement et sexe 

Nous avons montré qu’il n’y a guère de différence entre les réponses des hommes et des 

femmes en matière de familiarité des expressions figées au niveau global. Nous cherchons, 

dans cette section, à déterminer si l’un des facteurs linguistiques (degré de figement et 

iconicité) agit plus sur les hommes ou sur les femmes. Les tableaux IV-6 et IV-7 présentent 

les nombres moyens et les pourcentages de réponses « inconnue », « peu connue » et « très 

connue » par facteur et par catégorie. Ces tableaux s’organisent de la même façon que les 

tableaux IV-4 et IV-5. 

 Inconnue Peu connue Très connue 

 Nb moyen Pourcentage Nb moyen Pourcentage Nb moyen Pourcentage 

F+I+ 2.48 9.90 3.90 15.60 18.63 74.50 

F+I- 1.60 6.40 2.65 10.60 20.75 83.00 

F-I+ 2.75 11.00 5.05 20.20 17.20 68.80 

F-I- 1.98 7.90 3.80 15.20 19.23 76.90 

Plus figées 2.04 8.15 3.28 13.10 19.69 78.75 

Moins figées 2.36 9.45 4.43 17.70 18.21 72.85 

Iconiques 2.61 10.45 4.48 17.90 17.91 71.65 

Non iconiques 1.79 7.15 3.23 12.90 19.99 79.95 

Tableau IV- 6 : Nombres moyens et pourcentages de réponses « inconnue », « peu 

connue » et « très connue » des hommes par catégorie et facteur 

 Inconnue Peu connue Très connue 

 Nb moyen Pourcentage Nb moyen Pourcentage Nb moyen Pourcentage 

F+I+ 1.95 7.80 3.45 13.80 19.60 78.40 

F+I- 1.35 5.40 2.55 10.20 21.10 84.40 

F-I+ 3.03 12.10 5.58 22.30 16.40 65.60 

F-I- 1.73 6.90 3.68 14.70 19.60 78.40 

Plus figées 1.65 6.60 3.00 12.00 20.35 81.40 

Moins figées 2.38 9.50 4.63 18.50 18.00 72.00 

Iconiques 2.49 9.95 4.51 18.05 18.00 72.00 

Non iconiques 1.54 6.15 3.11 12.45 20.35 81.40 

Tableau IV- 7 : Nombres moyens et pourcentages de réponses « inconnue », « peu 

connue » et « très connue » des femmes par catégorie et facteur 

La figure IV-12 présente une comparaison entre les nombres moyens des réponses 

« inconnue » pour les expressions fortement figées et moins figées chez les hommes et les 

femmes. Les expressions fortement figées sont toujours celles qui enregistrent un score de 

réponses « inconnue ». La différence apparaît plus chez les femmes que chez les hommes. 

L’effet de l’interaction entre sexe et degré de figement est non significatif : F (1,76) = 1.82, p 

= 0.17. 
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Figure IV-12 : Nombres moyens de réponses « inconnue » pour les plus figées et les 

moins figées chez les hommes vs les femmes 

IV.4.4  Interaction entre iconicité et sexe 

La figure IV-13 montre qu’il n’y a pas d’interaction entre iconicité et sexe. L’effet s’est 

révélé non significatif dans l’analyse effectuée sur le nombre de réponses « inconnue » : F 

(1,76) = 0.218. Les nombres moyens de réponses « inconnue » pour les iconiques et les non 

iconiques sont presque identiques chez les hommes et les femmes. La présence de l’iconicité 

est un facteur de méconnaissance chez les hommes comme chez les femmes. 

 

Figure IV-13 : Nombres moyens de réponses « inconnue » pour les iconiques et les non 

iconiques chez les hommes et les femmes 
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femmes que chez les hommes. Pour la catégorie F-I+, elles sont plus fréquentes. Les 

catégories intermédiaires sont F-I- et F+I+. Avec F-I-, il n’y a pas de différence entre les 

hommes et les femmes. Avec F+I+, la différence est significative : F (1,76) = 2.52, p = 0.11. 

 

Figure IV-14 : Nombres moyens de réponses « inconnue » par catégorie chez les hommes 

vs les femmes 

IV.5  Effet des variables linguistiques selon les groupes de sujets 

Dans cette section, nous analysons les résultats et les effets des facteurs sur les quatre 
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Figure IV-15 : Nombres moyens de réponses « inconnue » pour les plus figées et les 

moins figées chez les quatre groupes de sujets 

IV.5.2 Effet de l’iconicité sur chaque groupe de sujets 

Nous avons montré dans les sections précédentes que l’iconicité est globalement un 

facteur de méconnaissance des expressions figées. La figure IV-16 montre que la différence 

de fréquence des réponses « inconnue » entre les iconiques et les non iconiques est nulle chez 

les hommes jeunes et très faible chez les hommes âgés. En revanche, la différence est notable 

chez les femmes, jeunes et âgées. L’effet est significatif : F (1,19) = 5.44, p = 0.03 (femmes 

jeunes) et F (1,19) = 32.51, p = 0.001 (femmes âgées). L’effet défavorable de l’iconicité se 

manifeste donc surtout chez les femmes, en particulier les plus âgées.  

 

Figure IV-16 : Nombres moyens de réponses « inconnue » pour les iconiques et les non 

iconiques chez les quatre groupes de sujet 
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IV.5.3 Effet de la catégorie d’expression sur chaque groupe de sujets 

La figure IV-17 présente les résultats liés à chaque groupe de participants et par 

catégorie d’expression. Nous remarquons que la catégorie F-I+ est la moins familière chez les 

trois groupes : hommes âgés, femmes jeunes et femmes âgées. Chez les jeunes hommes, c’est 

plutôt la F+I+ qui est la moins connue. Cette dernière catégorie est plus connue par les 

femmes âgées. 

 

Figure IV-17 : Nombres moyens de réponses « inconnue » par catégorie  

d’expression chez les quatre groupes de sujet 
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sont inscrites dans le lexique mental et reconnues comme telles. C’est la répétition qui 

favorise leur ancrage dans le stock lexical d’une communauté et leur confère une 

caractéristique cognitive, en l’occurrence la mémorisation. Cette caractéristique rend ces 

expressions familières. 

L’iconicité s’avère, en revanche, associée à une plus grande méconnaissance. Les 

expressions iconiques sont associées à un nombre élevé de réponses « inconnue ». Ce résultat 

est contraire à l’idée qu’une image mentale globalement figée fixerait la connaissance. 

L’opacité sémantique des expressions iconiques est ambivalente. Lorsqu’une telle expression 

ne fait pas partie du registre lexical d’un locuteur, elle ne peut pas être interprétée, et donc 

estimée inconnue. Ainsi, le facteur favorisant sur le long terme le stockage des unités 

complexes dans le lexique mental serait le figement plutôt que l’iconicité. L’analyse des 

réponses associées à chacune des catégories d’expressions montre que les F-I+ sont celles qui 

maximisent le nombre de réponses « inconnue ». La catégorie F+I- minimise les réponses 

« inconnue ». Ceci renforce l’idée que le figement fort est un facteur favorisant la familiarité, 

tandis que l’iconicité serait un facteur la défavorisant chez les natifs. 

En ce qui concerne nos variables personnelles, l’âge et le sexe, les résultats de ce test 

montrent que ces deux facteurs ont des effets différents. Comme attendu, l’âge des 

participants est un facteur favorisant la connaissance des expressions figées. Le nombre 

d’expressions inconnues est nettement moins élevé chez les plus âgés que chez les jeunes, et 

cela pour toutes les catégories d’expressions. La différence est frappante pour la catégorie 

F+I+, prototype de l’expression figée combinant figement fort et iconicité, qui maximise la 

méconnaissance chez les jeunes mais pas chez les plus âgés. Les unités préfabriquées, qui 

représentent un état de langue, une représentation culturelle et idiomatique, apparaissent plus 

familières aux personnes âgées qu’aux jeunes. Ces résultats étayent l’hypothèse que le stock 

lexical figé d’une communauté se perd au fil du temps.  

Le facteur sexe n’est pas aussi important que l’âge. Aucune différence n’est apparue 

entre hommes et femmes dans les résultats globaux. L’hypothèse d’une sexuation de la langue 

au niveau des expressions figées n’est pas confirmée. En ce qui concerne l’interaction du 

facteur âge et sexe, nous remarquons que l’âge reste un facteur favorable à la reconnaissance. 

Les hommes jeunes et les femmes jeunes enregistrent des réponses « inconnue » pas très 

différentes. Les réponses « inconnue » des personnes âgées se révèlent légèrement différentes 

entre homme et femme. L’interaction entre âge et degré de figement n’est pas significative. 

En ce qui concerne l’interaction entre iconicité et âge, les expressions iconiques suscitent plus 



Connaissance des expressions figées de l’arabe par des locuteurs tunisiens natifs 

210 

de réponses « inconnue » que les non iconiques chez les jeunes comme chez les plus âgés. Il 

n’y a pas d’interaction entre degré de figement et sexe et entre iconicité et sexe. L’iconicité 

reste un facteur de méconnaissance chez les hommes et les femmes. L’effet du degré de 

figement est significatif chez les hommes âgés et chez les femmes âgées, mais pas chez les 

hommes et les femmes jeunes. Etant donné la spécificité du langage étudié, l’âge est un 

facteur important dans ce test. Ces expressions polylexicales relèvent d’un état figé de la 

langue. 

L’ensemble de ces résultats est en accord avec ceux obtenus au test de familiarité des 

expressions françaises réalisé auprès de natifs et d’arabophones tunisiens (filles, 20 ans). La 

proportion de réponses «inconnue» est de 11 %  chez les natives et de 31 % chez les non-

natives. Dans les deux langues, l’iconicité est un facteur de méconnaissance plutôt que de 

fixation en mémoire. Chez les non-natives, les expressions inconnues se trouvent 

principalement parmi les expressions iconiques, c'est-à-dire avec les catégories F+I+ et F-I+. 

Cependant, cette comparaison reste partielle puisque dans nos deux autres expériences, nous 

n’avons pas de variables personnelles : âge et sexe.  

Conclusion 

Comme nous l’avons indiqué dans la première partie de ce chapitre, les effets de 

fréquence et de familiarité sur l’accès lexical représentent en psycholinguistique un champ de 

recherche fécond. L’étude que nous avons réalisée auprès d’une population de tunisiens 

arabophones natifs contribue à l’exploration de ce domaine. Nous avons examiné la 

connaissance d’une catégorie lexicale particulière, les expressions nominales figées, au 

moyen d’un questionnaire standardisé comportant 100 locutions. Nous avons analysé le rôle 

de différents facteurs, linguistiques et personnels, sur la connaissance de ces expressions. Les 

principaux résultats montrent que le figement fort est favorable à la familiarité. L’iconicité 

est, en revanche, un facteur qui maximise la méconnaissance. Les variables démographiques, 

l’âge et le sexe, ont des effets différents sur la familiarité des arabophones avec les 

expressions figées de leur langue maternelle. Les personnes âgées ont un niveau de 

connaissance plus important des expressions figées que celui des jeunes. La différence de 

sexe, en revanche, n’a pas entraîné de différence au niveau des scores enregistrés.  

Nos résultats restent évidemment liés au choix des expressions figurant dans le test, et la 

gradation en trois niveaux peut être discutée. Ce sont des pistes à considérer pour des 

recherches futures. Parmi celles-ci, nous envisageons une étude chronométrique sur 
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l’encodage et la reconnaissance des expressions figées de l’arabe tunisien, faisant pendant aux 

travaux menés sur le français. En fournissant un corpus « informé » de locutions figées de 

l’arabe tunisien, la présente étude nous permettra d’aborder ce travail dans les meilleures 

conditions possibles. 
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Chapitre V : 

 

Etude exploratoire chez l’enfant-

Emergence des expressions figées dans 

la production spontanée : 

Une comparaison entre arabe tunisien et 

français 

« Le langage est un système de communication 

complexe et élégant, spécifique à l’espèce 

humaine. Pour échanger avec son entourage, le 

petit d’homme doit apprendre la langue parlée 

autour de lui, et, compte tenu du haut niveau de 

sophistication des systèmes linguistiques, il y 

parvient en un laps de temps qu’on peut juger 

relativement court. » (Bassano, 2007, p. 13).
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Introduction  

La recherche sur l’acquisition des langues montre que les éléments d’une langue 

s’acquièrent souvent dans un certain ordre, appelé itinéraire acquisitionnel ou parcours 

développemental. Nombre d’études essayent de dégager les stades de développement, 

notamment dans le domaine du lexique et de la morphosyntaxe. Bien qu’un certain intérêt soit 

de plus en plus accordé aux séquences préfabriquées ou figées, l’émergence et le 

développement de ces séquences, qui échappent aux règles de la syntaxe et du lexique, et qui 

sont acquises en tant qu’unités, restent encore très peu explorés. L’étude de l’émergence des 

unités lexicales complexes est importante vu la place qu’occupent ces séquences dans la 

composante linguistique de chaque communauté linguistique. Ces unités polylexicales 

facilitent la communication et la maîtrise de la langue. Une autre question est de savoir si ces 

séquences, tout comme la morphologie et la syntaxe, entre autres, suivent un itinéraire 

acquisitionnel généralisable, une question que permet d’aborder la comparaison interlangue.  

Le travail, que nous présentons dans ce chapitre, s’inscrit dans la double problématique 

de l’émergence et de la comparaison interlangue. Portant sur les premières étapes de 

l’acquisition, il examine l’émergence du figement dans la production spontanée de deux 

jeunes enfants de langues maternelles différentes : un enfant francophone et un enfant arabe 

tunisien. Nos premières recherches expérimentales, exposées dans les chapitres II, III, IV, ont 

porté sur le traitement et la connaissance des séquences figées de langue maternelle et 

seconde chez les adultes français et tunisiens. Nous avons étudié les effets de certains facteurs 

sur la mémorisation des structures figées comme le degré de figement et l’iconicité. L’étude 

de l’émergence et du développement des séquences figées dans la production du jeune enfant 

au début de l’acquisition de sa langue maternelle, objet de ce chapitre, pose d’autres types de 

questions. Il est clair que des expressions comme celles étudiées chez l’adulte, ne sont pas 

produites, ni vraisemblablement comprises, par l’enfant avant un âge assez avancé (6-7 ans). 

En revanche, nous nous attendons que des productions, « précurseurs »  de ce type 

d’expressions, pourraient apparaître très tôt dans le langage, telles les constructions 

stéréotypées comme ça y est, les noms composés bateau à voile et les locutions adverbiales 

non analysées au revoir, tout à l’heure, etc. La place de ces productions syncrétiques dans le 

lexique de l’enfant, leur fréquence et leur rôle dans le développement du langage ont été 

longtemps sous-estimés. Ce sont d’abord les recherches insistant sur la variabilité 

interindividuelle dans le lexique qui ont montré que les séquences inanalysées étaient 

fréquentes dans les premières étapes du développement, en particulier chez les enfants au 
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style expressif ou « holistique », et qu’elles pouvaient jouer un rôle de marchepied 

déterminant dans le processus d’acquisition (Pine & Lieven, 1993 ; Bates, Dale & Thal 1995 ; 

Bassano, 2000/03 ; Bassano, Eme & Champaud, 2005b).  

Avant de présenter en détails notre recherche, nous commencerons par un aperçu du 

cadre théorique dans lequel elle s’inscrit. Cette première partie du chapitre s’articule autour de 

deux axes : l’émergence du langage chez l’enfant et l’approche interlangue. La première 

section mettra en évidence les différentes étapes du développement lexical et grammatical 

précoce ainsi que l’importance des unités inanalysées chez les jeunes enfants entre 1 et 3 ans. 

Une autre section sera consacrée à la variabilité interlangue et à l’importance de l’approche 

comparative français-arabe. La deuxième partie de ce chapitre présentera notre étude. Cette 

partie exposera les objectifs de la recherche, les participants et les choix méthodologiques 

adoptés dans le recueil, la transcription et le traitement des corpus de productions spontanées. 

L’analyse et la discussion des résultats mettront en évidence la fréquence et le type d’unités 

lexicales simples et complexes chez les deux enfants.  

I Emergence du langage et phénomène de figement  

I.1 L’émergence du langage et les premières étapes du développement 

Les études développementales cherchent à analyser les processus et les mécanismes 

cognitifs et linguistiques permettant l’acquisition du langage dans l’espèce humaine et à 

donner des réponses aux problèmes concernant la mise en place des représentations 

linguistiques chez l’enfant. De nombreux travaux sont consacrés à l’étude du développement 

langagier durant les premières années de la vie (entre un et quatre ans), une période marquée 

par des changements importants comme l’émergence de la compréhension, la production des 

mots et l’émergence de la grammaire.  

La question de l’acquisition et de l’émergence du langage met en évidence l’opposition 

entre l’inné et l’acquis. Deux tendances théoriques s’opposent : l’hypothèse de l’innéisme 

représentationnel et les nouvelles approches cognitives fonctionnalistes. Dans le cadre de 

l’innéisme du langage, Chomsky (1969) postule qu’il y a des informations linguistiques 

valables dans toutes les langues. Ces informations sont codées au niveau des gènes. La 

grammaire est acquise de façon innée indépendamment de l’expérience. Selon cette 

conception, en dépit de la diversité apparente, les langues ont une structure uniforme, 

constituée de « principes » caractérisant des propriétés invariantes très structurées (des 
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universaux) et des paramètres qui permettent de spécifier les variations très limitées de ces 

principes à travers les langues. L’un des arguments de cette conception est que l’input mis à la 

disposition de l’enfant est trop pauvre pour fournir les informations indispensables à la 

construction du système linguistique (cf. Christophe, 2002). L’environnement de l’enfant sert 

seulement de déclencheur à la mise en fonctionnement de ces structures d’organisation 

linguistique. Chomsky conçoit que la croissance ontogénétique du langage est analogue à 

celle des organes corporels. L’approche innéiste postule que l’ensemble des règles innées 

constituant la base de l’acquisition du langage se réalise par une maturation cognitive.  

Les approches fonctionnalistes (parmi les travaux les plus connus, citons Bates, 1993 ; 

Bloom (1975 ; 1976 ; 1993), McWhinney (1998 ; 1999 ; 2000 ; 2002 ; 2004 ; 2005a ; 2005b), 

Tomasello (1998 ; 2000a ; 2000b ; 2000c ; 2003); pour une synthèse, cf. Bassano, 2007 ; 

Bassano, 2008) rejettent, en revanche, les considérations innéistes et mettent en premier plan 

une synergie de capacités dans le développement du langage. Ces approches considèrent que 

la structure du langage est un produit de son usage et s’explique par une interaction entre des 

prédispositions génétiques et cognitives et l’environnement de l’enfant. Dans le cadre de sa 

théorie du développement du langage basé sur l’usage qu’il nomme « usage based theory », 

Tomasello (2000a ; 2003) considère que la communication linguistique est une activité 

nécessitant des compétences cognitives et sociocognitives. Les capacités cognitives et sociales 

permettraient à l’enfant de s’appuyer sur les structures événementielles développées dans 

l’interaction avec l’adulte pour développer son langage. L’acquisition du langage se réalise 

dans l’interaction de l’enfant avec son environnement social. Les approches de type 

fonctionnaliste proposent une vision plus « épigénétique » que celle de la Grammaire 

Universelle (Bassano & Hickmann, 2013). Elle est compatible avec les modèles 

connexionnistes et les systèmes dynamiques (Bassano 2007 ; Bates, Thal, Fineley & Clancy, 

2003 ; MacWhinney, 1999 ; Van Geert, 2008). Reprochant aux approches linguistiques 

formelles de séparer la description linguistique de la réalité, Tomasello envisage le 

développement des éléments et des combinaisons du langage d’un point de vue fonctionnel et 

non à partir des catégories formelles et à priori de la grammaire traditionnelle (Tomasello, 

2000a ; Tomasello, 2000b ; Tomasello, 2000c). Partant de l’idée de plasticité neuronale et 

comportementale qui est une « propriété fondamentale du développement normal du 

langage » (Kail, 2004a, p. 39), le développement langagier est ainsi conçu comme un 

processus dynamique et graduel (Kail, 1999 ; Kail, 2004a, Kail, 2004b, Kail & Bassano, 2000 

/ 2003).  
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Les premières années de vie sont particulièrement importantes pour le développement 

langagier chez l’enfant. Comme le rappelle Bassano (2007), durant la première année de la 

vie, diverses capacités communicatives et cognitives se mettent en place de manière 

convergente pour former, vers huit à dix mois, un ensemble de conditions préalables et 

nécessaires à l’émergence du système linguistique proprement dit. Ces capacités « pré-

requises » à l’émergence du langage sont, par exemple, la motivation à communiquer, les 

capacités de catégorisation, d’imitation, et plus spécifiquement les capacités de perception, de 

segmentation et de production des sons de la parole. L’enfant commence à produire ses 

premiers mots conventionnels vers le début de sa seconde année. Vers quatre ans, il aura mis 

en place un système de communication efficace intégrant la plupart des contraintes de base de 

la langue en maitrisant les principales règles morphologiques et syntaxiques.  

En résumé, si le langage est ancré dans notre héritage biologique, son émergence est 

fondée sur les capacités communicatives et cognitives générales qui se mettent en place au 

cours de la première année de vie de l’enfant. Pour les approches fonctionnalistes auxquelles 

nous nous référons, les catégories linguistiques abstraites ne sont pas données au départ à 

l’enfant mais progressivement construites à partir de ses expériences langagières avec 

l’entourage et de ses capacités d’apprentissage et de traitement. L’acquisition de la grammaire 

serait ainsi un processus graduel et non linéaire, s’effectuant en interaction avec les autres 

composantes de la compétence langagière, en particulier phonologiques et lexicales et en 

interaction avec les variables d’input, tel le langage adulte adressé à l’enfant (Bassano & 

Hickmann, 2013). La tâche de la psycholinguistique est ainsi de rendre compte du 

développement de la compétence linguistique et de décrire les rôles et les fonctions que vont 

prendre progressivement les unités de la langue. La revue qui suit cible deux principaux 

domaines : le développement lexical précoce et le développement de la grammaire, deux 

champs susceptibles de nous aider à cerner les questions relatives au phénomène de figement 

chez le jeune enfant. 

I.2 Le développement lexical précoce et la variabilité interindividuelle 

Le langage commence chez l’enfant avec l’élaboration du lexique qui lui permet 

d’entrer dans le système linguistique de sa langue maternelle. La période cruciale est donc 

celle de la constitution du lexique appelée « early lexical development » ou développement 

lexical précoce. Comme le rappelle Bassano dans sa revue de question (2000/03), les travaux 

qui concernent ce tout début du développement sont centrés sur deux questions : les processus 
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d’accroissement du stock des mots et les processus de (re)composition du vocabulaire. Ces 

processus ont été analysés grâce aux résultats issus des rapports parentaux et des études de 

production naturelle.  

I.2.1 Principaux résultats des travaux sur les rapports parentaux et les 

productions spontanées 

De nombreuses recherches ont examiné des langues diverses en utilisant la méthode des 

rapports parentaux comme le CDI30 « Communicative Development Inventories » (Bates, 

Marchman, Thal, Fenson, Dale, Reznick, Reilly, & Hartung, 1994 ; Caselli, Casadio & Bates, 

1999), l’adaptation française du CDI (Kern, 2003) ainsi que le DLPF31 (Bassano, Labrell, 

Champaud, Lemétayer & Bonnet, 2005a ; Labrell, Bassano, Champaud, Bonnet & Lemétayer, 

2005b). Les travaux de Bates et ses collaborateurs ont montré qu’il y a un décalage entre la 

compréhension et la production lexicale précoce. A 16 mois, les jeunes enfants anglo-

américains ne produisent qu’une soixantaine de mots alors qu’ils en comprennent en moyenne 

près de 200. Les enfants américains anglophones possédaient, par exemple, un vocabulaire de 

production d’une soixantaine de mots en moyenne à 16 mois, de 300 mots à 24 mois, et de 

plus de 500 mots à 30 mois.  

La deuxième conclusion fondamentale dans le développement du lexique concerne la 

réorganisation de la composition lexicale c'est-à-dire la structuration du lexique en termes de 

classes de mots. Bates et al (1994) ont repéré à partir du CDI trois étapes dans l’évolution de 

la composition du vocabulaire des enfants anglophones américains : les éléments à valeur 

référentielle, puis les éléments à valeur prédicative, et enfin les éléments grammaticaux. 

Comme le commente Bassano (1998a ; 2007), ces auteurs ont montré que le lexique est 

d’abord dominé par la production de noms, qui forment plus de 55% du vocabulaire des 

enfants anglophones quand ce vocabulaire comporte entre 100 et 200 mots (autour de 18-20 

mois en moyenne dans cette étude). La proportion de noms dans le lexique diminue ensuite. 

La proportion de prédicats (verbes et adjectifs), initialement faible, s’accroît régulièrement. Et 

enfin, la proportion de mots de la classe fermée (ou des mots grammaticaux, comme les 

articles, les prépositions, les pronoms) est presque inexistante tant que le vocabulaire n’a pas 

                                                 
30

 Le CDI (Mc Arthur Communicative Development Inventories dit aussi MacArthur-Bates Inventories) 

représente un questionnaire adressé aux parents qui  reçoivent un ensemble de vocabulaire, une liste de mots 

organisés en différentes catégories. Ils cochent ce qu’ils estiment compris ou produits par leur enfant.  
31 Le DLPF (le Développement du Langage de Production en Français) est aussi un questionnaire standardisé inspiré du CDI 

américain dont les principes généraux sont définis par Bassano et al. (2005a). C’est un instrument d’évaluation indirecte du 

développement du langage de production chez les enfants français entre le début de la deuxième année et la fin de la 

quatrième année. 
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atteint 400 mots, s’accroît rapidement après ce seuil. L’étude de Bornstein, Cote, Maital, 

Painter, Park, Pascual, Pêcheux, Ruel, Venuti & Vyt (2004) a mis en évidence la 

prédominance des noms sur les verbes chez les enfants de 20 mois dans sept langues : anglais 

américain, coréen, espagnol, français, hébreu, italien, néerlandais. La prédominance initiale 

des noms sur les verbes a été également confirmée par Kern (2003) dans une étude sur le 

développement lexical précoce auprès de 660 enfants monolingues en voie d’acquisition du 

français entre l’âge de 16 à 30 mois. Kern a constaté la domination des noms, et ce, quelle que 

soit la taille du lexique, dans la répartition grammaticale des mots produits. Alors que le 

pourcentage des noms reste stable après 100 mots, les prédicats et les mots grammaticaux 

augmentent régulièrement de 16 à 30 mois. Les résultats obtenus avec le DLPF sur la 

composition du lexique entre 24 et 30 mois montrent que la proportion des noms est 

importante à 24 mois. Entre l’âge de 24 et 30 mois, il y a augmentation de la proportion 

d’items paralexicaux et une augmentation de la proportion de prédicats. 

D’autres recherches sur les premières étapes de l’acquisition sont menées à travers 

l’analyse de la production spontanée dite « naturelle ». Ce type d’étude a été profondément 

renouvelé au cours des dernières décennies grâce aux apports de l’informatique et à la 

création de réseaux internationaux de bases de données longitudinales et transversales 

recueillies sur plusieurs langues comme le CHILDES32 (Mc.Whinney, 2010) dont la vocation 

est de favoriser les échanges entre chercheurs à travers la communauté scientifique 

internationale. Pour ce qui est du français, les travaux de Bassano et ses collaborateurs sur le 

lexique (Bassano, Maillochon & Eme 1998, Bassano ; Eme & Maillochon, 1999 ; Bassano, 

2005a ; Bassano, 2005b ; Bassano, 2010a ; Bassano et al. 2005b) sont menés sur un corpus de 

productions spontanées diversifiées. Ces corpus sont systématiquement recueillis, constitués 

de productions verbales spontanées de jeunes enfants, enregistrées en audio ou en vidéo au 

cours de séances où l’enfant est en situation de vie quotidienne et en interaction avec son 

entourage. En analysant les productions spontanées des enfants français tout-venants, Bassano 

et ses collaborateurs ont identifié 13 classes d’unités lexicales, ou mots, regroupés en quatre 

macro-catégories : deux catégories formées par des éléments de contenu, les noms et les 

prédicats, et deux catégories d'éléments plus fonctionnels, les mots grammaticaux et les items 

para-lexicaux. Les noms, qui servent à désigner des entités, comme bébé, crayon, histoire, 

                                                 
32 CHILDES est un acronyme pour Child Language Data Exchange System. C’est un système utilisé dans des domaines 

d’application comme l’acquisition du langage, la linguistique interactionnelle, la syntaxe, la morphologie, la phonologie, la 

lexicologie, la pathologie du langage, l’analyse des comportements non verbaux (gestes, postures, actions non verbales). Ce 

système se compose essentiellement de deux outils informatiques (transcription et analyse) et d’une large base de données. 

Le but est de fournir une méthode standardisée de préparation des transcriptions du langage parlé ou signé afin qu’elles 

puissent être soumises à des analyses par ordinateur (une explication détaillée est donnée par Champaud (2002). 
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sont des noms propres ou des noms communs, des noms animés ou inanimés, concrets ou 

abstraits. Les prédicats, qui servent à désigner des actions, des états ou des qualités attribués 

aux entités, sont essentiellement des verbes, comme manger, partir, vouloir, mais aussi des 

adjectifs, comme petit, jaune. Les mots grammaticaux, qui sont des éléments fonctionnels de 

liaison, regroupent les adverbes, les déterminants du nom, les pronoms, les prépositions, les 

conjonctions et les auxiliaires. La dernière catégorie regroupe les éléments dits «para-

lexicaux», qui correspondent en partie à ce que d’autres auteurs appellent «socio-

pragmatiques », et qui sont des éléments langagiers rudimentaires tels qu’interjections oh!, 

ah!, coucou!, particules oui et non, expressions syncrétiques, éléments supra-lexicaux non 

analysés appelés formules comme ça y est, s'il te plaît, et enfin fillers. Les fillers (ou 

remplisseurs) sont les éléments monosyllabiques qui se trouvent souvent devant les noms ou 

les verbes dans les productions des jeunes enfants, comme /a/ chat, /eu/ boire, considérés 

comme des préfigurations de mots grammaticaux. Une telle classification des éléments du 

lexique de l’enfant est importante pour notre recherche puisqu’elle accorde une place aux 

unités complexes. Elle introduit la catégorie des «paralexicaux», parmi lesquelles les unités 

complexes appelées formules, faisant partie des unités polylexicales, objet de notre travail. 

L'étude longitudinale du corpus de Pauline entre 14 et 30 mois et l'étude transversale de 

groupes d'enfants à 20, 30 et 39 mois (Bassano, 1998a ; Bassano, 1998b ; Bassano, 2005; 

Bassano et al. 1998) s'accordent à faire apparaître de nettes tendances générales dans le 

développement du lexique. Deux catégories, les noms et les éléments para-lexicaux, 

prédominent largement en fréquence durant les premières étapes (avant deux ans) et tendent à 

diminuer avec l’âge. A l’inverse, les deux autres catégories, les prédicats et les mots 

grammaticaux, sont relativement modérées au départ et augmentent considérablement au 

cours du temps. Vers deux ans, les quatre catégories sont présentes dans le lexique de l’enfant 

mais avec « une inversion au niveau de la hiérarchie : les prédicats puis les mots 

grammaticaux deviennent les éléments dominants dans la production du français » (Bassano, 

2007, p. 25). La complexité cognitive des catégories explique le retard du développement des 

verbes par rapport aux noms. La catégorie des verbes est plus complexe parce qu’elle réfère à 

des entités moins tangibles.  

Bassano (2000/03) a proposé que l'enfant entre dans le langage simultanément par deux 

voies d'accès, celle du contenu lexical, avec les noms, et celle de la fonctionnalité, avec les 

éléments paralexicaux (les deux catégories initialement dominantes), et continue ensuite à 

aménager, restructurer et enrichir ces deux registres en y intégrant les éléments plus 
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complexes ou plus adaptés que la langue lui offre, éléments prédicatifs pour le contenu et 

éléments grammaticaux pour la fonctionnalité. Cette évolution est globalement en accord avec 

celle mise en évidence par Bates et al. (1994) pour les enfants anglophones. Les résultats 

obtenus indiquent que c’est au cours de la troisième année que se produisent les 

réorganisations les plus importantes dans la structuration du lexique, en particulier le 

déplacement d’accent de la production des noms vers celle des verbes, et l’explosion des mots 

grammaticaux.  

I.2.2 La variabilité interindividuelle dans le lexique 

Si tous les enfants à développement langagier typique suivent à peu près la même 

chronologie dans les acquisitions, l’âge de ces acquisitions est sujet à forte variabilité 

interindividuelle, comme l’ont déjà montré de nombreux travaux (Bates et al., 1994 ; cf. 

Bassano, 2000/03). Une même compétence langagière n’émerge pas au même âge et ne se 

développe pas à la même vitesse chez tous les enfants. La variabilité interindividuelle, aussi 

bien quantitative que qualitative, a été particulièrement remarquée dans le développement du 

lexique. De grandes différences en termes de nombre de mots produits mais aussi en termes 

de fréquence d’utilisation ont été repérées. Bates et al., (1995) ont montré, en analysant des 

productions d’enfants entre 8 et 30 mois, qu’en production bien plus qu'en compréhension, les 

écarts entre les enfants sont très marqués. Cette variabilité interindividuelle semble augmenter 

avec l'âge: autour de 12 mois, le vocabulaire produit varie de 0 à 24 mots. Mais à partir de 13 

mois, les écarts entre les enfants se creusent de plus en plus, allant de 0 à 154 mots à 16 mois, 

de 89 à 534 mots à 24 mois. 

La variabilité est aussi qualitative et concerne le style d’acquisition. Kern (2003) évoque 

les différences dans la répartition du vocabulaire en classes de mots chez des enfants en voie 

d’acquisition d’une même langue. Elle note qu’à taille de vocabulaire équivalente, la 

proportion des items appartenant aux trois grandes classes grammaticales (noms, prédicats, 

mots fonctionnels) peut différer d’un enfant à l’autre. Ces décalages dans l’apparition des 

diverses catégories lexicales peuvent s’expliquer par des différences de style (David, 2000). 

Comme le rappelle Bassano (2000a ; 2005a ; 2005b), deux styles cognitifs sont 

traditionnellement distingués dans la littérature : les enfants « référentiels » et les enfants 

« expressifs ». Le style référentiel caractérise les enfants qui ont une forte proportion de noms 

dans leur vocabulaire initial. Les enfants se focalisent davantage sur la fonction référentielle du 

langage. Le style expressif caractérise ceux qui privilégient les fonctions sociales et 
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instrumentales. Ils ont moins de noms mais plutôt des routines, des formules non analysées 

(ah!, veux ça! à plus!). 

Lieven, Pine & Barnes (1992) et Bates et al. (1995) proposent d’expliquer ces 

tendances, non plus en termes de différences dans la manière d’utiliser le langage mais plutôt 

en termes de type d’unités que les enfants extraient de leur input. Les enfants référentiels 

basent leur apprentissage de la langue sur la segmentation, l’extraction et la généralisation 

d’unités relativement petites, alors que les enfants référentiels s’appuient sur le stockage et le 

rappel d’unités plus larges mais non analysées. Ces styles sont identifiés comme deux 

stratégies d’apprentissage différentes « analytique et holistique ». L’enfant analytique 

privilégie les petites unités segmentées et analysées et prend le mot comme unité de base (Jisa 

& Richaud, 1994). Il progresse ensuite vers l’énoncé à deux mots et à plusieurs mots. Les 

enfants à stratégie holistique essaient de capter et de reproduire des unités plus étendues 

généralement non analysées et plus confuses.  

Les enfants analytiques semblent tournés vers l’acquisition d’étiquettes tandis que les 

enfants de type global s’orientent davantage vers l’acquisition de termes appropriés dans des 

activités interactives. Pour les premiers, la fonction primaire de la langue est de nommer les 

choses tandis que pour les seconds, c’est l’interaction sociale qui prime. Les premières 

combinaisons des enfants expressifs sont souvent présentées comme des formes figées c'est-à-

dire des combinaisons de mots qui n’existent pas en isolation dans le répertoire de l’enfant. 

Les enfants qui suivent, en revanche, une stratégie analytique combinent des mots qui existent 

en isolation dans leur répertoire. De nombreux travaux portent sur le développement des 

traitements analytique et global. L’acquisition du langage nécessite les deux types de 

traitement. En fonction des conceptions, ce développement se manifeste par une perception 

holistique suivie par la mise en place progressive de capacités analytiques ou au contraire par 

une amplification de capacités d’analyse déjà présentes chez le jeune enfant (Thibaut & 

Gelaes, 2002).  

L’analyse des différences interindividuelles dans l’acquisition du lexique a ainsi permis 

de mettre en évidence l’existence et le rôle des unités non analysées dans le langage de 

l’enfant et surtout dans les différents stades du développement lexical. La distinction entre 

style référentiel et style expressif est un autre apport important pour notre problématique des 

unités polylexicales. Comme nous l’avons montré, la différence de style pourrait être à 

l’origine de la présence des unités inanalysées chez les jeunes enfants.  

https://www.escholar.manchester.ac.uk/jrul/search/?search=Lieven,%20E%20V
https://www.escholar.manchester.ac.uk/jrul/search/?search=Lieven,%20E%20V
https://www.escholar.manchester.ac.uk/jrul/search/?search=Lieven,%20E%20V
https://www.escholar.manchester.ac.uk/jrul/search/?search=Barnes,%20H%20D
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I.3 Le développement grammatical précoce 

L’émergence des premiers éléments de la syntaxe, c'est-à-dire les principes et les règles 

régissant l’organisation de l’énoncé et les liens entre ses différents constituants, représente 

une étape importante située vers le milieu de la deuxième année. Elle concerne aussi bien 

l’apprentissage de la combinaison et de l’ordre des mots que celui de la morphologie c'est-à-

dire des morphèmes grammaticaux (déterminants, conjonctions, affixes et désinences 

verbales). Le développement grammatical est lié au développement lexical du point de vue 

quantitatif et temporel. Cette idée est liée à l’hypothèse de la « masse lexicale critique » selon 

laquelle la constitution d’un stock lexical est une condition nécessaire au déclenchement des 

acquisitions grammaticales (Marchman & Bates, 1994 ; Bates & Goodman, 1999). Ces 

interactions, appelées par Bassano (2007) « internes » c'est-à-dire entre les composantes du 

langage, ont un rôle moteur dans le développement.  

I.3.1 L’allongement des énoncés chez l’enfant 

Le développement de la morphosyntaxe chez l’enfant se fait de façon progressive. La 

première manifestation de la morphosyntaxe est le passage du stade des énoncés à un mot au 

stade de deux mots situé de 18 à 24 mois (Tomasello & Brooks, 1999). Les mot-phrases ou 

« holophrases » consistent à utiliser un mot particulier (par exemple « lait ») pour faire à la 

fois référence à l'objet en tant que tel et pour le demander. Les indices extralinguistiques 

doivent aider à la compréhension du message (Konopczynski, 2001). Les enfants 

commencent, aux alentours de deux ans, à produire des phrases à deux mots, qui vont 

progressivement s'allonger. L’allongement des énoncés est considéré comme un indice du 

développement grammatical. Le stade de la construction de phrases permet de représenter de 

manière plus différenciée et plus précise ce qui est représenté globalement dans le stade des 

mots-phrases. La structure de ces premières combinaisons représente selon les termes de 

Braine (1963) la «grammaire pivot». Depuis les travaux de Brown (1973), la LME 

« Longueur Moyenne des Enoncés » (en anglais MLU « Mean Length of Utterances ») est 

considéré comme un indice de la complexité du langage des jeunes enfants. Elle est calculée 

en effectuant le rapport du nombre total de mots (ou morphèmes) sur le nombre total 

d’énoncés analysés. Une augmentation de la LME est synonyme d'une augmentation de la 

complexité des énoncés, et ce jusqu’à une LME de 4.0. Bassano et Van Geert (2007) montrent 

dans une étude menée dans le cadre de la « théorie des systèmes dynamiques » que 
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l’allongement des énoncés reflète des transitions dans le processus de construction 

grammaticale.  

I.3.2 L’ordre des mots et l’hypothèse des « îlots verbaux » de Tomasello 

La question de l’acquisition de la représentation de l’ordre des mots fait débat depuis de 

nombreuses années dans le domaine de la psycholinguistique. L'aspect d'organisation 

séquentielle du langage est extrêmement important (Rossi, 2009). Concernant l’acquisition de 

l’ordre des mots dans les énoncés, deux grandes théories sont proposées. D’un côté, 

l’hypothèse grammaticale33 veut que l’enfant acquière très tôt une représentation abstraite de 

l’ordre des mots de sa langue maternelle basée sur la fixation du paramètre. Ce paramètre, qui 

détermine l’ordre des mots change d’une langue à l’autre mais reste stable à travers les 

différents constituants au sein d’une même langue. Il y a donc des langues dont l’ordre des 

mots canonique est sujet-verbe-objet comme le français et d’autres qui suivent un ordre objet-

verbe comme le japonais. Une fois ce paramètre fixé, l’enfant aurait une représentation de 

l’ordre des mots de sa langue maternelle indépendamment des items lexicaux eux-mêmes.  

L’hypothèse lexicale stipule que l’apprentissage de l’ordre des mots se développe en 

suivant une trajectoire développementale. L’acquisition de la syntaxe commencerait une fois 

que l’enfant possède suffisamment de mots dans son lexique, en analysant les énoncés mot 

par mot et en dégageant les relations structurelles entre ces mots par leur sens (Tomasello, 

2003). Les travaux de Tomasello considèrent les verbes comme étant les clés de 

l’organisation grammaticale précoce en formulant l’hypothèse des îlots verbaux « Verb Island 

Hypothesis » (Tomsello, 2000c) selon laquelle le langage précoce des jeunes enfants serait 

organisé et structuré autour des verbes et d’autres termes prédicatifs. Tomasello (1992 ; 

2000a) utilise ce terme pour désigner toute unité servant à prédiquer, et non pas des verbes au 

sens de la grammaire traditionnelle. Dans une étude longitudinale d’une enfant entre 1 et 2 

ans, Tomasello (1992) propose d’observer la façon dont l’enfant acquiert les premiers verbes. 

Il a montré les structures cognitives sous-jacentes à l’utilisation précoce des verbes en 

concluant que ces derniers se développent selon un système de symboles portant une valence 

grammaticale, et non en suivant des règles de construction syntaxique.  

Avant trois ans, les enfants n’auraient pas de représentations abstraites, celles-ci 

n’apparaitraient que plus tardivement, aux alentours de 3 ans 6 mois ou 4 ans, et c’est suivant 

un processus graduel qu’ils arriveraient à généraliser leurs connaissances verbe après verbe, 

                                                 
33 Pour une revue détaillée de l’hypothèse grammaticale, voir Lassotta (2009) et Hyzard (2012).  

http://www.ddl.ish-lyon.cnrs.fr/Annuaires/Index.asp?Action=Edit&Langue=FR&Page=Caroline%20ROSSI
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en s’appuyant sur un usage répété. Tomasello (1992) décrit trois niveaux d’analogie qui 

permettraient d’arriver à ce niveau de représentations abstraites. Un premier niveau 

d’analogie concernerait le stock d’îlots verbaux. Suite à une exposition répétée d’énoncés 

contenant un verbe donné, l’enfant construirait une représentation « en îlots » de ce verbe. 

Viendrait ensuite, un second niveau d’analogie qui sur la base d’un grand nombre d’îlots 

similaires à celui du verbe en question permettrait à l’enfant de se créer une représentation 

d’une structure transitive simple. Enfin, un troisième et dernier niveau d’analogie, sur la base 

des constructions simples obtenues au second niveau, permettrait aux enfants plus âgés de 

créer des constructions linguistiques abstraites plus complexes et d’un niveau plus élevé. Ces 

niveaux d’analogie sont rendus possibles par une exposition répétée et se mettraient en place 

progressivement. Partant de représentations spécifiques à chaque verbe, l’enfant parviendrait, 

à la suite de différents processus d’analogie à généraliser ces représentations aux différents 

verbes qu’il rencontre. Ce n’est que tardivement qu’il aurait une représentation abstraite de 

l’ordre des mots de sa langue maternelle (après 3 ans). 

Dans cette approche lexicale, la syntaxe du jeune enfant est au départ organisé autour 

d’items lexicaux particuliers de façon assez canalisée. Jusqu’à vers trois ans, l’enfant emploie 

certains verbes dans des constructions transitives ou intransitives mais il fait rarement le 

transfert d’un verbe d’une construction à l’autre. Les différences de complexité sémantique 

existent entre les notions exprimées par les différentes formes de verbes. Dans la dimension 

temporelle, la référence à un évènement présent qui est le temps non marqué est généralement 

plus accessible que la référence à un évènement passé ou futur. Dans les dimensions 

aspectuelles et modales, la notion d’un évènement accompli dont le résultat est 

perceptivement présent, est conceptuellement plus accessible que celle d’un évènement 

inaccompli, et celle d’un évènement actuel, qui se trouve également dans le champ du présent, 

plus que celle d’un évènement non actuel (Tomasello & Brooks, 1999). D’après ces 

approches fonctionnalistes, l’acquisition de la grammaire est un processus graduel, non-

linéaire et « item-based » (apprentissage sur la base d’items). Ces processus pourraient 

expliquer les questions du figement chez l’enfant qui s’acquièrent aussi de façon répétée et 

graduelle.  

I.3.3 La grammaticalisation des noms et des verbes 

Le développement grammatical implique aussi l’acquisition de la morphologie. Dans le 

prolongement de ses travaux sur le lexique, Bassano (2007 ; 2008) a utilisé le terme de 
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« grammaticalisation » pour désigner l’acquisition des contraintes morphosyntaxiques liées à 

l’emploi des deux catégories lexicales centrales dans les systèmes linguistiques, les noms et 

les verbes. Bassano cherche à déterminer quand et comment les mots considérés comme noms 

et verbes acquièrent dans la production de l’enfant les propriétés grammaticales qui les 

définissent comme classe grammaticale. En français, les principaux morphèmes signalant la 

grammaticalisation sont, pour les noms, les déterminants et pour les verbes, les marques de la 

conjugaison, les auxiliaires et les pronoms. La grammaticalisation des noms se manifeste 

essentiellement par l’intégration de la contrainte d’emploi du déterminant. Le déterminant est 

régi par une double contrainte. Il est antéposé et porte les marques du genre et du nombre. Les 

études réalisées par Bassano (2000b ; 2008), Bassano, Maillochon & Mottet (2008) et 

Bassano, Korecky-Kröll, Maillochon & Dressler, (2011a) et Bassano, Maillochon, Korecky-

Kröll, Van Dijk, Laaha, Dressler & Van Geert (2011b) sur des corpus de productions 

spontanées ont notamment montré que l’enfant ne commence pas à utiliser les déterminants 

en bonne et due forme avant 18 mois. A partir des données recueillies auprès de 10 enfants 

étudiés successivement à 20 mois, 30 mois et 39 mois en interaction avec leur mère à leur 

domicile, Bassano (2010a) analyse l’évolution de l’indice de grammaticalisation du nom, 

correspondant à la proportion de noms employés avec un déterminant ou un filler. Les fillers 

appelés « fillers syllabes », « syllabes de remplissage » (Peter & Menn, 1993) ou « éléments 

additionnels » (Veneziano, 1998), sont les éléments monosyllabiques qui s’observent le plus 

souvent devant les noms et les verbes dans les productions des jeunes enfants. Le filler pré-

nominal peut être un proto-déterminant dont la place est bonne mais dont la nature et la forme 

ne sont pas clairement définies. Bassano (2010a) constate qu’à 20 mois, les déterminants sont 

majoritairement omis devant les noms et que, quand ils sont produis, ils sont peu diversifiés. 

Les mêmes noms sont aussi le plus souvent accompagnés du même déterminant. A 30 et à 39 

mois, les omissions sont deviennent rares et les déterminants et leurs contextes d’emploi sont 

diversifiés. 

Par « grammaticalisation des verbes », Bassano (2000a ; 2008 ; 2010b) désigne les 

processus de mise en place des propriétés morphologiques et syntaxiques de ces mots dans le 

langage de l’enfant. Le verbe est souvent précédé par un morphème libre, le pronom. La 

forme verbale elle-même porte les marques de mode, de temps et, secondairement, de 

personne. Les formes verbales composées, comme le passé composé ou le futur 

périphrastique, sont formées d’un verbe auxiliaire ou modal précédant le verbe lexical. 

L’analyse de l’acquisition des formes verbales composées permet d’examiner l’un des aspects 
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du processus de grammaticalisation des verbes. Cette acquisition peut se mesurer par un 

indice qui correspond au développement de la capacité de l’enfant à produire des formes 

composées complètes, construites avec un auxiliaire ou modal et l’infinitif ou le participe 

passé du verbe lexical (comme vais faire ça, je veux pas manger, j’ai renversé), et non pas 

tronquées de leur modal ou de leur auxiliaire (comme pas mettre ça ou pas fini). Ce processus 

de grammaticalisation des verbes intègre l’emploi des fillers préverbaux, qui apparaissent 

comme des précurseurs du verbe grammatical (lé fini, a sauter).  

Dans une étude contrastive du développement des formes verbales en français et en 

allemand autrichien depuis le début de la production jusqu’à trois ans, Bassano, Maillochon, 

Klampfer & Dressler (2001) ont analysé les différents facteurs déterminant ce processus. 

L’étude décrit les séquences de développement des systèmes verbaux dans les deux langues et 

dégage, à partir des similarités et des différences observées, les divers facteurs déterminant 

l’acquisition de la morphologie verbale : contraintes cognitives et contraintes linguistiques 

liées aux propriétés du système. Les auteurs ont insisté sur le fait que les propriétés 

structurelles de la langue que l’enfant entend et apprend peuvent avoir des incidences sur le 

processus d’acquisition. Ainsi, la complexité morphologique, la quantité et la nature des 

opérations de suffixation effectuées à partir du radical peuvent avoir de l’effet sur 

l’acquisition. Plus une forme verbale est morphologiquement simple, plus elle est accessible à 

l’enfant et présente précocement dans sa production. Bassano, Laaha, Maillochon & Dressler 

(2004) ont montré, au moyen des analyses impliquant deux enfants français, dont Pauline, et 

deux enfants autrichiens que l’explosion de l’indice de grammaticalisation des verbes était 

nette pour chacun des quatre enfants, avec des variations individuelles de temps. Pour chacun 

des quatre enfants, cette explosion était également précédée par une augmentation nette de la 

production lexicale des verbes. Les deux processus, accroissement lexical et 

grammaticalisation, présentent donc des trajectoires parallèles où l’on peut repérer des 

explosions, qui sont des « moments critiques ». Un léger décalage temporel place le moment 

d’explosion grammaticale en position différée par rapport au moment d’augmentation de la 

production lexicale (l’explosion de la grammaticalisation se produit environ deux mois après 

l’explosion lexicale).  

Bassano et ses collègues ont examiné les interactions entre les propriétés lexico-

sémantiques des noms et des verbes et la grammaticalisation. L’hypothèse proposée est celle 

de l’« amorçage lexico-sémantique de la grammaticalisation », selon laquelle la 

grammaticalisation n’est pas liée seulement à la taille du lexique mais aussi à la structure et à 
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la nature de celui-ci. Selon cette hypothèse, certaines sous-classes sémantiques de noms ou de 

verbes pourraient être plus propices que d’autres à former le substrat des processus de 

grammaticalisation. Ces processus seraient influencés par des propriétés lexico-sémantiques 

des noms, telles que le caractère animé ou non animé. Les études longitudinales et 

transversales (Bassano, 2000a ; Bassano, 2010b ; Bassano et al. 2008 ; voir aussi Bassano, 

Korecky-Kröll, Maillochon & Dressler, 2011a) indiquent que, en français, les déterminants ou 

fillers sont produits en proportion plus élevée avec les inanimés. Ces résultats suggèrent que 

les noms d’inanimés concrets, autrement dit les noms d’objets, pourraient constituer des 

candidats privilégiés pour entraîner la contrainte d’utilisation du déterminant et ainsi servir 

« d’amorceur sémantique » à la grammaticalisation de la classe des noms. Les analyses sur 

les verbes (Bassano, 1999a ; Bassano, 2000b ; Bassano, 2010a) montrent aussi des relations 

entre le lexique verbal (les types lexico-sémantiques de verbes) et le développement des 

formes verbales.  Ainsi, les verbes d’état (« être » et « avoir ») et les modaux (« vouloir », « 

pouvoir », « savoir », etc.) sont produits presque exclusivement au présent de l’indicatif. C’est 

pour les verbes d’action, concrets et abstraits, que s’opère une diversification des formes 

verbales, et que des formes marquées entrent en contraste avec les formes non marquées. 

Ainsi, les verbes d’action, et particulièrement les verbes d’action concrets, apparaissent 

comme ceux qui permettent et entraînent la production de formes verbales diversifiées au 

début du langage. 

Une attention particulière a été apportée au rôle des fillers dans les processus de 

grammaticalisation dans d’autres études : par exemple Veneziano, 1998 ; Veneziano, 2001a ; 

Veneziano, 2001b ; Peters, 2001 ; Kilani Schoch & Dressler, 2000 ; Veneziano & Sinclair, 

2000. Dans une étude longitudinale d’un enfant entre 15 mois et 22 mois, Veneziano (1998) 

considère que les fillers ou « éléments additionnels » ont des relations avec les morphèmes 

grammaticaux qui vont apparaître par la suite dans la production de l’enfant (tels que les 

articles, les prépositions, les pronoms et les auxiliaires). Ces éléments acquièrent ce statut de 

précurseurs des morphèmes pré-nominaux ou préverbaux puisqu’ils sont produits là où un 

morphème grammatical est attendu. Ainsi Veneziano (1998, p. 94) affirme : « Ils seraient des 

marqueurs de place qui tout en ne reprenant pas forcément la forme phonétique des 

morphèmes grammaticaux particuliers qui auraient pu apparaître dans les mêmes positions, ils 

en prendraient la place ».  Ces formes instables sont donc à la frontière du phonologique et du 

morphosyntaxique (Veneziano & Sinclair, 2000) et nous donnent des informations sur la 

façon dont l’enfant traite les marqueurs linguistiques qui sont dans son « input » langagier. Le 
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statut de ces éléments précurseurs de morphèmes passe d’un rôle purement prosodique à un 

rôle fonctionnel. Ces fillers sont considérés comme reliés au développement de la 

morphologie chez l’enfant.  

Morgenstern (2009) s’est aussi intéressée aux fillers pré-nominaux dans le corpus 

longitudinal d’un petit garçon entre l’âge de 20 et 28 mois. Elle a analysé la place des fillers 

par rapport à d’autres marques de détermination. L’emploi des premiers fillers est en 

concurrence avec l’absence de détermination devant les mêmes noms. Durant quelques mois, 

l’enfant semble construire un système qui lui est propre et qui est transitoire dans lequel filler 

et absence de forme sont utilisés de manière contrastive avant d’être progressivement 

remplacés par les marqueurs propres à la langue adulte. Morgenstern (2009) considère que les 

premiers fillers permettraient d’allonger les énoncés à un mot ou de préserver la structure 

syllabique et le rythme prosodique de la cible adulte. Les fillers sont d’abord considérés 

comme étant pré-morphologiques. Les fillers plus tardifs sont appelés proto-morphologiques 

car ils semblent prendre certaines des propriétés des outils grammaticaux adultes et pourraient 

permettre aux enfants de marquer ainsi leur conscience des structures et contraintes 

grammaticales présentes dans la langue adulte. Les analyses sont importantes et nous 

serviraient de point de repères pour la question des unités polylexicales. Ces marques 

morphologiques témoignent du développement langagier chez le jeune enfant. 

I.4 Les unités inanalysées dans la production de l’enfant 

Le système langagier se développe sans cesse et la répétition de situations et 

d’expressions liées à ces situations donne lieu à des séquences préfabriquées. Les recherches 

acquisitionnelles s’intéressent ainsi depuis longtemps à la relation entre les unités acquises de 

façon holistique nommées « unités non-analysées » (Forsberg, 2006) et l’émergence d’un 

système de règles créatives. Les premières verbalisations des jeunes enfants comme le 

rappelle David (2000) sont liées aux situations d’échanges, d’interactions, aux sollicitations 

de l’entourage. Les onomatopées, les interjections, les petits mots relationnels, les particules, 

sont donc utilisés de façon importante dans des situations d’échange et d’interaction avec 

autrui. Comme nous l’avons vu, les travaux sur le développement lexical précoce (Barret, 

1995 ; Bassano, 2000/03 ; Bates, Bretherton & Snyder, 1988; Bates et al., 1994 ; Bates et al., 

1995; Clark, 1993 ; Poulin-Dubois, 1997) montrent que les premiers mots sont fortement liés 

au contexte et ont une fonction socio-pragmatique et ludique (allo, au revoir, bravo) ou une 

valeur fonctionnelle notamment pour désigner (là) ou pour demander (encore).  
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Depuis les travaux de Wong-Fillmore (1976), plusieurs études (Myles, Mitchell, & 

Hooper, 1998 ; Ellis, 2002a ; Ellis, 2002b ; Tomasello, 2000a) considèrent que les unités non-

analysées servent de base pour l’acquisition des règles créatives. Ces travaux estiment qu’un 

grand stock d’unités non-analysées facilite le chemin vers un système de règles créatives. Les 

routines sociales ou éléments dits « socio-pragmatiques » comme allo, au revoir et les 

expressions figées du type de ça y est, a plus… sont également importantes. L’abondance de 

ces expressions ou « formules non analysées » appelées également « unités non-analysées » 

s’explique ainsi par leur fonction pragmatique.  

Tomasello (2000c) a suivi de façon très intensive quelques enfants, pour tenter de 

montrer l’existence de cette séquence acquisitionnelle. Les unités non-analysées, qui sont des 

expressions syncrétiques utilisées dans des situations de communication, se rapportent aux 

étapes initiales de l’acquisition d’une langue. La maîtrise des séquences préfabriquées 

idiomatiques, qui sont des expressions impliquant un figement lexical formel et un blocage 

sémantique, survient assez tardivement (Forsberg, 2006). Les processus sont également liés 

aux variations interindividuelles, aux styles des enfants et aux propriétés des langues utilisées 

comme nous l’avons montré précédemment.  

Par ailleurs, la revue de la littérature développementale montre l’importance des études 

traitant les unités lexicales complexes, notamment les métaphores ou plus généralement le 

langage figuré et les expressions idiomatiques portant sur des étapes plus tardives du 

développement. La compréhension de la métaphore et du langage figuré a fait l'objet de 

certaines recherches (Fourment, 1996 ; Watteau, 2001 ; Franquart-Declercq & Gineste, 2001 ; 

Chaminaud, Laval & Bernicot, 2006) qui toutes montrent les difficultés des jeunes enfants 

entre trois et sept ans dans ce type de tâche. Comme le précise Clark (1995), les enfants avant 

l’âge de six ans produisent peu d’expressions idiomatiques. Leur acquisition nécessite un 

apprentissage permettant la compréhension du sens opaque de ces expressions. D’autres ont 

eu pour intérêt l’étude des productions des métaphores ou du langage figuré. Fourment, 

Emmenecker & Pantz (1987) ont donné un inventaire de ces métaphores et de leur évolution 

entre trois et sept ans. Le phénomène le plus frappant, constaté par de nombreux auteurs, 

consiste en un décalage important entre la production et la compréhension des métaphores 

chez les enfants de moins de douze ans. D’autres travaux, aussi nombreux, ont insisté sur 

l’importance des expressions idiomatiques chez l’enfant. Certaines études ont porté sur la 

compréhension de ces expressions (Levorato & Cacciari, 1992 ; Levorato, Nesi, & Cacciari, 

2004, Pulido, Iralde, Weil-Barais, 2007, Vulchanova, Vulchanov & Stankova, 2011; etc.). 



Etude exploratoire chez l’enfant : Emergence des expressions figées dans la production naturelle 

230 

Elles ont mis en évidence le rôle des parents et des interactions adultes-enfant dans la 

compréhension des expressions idiomatiques. D’autres études ont montré l’importance de ces 

figures dans la production spontanée (Levorato & Cacciari, 1995; Levorato & Cacciari, 2002). 

Ces études s’intéressent au début du développement des capacités de compréhension et de 

production des expressions idiomatiques en analysant comment les adultes abordent ces 

expressions avec leur enfant avant même que ces derniers en comprennent les significations 

conventionnelles. Malgré l’importance de ces études, nous nous sommes contentées de les 

présenter sommairement puisqu’elles portent sur des enfants plus âgés. Des travaux sur la 

production de ce type d’unités complexes chez le jeune enfant sont, à notre connaissance, 

inexistants. Notre recherche se situe dans le cadre des études portant sur la production précoce 

et précisément sur l’émergence du figement (expressions figées ou semi-figées) ou des 

expressions susceptibles d’être considérées comme des précurseurs chez l’enfant entre un an 

et trois à quatre ans. L’essor de la perspective interlangue dans le domaine de l’acquisition 

lexicale a conduit à se demander dans quelle mesure les tendances du développement 

identifiées dans les études sont suffisamment générales pour se retrouver chez les enfants qui 

apprennent d’autres langues.  

II  Perspective comparative interlangue 

La question de la variation interlangue est au cœur de notre étude à travers l’approche 

comparative entre le français et l'arabe qui sont deux langues typologiquement très 

différentes. Les recherches actuelles s’accordent sur un parcours, commun à tous les 

apprenants, composé d’un certain nombre d’étapes prévisibles, tout en mentionnant par 

ailleurs l’importance des variations possibles. L’approche comparative interlangue se révèle 

importante dans les études sur le langage aussi bien en psycholinguistique générale que 

développementale. Au cours des dernières décennies, un nombre croissant de recherches 

comparatives en psycholinguistique a montré que les propriétés spécifiques de la langue 

auraient un impact sur l’organisation de l’information au cours du traitement et de 

l’acquisition du langage.  

II.1 L’apport de l’approche comparative interlangue 

Prendre en compte la diversité des langues permet de faire la part de ce qui relève d'une 

capacité universelle de traitement et de ce qui relève de la spécificité linguistique. Initié dans 

les années 80, le modèle de compétition a permis le développement d'un ensemble de 

recherches comparatives, auxquelles Kail et collaborateurs (Kail, 1983 ; Kail, 1986 ; Kail & 
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Charvillat, 1988) ont contribué pour le français. Le modèle de compétition de MacWhiney & 

Bates (1989) place la variabilité qualitative et quantitative au centre de son architecture. Le 

modèle de compétition a tenté de formaliser les apports des recherches interlangues telles 

qu'elles se sont développées sous l'influence de la psychologie cognitive d'orientation 

fonctionnaliste. Le principe central de compétition renvoie à l'idée d'un contrôle dynamique 

de l'assignation des rôles casuels qui opèrent à partir de l'activation parallèle du niveau 

fonctionnel de la grammaire (où se trouvent représentées les significations contenues dans 

l'énoncé) et du niveau formel (où sont représentées les formes de surface disponibles dans la 

langue). L'intérêt d'un tel modèle réside dans les recherches empiriques qu'il a suscitées 

portant sur le traitement du langage par l'adulte et par les enfants plus âgés. Des recherches 

sur un large éventail de langues ont révélé une étroite corrélation entre la validité des indices 

et leur poids dans ce traitement du langage.  

Dans des recherches réalisées par Bates et al. (1982), les sujets adultes américains et 

italiens devaient traiter des phrases correspondant à la combinaison de divers indices : ordre 

de mots, contraste animé / inanimé des noms, accentuation et thématisation. Les résultats ont 

montré que la validité des indices est un bon prédicteur de leur poids dans le traitement. 

L'ordre des mots et le caractère animé sont les deux indices qui déterminent l'interprétation 

des phrases tant en anglais qu'en italien. Toutefois les italiens et les américains ont des 

stratégies diamétralement opposées concernant l'utilisation des configurations d'ordre et des 

configurations sémantiques. Pour les sujets américains, c'est l'ordre qui est le facteur essentiel. 

Pour les sujets italiens, au contraire, c'est l'information sémantique qui est essentielle. Les 

effets de la thématisation et de l'accentuation sont plus importants en italien qu'en anglais, ce 

qui, selon Bates et ses collaborateurs accréditent l'idée que la coalition de surface « sujet » est 

dominée par le thème en italien et plus structurée par l'agentivité en anglais. Une recherche 

parallèle incluant l'anglais, l'italien et l'allemand (MacWhinney, Bates & Kliegl, 1984) 

confirme que les anglais utilisent l'indice d'ordre de manière systématique. Pour les italiens, 

c'est l'accord verbal qui a le plus de poids. En allemand, l'indice le plus valide est le marquage 

casuel qui, bien que disponible, s'avère parfois ambigu et donc assez peu fiable, de sorte que 

les locuteurs allemands se fondent sur le caractère animé des noms et à un moindre degré sur 

l'accord avec le verbe. 

Dans une série de recherches comparatives réalisées sur des enfants de 2 ans 6 mois à 6 

ans et des adultes, Kail & Charvillat (1988) et Kail (1989) montrent que les enfants français, 

contrairement aux adultes, considèrent l'ordre comme l'indice le plus important pour 
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l'interprétation des phrases et ceci dès 3 ans 6 mois. Dans les cas de compétition entre l'ordre 

et l'information lexico-sémantique des noms, le premier l'emporte systématiquement. Les 

enfants français font plus d'usage de l'information sémantique que les enfants anglo-saxons, et 

plus d'usage de l'ordre des mots que les enfants italiens tout en s'apparentant davantage aux 

enfants anglais. Entre 6 ans et l'âge adulte, les enfants français doivent procéder à une 

réorganisation de leur système de compréhension passant de la dominance de l'ordre à celle de 

la morphologie.  

D’autres travaux ont été conduits par Kail et collaborateurs sur le français, l’anglais, le 

portugais, le polonais et le suédois en mettant en œuvre le paradigme de jugements de 

grammaticalité chez les enfants et les adultes monolingues et bilingues. Ainsi, Kail, Costa & 

Hub Faria (2010) rapportent les données relatives à la comparaison des stratégies de 

traitement en temps réel mises en œuvre par des monolingues français et portugais, adultes et 

enfants entre six et douze ans. Les résultats obtenus semblent indiquer que certains facteurs 

exercent des contraintes « universelles ». C’est ainsi que, dès six ans, tant en français qu’en 

portugais, les violations tardives dans l’énoncé sont plus rapidement détectées que celles qui 

sont plus précoces, indiquant que les sujets sont capables d’utiliser l’information du contexte 

morphosyntaxique pour faire des prédictions sur la suite à venir. Un tel résultat est attesté 

dans les autres langues étudiées. En revanche, d’autres contraintes sont spécifiques des 

langues. C’est ainsi qu’en portugais, contrairement au français et aux autres langues, la 

validité des indices (morphologie et ordre des mots) et la proximité structurale sont modulées 

dès six ans par la détectabilité phonologique des marques morphologiques dans le langage 

oral. Ces recherches interlangues montrent ainsi que le langage de l'adulte est déterminé par 

certaines propriétés linguistiques spécifiques à la langue. La question qui se pose, à ce stade 

de l’analyse, est de savoir si et comment ces spécificités structurelles influencent les 

premières étapes du développement langagier. 

II.2 La variation interlangue au début du langage 

L’approche interlangue s’est développée dans l’étude de l’acquisition des langues, 

permettant de généraliser ou de réfuter différentes propositions concernant l’acquisition, à 

partir de langues très éloignées ou de langues très proches. Certaines études ont postulé que 

les propriétés spécifiques des langues ont un impact sur le rythme et le cours du 

développement. Lieven (2008) montre comment l’étude conjointe de l’acquisition dans 

plusieurs langues est la seule à pouvoir fournir des théories convaincantes et réalistes sur le 
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plan psychologique permettant de rendre compte des processus par lesquels les enfants 

construisent la syntaxe de leurs langues. Dans le cadre des théories fonctionnalistes, 

Tomasello (2003) établit une distinction entre deux principaux ensembles: le rôle de l’input et 

de la variabilité interlinguistique. L’input, qu’il s’agisse du langage directement adressé à 

l’enfant ou du langage parlé autour de lui, joue un rôle déterminant dans le processus 

d’acquisition et non celui de simple déclencheur. Le développement du langage est médiatisé 

par les pratiques de la communauté sociale et par les interactions de l’enfant avec son 

entourage immédiat. Par exemple certaines études sur la nature du langage adressé à l’enfant 

ont montré que les caractéristiques prosodiques et structurelles particulières de l’input 

maternel (élévation de la hauteur de la voix, intonation exagérée, vocabulaire simplifié) 

pourraient faciliter l’apprentissage au tout début de l’acquisition du langage. Les langues 

offrent aux locuteurs un large éventail d’outils et de structures linguistiques. Comme l’a 

souligné Lieven (2008), quand les enfants commencent à parler, ils ont déjà passé quasiment 

une année complète à écouter les sons de leur langue. Ils peuvent très tôt distinguer la langue 

ambiante d’une autre langue et, au cours de la première année, ils parviennent 

progressivement à en identifier les principaux traits prosodiques et phonologiques. L’autre 

question qui se pose dans le cadre de l’acquisition précoce du langage à partir de corpus oral 

spontané est celle de savoir comment la langue affecte ce processus de développement.  

Les recherches de Slobin (1978 ; 1985) ont montré l’importance des comparaisons 

interlangues dans l’explication de l’ordre et du rythme d’acquisition, ainsi que des types de 

problèmes rencontrés par les enfants. Ces travaux ont souligné le rôle fondamental des 

schémas prosodiques des langues, de l’emplacement des morphèmes et de leur régularité, 

dans la facilité avec laquelle les enfants pourront identifier les mots et leur flexion à partir de 

ce qu’ils entendent. Slobin est à l’origine des comparaisons interlangues de l’acquisition dans 

le cadre du projet translinguistique de Berkeley (Slobin & Bever, 1982). Ce projet a donné 

une étude sur l’acquisition de la langue première dans 23 langues (Slobin, 1985 ; Slobin, 

1986 ; Slobin, 1997). Slobin en a déduit un ensemble d’heuristiques, qu’il a décrites de façon 

précise sous l’appellation de «principes opérationnels». Ces principes déterminent selon lui 

les séquences d’acquisition du langage et la facilité avec laquelle sont acquises les 

caractéristiques d’une langue donnée. Il a ainsi proposé que la morphologie analytique, 

comme celle du turc et qui présente une correspondance directe entre forme et signification, 

doive s’avérer plus facile à apprendre que la morphologie synthétique. Les enfants, 

apprenants des langues dans lesquelles l’ordre des mots est lié sans grande ambiguïté à des 
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distinctions syntaxiques majeures (comme en anglais), devraient utiliser cet indice pour se 

guider dans la syntaxe, et ce de manière plus fiable que les enfants qui apprennent des langues 

dont l’ordre des mots est plus flexible (le russe ou l’italien).  

Parmi les autres approches comparatives, Dressler (2005 ; 2007 ; 2008) montre la 

pertinence des recherches en typologie, qui permettent de regrouper les langues en «familles» 

à partir de propriétés pertinentes pour comprendre le processus d’acquisition. Il illustre cette 

approche dans le domaine de la morphologie, examinant plus particulièrement l’impact de 

plusieurs propriétés des langues dans ce domaine (richesse, transparence, uniformité, 

productivité) sur les phases précoces de la morphologie flexionnelle. L’hypothèse générale est 

que, dans leurs interactions verbales, les enfants sont sensibles aux propriétés typologiques de 

leur langue maternelle, repérant la structure et l’importance communicative des patterns 

linguistiques rencontrés au cours de l’acquisition. Plus la morphologie est riche, plus elle est 

acquise rapidement. De plus, les patterns uniformes et productifs sont plus rapidement acquis 

que ceux qui sont opaques, non uniformes et non productifs. Dressler (2008) présente les 

résultats intermédiaires d’un projet collectif consacré à l’acquisition de la morphologie dans 

14 langues afin de montrer comment la perspective linguistique d’une « typologie ordonnée » 

peut expliquer les similitudes et les différences observées d’une langue à l’autre au cours du 

processus d’acquisition. Il étudie l’acquisition de la morphologie jusqu’à l’âge d’au moins 

trois ans, à partir d’une méthode strictement comparable de recueil, de transcription, de 

codage et d’analyse de corpus longitudinaux. Dressler montre l’importance de prendre en 

compte la façon dont les langues s’ordonnent selon leur degré de proximité avec des types 

morphologiques, notamment le type agglutinant, flexionnel et isolant dans le cas de la 

morphologie.  

Dans l’étude de la production spontanée précoce, divers travaux ont étudié l’impact de 

la langue environnante sur la production des noms et des verbes. Comme le rappelle Bassano 

(2014), les enfants coréens produisent nettement plus de verbes que de noms et plus 

précocement ; les petits anglais inversent ce rapport. En coréen, la référence essentiellement 

déictique et la structure syntaxique font du verbe l’élément saillant de la phrase. De fait, 

l’activité de dénomination est moins prégnante, car c’est le verbe qui porte la plupart des 

informations sémantiques et pragmatiques. Une recherche de Tardif (2006) étudie la 

fréquence des noms, des verbes et des mots de la classe fermée chez trois populations : les 

enfants anglo-américains de l’étude de Bates et al. (1994), des enfants mandarins et des 

enfants cantonais. La comparaison montre que, dans les trois langues, les noms forment la 
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catégorie la plus fréquente. Mais, en mandarin et en cantonais, la supériorité de fréquence des 

noms n’est que très légère, et elle n’est d’ailleurs pas sensible dans les petits vocabulaires. La 

courbe d’augmentation des verbes est très proche de celle des noms, et, en revanche, très 

différente de celle de la classe fermée.  

Dans le cas des verbes de mouvement, des recherches interlangues ont examiné l’impact 

des facteurs cognitifs et des facteurs linguistiques, typologiques ou spécifiques, au cours de 

l’acquisition (Slobin, 2004 ; Hickmann, Hendriks & Champaud, 2009; Choi, 2011). 

L’acquisition des verbes est ainsi tributaire de celle de l’ensemble du système sémantique et 

syntaxique de la langue. Certaines habitudes culturelles pouvaient défavoriser l’émergence 

des verbes au profit des noms, telle l’habitude qu’ont les mères dans certaines communautés 

linguistiques de mettre l’accent sur les activités de dénomination (Gopnik & Choi, 1995). Les 

verbes sont plus ou moins défavorisés ou favorisés selon les langues. Une position 

fréquemment médiane du verbe dans la phrase (ordre SVO), une morphologie verbale opaque 

sont des facteurs qui défavorisent l’identification et l’acquisition. Au contraire, une position 

fréquemment finale, une morphologie transparente, comme en chinois, vont être favorables 

(Tardif, 2006). Les études interlangues montrent ainsi que les caractéristiques typologiques de 

la langue jouent un rôle important dans la manière dont les enfants commencent à acquérir le 

vocabulaire et à découvrir sa structure au cours de l’acquisition. Cette idée sera à la base de 

l’objectif comparatif que nous avons adopté dans notre recherche.  

II.3 Etudes sur l’acquisition de l’arabe et comparaison français-arabe 

Rappelons que l’arabe est une langue sémitique caractérisée par la diglossie comme 

nous l’avons mentionné précédemment (chapitres I, III et IV), une situation linguistique dans 

laquelle deux variétés de la même langue ont une distribution fonctionnelle. La variété parlée 

est utilisée dans des contextes informels et intimes. L’arabe standard moderne représente la 

variété écrite acquise lors de l’alphabétisation et utilisée dans le discours écrit et formel. Tous 

les enfants qui parlent l’arabe acquièrent d’abord la variété dialectale comme langue 

maternelle. Les questions soulevées par les chercheurs en acquisition de l’arabe concernant 

les stades de développement des enfants arabophones en matière de phonologie, de syntaxe, 

de morphologie et de sémantique, et l’examen des effets de la typologie du langage, c’est-à-

dire les caractéristiques spécifiques associées à chaque famille de langues relatives à l’ordre 

de l’acquisition. Des études traitent des aspects spécifiques de l’acquisition du dialecte étudié. 

C’est le cas d’Omar (1973) qui a étudié le parler égyptien, d’Amayreh (2003) qui travaille sur 
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le dialecte jordanien, de Badry (2004) portant sur le dialecte marocain, etc. Des études 

récentes traitent des aspects spécifiques de l’acquisition du dialecte étudié. Les résultats, 

provenant d’études sur la compréhension des mots en arabe, correspondent aux séquences de 

développement signalées dans d’autres langues. Ces travaux cherchent à contribuer aux 

études interlangues dans la recherche psycholinguistique et à tester les hypothèses, 

principalement fondées sur l’étude de l’anglais et sur d’autres langues européennes, 

concernant les caractéristiques universelles et particulières du développement du langage.  

La revue de la littérature, relativement peu abondante, sur l’acquisition de la langue 

arabe, montre que plusieurs recherches sont axées sur des enfants d’âge scolaire. Dans le 

cadre de l’identification des mots écrits, des travaux ont montré le lien entre les connaissances 

phonétiques et morphologiques et les habiletés en lecture. Les travaux d’Ammar (1997 ; 

2002 ; 2003) évaluent les compétences phonologiques d’enfants tunisiens scolarisés à l’école 

primaire (entre 7 et 11-12 ans), à l’aide d’épreuves de comptage, de segmentation et de 

suppression de phonèmes consonantiques et de syllabes.  

Des études, effectuées par Abu-Rabia (1995) et Abu-Rabia, Share & Mansour (2003) 

auprès d’enfants palestiniens scolarisés de la 1
ère

 à la 5
ème

 année, avancent que les règles de 

conversion graphème-phonème s’avèrent particulièrement corrélées à la reconnaissance des 

mots vocalisés en arabe. Maaouia-Belkadhi (2003) montre, par ailleurs, suite aux réponses 

obtenues dans une épreuve de jugement et de correction d’agrammaticalité que les enfants 

tunisiens de 3
ème

 année et de 4
ème

 année, rencontrent des difficultés à reconnaître et à 

appliquer certaines règles flexionnelles comme les marques casuelles et l’accord sujet / verbe 

ou nom / adjectif. Les habiletés d’identification de mots ne seraient ainsi pas indépendantes 

des connaissances morpho-flexionnelles. Maaouia-Belkadhi (2003) interprète ces résultats par 

le fait que les règles morpho-flexionnelles de l’arabe standard sont complexes et différentes 

de celles du dialecte oral. Romdhane (2003) confirme également qu’en arabe, les 

compétences à juger et à corriger l’agrammaticalité des phrases sont déjà élevées dès la 2
ème

 

année et apparaissent en 4
ème

 année comme le deuxième prédicteur de la réussite en 

compréhension de phrases écrites, après les compétences d’identification de mots, mais avant 

la compréhension orale. Les travaux de Boukadida & Besse (2007) et de Boukadida (2008) 

avaient aussi pour objectif de démontrer l’influence des connaissances morphologiques 

implicites et explicites dès la première année. Les premiers résultats font apparaître, dès la 1
ère

 

année, une contribution importante des habiletés morphologiques, en particulier celles de 

complètement de phrases par un mot dérivé à partir d’une base, à la lecture de mots vocalisés. 
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L’étude de Besse (2008) s’intéresse aussi à des niveaux plus avancés de l’acquisition. Il s’agit 

d’une comparaison interlangue entre l’arabe et le portugais concernant les procédures de 

reconnaissance de mots écrits et l’élaboration de la signification des phrases écrites. L’étude 

menée s’attache à déterminer dans quelle mesure et avec quelle importance, les connaissances 

phonologiques, morphologiques et syntaxiques interviennent lors de la lecture.  

Comme l’a précisé Besse (2008), les recherches portant sur la dimension syntaxique 

lors de l’apprentissage de la lecture en arabe vocalisé sont rares et ne traitent pas toujours de 

façon séparée, ce qui relève de l’ordre des mots et des règles morpho-flexionnelles. 

Soulignons que les règles syntaxiques de l’arabe sont riches, complexes, et affectent beaucoup 

la structure interne des mots, mêmes si les marques flexionnelles ne correspondent parfois 

qu’à des signes diacritiques discrets. Ainsi, l’acquisition de telles règles est souvent vécue par 

l’apprenant comme une difficulté, exacerbée par le phénomène de diglossie. Les linguistes et 

psycholinguistes ont suggéré que l’ordre des mots en arabe est sans doute moins déterminant 

que dans d’autres langues. L’ensemble de ces recherches sur la lecture en arabe apporte des 

observations congruentes avec l’hypothèse d’un traitement privilégié de la morphologie dès le 

début et tout au long de l’apprentissage. De façon générale, ces résultats confirment le rôle 

essentiel des connaissances morpho-dérivationnelles impliquant des degrés de contrôle 

variables sur les deux dimensions de la lecture : la reconnaissance des mots écrits et la 

compréhension. Les études sur l’arabe tunisien se sont surtout focalisées sur la reconnaissance 

des mots écrits. 

Dans le cadre des études sur la production, Kern et ses collaborateurs (résultats des 

travaux exposés dans Kern, 2013) ont travaillé sur la période prélinguistique du babillage et 

sur les premiers mots. Ils ont étudié la trajectoire développementale des enfants français et des 

enfants apprenants le Tachelhit (langue berbère parlée au Maroc), le Tunisien (dialecte de 

l’arabe parlé en Tunisie), le roumain, le flamand et l’anglais américain. Toutes ces langues, 

sauf le roumain, appartiennent à un autre sous groupe de grandes familles de langues que 

celui du français et présentent par conséquent des caractéristiques (en particulier quant à leur 

système phonologique) éloignées des caractéristiques du système français, ce qui rend les 

comparaisons très intéressantes. Des enfants en voie d’acquisition du turc, du flamand, du 

tunisien, du français et du roumain et des enfants en voie d’acquisition de l’anglais américain 

ont été inclus dans l’étude. L’étude a été réalisée sur des productions spontanées entre 8 et 12 

mois. Kern observe les mêmes repères quantitatifs dans le développement du lexique réceptif 

en fonction des langues. Les résultats, provenant d’études sur la compréhension des mots en 
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arabe, correspondent aux séquences de développement signalées dans d’autres langues. Cette 

étude est importante vu le peu de travaux qui portent sur l’acquisition de ces langues, en 

l’occurrence l’arabe, puisque la communauté scientifique dispose d’une base de données non 

négligeable essentiellement sur l’anglais.  

La perspective interlangue est encore trop limitée à des comparaisons entre des langues 

alphabétiques latines pour lesquelles le développement de la conscience phonologique est 

primordial. Les langues écrites, comme l’arabe, faisant intervenir de façon privilégiée d’autres 

dimensions, font apparaître de nouvelles questions. 

III Etude longitudinale sur l’émergence du figement dans la 

production spontanée : une comparaison français / arabe tunisien 

Notre travail porte sur les étapes précoces du développement du langage (entre 1 et 4 

ans) chez un enfant français et un enfant tunisien. L’étude repose sur l’analyse des données 

longitudinales de ces deux enfants enregistrés dans le cadre familial. La méthode adoptée est 

celle de la production naturelle dont on a souligné qu’elle « donne accès à l’analyse en 

contexte de tous les aspects du développement langagier, phonologique aussi bien que lexical, 

morphosyntaxique ou pragmatique » (Kail & Bassano, 2000/03, pp. 35-36). Dans cette partie, 

nous exposons les objectifs de notre étude et expliquons en détail la méthodologie adoptée. 

Nous nous attachons, en particulier, à souligner la spécificité de chaque corpus mais aussi et 

surtout de chaque enfant. Nous présentons, ensuite, les outils d’analyse auxquels nous avons 

eu recours : les transcriptions, les codages et les analyses portant sur une sélection de 

catégories et d’éléments produits par l’enfant notamment les formes figées.  

III.1 Objectifs et hypothèses de la recherche 

Adoptant une approche contrastive, notre étude de l’émergence des expressions figées 

ou semi-figées dans la production naturelle se base sur un corpus longitudinal de deux enfants 

entre l’âge de 14 et 42 mois. Cette étude des productions langagières a un double objectif : 

développemental et comparatif interlangue. En premier lieu, nous cherchons à déterminer et à 

examiner l’émergence des figements au cours des premières étapes du développement. Nous 

partons de l’analyse en classes lexicales réalisée par Bassano et collaborateurs dans la l’étude 

de la production naturelle du français. Cette grille sera repensée à travers le crible de la 

différenciation entre unités mono et polylexicales. Nous nous proposons d’étudier le cours 

temporel du développement des formes simples, des formes figées ou semi figées chez les 
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deux enfants. Nous cherchons à déterminer la manière avec laquelle ces séquences 

apparaissent dans le langage et leur rôle au cours des premières étapes de l’acquisition. Nous 

tenterons ainsi à donner une réponse à la question développementale : l’enfant va-t-il de 

l’inanalysé à l’analysé ou le contraire ? En second lieu, nous comparons le développement 

chez l’enfant tunisien et l’enfant français : dans quelle mesure les différences entre les deux 

langues influencent-elles la production et le développement des unités complexes chez les 

deux enfants ? A notre connaissance aucune étude comparative n’a été réalisée jusque là sur 

ce type d’expressions dans les deux langues mises en contraste et en suivant une approche 

comparable à la nôtre. Les différences majeures entre les deux langues peuvent jouer sur la 

production des unités simples et complexes. Puisque la morphologie de l’arabe est agglutinée, 

nous postulons que le nombre de mots est moins important chez les enfants arabes avec moins 

d’unités polylexicales qu’en français.  

III.2 Méthode 

Nous avons réalisé une étude comparative des corpus de productions spontanées de 

deux enfants au cours de leur deuxième et troisième années, l’un apprenant le français comme 

langue maternelle et l’autre l’arabe dialectal tunisien. L’intérêt de cette recherche est de 

comparer un enfant arabe et un enfant français du point de vue de la fréquence ainsi que la 

typologie des séquences considérées comme figées ou semi-figées chez les deux enfants. Pour 

le français, nous avons utilisé le corpus de Pauline recueilli et transcrit par Maillochon dans le 

cadre de sa thèse (Maillochon, 1996). En ce qui concerne l’arabe, le recueil longitudinal des 

données d’un enfant tunisien a été réalisé par nous-mêmes pour cette thèse. Il a été entamé en 

juillet 2010 et achevé en octobre 2012. 

III.2.1 Participants 

L’enfant français est une petite fille, Pauline, la plus jeune d’une famille de quatre 

enfants, de classe moyenne et habitant Rouen. Elle a été enregistrée en vidéo à son domicile, 

dans des situations de jeux et de vie quotidienne en interaction avec sa famille, à raison de 

deux séances par mois d’environ une heure chacune. Les enregistrements ont commencé à 

l’âge de 14 mois et ont duré jusqu’à l’âge de 42 mois (pour plus de détails sur le corpus, voir 

Maillochon, 1996). Plusieurs études sont déjà réalisées sur les données de Pauline34 (par 

                                                 
34 Le corpus de Pauline fait partie de la base de données « Corpus français de productions langagières précoces ». Cette 

base, constituée sur le français par Bassano et ses collaborateurs, est formée d’un ensemble de corpus de différents types. Les 

plus classiques sont les corpus longitudinaux par exemple le corpus de Benjamin, enregistré et transcrit de 2 à 4 ans environ, 

et le corpus de Pauline, enregistré et transcrit de 1 à 3 ans et demi environ. Un autre type de données est fourni par la base 
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exemple, Bassano & Maillochon, 1994; Maillochon, 1996; Bassano et al., 1998; Bassano, 

1998a ; Bassano, 1998b ; Bassano, 1999b ; Bassano, 2000a ; Bassano & Van Geert, 2007). 

Ces travaux montrent, entre autres, que le développement langagier de celle-ci est dans les 

normes, avec quelques mots produits dès 14 mois et l’apparition d’un langage véritablement 

productif autour de 18 mois. Son développement lexical est de style référentiel. Aucune étude 

n’a jusqu’ici été menée sur les expressions figées ou semi-figées dans le corpus de Pauline.  

L’enfant arabe, Yassine, est un garçon né le 18 mars 2009. Il est deuxième et dernier né 

d’une famille de deux enfants vivant à Tunis. Il a une grande sœur (Inès) de six ans son aînée. 

Elle est parfois mentionnée ou encore présente lors des enregistrements et des transcriptions. 

Elle a contribué de manière importante aux interactions filmées, aux jeux et aux autres 

activités. La mère de Yassine, auteur de la thèse, est enseignante à l’université en Tunisie. Son 

père est aussi professeur universitaire. Yassine a été enregistré35 (en vidéo à l’aide d’un 

caméscope numérique) à partir de l’âge de 15 mois (depuis juillet 2010) jusqu’à 42 mois 

(octobre 2012). Les enregistrements ont commencé à l’âge de 1 an et 3 mois, car avant cette 

date, l’enfant n’a pas encore commencé à parler. A 15 mois, Yassine produisait déjà quelques 

mots. Durant la période enregistrée (de juillet 2010 à août 2012), il est gardé à la maison par 

ses parents. A partir de septembre 2012, Yassine commence à aller à la maternelle.  

III.2.2 Constitution du corpus arabe 

III.2.2.1 Recueil des données  

Les enregistrements de l’enfant se sont déroulés à domicile soit dans le séjour, soit 

dans sa chambre ou dans la cuisine. A l’instar de ceux de Pauline, ces enregistrements ont été 

effectués à raison de deux par mois. Chaque session dure en moyenne deux heures. Les 

situations sont des situations de la vie quotidienne (repas, toilette, change, etc.) et des 

situations de jeu (avec des jouets, des ballons, des livres, etc.). Durant ces moments, 

différentes activités sont réalisées par l’enfant en compagnie de ses parents ou/et de sa sœur : 

faire de la pâte à modeler, jouer au lego, au puzzle, dessiner, colorier, écouter une histoire, 

chanter, danser, prendre son goûter, etc.  

                                                                                                                                                         
transverso-longitudinale dite « base TRL », constituée par les enregistrements de différents enfants étudiés à certains 

moments privilégiés du développement (à 20 mois, 30 mois, 39 mois, et 48 mois). Chaque groupe d’âge comportant 20 

enfants (Bassano, 2005b). 
35 Le suivi longitudinal et le recueil des productions spontanées de Yassine ont été réalisés par S. Yaiche (sous la direction de 

D. Bassano). 
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Dans ces situations, l’enfant se trouve parfois seul, mais le plus souvent en interaction 

avec un ou des adultes (sa mère, son père, sa grand-mère) avec d’autres enfants (sa sœur, son 

cousin, sa cousine). Nous avons choisi un corpus varié au niveau des situations 

d’enregistrement et du type d’activité afin d’avoir un échantillon représentatif de l’expérience 

langagière de l’enfant. Lors de l’enregistrement, le père ou la mère filme les évènements de la 

vie courante en participant éventuellement aux interactions. Le corpus total, maintenant clos, 

est constitué de 47 sessions. Il compte approximativement 81 heures d'enregistrement 

(comportant 42072 productions et 36340 énoncés compréhensibles de Yassine).  

Un état détaillé du corpus de Yassine est donné dans l’annexe V-1. Dans ce tableau, 

nous indiquons la date, l’âge exact de l’enfant au moment de l’enregistrement, la durée totale 

des enregistrements disponibles, le nombre de productions et le nombre d’énoncés obtenus 

dans la session enregistrée. Nous appelons productions, toutes les émissions verbales de 

l’enfant, y compris le babillage et les suites non compréhensibles, et énoncés les productions 

jugées «linguistiques», c’est à dire comportant au moins un mot de la langue et constituant 

une unité d’énonciation, soit une unité sémantique et prosodique. Les enregistrements vidéo 

bimensuels des deux enfants (Pauline et Yassine) ont été ainsi  réalisés selon des procédures 

comparables, ce qui maximise les possibilités de comparaison.  

III.2.3 Transcription 

Nous avons passé de longues heures à visionner les enregistrements et à annoter les 

transcriptions. Plus une transcription est fine et détaillée, plus elle est longue à réaliser. 

Comme le soulignent Morgenstern & Parisse (2007) au sujet du langage spontané d’enfants 

de un à trois ans, il s’agit bien dans la transcription de noter ce qui est dit par le locuteur, et 

non ce qui est entendu par l’interlocuteur. Ces transcriptions sont coûteuses en temps et en 

énergie, ce qui limite la taille des échantillons (Bassano, 2000/03). Notre ambition était de 

transcrire tous les enregistrements. Cependant, puisque nous ne pouvons matériellement pas 

les étudier tous dans le cadre du présent travail, nous avons choisi de commencer par une 

sélection. Les transcriptions commencent à partir de 18 mois. Nous n’avons pas voulu 

commencer plus tôt, partant de l’hypothèse que l’âge de 18 mois correspond à l’explosion 

lexicale. Nous avons aussi voulu couvrir un champ large jusqu’à 42 mois vu la spécificité de 

notre étude qui est le figement.  

Le choix d’une durée de trois mois entre deux sessions transcrites nous donnait un 

espace optimum pour dégager des différences développementales et en même temps assurer 
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un suivi longitudinal. Le corpus transcrit correspond aussi à une sous partie des 

enregistrements (entre 30 et 60 minutes parmi les deux heures enregistrées). Les 

transcriptions36 ont été effectuées sur 13 sessions (au total 8 heures et 12 minutes, avec 2524 

productions et 2307 énoncés de Yassine). Nous avons choisi, en concordance avec le corpus 

de Pauline, les âges suivants : 18 mois (deux sessions a et b avec un intervalle de 15 jours) 21 

mois (deux sessions a et b avec un intervalle de 15 jours), 24 mois (deux sessions a et b avec 

un intervalle de 15 jours), 27 mois (deux sessions a et b avec un intervalle de 15 jours), 30 

mois, 34 mois, 36 mois, 39 mois et 41 mois (une seule session pour ces âges). Grâce à ces 

ruptures dans le flux temporel, nous pouvons pointer des développements saillants. Un 

tableau récapitulatif des transcriptions est donné à l’annexe V-2. Nous y indiquons pour 

chaque séquence transcrite la durée, la date, le nombre de productions ainsi que le nombre 

d’énoncés émis par l’enfant. Le choix des sessions à transcrire a été fait de façon à optimiser 

la comparaison avec les données de Pauline.  

Comme cela est classique et en conformité avec la procédure adoptée pour Pauline, 

nous avons sélectionné dans le cadre des transcriptions des moments qui nous paraissent les 

plus représentatifs tout en essayant d’équilibrer les situations de jeux et les situations de vie 

quotidienne (repas, toilette, etc.). Nous avons écarté les passages où l’enfant est silencieux, les 

moments qui se sont avérés peu productifs et ceux où les interactions entre enfants sont 

mouvementées et bruyantes. Ces séquences ne peuvent pas être transcrites. Les transcriptions 

rendent compte de l’ensemble des productions de l’enfant, y compris le babillage ou les 

éléments incompréhensibles. Les transcriptions que nous avons effectuées sur le corpus arabe 

sont informatisées conformément au CHILDES (MacWhinney, 2010) comme celles de 

Pauline. 

Pour rappel, CHILDES (Child Langage Date Exchange Systems) est un système utilisé 

dans des domaines tels que l’acquisition du langage, la linguistique interactionnelle, la 

syntaxe, la morphologie, la phonologie, la lexicologie, la pathologie du langage, l’analyse des 

comportements non verbaux (gestes, postures, actions non verbales). Ce système se compose 

essentiellement de deux outils informatiques (transcription et analyse) et d’une large base de 

données. Le CHILDES propose un ensemble de normes de transcription spécialement 

construites pour l’étude des situations naturelles de dialogue. Ces normes sont connues sous le 

nom de CHAT (Codes for the Human Analysis of Transcripts). Elles ont été adaptées à un 

                                                 
36 Les transcriptions intégrales ont été réalisées par S. Yaiche. Les choix méthodologiques sont le résultat de plusieurs 

réunions à Paris (SFL-Structures Formelles du Langage-CNRS-Paris8) avec D. Bassano et I. Maillochon. 
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grand nombre de langues naturelles, orales ou gestuelles. Le but est de fournir une méthode 

standardisée de préparation des transcriptions du langage parlé ou signé afin qu’elles puissent 

être soumises à des analyses par ordinateur. Le CHILDES se compose aussi de programmes 

conçus pour analyser les fichiers transcrits en CHAT. Ces programmes sont connus sous le 

nom CLAN (Computerized Language Analysis). Enfin, CHILDES comporte une banque de 

données (Database) de nombreux corpus transcrits concernant diverses langues, avec parfois 

les fichiers audio et vidéo qui leur correspondent.37 Ces corpus proviennent d’enregistrements 

en situation naturelle d’enfants monolingues et bilingues à développement normal. Sont aussi 

inclus des corpus provenant d’enfants ayant des problèmes de langage ou des problèmes 

spécifiques au développement cognitif (syndromes de Down et de Williams, autisme) ou liés 

aux troubles de l’articulation, etc.  

Cette base de données comporte une trentaine de langues (le français, l’italien, le 

catalan, le portugais, le japonais, l’espagnol, le thaïlandais, l’allemand, le norvégien, le 

polonais, le chinois, le coréen, l’hébreu, le grec, le basque, etc.) même si l’anglais est 

largement dominant. Nous signalons qu’une partie des transcriptions du corpus de Pauline 

(entre 14 et 30 mois), l’enfant français objet de notre étude, est disponible dans cette banque 

de données. En ce qui concerne l’arabe, nous n’avons recensé dans cette banque que quelques 

corpus. Des transcriptions de productions de quatre enfants tunisiens entre l’âge de huit mois 

et 24 mois font partie de la banque de données phonétiques. Cependant, ces fichiers qui 

figurent sous le nom de « Tunisian-Kern », présentent essentiellement la transcription des 

productions phonologiques, à l’exception de quelques fichiers contenant de véritables 

énoncés. La banque de données donne aussi accès à des corpus d’enfants marocains 

arabophones natifs monolingues habitant Oujda, Rabat et Tanger. Ces fichiers sont intitulés 

« ArabMono ». Une troisième catégorie de fichiers d’enfants parlant l’arabe sont des fichiers 

bilingues arabe-allemand et habitant Amersterdam, Leiden, Roterdam (Netherlands) 

« ArabBilingArab ». A terme, nous nous proposons de contribuer à l’enrichissement de cette 

banque internationale par les transcriptions que nous avons élaborées sur les productions 

naturelles de l’enfant tunisien « Yassine ».  

Pour effectuer la transcription informatisée de la session d’enregistrement, nous suivons 

les étapes suivantes : visionnement et sélection des passages à transcrire, transcription 

manuelle (effectuer sur papier la transcription des passages sélectionnés à partir de la bande 

vidéo) et enfin informatisation de la transcription (saisir la transcription au traitement de texte 

                                                 
37 Pour plus de détails, on peut consulter le site du CHILDES http://childes.psy.cmu.edu. 

http://childes.psy.cmu.edu/
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de façon parfaitement conforme aux normes du CHAT). Nous avons jugé que ce travail fait 

sur CLAN, n’est pas suffisamment compréhensible pour un locuteur non natif. Nous avons 

effectué une deuxième version dans laquelle figure la traduction des énoncés des 

interlocuteurs.  

III.2.3.1 Transcription réalisée selon les normes du CHAT 

Une transcription est une représentation écrite du langage parlé (ou gestuel), dans des 

situations naturelles de production. Son but est de permettre une analyse du matériel parlé 

transcrit. Ces transcriptions doivent  représenter le plus fidèlement possible ce que les 

participants ont effectivement dit. Elles fournissent, pour chaque session, une reproduction 

fidèle des productions de l’enfant et de ses interlocuteurs, avec les indications et les 

commentaires requis sur les situations, les contextes, les gestes ou les mimiques qui 

permettent d’interpréter les énoncés. Chaque transcription comprend une transcription 

orthographique intégrale des productions de la mère et de celles de l’enfant, ainsi qu’une 

transcription phonétique intégrale des productions des enfants. Conformément aux normes du 

Chat, le fichier de transcription commence toujours par @Begin et se termine par @End. Il 

comporte trois niveaux d’écriture: les en-têtes de fichiers (Headers), les lignes principales, les 

lignes de codage. Ces en-têtes,  introduites par «@», comportent diverses indications sur la 

langue (représentée par les trois premières lettres), les participants (chacun est désigné par un 

code de trois lettres), l’âge (écrit sous la forme : an; mois .jours), la date de naissance, la date 

de l’enregistrement, la durée en minutes et en secondes des passages transcrits et une synthèse 

des activités réalisées par l’enfant durant les différents moments de la transcription. Dans nos 

transcriptions, ces indications sont écrites en français. Voici un exemple d’en-tête d’un fichier 

transcrit (Yassine 18 mois b). 

@Begin 

@Languages: ara 

@Participants: YAS Yassine Child, MOT Sameh Mother, 

 INE Inès Sister, FAT Kamel Father 

@ID: ara|Yassine|YAS|1;06.29||||Target_Child|| 

@ID: ara|Sameh|MOT|||Mother| 

@ID: ara|Inès|INE|||Sister| 

@ID: ara|Kamel|FAT|||Father| 

@Birth of YAS: 18-MAR-2009 

@Date: 17-OCT-2010 

@Time Duration: 0:27:30 

@Activities: C'est le dimanche, toute la famille est à la maison. Vers 

 17: 50, Yassine joue avec sa sœur Inès et sa maman pendant que le 

 père filme. Dans un premier temps, la mère et ses deux enfants  
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 jouent dans la salle de séjour en échangeant les paroles et en  

 posant des questions à Yassine. Ensuite, ce dernier va prendre  

 son bain. Les échanges se font quand l’enfant, tout content, joue  

 avec ses jeux aquatiques.  

@Media: yas18m-b, vidéo 

Les lignes principales sont les lignes qui transcrivent ce qui est effectivement dit par les 

participants. Ces lignes commencent par le symbole * suivi des trois lettres de désignation du 

locuteur, par exemple : *YAS: (pour Yassine), *INE: (pour Inès), *MOT: (pour la mère : 

Mother). Chaque ligne principale ne doit contenir qu’un seul énoncé. Si le même sujet produit 

plusieurs énoncés successifs, ces derniers doivent correspondre à des lignes principales 

différentes. Puisque CHILDES ne gère pas l’alphabet arabe, nous avons réalisé les 

transcriptions des paroles en utilisant l’alphabet phonétique international API comme mode 

d’écriture (annexe V- 3).  

*MOT: fi:n marju:lik? 

*MOT: ʔiʒa ngiddu: marju:l ja:si:n? 

*MOT: marju:l ja:si:n fi:n? 

*MOT: ʔiʒa hu:ni:! 

*INE: ʔiʒa- ʔilʕab- mʕa:na ! (Yassine-18 mois-b) 

La ligne de production de l’enfant (*YAS) transcrit la forme réelle de l’énoncé, en 

langage alphabétique, tel qu’il a été dit par l’enfant. Cela implique le respect des déformations 

phonologiques, des erreurs, des omissions. Ce qui nécessite de faire suivre cette écriture de la 

« traduction en langue adulte » la plus proche possible. La « traduction » est donnée entre 

crochets et précédée du signe = [= ...]. S’il y a des omissions, nous y indiquons les éléments 

restitués entre parenthèses (...). Par exemple :  

*YAS: ha:di ʔaħmar [= ha:δi: ʔaħmar]. 

*YAS: ʔabʕa ϰamsa [= ʔa(r)bʕa ϰamsa]. 

*YAS: ma:ma: babba: [= ma:ma: ṣabba:(t)].  

*YAS: qaṯʕa [= (ʔim)qaṯʕa]. (Yassine 21 mois b). 

Les éléments incompréhensibles dans les énoncés de l’enfant sont notées xxx dans la 

transcription directe, et yyy dans la « traduction ». Les éléments incompréhensibles dans les 

énoncés des autres participants sont aussi notés yyy. Quand nous retrouvons un passage d’un 

participant qui n’est pas pertinent (si la mère parle longuement d’un sujet par exemple), nous 

le notons zzz. Par exemple : 

*YAS: xxx. 

*MOT: zzz. 

*INE: zzz. 



Etude exploratoire chez l’enfant : Emergence des expressions figées dans la production naturelle 

246 

Enfin, les lignes principales sont suivies d’autres lignes secondaires. Ces lignes 

dépendantes apportent des indications sur le contexte, sur la situation, sur les activités des 

locuteurs, ou encore fournissent des commentaires et des codages concernant la ligne 

principale qui précède. Chaque ligne dépendante est introduite par le symbole % suivi par un 

code de trois lettres en minuscules. Ainsi, les lignes %act fournissent des informations sur les 

activités du sujet (action, geste, mimique de l’enfant accompagnant la production) comme 

(%act: Yassine montre du doigt l'autre ballon rouge). Les lignes %com comportent des 

commentaires du transcripteur pour donner une explication, pour souligner une erreur de 

construction, de prononciation ou encore pour justifier une interprétation, etc. Par 

exemple %com: Yassine parle d’un jouet qu’il n'aime pas. Il emploie un énoncé cohérent et 

correct mais avec quelques déformations phonétiques et morphosyntaxiques. En effet, 

l’énoncé est constitué d’un nom avec son expansion et d’un complément circonstanciel de 

lieu.). Il y a aussi les lignes %sit qui fournissent des renseignements sur la situation générale, 

sur les actions de la mère ou celles d’un participant adulte, etc.  (%sit: le père explique à 

Yassine comment jouer au bowling ou %sit: la mère rit). Enfin, les lignes %pho sont les 

lignes de phonétique, qui documentent la prononciation :   

*YAS: xxx. 

%pho: /ʔaṯṯa/. (Yassine 24 mois b).  

Un tableau récapitulatif des indications générales liées aux transcriptions de Pauline et 

de Yassine (nombre d’énoncés, de mots, de morphèmes, etc.) figure dans l’annexe V-4. Un 

exemple de transcription intégrale est donné à l’annexe complémentaire -1. 

III.2.3.2 Transcription avec les lignes de traduction 

Dans un souci de clarté et de lisibilité pour un locuteur non arabophone, nous avons 

jugé utile d’ajouter au même fichier Clan (écrit selon les normes du CHAT) des lignes de 

traduction dans une version Word. Pour chaque énoncé émis par chacun des participants, nous 

avons associé trois autres lignes. Une première ligne écrite en arabe (translittération) précède 

la ligne en phonétique internationale. Cette ligne permet à tout locuteur arabophone qui ne 

connaît pas l’alphabet international de lire ces productions. Une deuxième ligne est celle de 

l’énoncé transcrit en alphabet phonétique international (ligne présente dans la version CHAT). 

Une troisième ligne est celle de la traduction littérale. Il s’agit d’une description syntaxique et 

linguistique de l’énoncé présenté par le participant. Cette ligne est importante essentiellement 

pour un locuteur non arabophone parce qu’elle met en évidence la construction grammaticale 

et morphosyntaxique de chaque énoncé. Cette ligne facilite également les analyses 
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linguistiques ultérieures. Elle suit une nomenclature prédéfinie. Enfin, une quatrième ligne, 

celle de la traduction effective. Nous y présentons l’équivalent de l’énoncé en français. Voici 

un exemple d’un énoncé avec les quatre lignes : 

*Mar:  َ٘أَارأ َّٛ ؟٘أَارأَ ؽُْٕ  

*MOT: ha:δa -ʃnu:wwa- ha:δa ? 

*Mtl: pronom démonstratif (singulier masculin)- pronom interrogatif - pronom 

démonstratif (singulier masculin) ? 

*Mtf: c’est quoi ça? (Yassine 21 mois a) 

Chaque ligne commence par une désignation prédéterminée. Par exemple : Mar (M 

initiale de Mother et ar initiales de arabe), MOT (Mother), Mtl (M+ tl initiales de traduction 

littérale) et Mtf (M+tf initiales de traduction effective). Toutes les désignations utilisées sont 

présentées à l’annexe complémentaire 2. Un exemple intégral de cette version de transcription 

est donné à l’annexe complémentaire 3. Les deux corpus (Pauline et Yassine) ont été donc 

recueillis et transcrits selon des procédures analogues, mis à part quelques différences dans les 

transcriptions des productions de Yassine, liées essentiellement aux spécificités de la langue 

arabe.  

III.2.4 Codage du corpus 

Le codage a été réalisé sur les énoncés produits par les enfants, et pour neuf sessions 

(18 mois, 21 mois, 24 mois, 27 mois, 30 mois, 34 mois, 36 mois, 39 mois et 42 mois). Pour 

chaque session, 30 minutes de productions sont retenues. Nous avons veillé à ce que ces 30 

minutes soient, le plus possible, successives en privilégiant les séquences les plus riches et les 

plus représentatives des paroles de l’enfant. Nous avons éliminé les énoncés 

incompréhensibles qui sont précédés dans la transcription par le point d’interrogation (?). 

Nous avons constitué deux fichiers de codage : un pour Yassine et un pour Pauline. Un 

exemple de fichier de codage est donné à l’annexe V-5. L’objectif principal du codage est de 

distinguer entre unités simples et unités complexes et de les caractériser. Par unité simple, 

nous désignons toute catégorie grammaticale constituée d’un seul élément. Par unité 

complexe, nous désignons toute unité polylexicale (formée de plus de deux mots) et 

représentant un figement formel entre ses constituants. Réalisé sous Excel, le codage est 

effectué pour chaque énoncé. Il concerne les trois séries de variables suivantes, détaillées ci-

après : longueur de l’énoncé, nombre et type d’unités simples, nombre et type d’unités 

complexes, constituant l’énoncé. 

a) Nous avons, en premier lieu, identifié certaines caractéristiques générales classiques 

relatives à la longueur des énoncés : nombre de mots bruts et nets, nombre de morphèmes, 
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LME en mots et LME en morphèmes. Le découpage en mots a été fait sur la base de la langue 

écrite. Pour le nombre de mots, nous distinguons le calcul en « mots bruts » du calcul « en 

mots nets ». Pour le calcul « des mots bruts », nous avons retenu tous les éléments produits, y 

compris les mots incompréhensibles (notés xxx) dans le courant de l’énoncé ou les « ratages » 

ou répétitions qui traduisent une hésitation de l’enfant. En ce qui concerne le nombre de 

« mots nets » identifiés dans l’énoncé, le décompte est un « nettoyage » de la version 

« brute». Ce décompte élimine les éléments notés xxx, les ratages et les répétitions. Par 

exemple, l’énoncé ont ont renversé maman (Pauline 27 mois) est compté quatre mots bruts et 

trois mots nets en considérant ont comme répétition non motivée. Cependant, les répétitions 

d’insistance, les emphases volontaires ne sont pas éliminées du calcul net. Le nombre de mots 

net est donc égal ou inférieur au nombre brut.  Dans le codage de la longueur des énoncés, 

nous avons analysé les unités lexicales complexes telles que les locutions verbales, les 

locutions nominales, les formules toutes faites, et nous avons compté autant de mots que 

d’éléments formant le mot composé ou la formule. Par exemple l’expression ça y est, 

récurrente chez Pauline, qui sera considérée comme unité inanalysée et comptée comme une 

seule unité polylexicale dans le codage lexical, compte trois mots dans le codage de la  

longueur de l’énoncé. De même, l’interjection complexe [euh euh !] chez Yassine est 

comptée deux mots dans le calcul de la longueur bien qu’elle forme une unité complexe dans 

le codage lexical. Certaines difficultés se sont présentées dans ce choix. Nous nous sommes 

par exemple demandés si certaines unités, comme les mots composés, forment un seul mot ou 

sont comptées comme formées d’autant de mots que d’éléments le constituant. Nous avons 

décidé de considérer que les expressions toutes faites, qui correspondent à une entrée lexicale 

dans le dictionnaire, comme d’accord forment un seul mot. L’unité polylexicale pomme de 

terre est comptée trois mots puisqu’elle n’est pas présente telle quelle dans le dictionnaire. 

Chez Yassine, le mot composé  لٛط لضذ  [kaws quzaħ] « arc en ciel » est considéré comme une 

unité complexe et nous l’avons compté un seul mot puisqu’il figure comme une entrée 

lexicale. Le mot  homme de neige » est considéré, par contre, comme » [ra:ʒil θalʒ]  سخً ثٍح

deux mots.  

Le codage de la longueur comporte aussi un décompte de morphèmes. Le nombre de 

morphèmes donne le total des petites unités de formes et de sens. En ce qui concerne le 

français, nous avons considéré dans ce calcul les morphèmes lexicaux et les morphèmes 

grammaticaux libres. Les morphèmes lexicaux, même pris de façon isolée, ont une 

signification. Les morphèmes grammaticaux libres sont des mots de fonction : conjonctions, 
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pronoms, etc. Cependant, ils ne font sens qu’inclus dans des propositions (au sens 

grammatical du terme). Le décompte que nous avons adopté pour les énoncés de Yassine est 

un peu différent. Comme nous l’avons mentionné au chapitre I, l’arabe est une langue à 

morphologie très riche caractérisée par l’absence de déterminant isolé et pour l’omission des 

pronoms sujets. Nous avons pris en considération les morphèmes grammaticaux libres ainsi 

que les morphèmes liés qui marquent la détermination et ceux remplaçant les sujets. Par 

exemple, l’énoncé إٔمٍه زاخح فٟ ٚضٕه [ʔinqullik ħaʒa fi: wiδnik ?] « je te dis quelque chose 

dans ton oreille pour parler d’un secret » est formé de quatre mots mais de sept morphèmes. 

Le verbe je te dis » comporte trois morphèmes : la marque du sujet » [ʔinqullik]  إٔمٍه   [ʔin]  إْ

qui remplace le je, la base verbale  لٛي [qul] « dit » et le morphème exprimant le complément  

 à toi ». Sur la base de ces données, nous avons pu calculer pour chaque session la » [lik] ١ٌه

« Longueur Moyenne des énoncés » (LME), en mots et en morphèmes. Cette mesure est 

fréquemment utilisée dans la littérature pour situer le niveau du développement langagier 

précoce. La LME en mots est calculée en divisant le nombre total de mots par  le nombre 

d’énoncés. La LME en morphème est la division du nombre de morphèmes par  le nombre 

d’énoncés.  

b) La deuxième dimension du codage a consisté à identifier les unités lexicales 

simples dans chaque énoncé. Nous nous sommes inspirés de l’analyse en 13 classes présentée 

par Bassano et ses collaborateurs (exposée précédemment). Nous avons recensé chez Pauline, 

les unités simples dont les 12 classes suivantes : les noms (banane, chaussure, pied), les 

verbes (sont, arrive, va, manger), les adjectifs (petit, fort, doux), les adverbes (là, moins, 

doucement), les déterminants (cette, le, un), les pronoms (ça, on, je), les prépositions (à, avec, 

en), les conjonctions (mais, que, comme), les auxiliaires (est, ont, ai, suis), les interjections 

(ouais, euh, ah), les fillers (comme dans : a main, eu bébé, eu bouche) et les particules (oui, 

non). Nous avons aussi repéré quelques exemples d’onomatopée (coucou, ouf).  

Quelques différences s’imposent entre le français et l’arabe. Nous distinguons en arabe 

quatre classes majeures et des classes de mots fonctionnels ou référentiels. Les classes 

majeures sont le verbe, le nom, l’adjectif et l’adverbe. Le verbe à la forme finie est la tête 

syntaxique de la proposition déclarative arabe. Il correspond à un prédicat sémantique et 

possède une structure actancielle. Le nom correspond à une entité abstraite ou concrète, et 

figure, essentiellement, comme un dépendant syntaxique du verbe. L’adjectif modifie le nom 

et remplit les fonctions de modifieur (épithète) ou d’attribut. Notons que l’adjectif, comme le 

nom, porte des marques de cas et de détermination. Le comparatif est considéré comme une 
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forme fléchie de l’adjectif. L’adverbe en tant que modifieur de verbe, remplit principalement 

la fonction d’un circonstant comme les adverbes interrogatifs, les adverbes de manière, de 

temps, de lieu, etc.  

Les classes de mots fonctionnels ou référentiels sont les pronoms et les translatifs. Les 

pronoms personnels en arabe se divisent selon les fonctions syntaxiques qu’ils exercent, en 

pronoms proleptiques et pronoms compléments d’objet. Le pronom sujet est 

systématiquement omis. Un pronom proleptique ou emphatique s’accorde en genre et en 

nombre avec son référent. Il figure seulement dans les constructions de mise en relief comme 

la construction proleptique ou la mise en exclusion. Le pronom complément d’objet est 

attaché comme enclitique. Il y a les pronoms interrogatifs (occupent la position initiale de la 

phrase), les cardinaux (peuvent remplir plusieurs fonctions nominales), les démonstratifs (qui 

s’accordent en personne, en genre et en nombre avec leur référent), les indéfinis et les relatifs.  

Parmi les translatifs, nous citons les prépositions et les conjonctions de subordination. 

Une préposition gouverne un nom au génitif et lui permet d’exercer la fonction d’un adverbe. 

Les translatifs analytiques de verbe sont communément appelés des conjonctions de 

subordination. Les connecteurs représentent le groupe des conjonctions de coordination. 

Parmi les connecteurs, citons le conjonctif ٚ [wa] « et », le disjonctif interrogatif ou exclusif َأ  

[ʔam] « ou », le disjonctif ٚأ [ʔaw] « ou » ou le successif ُث [θumma] « puis » et la conjonction 

exprimant l’appartenance ٝزر [ħatta] « même ». La classe des particules sert à relier deux 

éléments qui sont en relation. Les particules sont des éléments comme ِٓ [min] « de », ٟف  [fi] 

« dans », ٌٟ  [li] « à »,  avec », etc. qui introduisent les noms. Les interjections sont » [bi]  تٟ

traditionnellement classées comme particules de signification. Une classification rigoureuse 

des différents mots fonctionnels nécessite une étude lexicale approfondie de chaque mot. 

Nous avons donné une liste des parties de discours d’usage en arabe, basée sur des critères 

distributionnels. 

Dans les énoncés de Yassine, nous avons repéré les mêmes catégories simples que 

celles repérées chez Pauline. Les déterminants, les auxiliaires et les fillers sont, en revanche, 

inexistants en arabe. Nous avons donc identifié chez Yassine 9 classes d’unités simples : des 

noms دخاخح [dʒa:ʒa] « poule », صثاط  ,« lumière » [ḏaw] ضٛ  [ṣabba:t] « chaussure », des verbes 

,« faire tomber » [ṯajjaħ] ذ١رّ ,« l’aime » [:ħibbu]  زثّٛ rend », des adjectifs » [raʒʒaʕ]  سخّع   أزّش

[ʔaħmar] « rouge », petit », des adverbes » [ʔiṣɣajru:n]  إصغ١شْٚ  ّٛ ,« maintenant » [tawwa] ذ  

ٟٔٛ٘ [hu:ni:] « ici », des pronoms ,« moi » [ʔa:na] آٔا ,« celui-ci » [ha:δa]   ٘زا  [:ʔinti] إٔرٟ 
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« toi »,   ّٛ ٘ [hu:wwa] « lui », des prépositions ٚأ [wu] « et »,  ٟت [bi:] « avec », إي [ʔil] « à », des 

conjonctions dans », des interjections » [:fi] فٟ ,« comme » [ki :f] و١ف  أٞ أٞ أٚ تٟ   [ʔaj ʔaj, ʔu:!, 

baj !], des particules  non ». Nous avons aussi repéré quelques exemples d’onomatopée » [la] لا 

  .[tu:t, hub, ʔaw]  ذٛخ ٘ة عٛ 

c) La troisième dimension du codage concerne les unités complexes. Par unités 

complexes, nous désignons les groupes de mots figés ou semi-figés qui forment des unités 

non décomposables sur le plan morphosyntaxique et/ou sémantique. Nous avons repéré dans 

les énoncés de Pauline les 11 classes suivantes : des expressions toutes faites ou des unités 

inanalysées, c'est-à-dire des expressions décomposables employées en bloc sans analyse 

préalable (ça y est, sais pas, comme ça, mais arrête, j’ai pas envie), des locutions verbales 

(avoir marre, avoir froid), des locutions nominales (pot de fruit, bateau de pêche, pâte à 

modeler), des locutions adverbiales (un petit peu, jusqu’au bout), des locutions adjectivales (à 

la coque, à la fraise, vert clair, en couleur), des locutions conjonctives (parce que, avant 

que), des interjections complexes (ah bah mince, d’accord, oh oui), des constructions à verbe 

supports (avoir faim, avoir envie, faire pipi) et des déterminants complexes (un drôle de, 

beaucoup de, trop de). L’annexe V-6 donne toutes les expressions figées ou semi-figées 

repérées chez Pauline. Chez Yassine, nous avons repéré les mêmes expressions sauf les 

locutions conjonctives et les déterminants complexes qui sont absents dans la langue arabe. 

Nous avons repéré des expressions toutes faites ,« le voilà » [ʔa hu:wwa] آ٘ٛ  ّٛ ت١ذٚ   ٘ [hu:wwa 

bi:du:] « lui-même », اٖ إَٔٛ ج  [ʒa:h ʔinnu:m] « avoir envie de dormir »,  ّٟ  la » [ʔa: hijja]  آ٘

voilà », comme ça », des locutions nominale » [hak ka:ka] ٘اواوا  سخً اٌثٍح   [ra:ʒil θalʒ] « homme 

de neige », ت١د لعاد  [bi:t kʕa:d] « salle de séjour », ت١د اٌصاٌح   [bi:t ʔiṣṣa:la] « salon », des 

locutions adverbiales  toute seule », des » [wa ħadha] ٚا زذ٘ا ,« en haut » [ʔil fu:q] إي فٛق 

locutions adjectivales أصسق فاذر   [ʔazraq fa:taħ] « bleu clair », أصسق غاِك [ʔazraq ɣa:maq] « bleu 

foncé », عٍٝ ؽىً   [ʕala ʃakl] « sous forme », des interjections complexes أٚٚ اٚٚ   [ʔuw ʔuw !]  آ آ

des constructions à verbe support ,[!ʔah ʔah, εnh! ʔa:j] إٞ آٞ لاعذ ٔصٕع   [qa:ʕid niṣnaʕ] « en 

train de construire », ّّٛٔلاعذ إ  [qa:ʕid (ʔin)mammu:] « en train de manger »,  ِٟاؽ 

,« aller la chercher » [ma:ʃi: ʔinlawwiʒha]إٍٔٛخٙا ِاؽٟ إٔؾٛفٙا    [ma:ʃi: ʔinʃu:fha] « aller la voir ». 

Nous n’avons pas repéré de locutions verbales dans les énoncés de Yassine. Toutes les 

séquences figées ou semi-figées repérées dans les énoncés de Yassine sont données à l’annexe 

V-7. 
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III.3 Résultats 

Dans cette partie, nous présentons les résultats relatifs aux productions de chaque enfant 

durant les 30 minutes par session (les énoncés codés). Nous commencerons par une 

présentation globale du développement langagier chez les deux enfants au moyen des 

indicateurs de longueur des énoncés. L’analyse des « unités lexicales simples » dans les 

énoncés produits par l’enfant française Pauline et l’enfant tunisien Yassine fera l’objet de la 

deuxième section. Nous examinerons, ensuite, les unités lexicales complexes afin de mettre en 

évidence les expressions figées et semi-figées chez les deux enfants. 

III.3.1 Variables générales dans la production des deux enfants 

Nous présentons dans cette section les indices globaux caractéristiques des deux enfants 

selon une distribution par âge (ici, les sessions correspondant aux neuf moments temporels 

choisis) : nombre d’énoncés produits, nombre de mots nets, de mots bruts, de morphèmes, 

LME en mots et LME en morphèmes. Rappelons que les sessions étudiées sont de durée 

identique pour les deux enfants (30 minutes). La figure V-1 montre une nette différence entre 

les deux enfants au niveau du nombre d’énoncés produits. Pauline produit deux fois plus 

d’énoncés que Yassine à 24 mois « 400 vs 200 » et à 27 mois « 350 vs 150 ». L’âge de 36 

mois correspond à une augmentation du nombre d’énoncés produits par Yassine (250 qui 

représentent le maximum de productions) et à une baisse chez Pauline. L’évolution du 

nombre d’énoncés est régulière chez Yassine alors qu’elle voit certaines fluctuations chez 

Pauline.  

 

Figure V-1 : Nombres d’énoncés produits par Pauline et par Yassine  
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Deux tableaux récapitulatifs des variables générales dans les énoncés de Pauline et dans 

ceux de Yassine sont donnés à l’annexe V-8. 

Le deuxième ensemble d’indices retenus est le nombre de mots et de morphèmes 

produits par les deux enfants. Dans les données de Pauline (figure V-2), nous remarquons que 

le nombre de mots bruts est presque égal au nombre net. Le nombre de mots produits suit un 

rythme croissant jusqu’à 42 mois avec une certaine stabilité ou baisse légère entre 34 et 39 

mois. Pauline passe de 124 mots (18 mois) à 1216 mots (42 mois). Nous pouvons diviser cette 

évolution en trois périodes différentes : 18-21 mois (évolution faible), 21-30 mois (grande 

évolution des productions), 30-39 mois (baisse) et enfin la période qui s’étend entre 39 et 42 

mois représente une augmentation du nombre de mots. Le nombre de morphèmes est aussi 

proche de celui des mots nets. Ce résultat s’explique par les propriétés de la langue française, 

qui emploie beaucoup de mots grammaticaux ou d’unités libres (pronoms, déterminants, 

auxiliaires, etc.) et peu de morphèmes liés.  

 

Figure V-2 : Nombres de mots bruts, de mots nets et de morphèmes chez Pauline  
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grammaire et les combinaisons morphosyntaxiques de façon plus ou moins correcte. Les 

différences entre le calcul en mots et celui en morphèmes peuvent être importantes surtout 

dans les langues qui possèdent une morphologie riche comme l’arabe. Nous pouvons 

distinguer dans les données de Yassine cinq périodes différentes. La période qui s’étend entre 

18 et 21 mois représente une évolution du nombre de mots, qui passe de moins de 86 à 271 

mots. La deuxième période de 21 à 34 est la période stable où le nombre de mots est constitué 

d’une moyenne de 300 mots. La troisième période de 34 à 36 mois marque une augmentation 

importante du nombre de mots émis. La session de 39 mois présente au contraire une baisse 

de 557 (à 36 mois) à 411 mots. Le nombre de mots augmente de nouveau à 42 mois (495).  

 

Figure V-3 : Nombres de mots bruts, de mots nets et de morphèmes chez Yassine  
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augmentation du nombre de mots par énoncé. Cependant, le nombre maximum constituant les 

énoncés de Yassine est de sept mots, ce qui est nettement moins important que chez Pauline.  

  Nombre d'énoncés par session selon le nombre de mots 

Nombre de 

mots 
18 mois 21 mois 24 mois 27 mois 30 mois 34 mois 36 mois 39 mois 42 mois 

1 61 95 216 116 43 43 42 42 60 

2 27 24 109 76 45 15 19 8 34 

3 3 16 44 81 38 18 29 19 47 

4 0 1 15 35 34 23 20 5 34 

5 0 0 2 17 31 11 15 16 40 

6 0 0 1 6 16 13 19 14 21 

7 0 0 1 3 16 9 9 5 16 

8 0 0 0 1 6 2 11 7 14 

9 0 0 0 1 3 4 2 2 8 

10 0 0 0 0 0 4 1 1 4 

11 0 0 0 0 2 1 2 1 2 

12 0 0 0 0 0 1 1 0 2 

13 0 0 0 0 1 1 1 0 2 

14 0 0 0 0 0 0 0 0 2 

15 0 0 0 0 0 1 0 1 0 

16 0 0 0 0 1 0 0 0 2 

17 0 0 0 0 3 0 0 0 1 

18 0 0 0 0 0 1 0 0 0 

19 0 0 0 0 0 1 0 0 0 

Total 91 136 388 336 239 148 171 121 289 

Tableau V-1 : Pauline - Distribution des énoncés en fonction de leur nombre de mots 

 Nombre d'énoncés par session selon le nombre de mots 

Nombre de 

mots 
18 mois 21 mois 24 mois 27 mois 30 mois 34 mois 36 mois 39 mois 42 mois 

1 39 81 101 62 86 57 62 48 55 

2 17 73 70 93 65 69 96 70 75 

3 3 12 19 7 24 24 58 32 50 

4 1 2 1 4 3 2 26 20 25 

5 0 0 1 0 2 1 5 7 4 

6 0 0 0 1 0 0 0 2 1 

7 0 0 0 0 0 0 0 0 2 

Total 60 168 192 167 180 153 247 179 212 

Tableau V- 2 : Yassine - Distribution des énoncés en fonction de leur nombre de mots 

Nous avons examiné une autre variable, classiquement considérée comme un indice de 

développement syntaxique, pour comparer les deux enfants. Il s’agit de la Longueur Moyenne 

des Enoncés (LME) (« Mean Lenght of Utterance », MLU). Cette mesure, fréquemment 

utilisée dans la littérature pour situer le niveau de développement langagier précoce, fait 
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apparaître des différences entre les enfants. En concordance avec les résultats précédents, 

nous remarquons que la LME chez Pauline s’accroît plus rapidement que chez Yassine. Nous 

pouvons repérer chez Pauline quatre moments : entre 18 et 21 mois (une stabilité), de 24 à 30 

mois (une évolution), entre 30 et 39 mois (une stabilité) et enfin une évolution légère à 42 

mois. L’enfant française atteint un maximum de 4.5 à 42 mois (figure V-4). Nous remarquons 

aussi que la LME en morphèmes a aussi augmenté chez Pauline et Yassine puisque le nombre 

de morphèmes a évolué avec l’âge. Chez Yassine, jusqu’à 34 mois, la LME n’augmente pas 

de façon considérable. C’est entre 36 et 42 mois que nous observons une certaine évolution. 

Cependant, la LME la plus élevée chez Yassine est de 3 comme le montre la figure V-5. La 

différence entre LME en mots et LME en morphèmes est plus importante dans les énoncés de 

Yassine que dans ceux de Pauline. Entre 18 et 24 mois, nous remarquons que la LME en mots 

et la LME en morphèmes ne sont pas très différentes. L’écart commence à être remarquable à 

partir de 34 mois et s’accentue entre 36 et 42 mois. Ceci est dû à l’importance des morphèmes 

dans la langue arabe. Comme nous l’avons mentionné auparavant, l’emploi des morphèmes 

traduit une certaine compétence et un développement morphosyntaxique.  

 

Figure V-4 : LME en mots et en morphèmes chez Pauline  
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Figure V-5 : LME en mots et en morphèmes chez Yassine  
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éléments paralexicaux correspondent aux éléments langagiers tels que les interjections, les 

onomatopées, les particules (comme oui et non) et les fillers (éléments monosyllabiques que 

nous trouvons dans la production des jeunes enfants et qui sont considérés comme des 

préfigurations de mots grammaticaux). Nos analyses quantitatives se basent sur le nombre et 

le pourcentage de chaque catégorie et de chaque macro-catégorie dans la production 

langagière des deux enfants. Le pourcentage est calculé par rapport au nombre total d’unités 

simples.  

III.3.2.1 Unités simples chez Pauline 

La figure V-6 présente une évolution globale des catégories lexico-grammaticales 

simples présentes chez Pauline à partir de 18 mois. Cette évolution peut être découpée en trois 

phases : une augmentation des unités lexicales entre 18 et 27 mois, une diminution entre 27 et 

39 mois et une nette augmentation entre 39 et 42 mois. Trois ensembles de catégories se 

distinguent selon leur fréquence. Les noms, les verbes et les pronoms, présents dès 18-21 

mois, sont en évolution jusqu’à 42 mois. Les particules et les adverbes marquent un pic à 24 

mois et sont présents de façon stable jusqu’à 42 mois. Enfin, les autres catégories 

(prépositions, conjonctions, interjections et adjectifs) sont produites entre 18 et 39 mois en 

faible proportion, mais marquent une relative augmentation à 42 mois. Des tableaux 

récapitulatifs dans l’annexe V-9 donnent le nombre et le pourcentage de chaque catégorie 

lexico-grammaticale simple chez Pauline par âge.  

 

Figure V-6 : Nombres d’occurrences des catégories lexico-grammaticales simples chez 

Pauline  
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La littérature s’intéresse à l’opposition entre déterminants et fillers. La figure V-7 

montre que les fillers sont les plus présents jusqu’à 24 mois. A 27 mois, l’ordre de fréquence 

de production s’inverse. Les fillers diminuent et disparaissent à partir de 36 mois. Les 

déterminants, par contre, se développent et atteignent une fréquence élevée à 42 mois. Ceci 

traduit un développement morphosyntaxique de Pauline puisque l’emploi des déterminants 

représente un indice du développement grammatical chez les enfants français (cf. Bassano, 

2000b ; Bassano et al., 2008). 

 

Figure V-7 : Nombres d’occurrences des déterminants et des fillers chez Pauline  
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Figure V-8 : Nombres d’occurrences des noms et des verbes chez Pauline  
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L’analyse de la répartition en pourcentage de chaque macro-catégorie (noms, prédicats, 

mots grammaticaux, paralexicaux) fait apparaître (figure V-9) que la production des noms, en 

quantité relativement importante dès le début de la période analysée (40 %), décroît à partir de 

21 mois pour rester à peu près constante jusqu’à 42 mois. Les éléments paralexicaux, aussi 

importants à 18 mois, augmentent à 21 mois et diminuent de façon progressive jusqu’à 42 

mois. Les mots grammaticaux sont fréquents dès 18 mois et augmentent progressivement 

jusqu’à 42 mois où ils représentent 50 % des occurrences de mots chez Pauline. Ceci 

s’explique par l’importance de cette catégorie en français qui abonde en formes différentes : 

pronoms, déterminants, etc. Les prédicats, de faible pourcentage à 18 mois, augmentent 

progressivement jusqu’à atteindre 28 % des productions de Pauline à 42 mois. L’annexe V-10 

donne les nombres et les pourcentages de chaque macro-catégorie chez Pauline. 

 

Figure V-9 : Pourcentages de chaque macro-catégorie chez Pauline par âge 
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prépositions, les adjectifs, les pronoms sont produits avec une faible proportion et se 

développent de façon constante jusqu’à 42 mois. L’annexe V-11 donne les nombres et les 

pourcentages des différentes unités lexicales simples chez Yassine par âge. 
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Figure V-10 : Nombres d’occurrences des catégories lexico-grammaticales simples chez 

Yassine  

La figure V-11 souligne un contraste important entre les verbes et les noms. Nous 

remarquons que ces deux catégories, faibles à 18 mois, commencent à partir de 21 mois. Les 

noms marquent un pic à 24 mois avec un nombre de 209 pour suivre un rythme décroissant et 

diminuer à partir de 27 mois. Les verbes augmentent, par contre, de façon relativement 

constante et marquent un pic à 36 mois. Ils diminuent puis restent stables à partir de 39 mois. 

Les noms suivent certaines fluctuations : diminution entre 30 et 34 mois, augmentation à 36 

mois, diminution à 39 mois et augmentation de nouveau à 42.  

 

Figure V-11 : Nombres d’occurrences des noms et des verbes chez Yassine  
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L’annexe V-12 donne les nombres et les pourcentages de chaque macro-catégorie chez 

Yassine. L’analyse en pourcentage présentée dans  la figure V-12 montre que l’enfant arabe 

tunisien produit au début du développement, à 18 mois, légèrement plus de mots 

grammaticaux que de mots appartenant aux autres macro-catégories. La proportion de mots 

grammaticaux diminue par la suite, pour augmenter de nouveau à partir de 24 mois. La 

proportion des noms, importante essentiellement à 21 mois et à 24 mois, diminue de façon 

remarquable jusqu’à 34 mois. Cette proportion se stabilise jusqu’à 42 mois. Les prédicats 

augmentent plus tardivement, formant 37% des unités simples à 30 mois. Les éléments 

paralexicaux, assez fréquents au début de l’évolution temporelle (29% à 18 mois), ne 

dépassent pas 11% des productions de Yassine dans les autres sessions. Nous remarquons 

qu’à partir de 34 mois, il n’y a pas de différence notable dans la répartition en pourcentage 

des catégories de noms, de prédicats et de mots grammaticaux. Le pourcentage des éléments 

paralexicaux reste faible. Il convient de préciser aussi que la période qui s’étend de 30 à 42 

mois représente une relative stabilisation de la composition lexicale.  

 

Figure V-12 : Pourcentages de chaque macro-catégorie chez Yassine  

La figure V-10 présente les catégories lexico-grammaticales simples dans la production 

de Yassine. Deux ensembles apparaissent. Les noms et les verbes sont les plus fréquents, 

marquant des pics et des diminutions. Les autres catégories (les conjonctions, les prépositions, 

les adjectifs, les prépositions, les pronoms) sont produits avec une faible proportion et se 

développent de façon constante jusqu’à 42 mois. L’annexe V-11 donne les nombres et les 

pourcentages des différentes unités lexicales simples chez Yassine par âge. 
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III.3.3 Analyse des unités complexes  

L’objet de cette section est de déterminer le nombre et le type d’unités complexes chez 

les deux enfants durant les différentes sessions. 

III.3.3.1 Unités complexes chez Pauline 

La figure V-13 présente le développement quantitatif des unités lexicales complexes 

chez Pauline en fonction de l’âge. A 18 mois, les unités complexes sont absentes des 

productions de l’enfant. Elles apparaissent à partir de 21 mois. Leur fréquence est 

globalement en augmentation mais présente des fluctuations importantes d’une session à 

l’autre. L’âge de 30 mois représente le moment où elles sont le plus fréquentes dans les 

données de Pauline.  

 

Figure V-13 : Nombres d’occurrences des unités complexes chez Pauline par âge 

Sur le plan qualitatif, nous avons identifié les différentes catégories d’unités complexes 

suivantes : des expressions toutes faites, des locutions verbales, des locutions nominales, des 

locutions adverbiales, des locutions adjectivales, des interjections complexes, des 

constructions à verbe support, des locutions conjonctives et des déterminants complexes. Ces 

différentes catégories n’ont pas la même fréquence dans la production de l’enfant comme le 

montre la figure V-14. Les expressions toutes faites représentent la catégorie la plus fréquente 

chez l’enfant française durant la période étudiée (entre 18 et 42 mois, toutes sessions 

confondues). Les locutions nominales, les locutions adverbiales, adjectivales et conjonctives 

sont les catégories intermédiaires. Les autres unités complexes comme les locutions verbales, 
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les constructions à verbes support, les déterminants complexes sont produits mais avec une 

faible proportion. Les locutions prépositives sont très rares chez Pauline.  

 

Figure V-14 : Nombres d’occurrences des unités complexes chez Pauline par catégorie  

Nous passons maintenant à l’examen plus détaillé du développement de chaque 

catégorie d’unités lexicales complexes chez Pauline. L’annexe V-13 donne les nombres et les 

pourcentages de ces unités dans chaque session.  

En premier lieu, l’examen de l’évolution des expressions toutes faites, qui sont des 

unités inanalysées répétées et apprises telles quelles dans la langue, en fonction de l’âge 

montre qu’elles suivent une forte progression et marquent des pics à 36 et à 42 mois (figure 

V-15). Les expressions les plus récurrentes sont ça y est, ça va, ça fait rien, c’est vrai, c’est 

ça, etc. Ces expressions appelées « socio-pragmatiques » sont utilisées pour des objectifs 

communicationnels. Les expressions produites plus tôt sont essentiellement ça y est (et sous 

sa forme tronquée : a y est), a plus, comme ça. Ces expressions ne sont produites sous une 

forme correcte sur le plan morphologique et phonétique que tardivement vers 30 mois. 

D’autres formules qui semblent plus complexes comme c’est pas permis, bien fait pour toi, 

c’est à toi sont fréquentes à 39 et 42 mois. Nous remarquons que les expressions toutes faites 

sont au début formées de deux mots par exemple comme ça, à dodo. Par la suite, ces 

expressions deviennent plus étendues comme c'est mieux comme ça. 

0

50

100

150

200

250



Chapitre V 

265 

 

Figure V-15 : Nombres d’occurrences des expressions toute faites chez Pauline par âge 

La deuxième catégorie d’unités complexes fréquente chez Pauline est celle des 

interjections complexes. La figure V-16 montre que le nombre de ces expressions augmente 

jusqu’à atteindre un pic à 24 mois, puis décroît et se stabilise jusqu’à 36 mois pour se 

développer légèrement ensuite.  

 

Figure V-16 : Nombres d’occurrences des interjections complexes chez Pauline par âge 

Les locutions nominales comme le verre d’eau, la pâte à modeler, un bateau de pêche 

apparaissent également dans les productions de Pauline à partir de 27 mois et augmentent 

malgré une décroissance à 39 mois comme le montre la figure V-17. Les locutions adverbiales 

comme là-dedans, tout de suite, tout d’abord, etc. sont plus précoces même si c’est en 

proportion très faible. Elles sont utilisées de façon légère et constante et présentent un pic à 36 
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mois pour décroître ensuite. Les locutions adjectivales à l’envers, de bonne famille, par terre 

sont utilisées en faible proportion mais augmentent légèrement à partir de 27 mois. 

 

Figure V-17 : Nombres d’occurrences des locutions nominales, des locutions adverbiales 

et des locutions adjectivales chez Pauline par âge 

Les locutions verbales avoir froid, faire la cuisine, mettre la table, faire signe sont 

présentes chez Pauline à partir de 27 mois mais restent rares tout au long de la période 

considérée. Les constructions à verbe support comme avoir faim, avoir peur sont un peu plus 

fréquentes, bien que peu nombreuses elles aussi. Ces structures sont utilisées de façon légère 

et constante dès 21 mois, présentent un pic à 30 mois et décroissent ensuite. Les constructions 

à verbe support et les locutions verbales manifestent, comme nous l’avons mentionné au 

chapitre I, à première vue une des propriétés des séquences figées. La locution verbale bloque 

quelques transformations alors que la construction à verbe support les admet (détermination, 

impossibilité d’insertion d’un modifieur, etc.).  
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Figure V-18 : Nombres d’occurrences des locutions verbales et des constructions à verbe 

support chez Pauline par âge  

Les autres catégories sont très rares. Les déterminants complexes beaucoup de, un petit 

peu de, un drôle de, trop de, etc. sont produits dès 24 mois, mais fréquents à 42 mois 

seulement. Les locutions conjonctives comme parce que, avant que sont présentes surtout à 

30 mois.  

III.3.3.2 Unités complexes chez Yassine 

Dans la production de Yassine, comme le montre la figure V-19, les unités complexes 

apparaissent dès 18 mois, diminuent à 21 et à 24 mois, puis suivent une progression assez 

régulière pour atteindre le nombre de 60 à 42 mois.  

 

Figure V-19 : Nombres d’occurrences des unités complexes chez Yassine par âge  
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L’analyse en catégories révèle plusieurs types d’unités complexes, présentant des 

proportions très différentes comme le montre la figure V-20. Les deux catégories les plus 

fréquentes sont les expressions toutes faites, largement majoritaires, et les interjections 

complexes. Les locutions nominales, les constructions à verbe support, les locutions 

adverbiales et les locutions adjectivales sont présentes mais en faible proportion. L’annexe V-

14 donne les nombres et les pourcentages de ces unités dans chaque session. 

 

Figure V-20 : Nombres d’occurrences de chaque catégorie d’unité complexe chez 

Yassine  

Les expressions toute faites ou unités non-analysées progressent régulièrement, comme 

le présente la figure V-21 pour évoluer à 42 mois. Ces expressions (comme تً زك [bil ħaq] 

« c’est vrai », ِشّا أخشٜ  ,« moi aussi » [ħatta ʔa:na]  زرٝ آٔا  [marra ʔuϰra] « une autre fois », ِا 

 j’ai pas envie ») sont aussi différentes selon l’âge. L’évolution quantitative » [ma ʕi:ni:ʃ] ع١ٕ١ؼ

présentée dans la figure V-21 est accompagnée d’une évolution qualitative.  

L’expression ع١ٕ١ؼ ِا  [ma ʕi:ni:ʃ] « en français, j’ai pas envie » est utilisée par Yassine à 

39 et à 42 mois. Cette expression, qui illustre un blocage à la fois formel et sémantique, 

représente une formule assez compliquée. Cette expression est métaphorique présentant 

l’image de l’œil ٓع١ [ʕi:ni:] « œil » comme source d’envie ou de plaisir. La même remarque 

pour l’expression تً زك [bil ħaq] « c’est vrai » employée de façon correcte et dans un contexte 

adéquat. 
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Figure V-21 : Nombres d’occurrences des expressions toute faites chez Yassine par âge 

Les interjections complexes comme  أتر تر تر [ʔabaħ baħ baħ],  sont [! ʔuw ʔuw] عٛ عٛ 

fréquentes dans les productions de Yassine dès l’âge de 18 mois. Mais, elles tendent à 

diminuer et sont absentes dans les trois dernières sessions (36, 39 et 42 mois). Cet emploi est 

lié au fait que ces moyens d’expression sont fréquents parce qu’ils sont des outils 

communicatifs utilisés pour des besoins spécifiques et qui ne nécessitent pas de véritables 

compétences morphosyntaxiques. 

 

Figure V-22 : Nombres d’occurrences des interjections complexes chez Yassine par âge 

Comme le montre la figure V-23, les locutions nominales  arc » [qaws quzaħ]   لٛط لضذ

en ciel »  سخً ثٍح [ra:ʒil θalʒ] « homme de neige » n’apparaissent pas avant 30 mois. Bien que 

peu fréquentes, ces expressions tendent à augmenter, sauf dans la dernière session (42 mois) 
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où elles sont absentes. Les locutions adverbiales wa] ٚا زذ٘ا ,« en haut » [ʔil fu:q] إي فٛق   

ħadha] « toute seule ». Les locutions adjectivales comme    ًعٍٝ ؽى [ʕala ʃakl] « sous forme », 

sont aussi tardives et rares (Figure V-23).  

 

Figure V-23 : Nombres d’occurrences des locutions nominales, des locutions adverbales 

et des locutions adjectivales chez Yassine par âge 

Les constructions à verbe support comme  en train de » [qa:ʕid niṣnaʕ] لاعذ ٔصٕع 

construire », لاعذ ّّٔٛ   [qa:ʕid (ʔin)mammu:] « en train de manger » n’apparaissent qu’à 36 

mois, où elles sont notables (figure V-24).  

 

Figure V-24 : Nombres d’occurrences des constructions à verbe support chez Yassine 

par âge 
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En résumé, l’analyse des unités complexes chez Yassine montre que celles-ci sont 

moins nombreuses et moins variées que chez Pauline. Deux tendances apparaissent dans 

l’évolution des unités complexes chez Yassine. Une première période est marquée par les 

interjections complexes entre 18 et 20 mois. La deuxième période, entre 34 et 42, est celle où 

les autres catégories sont plus fréquentes. Entre ces deux périodes, les unités complexes sont 

toutes présentes en nombres relativement comparables. L’analyse des unités lexicales 

complexes chez Pauline suggère quelques remarques. Certaines catégories sont précoces 

(expressions toute faites, interjections), d’autres sont ultérieures (locutions nominales, 

locutions adverbiales), les autres sont très peu fréquentes. Nous repérons ainsi deux périodes. 

Une première période est marquée par les unités inanalysées et les interjections. Une 

deuxième période est celle des autres expressions complexes. Les caractéristiques 

développementales chez Yassine sont différentes de celles de Pauline. Elles sont marquées par 

une augmentation plus progressive et régulière des unités complexes. 

III.4 Discussion 

Rappelons que l’objectif général de cette étude est de capter l’émergence du figement 

dans la production spontanée à travers l’identification des unités lexicales complexes figées 

ou semi-figées chez deux enfants entre 18 et 42 mois. Dans ce travail, nous souhaitions, en 

premier lieu, apporter des éléments de réflexion à la question : l’enfant va-t-il de l’inanalysé à 

l’analysé ou inversement ?  

Sur le plan quantitatif, nous avons constaté que les unités simples sont dominantes dans 

le lexique des deux enfants entre 18 et 42 mois. A 18 mois, l’enfant français ne produit 

aucune unité complexe. L’émergence du figement est visible à partir de l’âge de 21 mois chez 

Pauline avec 20 % d’expressions figées ou semi-figées contre 80% de catégories lexicales 

simples. Ces proportions restent à peu près les mêmes dans les sessions suivantes jusqu’à 42 

mois (figure V-25). En ce qui concerne les énoncés de Yassine, nous remarquons aussi que le 

pourcentage d’unités complexes est très inférieur au pourcentage d’unités simples (figure V-

26). Le moment d’émergence de ces unités figées ou semi-figées diffère de celui observé chez 

Pauline. Ces expressions sont très peu présentes jusqu’à 30 mois, augmentent ensuite et 

forment environ 13% de la production d’unités à 42 mois. L’annexe V-15 présente un tableau 

détaillé du nombre total d’unités simples et d’unités complexes dans les productions de 

Pauline et de Yassine. 
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Figure V- 25 : Pourcentages d’unités simples et d’unités complexes chez Pauline par âge 

 

Figure V-26 : Pourcentages d’unités simples et d’unités complexes chez Yassine par âge 

Sur le plan qualitatif, les séquences figées ne sont, par ailleurs, variées qu’à un stade 

avancé de l’acquisition (vers 36 à 42 mois). Les unités complexes les plus précoces chez les 

deux enfants sont les expressions toute faites et les interjections complexes, même si la 

fréquence de chacune de ces catégories est toujours plus élevée chez Pauline que chez 

Yassine. Nous avons remarqué aussi que chez les deux enfants, les unités inanalysées et les 

interjections complexes sont plus fréquentes que les autres types de locutions (nominales, 

adjectivales, adverbiales, etc.). Les formules toutes faites sont apprises et acquises comme 

bloc. Le rôle de ces séquences non analysées au début du langage répond essentiellement à un 

besoin communicatif. Cette idée rejoint celle avancée par Pine & Lieven (1993) montrant 
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l’importance des expressions syncrétiques chez l’enfant. Tout comme les interjections, les 

interjections complexes sont considérées comme des éléments langagiers rudimentaires. Leur 

présence précoce traduit une manière spécifique de communication non analytique. Ceci est 

en accord avec la présence importante des éléments paralexicaux au début du développement, 

appelés éléments « socio-pragmatiques ». Les autres catégories, locutions nominales, 

locutions verbales, locutions adjectivales, etc., nécessitent une maîtrise des règles 

grammaticales et des différentes combinaisons contrairement aux formules toutes faites, 

apprises et acquises comme bloc. Comme nous l’avons suggéré lors de la formulation de notre 

question de recherche, les unités inanalysées représentent des précurseurs des véritables 

expressions figées au début du langage.  

Notre deuxième objectif était de déterminer dans quelle mesure les différences entre les 

deux langues, l’arabe et le français, pourraient influencer la production et le développement 

des unités figées et simples chez les deux enfants. Les résultats, que nous avons présentés 

dans la section précédente montrent que les deux enfants ont des développements langagiers 

et des parcours acquisitionnels différents. Les différences apparaissent sur le plan quantitatif 

et qualitatif. Les indicateurs de production lexicale et grammaticale (nombre d’énoncés, de 

mots et de morphèmes) sont généralement plus élevés chez Pauline. Si l’explosion lexicale se 

produit chez l’enfant français vers 24 mois, elle est beaucoup plus tardive pour Yassine (36 

mois). Une autre différence se manifeste au niveau des catégories d’unités lexicales simples. 

Mis à part le début de l’évolution lexicale (18 mois) où le pourcentage de noms chez Pauline 

est légèrement supérieur (40% vs 27% pour Yassine), la proportion des noms est globalement 

plus importante chez Yassine. Le pourcentage de noms diminue puis se stabilise chez Pauline 

au moment où il augmente considérablement chez Yassine. Les prédicats évoluent de façon 

quasiment identique chez les deux enfants. Le rythme est progressif dans les deux corpus avec 

une différence remarquable à 21 et à 24 mois en faveur de Pauline. En ce qui concerne les 

mots grammaticaux, les productions des deux enfants n’évoluent pas de façon similaire. Cette 

catégorie importante au début du développement de Yassine (36 %) diminue par la suite (26 

% à 42 mois). Par contre, chez Pauline, l’augmentation des mots grammaticaux est 

progressive et atteint le pourcentage de 50 % à 42 mois (470 occurrences).  

Les résultats liés à la composition lexicale chez Pauline sont concordants avec ceux 

obtenus par Bassano et ses collaborateurs sur le corpus du même enfant entre 14 et 30 mois 

(Bassano, 1998a ; Bassano, 1998b ; Bassano, 2005c; Bassano et al., 1998). Ces travaux 

montrent que les deux catégories, les noms et les éléments paralexicaux, prédominent 
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largement en fréquence durant les premières étapes (avant deux ans) et tendent à diminuer 

avec l’âge. A l’inverse, les deux autres catégories, les prédicats et les mots grammaticaux, 

sont relativement modérées au départ et augmentent considérablement au cours du temps. La 

prédominance initiale des noms sur les verbes a été également confirmée par Kern (2003). 

L’analyse du lexique de Pauline que nous avons faite ici diffère de celle de Bassano et 

collègues dans la mesure où nous avons distingué unités simples et unités complexes. Par 

ailleurs, une analyse détaillée de la classe des mots grammaticaux chez Pauline montre que les 

catégories les plus fréquentes sont les pronoms et les déterminants. Ce résultat est lié aux 

spécificités de la langue française qui utilise beaucoup de mots grammaticaux. Le 

développement de la fréquence de ces mots traduit un développement grammatical de l’enfant 

Pauline.  

Chez Yassine, les pronoms et les prépositions sont les classes de mots grammaticaux les 

plus fréquentes, mais toujours en nombre très inférieur par rapport à celui repéré chez Pauline. 

Les éléments paralexicaux suivent un rythme décroissant aussi bien chez Pauline que chez 

Yassine. Dans cette macro-catégorie, les particules et les interjections restent toujours 

fréquentes chez Pauline. Par contre, les fillers diminuent de fréquence puisqu’ils laissent la 

place aux morphèmes grammaticaux tels que déterminants, auxiliaires, pronoms. Chez 

Yassine, nous n’observons pas de fillers. Comme nous l’avons expliqué au début de ce 

chapitre, les fillers sont des précurseurs des déterminants et des pronoms. Dans la langue 

arabe, les déterminants ne sont pas des mots isolés et l’usage des pronoms sujets est rare, ce 

qui explique l’absence de fillers chez Yassine. Les interjections et les particules sont présentes 

jusqu’à 42 mois, mais diminuent de fréquence. La diminution des mots grammaticaux chez 

l’enfant arabophone s’explique également par la spécificité de la grammaire arabe qui 

emploie plus de morphèmes que de mots grammaticaux. 

Cette analyse comparative montre que la différence entre les deux enfants est liée à une 

variabilité interindividuelle et interlangue. L’arabe est une langue morphologiquement plus 

riche que le français. L’attention lors de l’acquisition pourrait ainsi se porter sur la 

morphologie plutôt que sur le lexique, ce qui entraînerait un vocabulaire moins riche chez 

l’enfant arabophone Yassine. Cette idée de l’influence de la richesse morphologique a été 

proposée par plusieurs études pour expliquer les scores de vocabulaire inférieur d’une 

population à une autre (par exemple Kern, 2013). 
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Conclusion 

L’étude que nous avons présentée dans ce chapitre s’inscrit dans les travaux sur 

l’acquisition et le développement langagier chez l’enfant, en particulier ceux réalisés par 

Bassano et ses collaborateurs sur l’émergence du lexique et de la grammaire dans la 

production spontanée précoce. Nous avons montré l’importance des études sur l’émergence 

du langage chez le tout jeune enfant et notamment l’intérêt des travaux portant sur la 

production spontanée dite « naturelle ». La méthodologie adoptée dans le recueil et la 

transcription du corpus que nous avons constitué suit des normes partagées par la 

communauté scientifique. Notre recherche fournit ainsi un corpus de qualité fiable sur l’arabe 

dialectal tunisien.  

Le codage réalisé répond aux objectifs spécifiques de l’étude et fait partie de son 

originalité. Cette originalité relève de deux principaux points au plan de la recherche 

proprement dite. En premier lieu, notre travail est axé sur un phénomène peu étudié chez les 

jeunes enfants, à savoir le figement lexical ou la polylexicalité. Nous avons montré que, 

même si les expressions figées sont rares chez les jeunes enfants, certaines unités complexes 

apparaissent comme précurseurs du figement lexical aussi bien chez l’enfant tunisien que 

chez l’enfant français. En second lieu, la comparaison interlangue français-arabe que nous 

avons menée est importante étant donné l’absence de véritables recherches sur la production 

des enfants arabophones, en particulier menées selon une approche contrastive français-arabe. 

Comme nous l’avons mentionné, (en dehors des recherches de Kern et collaborateurs, exposé 

dans Kern, 2013), les études sur l’arabe ont porté sur des enfants plus âgés (scolarisés) et 

essentiellement sur la lecture et la compréhension de mots et de phrases. Le corpus que nous 

avons constitué reste à exploiter, par exemple en examinant d’autres phénomènes 

linguistiques et en adoptant des comparaisons interlangues et interindividuelles (avec d’autres 

enfants arabophones). 
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Les recherches linguistiques, psycholinguistiques, expérimentales et comparatives que 

nous avons présentées dans les différents chapitres, constituant cette thèse, sont axées sur un 

phénomène complexe et un champ de recherche fécond : le figement lexical. En fonction des 

questions abordées et adoptant une approche pluridisciplinaire, nous avons essayé de 

circonscrire divers aspects du phénomène étudié en lien avec les questions purement formelle 

ainsi que celles relatives à l’apprentissage et à l’acquisition des unités lexicales complexes. 

Ces séquences polylexicales, tant abordées sur le plan linguistique, restent peu explorées dans 

les travaux en psycholinguistique. L’originalité de notre recherche est qu’elle allie l’analyse 

linguistique formelle, l’approche expérimentale et l’étude de productions spontanées, le tout 

dans une perspective comparative interlangue.  

A la lumière des études existant dans la littérature sur la phraséologie, nous considérons 

que les expressions figées représentent une composante fondamentale du système 

linguistique. Elles touchent plusieurs dimensions : morphologique, lexicale, syntaxique et 

sémantique. Ces unités lexicales se prêtent ainsi à des analyses variées. Le travail linguistique 

que nous avons exposé dans le chapitre I montre également que la problématique interlangue 

permet de déterminer les spécificités linguistiques de chaque communauté en termes de 

séquences figées. L’analyse contrastive français-arabe tunisien révèle des différences entre les 

deux langues typologiquement différentes. Nous avons conclu que si les deux langues 

utilisent des expressions figées de structures et avec des mécanismes linguistiques 

comparables, ces séquences ont des spécificités culturelles appropriées. Les spécificités 

culturelles et idiomatiques se traduisent dans des images différentes exprimées 

linguistiquement par les unités figées. La notion d’iconicité se révèle ainsi fondamentale. A 

travers les images qu’offrent les métaphores et les métonymies, nous avons pu déterminer des 

équivalences et des différences sémantiques entre le français et l’arabe dialectal tunisien. 

Certaines expressions offrent des images universelles traduisant une façon de voir et de se 

représenter le monde. D’autres, au contraire, représentent des contenus culturels spécifiques à 

chaque communauté linguistique. A la notion d’iconicité s’ajoute celle de scalarité, notion 

fondamentale dans l’analyse linguistique des expressions figées. Cette notion, tant évoquée 

dans la littérature, révèle le continum sur lequel s’étalent les séquences figées. Elle permet de 

faire la différence entre la combinatoire libre et le figement. En raison même de ces 

caractéristiques lexicales, morphosyntaxiques et sémantiques, les séquences figées présentent 

des spécificités cognitives liées à la mémorisation et à la répétition. Comme nous l’avons 

mentionné, ces caractéristiques pourraient influencer le traitement et l’acquisition de ces 
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expressions figées par différents types de locuteurs. Ces notions nous ont ainsi servi de point 

de départ pour les études psycholinguistiques entreprises dans le cadre de cette thèse. Les 

recherches expérimentales menées auprès d’adultes natifs et non natifs s’inscrivent dans la 

lignée des travaux portant sur l’accès lexical et sur la reconnaissance des mots et 

essentiellement ceux portant sur la reconnaissance des unités lexicales complexes. 

L’originalité de nos expériences est qu’elles examinent les effets des deux paramètres que 

nous avons considérés comme essentiels dans l’étude du figement, la scalarité et l’iconicité, 

sur l’encodage et la reconnaissance des expressions figées au cours d’une tâche de 

mémorisation. Dans un travail essentiellement expérimental, nous avons essayé de montrer 

comment les apprenants (français natifs et arabophones tunisiens) traitent les expressions 

figées de la langue cible. Ces expériences nous ont montré que, mis à part les facteurs 

linguistiques, la familiarité et la fréquence ont aussi un effet sur le traitement des expressions 

figées. La comparaison des résultats obtenus avec des francophones natifs et des arabophones 

apprenant le français L2 conduit aux conclusions suivantes. Nous avons observé une 

similarité dans les patrons de réponse des natifs et des non natifs. Cependant, les deux groupes 

linguistiques, français et tunisien, diffèrent systématiquement par le niveau de leurs 

performances. Les natifs sont plus performants que les non natifs dans pratiquement toutes les 

analyses. Les locuteurs non natifs prennent plus de temps pour encoder et pour répondre que 

les natifs. Les scores de bonnes réponses sont également plus élevés chez les natifs que chez 

les non natifs. Ce résultat paraît logique puisque la quantité d’input en français est plus 

importante pour les natifs. Les francophones, en plus d’avoir bénéficié d’une quantité 

appréciable d’input oral et écrit dès leur jeune âge, ont appris le français dans une situation 

authentique de communication. Cette situation favorise la capacité à comprendre et à 

reconnaître les expressions figées. Les non natifs sont moins exposés au français parlé. 

La notion de familiarité a été également mise en rapport avec le rôle de différents 

facteurs, linguistiques et personnels dans une étude sur la connaissance de ces expressions en 

arabe tunisien. Puisque notre objectif, comme nous l’avons évoqué au début de cette thèse, est 

d’étudier le phénomène de figement en français et en arabe tunisien, un travail sur les 

expressions figées du dialectal s’est révélé important. Nous avons essayé de tester l’effet de 

certains facteurs linguistiques et personnels sur la connaissance des expressions figées par des 

arabophones natifs au moyen d’un questionnaire qui diffère des deux autres expériences. Les 

résultats montrent que le figement fort et l’iconicité n’ont pas les mêmes effets sur la 

familiarité. Le figement est favorable à la connaissance. L’iconicité, en revanche, maximise la 
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méconnaissance. Les variables démographiques, l’âge et le sexe, ont des effets différents sur 

la compétence des arabophones par rapport aux expressions figées de leur langue maternelle. 

Les personnes âgées ont un niveau de connaissance plus important des expressions figées que 

celui des jeunes. La différence de sexe n’a pas entraîné de différence au niveau des résultats 

enregistrés. L’intérêt de ces trois expériences peut se résumer ainsi. En premier lieu, les 

études menées pourraient contribuer, ne serait-ce que partiellement, à combler le manque de 

travaux psycholinguistiques sur les expressions figées. En second lieu, ces expériences nous 

ont permis de tester les effets des variables linguistiques (degré de figement et iconicité) ainsi 

que personnelles (âge et sexe) sur le traitement et la connaissance des expressions figées dans 

deux langues typologiquement différentes. En troisième lieu, l’originalité de ces travaux 

réside dans le fait qu’ils sont axés sur une population de locuteurs natifs et non natifs. 

Par ailleurs, notre recherche a porté non seulement sur une analyse de données 

expérimentales mais également sur une analyse longitudinale d’une durée de deux ans et 

demi. Ce travail s’inscrit dans les recherches sur l’acquisition et le développement langagier 

chez l’enfant, en particulier celles réalisées sur l’émergence du lexique et de la grammaire 

dans la production spontanée précoce. L’originalité de ce travail est qu’il est axé sur un 

phénomène peu étudié chez les jeunes enfants, à savoir le figement lexical ou la 

polylexicalité. Cette recherche fournit un corpus important sur l’arabe dialectal tunisien. Nous 

avons montré que, même si les expressions figées sont rares chez les jeunes enfants, certaines 

unités complexes apparaissent comme précurseurs du figement lexical aussi bien chez l’enfant 

tunisien que chez l’enfant français. 

Les travaux réalisés dans le cadre de cette thèse se rattachent ainsi à des domaines et des 

méthodologies différents. Ils sont liés à un champ de recherche diversifié : études de 

différents types d’apprenants (natifs vs non natifs), deux langues aux propriétés contrastées 

(arabe tunisien vs français), dans diverses situations (guidée vs spontanée), à différents âges 

(adultes vs enfants). Ils apportent une perspective originale dans l’étude des expressions 

figées, en particulier celles du français et de l’arabe dialectal tunisien. Même si nos résultats 

restent évidemment liés au choix des expressions figurant dans nos tests, nous espérons que 

les études entreprises ouvriront la voie à de nouvelles recherches sur les mécanismes de 

traitement et d’apprentissage des expressions en question dans les deux langues concernées. 

Les résultats obtenus pourraient permettre, comme l’indiquent les pistes que nous 

proposons dans les analyses, de réaliser ultérieurement de nouvelles recherches. L’étude 
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linguistique des expressions figées en français et en arabe tunisien nous oriente vers des 

analyses plus approfondies en explorant encore la notion de degré de figement et celle 

d’iconicité. Une étude des mécanismes analogiques et iconiques nous permettraient de repérer 

d’autres phénomènes. 

L’étude expérimentale des expressions figées reste encore à explorer et à développer. 

Les résultats aux quels nous avons abouti sont évidemment liés au choix des expressions 

figurant dans nos expériences et aux locuteurs participant à ces études. Il serait ainsi pertinent 

de vérifier l’influence possible d’autres facteurs linguistiques et extralinguistiques. Nous 

envisagerons la réalisation d’autres expériences portant sur le traitement des expressions 

figées de l’arabe dialectal tunisien par des natifs. Parmi celles-ci, nous projetons une étude 

chronométrique sur l’encodage et la reconnaissance des expressions figées de l’arabe tunisien, 

faisant pendant aux travaux menés sur le français. En fournissant un corpus « informé » de 

locutions figées de l’arabe tunisien (présenté dans le chapitre IV), l’étude déjà réalisée nous 

permettra d’aborder ce travail dans les meilleures conditions possibles. D’autres études 

chronométriques sont envisagées sur d’autres types d’expressions figées du français et auprès 

d’autres populations. 

Enfin, l’axe développemental reste un champ de recherche très fécond. Comme 

l’indique le titre du chapitre V, l’étude menée à ce stade est « exploratoire ». D’autres pistes 

sont à explorer. Le corpus que nous avons constitué reste à exploiter, par exemple en 

examinant d’autres phénomènes linguistiques et en adoptant des comparaisons interlangues et 

interindividuelles (avec d’autres enfants arabophones). 
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Résumé 
Les unités phraséologiques représentent actuellement un objet d’étude commun à de 

nombreuses disciplines en science du langage. C’est dans ce cadre que s’inscrivent les travaux exposés 

dans la présente thèse. Adoptant une optique pluridisciplinaire alliant linguistique et 

psycholinguistique et impliquant l’approche comparative interlangue, nous étudions un phénomène 

linguistique complexe, le figement, en français et arabe dialectal tunisien. Nous proposons, en premier 

lieu, une description des expressions figées dans les deux langues mises en contraste, en repérant la 

typologie et le fonctionnement morphosyntaxique, lexical et sémantique de ces séquences. Notre 

attention se porte essentiellement sur les deux notions importantes dans l’étude du figement: la 

scalarité et l’iconicité. La méthodologie et les résultats d’une étude psycholinguistique et 

expérimentale réalisée auprès d’adultes francophones natifs et non natifs (des arabophones tunisiens 

apprenant le français L2) sont, en second lieu, exposés. L’intérêt est de déterminer si les facteurs 

linguistiques, degré de figement et iconicité, facilitent le traitement du langage figé au cours d’une 

tâche de mémorisation impliquant l’encodage et la reconnaissance des séquences figées du français. 

Une troisième expérience consiste en un test de familiarité qui examine l’effet des facteurs 

linguistiques, la scalarité et l’iconicité, ainsi que personnels, l’âge et le sexe, sur la connaissance des 

expressions figées du dialectal tunisien par des locuteurs arabophones natifs. Ces recherches 

psycholinguistiques, portant sur une population d’adultes, sont suivies d’une étude exploratoire sur 

l’émergence des expressions figées ou semi-figées chez les enfants. Ce travail suit la double 

problématique de l’émergence et de la comparaison interlangue. Nous comparons les productions de 

deux enfants: un enfant arabe tunisien et un enfant français.  

 

Mots-clés: Expressions figées, Approche linguistique, Psycholinguistique, Traitement en temps 

réel, Degré de figement, Iconicité, Français, Arabe tunisien, Locuteurs natifs, Locuteurs non natifs, 

Familiarité, Acquisition, Emergence, Productions spontanées. 

 

Abstract 

Title: Fixedness and predication in Arabic and French: linguistic and 

psycholinguistic studies 
 

The phraseological units currently represent a common object of study in many disciplines in 

language science. It is in this context that we present our work in this thesis. Adopting a 

multidisciplinary approach combining linguistic and psycholinguistic involving comparative cross-

language approach, our goal is to study a complex linguistic phenomenon, the fixation, in French and 

Tunisian Arabic dialect. We propose, first, to contrast the fixed expressions in both languages by 

identifying the type and the morphosyntactic, lexical and semantic operation of these sequences. Our 

interest will focus on two important concepts in the study of the fixed sequences: scalarity and 

iconicity. The methodology and results of a psycholinguistic and experimental study among native and 

non-native francophone adults (Tunisian Arabic speakers learning French as second language) will be 

then exposed. Our aim is to determine whether language factors, scalarity and iconicity, facilitate the 

processing of fixed expressions during a memorization task involving the encoding and recognition of 

French frozen sequences. A third experiment is a test of familiarity that examines the effect of 

linguistic factors, scalarity and iconicity as well as personal factors such as; age and sex, on the 

knowledge of Tunisian dialect frozen sequences by Arabic native speakers. This psycholinguistic 

work carried on an adult population is followed by an exploratory study on the emergence of fixed and 

semi-fixed expressions in children communication. This work follows the dual problem of emergence 

and cross-language comparison. We compare the productions of two children: a Tunisian Arab child 

and a French child.  

 

Keywords: Fixed sequences, Linguistic approach, Psycholinguistic, On-line processing, 

Scalarity, Iconicity, French, Tunisien Arabic, Native speakers, Non-native speakers, Familiarity, 

Acquisition, Emergence, Spontaneous Productions. 
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Annexe II-1: Les seize séries de phrases expérimentales 

I Phrases à références « inanimées» 

I.1 Série 1 : « Réussir » 

I.1.1 Les phrases avec des locutions figées 

1. Les mathématiques sont bien souvent la bête noire pour les étudiants en médecine. (F+/I+) 

2. Les mathématiques sont bien souvent le passage obligé pour les étudiants en médecine. 

(F+/I-) 

3. Les mathématiques sont bien souvent le maillon faible pour les étudiants en médecine.(F-

/I+) 

4. Les mathématiques sont bien souvent la note éliminatoire pour les étudiants en médecine. 

(F-/I-) 

I.1.2 Les phrases avec des séquences libres 

1. Les mathématiques sont bien souvent un bon atout pour les étudiants en médecine. 

2. Les mathématiques sont bien souvent l’épreuve redoutée pour les étudiants en médecine. 

3. Les mathématiques sont bien souvent une matière ardue pour les étudiants en médecine. 

4. Les mathématiques sont bien souvent un outil nécessaire pour les étudiants en médecine. 

I.2 Série 2  « Déclin de la carrière » 

I.2.1 Les phrases avec des locutions figées : 

1. Pour la majorité des acteurs, perdre la bonne étoile marque le déclin de la carrière. (F+/I+) 

2. Pour la majorité des acteurs, l’usure des cordes vocales marque le déclin de la carrière. 

(F+/I-) 

3. Pour la majorité des acteurs, avoir la grosse tête marque le déclin de la carrière. (F-/I+) 

4. Pour la majorité des acteurs, courir les petites annonces marque le déclin de la carrière. (F-

/I-) 

I.2.2 Les phrases avec des séquences libres  

1. Pour la majorité des acteurs, refuser un gros contrat marque le déclin de la carrière. 

2. Pour la majorité des acteurs, consommer des produits nocifs marque le déclin de la 

carrière. 

3. Pour la majorité des acteurs, accepter un rôle secondaire marque le déclin de la carrière. 

4. Pour la majorité des acteurs, avoir la mémoire défaillante marque le déclin de la carrière. 

I.3 Série 3 : « Questions de fond » 

I.3.1 Les phrases avec des locutions figées 

1. En règle générale, évoquer  la couleur locale permet d’aborder des questions de fond. 

(F+/I+) 
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2. En règle générale, évoquer la grande guerre permet d’aborder des questions de fond. 

(F+/I-) 

3. En règle générale, évoquer des lieux communs permet d’aborder des questions de fond. 

(F-/I+) 

4. En règle générale, évoquer les bonnes causes permet d’aborder des questions de fond. (F-

/I-) 

I.3.2 Les phrases avec des séquences libres  

1. En règle générale, évoquer la crise financière permet d’aborder des questions de fond. 

2. En règle générale, évoquer la vie future permet d’aborder des questions de fond. 

3 En règle générale, évoquer des cas concrets permet d’aborder des questions de fond. 

4. En règle générale, évoquer les nouvelles lois permet d’aborder des questions de fond. 

I.4 Série 4 : « Tous les excès » 

I.4.1  Les phrases avec des locutions figées 

1. Quand on recherche exagérément l’or noir cela peut conduire à tous les excès. (F+/I+) 

2. Quand on recherche exagérément l’argent facile cela peut conduire à tous les excès (F+/I-) 

3. Quand on recherche exagérément les paradis artificiels cela peut conduire à tous les excès. 

(F-/I+) 

4. Quand on recherche exagérément la promotion sociale cela peut conduire à tous les excès. 

(F-/I-) 

I.4.2 Les phrases avec des séquences libres 

1. Quand on recherche exagérément une vie glorieuse cela peut conduire à tous les excès. 

2. Quand on recherche exagérément le bien-être privé cela peut conduire à tous les excès. 

3. Quand on recherche exagérément le succès immédiat cela peut conduire à tous les excès. 

4. Quand on recherche exagérément une notoriété rapide cela peut conduire à tous les excès. 

I.5 Série 5 : « Se contrôler » 

I.5.1 Les phrases avec des locutions figées 

1. Lorsqu’on a la réputation d’avoir la dent dure il faut savoir se contrôler. (F+/I+) 

2. Lorsqu’on a la réputation d’avoir un sixième sens il faut savoir se contrôler. (F+/I-) 

3. Lorsqu’on a la réputation d’avoir des sueurs froides il faut savoir se contrôler. (F-/I+) 

4. Lorsqu’on a la réputation d’avoir des malaises cardiaques il faut savoir se contrôler (F-/I-

) 

I.5.2 Les phrases avec des séquences libres 

1. Lorsqu’on a la réputation d’avoir le cœur fragile,  il faut savoir se contrôler. 

2. Lorsqu’on a la réputation d’avoir un grand pouvoir,  il faut savoir se contrôler. 

3. Lorsqu’on a la réputation d’avoir des dons anormaux, il faut savoir se contrôler. 
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4. Lorsqu’on a la réputation d’avoir des réactions brutales, il faut savoir se contrôler. 

I.6 Série 6 : « Manquer de tolérance » 

I.6.1 Les phrases avec des locutions figées 

1. Les gens qui ont la certitude d’avoir la science infuse risquent de manquer de tolérance. 

(F+/I+) 

2. Les gens qui ont la certitude d’avoir une intime conviction risquent de manquer de 

tolérance. (F+/I-) 

3. Les gens qui ont la certitude d’avoir l’esprit large risquent de manquer de tolérance.(F-/I+) 

4. Les gens qui ont la certitude d’avoir une cause commune risquent de manquer de 

tolérance. (F-/I-) 

I.6.2 Les phrases avec des séquences libres : 

1. Les gens qui ont la certitude d’avoir des idées originales risquent de manquer de tolérance. 

2. Les gens qui ont la certitude d’avoir la solution parfaite risquent de manquer de tolérance. 

3. Les gens qui ont la certitude d’avoir un avis valable risquent de manquer de tolérance. 

4. Les gens qui ont la certitude d’avoir un discours fondé risquent de manquer de tolérance. 

I.7 Série 7 : « Discussion animée » 

I.7.1 Les phrases avec des locutions figées : 

1. Dès qu’on se met à mentionner les trente glorieuses, la discussion devient vite animée. 

(F+/I+) 

2. Dès qu’on se met à mentionner l’intérêt général, la discussion devient vite animée. (F+/I-) 

3. Dès qu’on se met à mentionner l’assiette fiscale, la discussion devient vite animée. (F-/I+) 

4. Dès qu’on se met à mentionner les luttes ouvrières, la discussion devient vite animée. (F-

/I-) 

I.7.2 Les phrases avec des séquences libres 

1. Dès qu’on se met à mentionner les conflits familiaux, la discussion devient vite animée. 

2. Dès qu’on se met à mentionner la situation financière, la discussion devient vite animée. 

3. Dès qu’on se met à mentionner les enjeux boursiers, la discussion devient vite animée. 

4. Dès qu’on se met à mentionner des thèmes politiques, la discussion devient vite animée. 

I.8 Série 8 : « Se faire remarquer » 

I.8.1 Les phrases avec des locutions figées 

1. A force d’avoir trop souvent la langue bien pendue, on finit par se faire remarquer. 

(F+/I+) 

2. A force d’avoir trop souvent l’esprit vif, on finit par se faire remarquer. (F+/I-) 

3. A force d’avoir trop souvent des nuits blanches on finit par se faire remarquer. (F-/I+) 

4. A force d’avoir trop souvent la main baladeuse, on finit par se faire remarquer. (F-/I-) 
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I.8.2 Les phrases avec des séquences libres 

1. A force d’avoir trop souvent des propos déplacés, on finit par se faire remarquer.  

2. A force d’avoir trop souvent des gains élevés, on finit par se faire remarquer. 

3. A force d’avoir trop souvent des échecs notoires, on finit par se faire remarquer. 

4. A force d’avoir trop souvent des réactions violentes, on finit par se faire remarquer. 

II Phrases à références « animées » 

II.1 Série 9 : « Revoir ses préjugés » 

II.1.1 Les phrases avec des locutions figées 

1. Quand on commence à connaître les crânes rasés, on peut revoir ses préjugés. (F+/I+) 

2. Quand on commence à connaître les petites gens on peut revoir ses préjugés. (F+/I-) 

3. Quand on commence à connaître les têtes brûlées on peut revoir ses préjugés. (F-/I+) 

4. Quand on commence à connaître les personnes âgées on peut revoir ses préjugés. (F-/I-) 

II.1.2 Les phrases avec des séquences libres 

1. Quand on commence à connaître les vieux joueurs on peut revoir ses préjugés. 

2. Quand on commence à connaître les personnes malades on peut revoir ses préjugés. 

3. Quand on commence à connaître des financiers honnêtes on peut revoir ses préjugés. 

4. Quand on commence à connaître les enfants autistes on peut revoir ses préjugés. 

II.2 Série 10 : « S’attendre à n’importe quoi » 

II.2.1 Les phrases avec des locutions figées 

1. Quand on a vraiment affaire à la machine judiciaire, on peut s’attendre à n’importe quoi. 

(F+/I+) 

2. Quand on a vraiment affaire à  la grande bourgeoisie, on peut s’attendre à n’importe quoi. 

(F+/I-) 

3. Quand on a vraiment affaire à des bras cassés, on peut s’attendre à n’importe quoi. (F-/I+) 

4. Quand on a vraiment affaire à des nouveaux riches, on peut s’attendre à n’importe quoi. 

(F-/I-) 

II.2.2 Les phrases avec des séquences libres 

1. Quand on a vraiment affaire à  un banquier malhonnête, on peut s’attendre à n’importe 

quoi. 

2. Quand on a vraiment affaire à  un chauffeur pressé, on peut s’attendre à n’importe quoi.  

3. Quand on a vraiment affaire à  des vieux pilotes, on peut s’attendre à n’importe quoi. 

4. Quand on a vraiment affaire à  des chefs absents, on peut s’attendre à n’importe quoi. 

II.3 Série 11 : « Enjeux sociaux » 

II.3.1 Les phrases avec des locutions figées 

1. De fait, les attaques visant le sexe faible reflètent de vrais enjeux sociaux. (F+/I+) 
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2. De fait, les attaques visant le monde paysan reflètent de vrais enjeux sociaux. (F+/I-) 

3. De fait, les attaques visant les boucs émissaires reflètent de vrais enjeux sociaux. (F-/I+) 

4. De fait, les attaques visant les mères porteuses reflètent de vrais enjeux sociaux. (F-/I-) 

II.3.2 Les phrases avec des séquences libres 

1. De fait, les attaques visant l’élite sportive reflètent de vrais enjeux sociaux. 

2. De fait, les attaques visant la banlieue surpeuplée reflètent de vrais enjeux sociaux. 

3. De fait, les attaques visant les patrons influents reflètent de vrais enjeux sociaux. 

4. De fait, les attaques visant les juges débutants reflètent de vrais enjeux sociaux. 

II.4 Série 12 : « Ennuis sérieux » 

II.4.1 Les phrases avec des locutions figées 

1. Si on a des liens étroits  avec la mauvaise graine, on s’expose à des ennuis sérieux. (F+/I+)  

2. Si on a des liens étroits avec la classe politique, on s’expose à des ennuis sérieux. (F+ / I-)  

3. Si on a des liens étroits avec la haute sphère, on s’expose à des ennuis sérieux. (F-/I+)  

4. Si on a des liens étroits avec des femmes fatales, on s’expose à des ennuis sérieux. (F-/I-)  

II.4.2 Les phrases avec des séquences libres 

1. Si on a des liens étroits avec un voleur dangereux, on s’expose à des ennuis sérieux. 

2. Si on a des liens étroits avec un réseau puissant, on s’expose à des ennuis sérieux. 

3. Si on a des liens étroits avec une actrice célèbre, on s’expose à des ennuis sérieux. 

4. Si on a des liens étroits avec des amis pervers, on s’expose à des ennuis sérieux. 

II.5 Série 13 : « Se féliciter » 

II.5.1 Les phrases avec des locutions figées 

1. Quand dans la vie on rencontre l’oiseau rare, on ne peut que s’en féliciter. (F+/I+) 

2. Quand dans la vie on rencontre des honnêtes gens, on ne peut que s’en féliciter. (F+/I-) 

3. Quand dans la vie on rencontre l’âme sœur, on ne peut que s’en féliciter. (F-/I+) 

4. Quand dans la vie on rencontre des femmes faciles, on ne peut que s’en féliciter. (F-/I-) 

II.5.2 Les phrases avec des séquences libres 

1. Quand dans la vie on rencontre un homme riche, on ne peut que s’en féliciter. 

2. Quand dans la vie on rencontre des jeunes audacieux, on ne peut que s’en féliciter. 

3. Quand dans la vie on rencontre un assistant efficace, on ne peut que s’en féliciter. 

4. Quand dans la vie on rencontre des partenaires sérieux, on ne peut que s’en féliciter. 

II.6 Série 14 : « A quoi s’en tenir » 

II.6.1 Les phrases avec des locutions figées 

1. Si depuis longtemps on fréquente les deuxième classe on sait bien à quoi s’en tenir. 

(F+/I+) 

2. Si depuis longtemps on fréquente le corps médical on sait bien à quoi s’en tenir. (F+/I-) 
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3. Si depuis longtemps on fréquente les vieux routiers on sait bien à quoi s’en tenir. (F-/I+) 

4. Si depuis longtemps on fréquente des libres penseurs on sait bien à quoi s’en tenir. (F-/I-) 

II.6.2 Les phrases avec des séquences libres 

1. Si depuis longtemps on fréquente un groupe politique, on sait bien à quoi s’en tenir. 

2. Si depuis longtemps on fréquente une secte connue, on sait bien à quoi s’en tenir. 

3. Si depuis longtemps on fréquente les paysans pauvres, on sait bien à quoi s’en tenir. 

4. Si depuis longtemps on fréquente des amis drogués, on sait bien à quoi s’en tenir. 

II.7 Série 15 : « Expertise » 

II.7.1 Les phrases avec des locutions figées 

1. Pour pouvoir vraiment apprécier le beau monde, il faut avoir une grande expertise. (F+/I+) 

2. Pour pouvoir vraiment apprécier le personnel naviguant, il faut avoir une grande 

expertise. (F+/I-) 

3. Pour pouvoir vraiment apprécier un cordon bleu, il faut avoir une grande expertise. (F-/I+) 

4. Pour pouvoir vraiment apprécier les agents secrets, il faut avoir une grande expertise. (F-

/I-) 

II.7.2 Les phrases avec des séquences libres 

1. Pour pouvoir vraiment apprécier un jeune apprenti, il faut avoir une grande expertise.  

2. Pour pouvoir vraiment apprécier un nouveau stagiaire, il faut avoir une grande expertise. 

3. Pour pouvoir vraiment apprécier une nouvelle recrue, il faut avoir une grande expertise. 

4. Pour pouvoir vraiment apprécier les artistes célèbres, il faut avoir une grande expertise. 

II.8 Série 16 : « Graves difficultés » 

II.8.1 Les phrases avec des locutions figées 

1. Si on méprise ouvertement la garde rapprochée de graves difficultés peuvent surgir. 

(F+/I+) 

2. Si on méprise ouvertement le corps enseignant de graves difficultés peuvent surgir.(F+/I-) 

3. Si on méprise ouvertement les cols blancs de graves difficultés peuvent surgir. (F-/I+) 

4. Si on méprise ouvertement les délégués médicaux de graves difficultés peuvent surgir. (F-

/I-) 

II.8.2 Les phrases avec des séquences libres 

1. Si on méprise ouvertement le médecin remplaçant de graves difficultés peuvent surgir. 

2. Si on méprise ouvertement le responsable syndical de graves difficultés peuvent surgir. 

3. Si on méprise ouvertement les pêcheurs étrangers de graves difficultés peuvent surgir. 

4. Si on méprise ouvertement les éboueurs parisiens de graves difficultés peuvent surgir. 
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Annexe II-2: Tableau récapitulatif : longueur des expressions figées 

 
Dans le tableau suivant, les abréviations désignent : 

N.S.E : Nombre de syllabes par expression. 

N.E.L : Nombre d’expressions par longueur (nombre de syllabes). 

F+I+ : Expression totalement figée et totalement iconique. 

F+I- : Expression totalement figée et non iconique.  

F-I+ : Expression moins figée et totalement iconique. 

F-I- : Expression moins figée et non iconique. 

 Catégories d’expression figée  

N.S.E. F+I+ F+I- F-I+ F-I- N.E.L 

2  L’or  noir    L’âme sœur  2 

3 

 La bête noire 

 La dent dure 

 L’oiseau rare  

 Le beau monde  

 La grande guerre 

 L’esprit vif 

 Des nuits blanches 

 La haute sphère 

 Les cols blancs 

 La grosse tête 

 L’esprit large 

 Les bonnes causes 

12 

4 

 La bonne étoile 

 La science infuse 

 Les Trente 

glorieuses 

 Les crânes rasés 

 Le sexe faible 

 La mauvaise graine 

 Les deuxième classe 

 Des cordes vocales 

 L’argent facile 

 Un sixième sens 

 Les petites gens 

 Des honnêtes gens 

 Le monde paysan 

 Le maillon faible 

 Des lieux communs 

 Des sueurs froides 

 L’assiette fiscale 

 Les têtes brûlées 

 Des bras cassés 

 Les vieux routiers 

 Un cordon bleu 

 Une cause commune 

 Des nouveaux riches 

 Les mères porteuses 

 Les femmes fatales 

 Des femmes faciles 
26 

5 

 La langue bien 

pendue 

 La garde rapprochée 

 La couleur locale  

 La classe politique 

 Le corps médical 

 La grande 

bourgeoisie 

 Le corps enseignant 

 Les boucs 

émissaires 

 Les petites annonces 

 Des malaises 

cardiaques 

 Les luttes ouvrières 

 La main baladeuse 

 Des libres penseurs 

 Les personnes âgées 

 Les agents secrets 

15 

6 

 La machine 

judiciaire  

 Le passage obligé 

 Une intime 

conviction 

 L’intérêt général 

  La promotion sociale 

5 

7 
  Le personnel 

naviguant 

  Les délégués 

médicaux 

 La note éliminatoire 

3 

8 
   Les paradis 

artificiels 

 
1 
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Annexe II-3: Les quatre listes expérimentales  

I Phrases d’entrainement  

Ces phrases sont identiques pour toutes les listes et se situent au début. Le code de la 

phrase s’indique comme suit : 

E : Entrainement (suivi de la numérotation des phrases) 

E. 1. Quand on s’ennuie / dans le train / les mots croisés / sont / un bon divertissement. 

E. 2. En raison /  du règlement récent/ les voisins impolis /  ont été priés /  de quitter les lieux.  

E. 3. En suivant / un entraînement forcené / la jeune skieuse / a remporté / un succès 

olympique 

E. 4. Dans la plupart /  des romans policiers / la vieille fille/ représente/  une figure / de 

premier plan. 

E. 5.  Pour éviter/  les accidents /  le sens interdit / semble être /  un moyen efficace. 

E. 6. Dans les sociétés contemporaines /  le travail individuel / est devenu / la clef / de la 

réussite. 

II Phrases « tampon » 

Ces phrases sont identiques pour toutes les listes et se situent en fin de liste pour 

contrecarrer les effets de récence Le code de la phrase s’indique comme suit :  

T : Tampon (suivi de la numérotation des phrases) 

T.1. Grâce aux quelques semaines de solde / les magasins parisiens / peuvent / équilibrer 

leurs recettes. 

T. 2. En France / dans les universités /  les fortes têtes / sont appréciées/  des étudiants. 

III Les listes expérimentales : Phrases tests 

Le code de la phrase s’indique comme suit : 

L : Liste - numéro de la liste de phrases tests (1 à 4) 

F/I : Figement et Iconicité - degrés (+ ou -) 

C : Contexte - numéro de la série (1 à 16) 

/ : Marque pour séparer les segments 

III.1 Liste 1 

(L1/F+I+/C1) Les mathématiques/ sont bien souvent/ la bête noire/ pour les étudiants/ en 

médecine.  

(L1/LIB/C1) Les mathématiques/ sont bien souvent/ un bon atout/ pour les étudiants/ en 

médecine. 

(L1/F+I/C2) Pour la majorité des acteurs/ l’usure/ des cordes vocales/ marque/ le déclin/ de 

la carrière  

(L1/LIB/C2) Pour la majorité des acteurs/Consommer/ des produits nocifs/ marque/ le 

déclin/ de la carrière. 

(L1/F-I+/C3) En règle générale/ évoquer/ des lieux communs/ permet d’aborder/ des 

questions de fond.  

(L1/LIB/C3) En règle générale/ évoquer / des cas concrets/ permet d’aborder/ des questions 

de fond. 
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(L1/F-I-/C4) Quand on recherche/ exagérément/ la promotion sociale/Cela/ peut conduire/ à 

tous les excès.  

(L1/LIB/C4) Quand on recherche/ exagérément/ une notoriété rapide/Cela/ peut conduire/ à 

tous les excès. 

(L1/F+I+/C5) Lorsqu’on a la réputation/ d’avoir/ la dent dure/ il faut savoir/ se contrôler.  

(L1/LIB/C5) Lorsqu’on a la réputation/ d’avoir/ le cœur fragile/ il faut savoir/ se contrôler. 

(L1/F+I-/C6) Les gens/ qui ont la certitude/ d’avoir/ une intime conviction/ risquent de 

manquer/ de tolérance.  

(L1/LIB/C6) Les gens/ qui ont la certitude/ d’avoir/ la solution parfaite/ risquent de 

manquer/ de tolérance. 

(L1/F-I+/C7) Dès qu’on se met/ à mentionner/ l’assiette fiscale/ la discussion/ devient vite 

animée.  

(L1/LIB/C7) Dès qu’on se met/ à mentionner/ les enjeux boursiers/ la discussion/ devient 

vite animée. 

(L1/F-I-/C8) A force d’avoir/ trop souvent/ la main baladeuse/ on finit/ par se faire 

remarquer.  

(L1/LIB/C8) A force d’avoir/ trop souvent/ des réactions violentes/ on finit/ par se faire 

remarquer. 

(L1/F+I+/C9) Quand on commence/ à connaître/ les crânes rasés/ on peut revoir/ ses 

préjugés.  

(L1/LIB/C9) Quand on commence/ à connaître / les vieux joueurs/ on peut revoir/ ses 

préjugés. 

(L1/F+I-/C10) Quand on a/ vraiment/ affaire à/ la grande bourgeoisie/ on peut s’attendre/ à 

n’importe quoi.  

(L1/LIB/C10) Quand on a/ vraiment/ affaire à/ un chauffeur pressé/ on peut s’attendre/ à 

n’importe quoi. 

(L1/F-I+/C11) De fait/ les attaques/ visant/ les boucs émissaires/ reflètent/ de vrais enjeux 

sociaux.  

(L1/LIB/C11) De fait/ les attaques/ visant/ les patrons influents/ reflètent/ de vrais enjeux 

sociaux. 

(L1/F-I-/C12) Si on a/ des liens étroits/ avec/ des femmes fatales/ on s’expose / à de sérieux 

ennuis.  

(L1/LIB/C12) Si on a/ des liens étroits/ avec/ des amis pervers/ on s’expose / à de sérieux 

ennuis. 

(L1/F+I+/C13) Quand dans la vie/ on rencontre/ l’oiseau rare/ on ne peut que/ s’en féliciter.  

(L1/LIB/C13) Quand dans la vie/ on rencontre/ un homme riche/ on ne peut que/ s’en 

féliciter. 

(L1/F+I-/C14) Si depuis longtemps/ on fréquente/ le corps médical/ on sait bien/ à quoi s’en 

tenir.  

(L1/LIB/C14) Si depuis longtemps/ on fréquente / une secte connue/ on sait bien/ à quoi s’en 

tenir. 

(L1/F-I+/C15) Pour pouvoir/ vraiment apprécier/ un cordon bleu/ il faut avoir/ une grande 

expertise.  

(L1/LIB/C15) Pour pouvoir/ vraiment apprécier/ une nouvelle recrue/ il faut avoir/ une 

grande expertise. 

(L1/F-I-/C16) Si on méprise/ ouvertement/ les délégués médicaux/ de graves difficultés/ 

peuvent surgir.  
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(L1/LIB/C16) Si on méprise/ ouvertement/ les éboueurs parisiens/ de graves difficultés/ 

peuvent surgir. 

III.2 Liste 2 

(L2/F+I+/C 4) Quand on recherche/  exagérément/ l’or noir/Cela / peut conduire/ à tous les 

excès.  

(L2/LIB/C 4) Quand on recherche/ exagérément/ une vie glorieuse/Cela /peut conduire/ à 

tous les excès. 

(L2/F+I-/C1) Les mathématiques/ sont bien souvent/ le passage obligé/ pour les étudiants/ en 

médecine.  

(L2/LIB/C1) Les mathématiques/ sont bien souvent/ l’épreuve redoutée/ pour les étudiants/  

en médecine. 

(L2/F-I+/C2) Pour la majorité des acteurs/ avoir / la grosse tête/  marque/ le déclin/ de la 

carrière.  

(L2/LIB/C2) Pour la majorité des acteurs/ accepter/ un rôle secondaire/ marque/ le déclin/ 

de la carrière. 

(L2/F-I-/C3) En règle générale/ évoquer/ les bonnes causes/ permet d’aborder/ des questions 

de fond.  

(L2/LIB/C3) En règle générale/ évoquer /les nouvelles lois /permet d’aborder / des questions 

de fond. 

(L2/F+I+/C8) A force d’avoir/ trop souvent/ la langue bien pendue/ on finit/ par se faire 

remarquer.  

(L2/LIB/C8) A force d’avoir/ trop souvent/ des propos déplacés/ on finit/ par se faire 

remarquer. 

(L2/F+I-/C5) Lorsqu’on a la réputation/ d’avoir/ un sixième sens/ il faut savoir/ se contrôler.  

(L2/LIB/C5) Lorsqu’on a la réputation/ d’avoir/ un grand pouvoir/ il faut savoir/ se 

contrôler. 

(L2/F-I+/C6) Les gens/ qui ont la certitude/ d’avoir/ l’esprit large/ risquent de manquer/ de 

tolérance.  

(L2/LIB/C6) Les gens/ qui ont la certitude/ d’avoir/ un avis valable/ risquent de manquer/ de 

tolérance. 

(L2/F-I-/C7) Dès qu’on se met/ à mentionner/ les luttes ouvrières/ la discussion/ devient vite 

animée.  

(L2/LIB/C7) Dès qu’on se met/ à mentionner/ des thèmes politiques/ la discussion/ devient 

vite animée. 

(L2/F+I+/C12) Si on a/ des liens étroits/  avec /la mauvaise graine/ on s’expose/ à de sérieux 

ennuis.  

(L2/LIB/C12) Si on a/ des liens étroits/ avec/ un voleur dangereux/ on s’expose/ à de 

sérieux ennuis.  

(L2/F+I-/C9) Quand on commence/ à connaître / les petites gens/ on peut revoir/ ses 

préjugés.  

(L2/LIB/C9) Quand on commence/ à connaître / les personnes malades/ on peut revoir/ ses 

préjugés. 

(L2/F-I+/C10) Quand on a/ vraiment/ affaire à/ des bras cassés/ on peut s’attendre/ à 

n’importe quoi.  

(L2/LIB/C10) Quand on a/ vraiment/ affaire à/ des vieux pilotes/ on peut s’attendre/ à 

n’importe quoi. 
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(L2/F-I-/C11) De fait/ les attaques/ visant/ les mères porteuses/ reflètent /de vrais enjeux 

sociaux.  

(L2/LIB/C11) De fait/ les attaques/ visant/ les juges débutants/ reflètent/ de vrais enjeux 

sociaux. 

(L2/F+I+/C16) Si on méprise/ ouvertement/ la garde rapprochée/ de graves difficultés/ 

peuvent surgir.  

(L2/LIB/C16) Si on méprise/ ouvertement/ le médecin remplaçant/ de graves difficultés/ 

peuvent surgir. 

(L2/F+I-/C13) Quand dans la vie/ on rencontre/ des honnêtes gens/ on ne peut que/ s’en 

féliciter.  

(L2/LIB/C13) Quand dans la vie/ on rencontre/ des jeunes audacieux/ on ne peut que/ s’en 

féliciter. 

(L2/F-I+/C14) Si depuis longtemps/ on fréquente / les vieux routiers/ on sait bien/ à quoi 

s’en tenir.  

(L2/LIB/C14) Si depuis longtemps/ on fréquente / les paysans pauvres/ on sait bien/ à quoi 

s’en tenir. 

(L2/F-I-/C15) Pour pouvoir/ vraiment apprécier/ les agents secrets/, il faut avoir/ une grande 

expertise.  

(L2/LIB/C15) Pour pouvoir /vraiment apprécier/ les artistes célèbres/ il faut avoir/ une 

grande expertise. 

III.3 Liste 3 

(L3/F+I+/C3) En règle générale/ évoquer/ la couleur locale/ permet d’aborder/ des questions 

de fond.  

(L3/LIB/C3) En règle générale/ évoquer/ la crise financière/ permet d’aborder/ des questions 

de fond. 

(L3/F+I-/C4) Quand on recherche/ exagérément/ l’argent facile/Cela/ peut conduire/ à tous 

les excès.  

(L 3 /LIB/C4) Quand on recherche/ exagérément/ le bien-être privé/Cela/ peut conduire/ à 

tous les excès. 

(L3/F-I+/C1) Les mathématiques/ sont bien souvent/ le maillon faible/ pour les étudiants/ en 

médecine.  

(L3/LIB/C1) Les mathématiques/ sont bien souvent/ une matière ardue/ pour les étudiants/ 

en médecine. 

(L3/F-I-/C2) Pour la majorité des acteurs/Courir /les petites annonces/ marque/ le déclin/ de 

la carrière.  

(L3/LIB/C2) Pour la majorité des acteurs/ avoir/ la mémoire défaillante/ marque /le déclin/ 

de la carrière. 

(L3/F+I+/C7) Dès qu’on se met/ à mentionner/ les trente glorieuses/ la discussion/ devient 

vite animée.  

(L3/LIB/C7) Dès qu’on se met/ à mentionner/ les conflits familiaux/ la discussion/ devient 

vite animée. 

(L3/F+I-/C8) A force d’avoir/ trop souvent/ l’esprit vif/ on finit/ par se faire remarquer.  

(L3 /LIB/C8) A force d’avoir/ trop souvent/ des gains élevés/ on finit/ par se faire remarquer. 

(L3/F-I+/C5) Lorsqu’on a la réputation/ d’avoir/ des sueurs froides/ il faut savoir/ se 

contrôler.  

(L3/LIB/C5) Lorsqu’on a la réputation/ d’avoir /des dons anormaux/ il faut savoir/ se 

contrôler.  
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(L3/F-I-/C6) Les gens/ qui ont la certitude/ d’avoir/ une cause commune/ risquent de 

manquer/ de tolérance.  

(L3/LIB/C6)  Les gens/ qui ont la certitude/ d’avoir/ un discours fondé/ risquent de manquer 

/de tolérance. 

(L3/F+I+/C 11) De fait/ les attaques/ visant/ le sexe faible/ reflètent/ de vrais enjeux sociaux.  

(L3/LIB/C 11) De fait/ les attaques/ visant/ l’élite sportive/ reflètent/ de vrais enjeux sociaux. 

(L3/F+I-/C 12) Si on a/ des liens étroits/ avec/ la classe politique/ on s’expose à/ de sérieux 

ennuis.  

(L 3 /LIB/C12) Si on a/ des liens étroits/ avec /un réseau puissant/ on s’expose à/ de sérieux 

ennuis. 

(L3/F-I+/C9) Quand on commence/ à connaître/ les têtes brûlées/ on peut revoir/ ses 

préjugés.  

(L3/LIB/C 9)  Quand on commence/ à connaître /des financiers honnêtes/ on peut revoir/ 

ses préjugés. 

(L3/F-I-/C 10) Quand on a /vraiment/ affaire à /des nouveaux riches/ on peut s’attendre/ à 

n’importe quoi.  

(L3/LIB/C10) Quand on a /vraiment /affaire à /des chefs absents/ on peut s’attendre/ à 

n’importe quoi. 

(L3/F+ I+/C15) Pour pouvoir/ vraiment apprécier/ le beau monde/ il faut avoir /une grande 

expertise.  

(L3/LIB/C15) Pour pouvoir/ vraiment apprécier / un jeune apprenti/ il faut avoir/ une 

grande expertise. 

(L3/F+ I-/C 16) Si on méprise/ ouvertement /le corps enseignant /de graves problèmes/ 

peuvent surgir.  

(L3/LIB/C16) Si on méprise/ ouvertement /le responsable syndical/ de graves problèmes 

/peuvent surgir. 

(L3/F-I+/C 13) Quand dans la vie/ on rencontre/ l’âme sœur/ on ne peut que/ s’en féliciter.  

(L3/LIB/C 13) Quand dans la vie/ on rencontre /un assistant efficace/ on ne peut que/ s’en 

féliciter. 

(L3/F-I-/C14) Si depuis longtemps/ on fréquente / des libres penseurs/ on sait bien /à quoi 

s’en tenir.  

(L3/LIB/C 14) Si depuis longtemps/ on fréquente /des amis drogués/ on sait bien/ à quoi 

s’en tenir. 

III.4 Liste 4 

(L4/F+I+/C2) Pour la majorité des acteurs/ perdre /la bonne étoile/ marque /le déclin/ de la 

carrière.  

(L4/LIB/C2) Pour la majorité des acteurs/ refuser/ un gros contrat/ marque/ le déclin de la 

carrière. 

(L4/F+I-/C3) En règle générale/ évoquer/ la grande guerre/ permet d’aborder/ des questions 

de fond.  

(L4/LIB/C3)  En règle générale/ évoquer/ la vie future/ permet d’aborder /des questions de 

fond. 

(L4/F-I+/C4) Quand on recherche/ exagérément/ les paradis artificiels /Cela/ peut conduire/ 

à tous les excès.  

(L4/LIB/C4) Quand on recherche/ exagérément/ le succès immédiat /Cela / peut conduire/ à 

tous les excès. 
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(L4/F-I-/C1) Les mathématiques/ sont bien souvent/ la note éliminatoire/ pour les étudiants/ 

en médecine  

(L4/LIB/C1) Les mathématiques/ sont bien souvent/ un outil nécessaire/ pour les étudiants/ 

en médecine 

(L4/F+I+/C6) Les gens/ qui ont la certitude/ d’avoir/ la science infuse /  risquent de 

manquer/ de tolérance.  

(L4/LIB/C6) Les gens/ qui ont la certitude/ d’avoir/ des idées originales / risquent de 

manquer/de tolérance. 

(L4/F+I-/C7) Dès qu’on se met/ à mentionner /l’intérêt général / la discussion /devient vite 

animée.  

(L4/LIB/C7) Dès qu’on se met/ à mentionner/ la situation financière / la discussion/ devient 

vite animée. 

(L4 /F-I+/C8) A force d’avoir/ trop souvent /des nuits blanches / on finit/ par se faire 

remarquer.  

(L4/LIB/C8) A force d’avoir/ trop souvent/ des échecs notoires / on finit / par se faire 

remarquer. 

(L4/F-I-/C5) Lorsqu’on a la réputation/ d’avoir/ des malaises cardiaques/ il faut savoir /se 

contrôler.  

(L4/LIB/C5) Lorsqu’on a la réputation/ d’avoir/ des réactions brutales/ il faut savoir/ se 

contrôler. 

(L4/F+I+/C10) Quand on a/ vraiment/ affaire à/ la machine judiciaire / on peut s’attendre/ à 

n’importe quoi.  

(L4/LIB/C10) Quand on a / vraiment /affaire à/ un banquier malhonnête/ on peut s’attendre 

/ à n’importe quoi. 

(L4/F+I-/C11) De fait, /les attaques/ visant /le monde paysan/ reflètent /de vrais enjeux 

sociaux.  

(L4/LIB/C11) De fait, /les attaques/ visant/ la banlieue surpeuplée/ reflètent/ de vrais enjeux 

sociaux. 

(L4/F-I+/C12) Si on a /des liens étroits /avec /la haute sphère/ on s’expose à /de sérieux 

ennuis  

(L4/LIB/C12) Si on a /des liens étroits/ avec /une actrice célèbre/ on s’expose à/ de sérieux 

ennuis. 

(L4/F-I-/C9) Quand on commence/ à connaître/ les personnes âgées / on peut revoir/ ses 

préjugés.  

(L4/LIB/C9) Quand on commence/ à connaître /les enfants autistes / on peut revoir /ses 

préjugés. 

(L4/F+I+/C14) Si depuis longtemps/ on fréquente / les deuxième classe / on sait bien/ à quoi 

s’en tenir.  

(L4/LIB/C14) Si depuis longtemps/ on fréquente / un groupe politique/ on sait bien/ à quoi 

s’en tenir. 

(L4/F+I-/C15) Pour pouvoir/ vraiment apprécier/ le personnel naviguant / il faut avoir/ une 

grande expertise.  

(L4/LIB/C15) Pour pouvoir/ vraiment apprécier/ un nouveau stagiaire / il faut avoir/ une 

grande expertise. 

(L4/F-I+/C16) Si on méprise/ ouvertement/ les cols blancs / de graves difficultés /peuvent 

surgir.  



Annexes 

18 

(L4/LIB/C16) Si on méprise/ ouvertement / les pêcheurs étrangers / de graves difficultés/ 

peuvent surgir. 

(L4/F-I-/C13) Quand dans la vie/ on rencontre/ des femmes faciles/ on ne peut que/ s’en 

féliciter.  

(L4/LIB/C13) Quand dans la vie/ on rencontre/ des partenaires sérieux/ on ne peut que/ s’en 

féliciter. 
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Annexe II-4: La liste des expressions de la phase de reconnaissance 

 
Le code de l’expression s’indique comme suit : 

L : Liste + numéro de la liste de phrases tests (1 à 4) 

F / I : Figement et Iconicité + degrés (+ ou -) 

C : Contexte +  numéro de la série (1 à 16) 

/ : Marque pour séparer les segments 

 
1. (L1/F+I+/C1) La bête noire.  

2. (L1/LIB/C1) Un bon atout. 

3. (L1/F+I/C2) Des cordes vocales  

4. (L1/LIB/C2) Des produits nocifs 

5. (L1/F-I+/C3) Des lieux communs.  

6. (L1/LIB/C3) Des cas concrets. 

7. (L1/F-I-/C4) La promotion sociale.  

8. (L1/LIB/C4) Une notoriété rapide. 

9. (L1/F+I+/C5) La dent dure.  

10. (L1/LIB/C5) Le cœur fragile. 

11. (L1/F+I-/C6) Une intime conviction.  

12. (L1/LIB/C6) La solution parfaite. 

13. (L1/F-I+/C7) L’assiette fiscale.  

14. (L1/LIB/C7) Les enjeux boursiers. 

15. (L1/F-I-/C8) La main baladeuse.  

16. (L1/LIB/C8) Des réactions violentes. 

17. (L1/F+I+/C9) Les crânes rasés.  

18. (L1/LIB/C9) Les vieux joueurs. 

19. (L1/F+I-/C10) La grande bourgeoisie.  

20. (L1/LIB/C10) Un chauffeur pressé. 

21. (L1/F-I+/C11) Les boucs émissaires.  

22. (L1/LIB/C11) Les patrons influents. 

23. (L1/F-I-/C12) Des femmes fatales.   

24. (L1/LIB/C12) Des amis pervers. 

25. (L1/F+I+/C13) L’oiseau rare.  

26. (L1/LIB/C13) Un homme riche. 

27. (L1/F+I-/C14) Le corps médical.  

28. (L1/LIB/C14) Une secte connue. 

29. (L1/F-I+/C15) Un cordon bleu.  

30. (L1/LIB/C15) Une nouvelle recrue. 

31. (L1/F-I-/C16) Les délégués médicaux.  

32. (L1/LIB/C16) Les éboueurs parisiens. 

33. (L2/F+I+/C4) L’ or noir.  

34. (L2/LIB/C4) Une vie glorieuse. 

35. (L2/F+I-/C1) Le passage obligé.  

36. (L2/LIB/C1) L’épreuve redoutée.  

37. (L2/F-I+/C2) La grosse tête.  

38. (L2/LIB/C2) Un rôle secondaire. 

39. (L2/F-I-/C3) Les bonnes causes.  

40. (L2/LIB/C3) Les nouvelles lois. 

41. (L2/F+I+/C8) La langue bien pendue.  

42. (L2/LIB/C8) Des propos déplacés. 

43. (L2/F+I-/C5) Un sixième sens.  

44. (L2/LIB/C5) Un grand pouvoir. 

45. (L2/F-I+/C6) L’esprit large.  

46. (L2/LIB/C6) Un avis valable. 

47. (L2/F-I-/C7) Les luttes ouvrières 

48. (L2/LIB/C7) Des thèmes politiques. 

49. (L2/F+I+/C12) La mauvaise graine.  

50. (L2/LIB/C12) Un voleur dangereux.  

51. (L2/F+I-/C9) Les petites gens.  

52. (L2/LIB/C9) Les personnes malades 

53. (L2/F-I+/C10) Des bras cassés.  

54. (L2/LIB/C10) Des vieux pilotes  

55. (L2/F-I-/C11) Les mères porteuses.  

56. (L2/LIB/C11) Les juges débutants. 

57. (L2/F+I+/C16) La garde rapprochée.  

58. (L2/LIB/C16) Le médecin remplaçant  

59. (L2/F+I-/C13) Des honnêtes gens.  

60. (L2/LIB/C13) Des jeunes audacieux 

61. (L2/F-I+/C14) Les vieux routiers.  

62. (L2/LIB/C14) Les paysans pauvres. 

63. (L2/F-I-/C15) Les agents secrets.  

64. (L2/LIB/C15) Les artistes célèbres. 

65. (L3/F+I+/C3) La couleur locale.  

66. (L3/LIB/C3) La crise financière. 

67. (L3/F+I-/C4) L’argent facile.  

68. (L3 /LIB/C4) Le bien-être privé. 
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69. (L3/F-I+/C1) Le maillon faible.  

70. (L3/LIB/C1) Une matière ardue. 

71. (L3/F-I-/C2) les petites annonces.  

72. (L3/LIB/C2) la mémoire défaillante. 

73. (L3/F+I+/C7) Les trente glorieuses.  

74. (L3/LIB/C7) Les conflits familiaux. 

75. (L3/F+I-/C8) L’esprit vif.  

76. (L3 /LIB/C8) Des gains élevés. 

77. (L3/F-I+/C5) Des sueurs froides.  

78. (L3/LIB/C5) Des dons anormaux.  

79. (L3/F-I-/C6) Une cause commune.  

80. (L3/LIB/C6) Un discours fondé. 

81. (L3/F+I+/C11) Le sexe faible.  

82. (L3/LIB/C11) L’élite sportive. 

83. (L3/F+I-/C12) La classe politique.  

84. (L3/LIB/C12) Un réseau puissant 

85. (L3/F-I+/C9) Les têtes brûlées.  

86. (L3/LIB/C 9) Des financiers honnêtes 

87. (L3/F-I-/C10) Des nouveaux riches.  

88. (L3/LIB/C10) Des chefs absents. 

89. (L3/F+ I+/C15) Le beau monde.  

90. (L3/LIB/C15) Un jeune apprenti. 

91. (L3/F+ I-/C 16) Le corps enseignant.  

92. (L3/LIB/C16) Le responsable 

syndical. 

93. (L3/F-I+/C13) L’âme sœur  

94. (L3/LIB/C13) Un assistant efficace  

95. (L3/F-I-/C14) Des libres penseurs.  

96. (L3/LIB/C14) Des amis drogués 

97. (L4/F+I+/C2) La bonne étoile.  

98. (L4/LIB/C2) Un gros contrat. 

99. (L4/F+I-/C3) La grande guerre.  

100. (L4/LIB/C3) La vie future. 

101. (L4/F-I+/C4) Les paradis artificiels.  

102. (L4/LIB/C4) Le succès immédiat. 

103. (L4/F-I-/C1) La note éliminatoire  

104. (L4/LIB/C1) Un outil nécessaire 

105. (L4/F+I+/C6) La science infuse  

106. (L4/LIB/C6) Des idées originales 

107. (L4/F+I-/C7) L’intérêt général  

108. (L4/LIB/C7) La situation financière. 

109. (L4 /F-I+/C8) Des nuits blanches.  

110. (L4/LIB/C8) Des échecs notoires. 

111. (L4/F-I-/C5) Des malaises cardiaques.  

112. (L4/LIB/C5) Des réactions brutales 

113. (L4/F+I+/C10) La machine judiciaire.  

114. (L4/LIB/C10) Un banquier 

malhonnête 

115. (L4/F+I-/C11) le monde paysan.  

116. (L4/LIB/C11) La banlieue surpeuplée. 

117. (L4/F-I+/C12) La haute sphère  

118. (L4/LIB/C12) Une actrice célèbre. 

119. (L4/F-I-/C9) Les personnes âgées.  

120. (L4/LIB/C9) Les enfants autistes 

121. (L4/F+I+/C14) Les deuxième classe.  

122. (L4/LIB/C14) Un groupe politique. 

123. (L4/F+I-/C15) Le personnel naviguant  

124. (L4/LIB/C15) Un nouveau stagiaire. 

125. (L4/F-I+/C16) Les cols blancs.  

126. (L4/LIB/C16) Les pêcheurs étrangers 

127. (L4/F-I-/C13) Des femmes faciles.  

128. (L4/LIB/C13) Des partenaires sérieux. 
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Annexe II-5: Test de compréhension : mots correspondants à chacune des listes 

d’encodage 

 

Mots-Liste 1 Mots-Liste 2 Mots-Liste 3 Mots-Liste 4 

 Avion 

 Romans 

 Règlement 

 Échec 

 Efficace 

 Faillite 

 Crainte 

 Quelque chose 

 On méprise 

 Mathématiques 

 N’importe quoi 

 On ignore 

 Oublier 

 Intuition 

 Préjugés 

 S’en plaindre 

 Attaques 

 Expertise 

 Acteurs 

 Excès 

 Discussion 

 Certitude 

 Écrivains 

 Louanges 

 Critique 

 On fréquente 

 Problème 

 Illusion 

 On admire 

 Préférences 

 S’en féliciter 

 Liens 

 Sujets légers 

 Désaccords 

 Philosophie 

 Réputation 

 Questions de fond 

 Remarquer 

 Boucheries 

 Universités 

 Avion 

 Romans  

 Règlement  

 Echec  

 Efficace  

 Faillite  

 Problèmes  

 Philosophie  

 On ignore 

 On méprise 

 Remarquer  

 S'en féliciter  

 Questions de fond 

 Acteurs  

 Crainte  

 Liens  

 Mathématiques  

 Préférences  

 Sujets légers 

 Illusion  

 Attaques  

 Expertise  

 N'importe quoi 

 Réputation  

 Intuition  

 Critique  

 Excès  

 Discussion  

 Ecrivains  

 Préjugés  

 Désaccords  

 Certitude  

 On fréquente  

 S'en plaindre 

 Quelque chose 

 Louanges  

 On admire 

 Oublier  

 Boucheries  

 Universités  

 Avion 

 Romans 

 Règlement 

 Échec 

 Efficace 

 Faillite 

 Oublier 

 Liens 

 Sujets légers 

 Acteurs 

 On méprise 

 Louanges 

 Illusion 

 Préjugés 

 Problèmes 

 Intuition 

 Quelque chose 

 Attaques 

 Certitude 

 On ignore 

 N’importe quoi 

 Mathématiques 

 Critique 

 Désaccords 

 Excès 

 Expertise 

 Remarquer 

 Écrivains 

 S’en plaindre 

 Philosophie 

 Réputation 

 On admire 

 Préférences 

 On fréquente 

 Questions de fond 

 Crainte 

 Discussion 

 S’en féliciter 

 Boucheries 

 Universités 

 Avion 

 Romans 

 Règlement 

 Échec 

 Efficace 

 Faillite 

 On ignore 

 Critique 

 Attaques 

 Sujets légers 

 Écrivains 

 S’en plaindre 

 N’importe quoi 

 Désaccords 

 Mathématiques 

 Illusion 

 Préjugés 

 Excès 

 Quelque chose 

 Crainte 

 Discussion 

 On admire 

 Réputation 

 Oublier 

 Acteurs 

 Intuition 

 Louanges 

 Problèmes 

 Certitude 

 Liens 

 On méprise 

 S’en féliciter 

 On fréquente 

 Questions de fond 

 Philosophie 

 Expertise 

 Remarquer 

 Références 

 Boucheries 

 Universités 
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Annexe II-6: Exercice tampon  

 
Cherchez l’intrus…Dans les lignes ci-dessous, entourez d'un cercle l'élément différent des autres. 
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Annexe II-7: Test de familiarité  

 

Voilà une liste d’expressions. Pour chacune, dites si elle est pour vous: Inconnue, Peu connue, Très 

connue, en mettant une croix dans la case correspondante. 

 

N° Expression Inconnue Peu connue Très connue 

1 La bête noire     

2 Des cordes vocales     

3 Des lieux communs     

4 La promotion sociale     

5 La dent dure     

6 Une intime conviction     

7 L’assiette fiscale     

8 La main baladeuse     

9 Les crânes rasés     

10 La grande bourgeoisie     

11 Les boucs émissaires     

12 Des femmes fatales    

13 L’oiseau rare     

14 Le corps médical     

15 Un cordon bleu    

16 Les délégués médicaux    

17 L’or noir    

18 Le passage obligé    

19 La grosse tête    

20 Les bonnes causes    

21 La langue bien pendue    

22 Un sixième sens    

23 L’esprit large    

24 Les luttes ouvrières    

25 La mauvaise graine    

26 Les petites gens     

27 Des bras cassés    

28 Les mères porteuses    

29 La garde rapprochée    

30 Des honnêtes gens    

31 Les vieux routiers     

32 Les agents secrets    

33 La couleur locale    

34 L’argent facile    

35 Le maillon faible    

36 Les petites annonces    

37 Les trente glorieuses    

38 L’esprit vif    

39 Des sueurs froides    

40 Une cause commune    

41 Le sexe faible    

42 La classe politique     
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43 Les têtes brûlées    

44 Des nouveaux riches    

45 Le beau monde    

46 Le corps enseignant    

47 L’âme sœur    

48 Des libres penseurs    

49 La bonne étoile    

50 La grande guerre    

51 Les paradis artificiels    

52 La note éliminatoire    

53 La science infuse    

54 L’intérêt général    

55 Des nuits blanches    

56 Des malaises cardiaques    

57 La machine judiciaire    

58 Le monde paysan    

59 La haute sphère    

60 Les personnes âgées    

61 Les deuxième classe    

62 Le personnel naviguant    

63 Les cols blancs    

64 Des femmes faciles    
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Annexe II-8: Moyennes des temps d’encodage des expressions figées et de leurs 

correspondantes libres par sujet (locuteurs natifs) 

 
Dans le tableau suivant, les abréviations désignent : 

LIB / F+I+: Expressions libres de même contexte phrastique que les figées F+I+. 

LIB / F+I- : Expressions libres de même contexte phrastique que les figées F+I-. 

LIB / F-I+ : Expressions libres de même contexte phrastique que les figées F-I+. 

LIB / F-I- : Expressions libres de même contexte phrastique que les figées F-I-. 

 Moyenne des temps d’encodage par catégorie d’expression et par sujet 

Sujet F+I+ F+I- F-I+ F-I- LIB / F+I+ LIB / F+I- LIB / F-I+ LIB /F-I- 
1 90.5 80.8 71.5 64.9 81.5 73.6 81.7 62.8 

2 98.6 71.0 92.4 66.3 71.3 64.3 96.6 60.2 

3 78.4 72.9 72.5 78.4 64.5 78.0 82.5 67.9 

4 59.1 91.8 65.6 65.2 79.8 73.8 57.2 54.5 

5 78.9 48.0 55.8 48.8 57.0 40.0 53.1 63.7 

6 130.5 82.3 108.3 86.9 95.5 120.2 116.1 89.6 

7 57.0 54.1 57.7 55.6 56.5 56.2 52.3 56.4 

8 100.8 64.5 93.4 124.1 94.4 115.0 91.6 95.3 

9 73.0 65.2 56.6 60.0 58.7 84.7 63.9 70.7 

10 57.0 59.6 49.5 37.5 38.9 50.7 54.7 48.4 

11 65.8 78.6 62.3 65.9 82.8 78.3 55.4 85.3 

12 41.6 41.3 40.7 38.0 34.7 42.8 45.1 44.6 

13 35.3 42.5 28.9 30.9 39.5 32.4 41.6 29.2 

14 113.7 74.9 113.2 75.1 81.4 103.4 81.1 58.4 

15 71.6 73.0 74.5 63.6 56.0 71.7 68.5 69.1 

16 117.3 70.2 101.2 68.0 102.6 93.6 88.3 79.5 

17 68.4 60.1 63.2 61.0 63.0 68.4 85.5 59.4 

18 87.2 64.4 70.1 67.6 98.5 60.1 72.2 69.9 

19 94.9 98.4 70.7 94.1 81.2 92.4 90.4 90.1 

20 75.1 68.1 61.6 63.6 45.3 59.4 56.0 51.9 

21 75.5 53.9 73.6 51.8 46.6 51.6 46.9 47.2 

22 112.5 58.9 63.3 59.1 69.0 59.8 66.2 78.9 

23 77.0 78.0 80.6 64.6 74.8 81.8 77.3 60.0 

24 48.5 53.3 62.1 41.4 35.2 43.3 41.5 38.2 

25 61.6 42.7 57.7 48.1 49.9 45.2 44.1 50.9 

26 135.4 91.7 89.0 90.7 97.2 106.0 102.6 102.8 

27 72.0 71.4 56.3 67.8 59.7 106.3 104.2 77.5 

28 67.3 76.6 79.0 81.4 64.6 69.5 112.7 77.4 

29 117.2 61.9 73.6 62.1 85.3 62.9 62.2 72.1 

30 125.8 127.4 121.5 109.5 113.3 99.8 109.6 91.2 

31 72.1 67.3 55.2 51.5 90.9 105.5 67.9 76.8 

32 171.4 113.4 140.9 92.9 116.4 140.7 93.8 91.1 

33 114.1 94.1 142.6 107.3 106.4 92.3 104.9 105.7 

34 69.1 25.0 48.5 29.9 61.7 41.4 49.5 33.1 

35 150.3 170.9 135.7 143.9 216.8 169.5 158.0 152.4 

36 75.6 82.8 54.9 94.2 66.2 80.8 87.3 39.9 

37 69.0 60.6 70.9 62.3 66.1 69.4 53.3 69.9 

38 61.1 66.5 58.5 56.4 68.2 57.3 61.1 52.6 
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39 70.4 69.1 65.1 54.6 81.3 63.5 72.6 69.6 

40 49.6 53.6 57.9 37.7 70.3 59.6 50.4 48.3 

41 135.0 83.5 93.9 96.4 112.6 94.5 117.9 94.4 

42 78.9 62.7 80.2 70.6 61.4 74.1 69.8 60.0 

43 56.2 72.5 61.8 58.5 64.7 70.4 69.9 56.3 

44 45.8 61.7 67.8 51.2 47.4 72.4 58.5 40.6 

45 58.8 46.3 57.7 58.3 46.1 78.1 57.7 47.4 

46 66.4 61.2 60.1 49.3 56.6 60.0 57.8 52.9 

47 83.1 78.8 60.1 66.8 75.5 85.5 83.5 72.3 

48 70.3 95.9 85.5 68.2 71.6 94.2 66.9 65.3 

Moyenne 83.0 71.7 74.2 67.5 74.1 77.0 74.6 67.3 

Ecart Type 29.9 23.7 24.9 23.2 29.7 26.7 24.5 22.3 
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Annexe II-9 : Résultats du test de compréhension (locuteurs natifs) 

 

Numéro sujet Nombre d’erreurs 
 

Numéro de contexte : 

C 

Nombre d'erreurs 

1 1  C 1 0 

2 1  C 2 3 

3 3  C 3 1 

4 2  C 4 4 

6 2  C 5 8 

8 2  C 6 7 

9 2  C 7 2 

10 1  C 8 0 

11 2  C 9 0 

13 1  C 10 0 

15 1  C 11 9 

16 1  C 12 3 

17 1  C 13 0 

19 1  C 14 2 

20 2  C 15 0 

21 1  C 16 2 

24 2  Tableau 2 : Nombre d'erreurs par contexte 

26 1 

28 1 

29 1 

31 1 

32 1 

33 1 

34 1 

37 1 

38 1 

39 1 

41 1 

42 2 

43 1 

47 1 

Tableau 1: Nombre d’erreurs par 

sujet 
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Annexe II-10: Reconnaissance des 32 expressions vues (locuteurs natifs) 

 
Dans le tableau suivant, les abréviations désignent : 

Nbre M.R : Nombre de mauvaises réponses (non reconnaissances). 

Nbre B.R : Nombre de bonnes réponses (reconnaissances). 

Nbre total : Nombre total de mauvaises ou de bonnes réponses. 

Nbre Moyen : Moyenne du nombre de mauvaises ou de bonnes réponses (Nombre 

total / nombre de sujet). 

% : Pourcentages de mauvaises ou de bonnes réponses. 

 F+I+ F+I- F-I+ F-I- LIB 

Sujet 
Nbre 

M.R. 

Nbre 

B.R. 

Nbre 

M.R. 

Nbre 

B.R. 

Nbre 

M.R. 

Nbre 

B.R. 

Nbre 

M.R. 

Nbre 

B.R. 

Nbre 

M.R. 

Nbre 

B.R. 

1 2 2 1 3 0 4 1 3 8 8 

2 1 3 3 1 3 1 2 2 10 6 

3 2 2 2 2 3 1 2 2 6 10 

4 2 2 1 3 1 3 2 2 7 9 

5 2 2 2 2 0 4 1 3 10 6 

6 2 2 2 2 1 3 0 4 7 9 

7 1 3 2 2 1 3 2 2 10 6 

8 1 3 1 3 1 3 0 4 5 11 

9 4 0 3 1 1 3 1 3 9 7 

10 3 1 4 0 2 2 3 1 8 8 

11 0 4 3 1 1 3 1 3 9 7 

12 4 0 4 0 2 2 1 3 9 7 

13 3 1 1 3 2 2 4 0 7 9 

14 3 1 2 2 2 2 2 2 10 6 

15 1 3 2 2 2 2 3 1 9 7 

16 1 3 1 3 1 3 3 1 8 8 

17 0 4 1 3 1 3 0 4 3 13 

18 2 2 4 0 1 3 1 3 11 5 

19 2 2 1 3 1 3 2 2 7 9 

20 2 2 1 3 2 2 1 3 6 10 

21 1 3 1 3 0 4 2 2 9 7 

22 3 1 3 1 0 4 1 3 11 5 

23 3 1 3 1 2 2 3 1 8 8 

24 3 1 4 0 2 2 2 2 12 4 

25 1 3 1 3 1 3 2 2 8 8 

26 1 3 1 3 4 0 2 2 13 3 

27 3 1 1 3 2 2 2 2 10 6 

28 3 1 1 3 1 3 3 1 7 9 

29 3 1 1 3 2 2 3 1 12 4 

30 3 1 2 2 1 3 1 3 8 8 

31 2 2 3 1 2 2 2 2 11 5 

32 2 2 2 2 1 3 1 3 10 6 

33 2 2 0 4 1 3 0 4 5 11 

34 2 2 2 2 1 3 0 4 9 7 

35 3 1 1 3 2 2 2 2 8 8 

36 1 3 2 2 1 3 0 4 5 11 

37 2 2 2 2 1 3 2 2 10 6 

38 1 3 0 4 2 2 1 3 9 7 

39 4 0 2 2 4 0 4 0 16 0 
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40 4 0 4 0 3 1 2 2 10 6 

41 2 2 0 4 0 4 1 3 3 13 

42 3 1 3 1 1 3 2 2 9 7 

43 2 2 1 3 1 3 1 3 4 12 

44 3 1 1 3 1 3 0 4 8 8 

45 1 3 1 3 0 4 1 3 6 10 

46 0 4 1 3 1 3 1 3 6 10 

47 4 0 2 2 3 1 2 2 6 10 

48 2 2 3 1 0 4 2 2 11 5 

Nbre 

total 
102 90 89 103 68 124 77 115 403 365 

Nbre 

Moy

en 

2.1 1.9 1.9 2.1 1.4 2.6 1.6 2.4 8.4 7.6 

% 53.1 46.9 46.4 53.6 35.4 64.6 40.1 59.9 52.5 47.5 
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Annexe II-11: Temps de réponse par sujet : 32 expressions vues (locuteurs natifs) 

 

Dans le tableau suivant, les abréviations désignent : 

TPS M.R. : Temps de mauvaises réponses (non reconnaissances). 

TPS B.R. : Temps de bonnes réponses (reconnaissances). 

 
 F+I+ F+I- F-I+ F-I- LIB 

Sujet 
TPS 

M.R. 

TPS 

B.R. 

TPS 

M.R. 

TPS 

B.R. 

TPS 

M.R. 

TPS 

B.R. 

TPS 

M.R. 

TPS 

B.R. 

TPS 

M.R. 

TPS 

B.R. 

1 877.5 1477.5 1402.0 897.7 1461.1 1269.5 926.0 1295.0 1396.8 1123.9 

2 2488.0 1242.0 1786.3 3119.0 1650.3 2848.0 2060.0 1544.5 1432.7 1573.8 

3 1064.0 1163.5 1290.5 1602.0 1011.0 2097.0 1072.5 1450.5 1408.5 1334.4 

4 1680.5 2011.5 1576.0 1406.7 1353.0 1767.0 1544.5 2217.0 1578.3 1532.4 

5 625.0 1456.0 937.5 976.0 1461.1 1396.0 984.0 1440.7 1690.0 1825.3 

6 1573.0 1243.5 1510.0 739.0 804.0 1086.0 1647.5 1257.3 1412.1 1009.1 

7 970.0 1479.3 1222.5 1179.5 991.0 1395.0 1133.0 1246.0 1072.4 1084.8 

8 2700.0 1858.7 1046.0 1573.3 1519.0 1662.3 1647.5 1429.5 1703.4 1864.2 

9 1040.3 1483.2 867.3 618.0 1112.0 872.3 1143.0 825.7 1187.3 818.3 

10 1697.0 1575.0 1173.8 1392.1 2264.0 1695.5 1759.0 1596.0 1675.4 2445.1 

11 1621.4 968.8 1751.3 853.0 629.0 1233.3 3551.0 1779.7 1884.8 2437.6 

12 1337.8 1483.2 1609.5 1392.1 1072.0 1736.5 1935.0 1558.7 1718.8 1764.3 

13 668.3 1344.0 1839.0 1195.3 791.0 1007.0 934.8 1511.2 1143.9 1316.7 

14 1637.0 1430.0 1717.5 2074.5 1589.0 2153.5 1272.0 1202.5 1292.8 1203.2 

15 1351.0 1233.3 1789.5 1039.5 2470.5 1001.5 1278.7 820.0 968.2 1245.1 

16 2814.0 1533.0 901.0 1305.7 1097.0 1280.7 1681.3 784.0 1292.5 1052.1 

17 1621.4 810.0 1193.0 1809.0 1340.0 922.3 1647.5 1274.0 1778.0 1797.7 

18 3364.0 2060.0 2101.0 1392.1 3952.0 1343.0 1868.0 1589.3 2267.6 2025.6 

19 764.5 1509.5 1822.0 1352.0 1363.0 1024.7 1452.0 1136.5 1085.4 1571.7 

20 1118.5 1492.5 1095.0 827.7 1856.5 895.5 1240.0 1734.0 1238.2 1285.8 

21 3184.0 1016.0 1551.0 936.0 1461.1 1448.3 2476.5 1128.0 1641.7 1491.4 

22 1071.3 1261.0 2171.7 1257.0 1461.1 2389.3 726.0 1103.0 1019.7 1283.2 

23 1133.0 1976.0 1583.0 1679.0 1009.5 955.5 1816.7 1803.0 1678.4 1316.4 

24 7142.0 1512.0 2132.8 1392.1 1949.0 1807.0 1757.5 2101.5 1033.8 1761.5 

25 1440.0 1158.3 616.0 953.7 1671.0 964.3 1995.5 988.5 1245.4 1469.6 

26 1289.0 1609.0 1447.0 1841.3 2586.0 1401.6 2846.0 1792.0 1727.0 2006.0 

27 766.7 903.0 2382.0 1441.3 625.5 1117.5 1844.5 2616.5 1421.0 1544.3 

28 1924.3 1540.0 1632.0 1671.0 2208.0 1713.7 1251.3 1119.0 1890.7 1575.1 

29 1732.3 1842.0 1567.0 1538.3 1685.5 1100.0 1651.3 3556.0 2103.3 2202.5 

30 1574.7 1442.0 1123.5 1779.0 1487.0 848.7 2386.0 1067.7 1781.0 2083.0 

31 1540.0 1176.5 937.3 791.0 686.5 773.0 1718.0 1978.0 1124.6 2571.0 

32 1627.0 3441.0 1519.0 2390.5 598.0 2581.3 4012.0 3452.3 2083.4 2141.0 

33 1950.0 927.0 1487.1 1123.3 1382.0 1472.7 1647.5 1457.0 1682.0 1408.3 

34 914.0 872.5 2971.5 1028.5 1300.0 1299.0 1647.5 1161.3 1022.7 1127.0 

35 803.7 806.0 771.0 1479.7 1268.5 1442.0 1858.0 1494.0 1373.5 1674.4 

36 630.0 1606.7 1154.5 1306.5 1264.0 1204.7 1647.5 1132.8 1382.2 1891.6 

37 1536.5 1416.5 1597.5 1581.5 3576.0 2366.7 940.0 1263.0 2534.9 1693.8 

38 1881.0 1752.3 1487.1 1782.3 1757.0 1224.5 1206.0 1453.7 1470.2 1593.4 

39 1025.0 1483.2 786.0 1933.0 1247.0 1401.6 1059.5 1511.2 1156.9 1595.1 
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40 1527.8 1483.2 916.0 1392.1 1995.3 1084.0 1225.5 995.0 1035.1 1254.2 

41 1371.0 1567.0 1487.1 1933.3 1461.1 1216.8 2341.0 1380.0 1335.7 1694.9 

42 1135.0 1570.0 743.7 990.0 772.0 745.0 1117.0 1563.5 1182.0 1518.3 

43 1905.5 1153.5 1784.0 1569.7 942.0 1129.3 2070.0 1325.3 1770.0 1856.8 

44 1380.7 1756.0 1174.0 1548.7 1093.0 1219.0 1647.5 1753.5 1374.4 1308.8 

45 1564.0 2330.7 2285.0 1269.7 1461.1 1203.5 765.0 1133.0 1257.5 1633.7 

46 1621.4 1316.0 1750.0 997.3 816.0 1178.3 1256.0 1400.0 1500.8 1299.3 

47 1478.5 1483.2 1273.5 935.5 1121.3 735.0 1300.5 1316.0 1709.0 1095.3 

48 1664.0 1939.0 2421.7 1534.0 1461.1 2567.3 2093.5 1803.0 1996.6 2161.6 

Moyenn

e 
1621.4 1483.2 1487.1 1392.1 1461.1 1401.6 1647.5 1511.2 1495.0 1595.1 

Ecart 

type 
1017.5 442.4 496.0 458.7 673.7 513.8 647.0 554.1 356.9 402.6 
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Annexe II-12: Reconnaissance des 96 expressions non vues (locuteurs natifs) 

 
Dans le tableau suivant, les abréviations désignent : 

Nbre M.R : Nombre de mauvaises réponses. 

Nbre B.R : Nombre de bonnes réponses (rejet). 

Nbre total : Nombre total de mauvaises ou de bonnes réponses. 

Nbre Moyen : Moyenne du nombre de mauvaises ou de bonnes réponses (Nombre 

total / nombre de sujet). 

% : Pourcentages de mauvaises ou de bonnes réponses. 

 F+I+ F+I- F-I+ F-I- LIB 

Sujet 
Nbre 

M.R. 

Nbre 

B.R. 

Nbre 

M.R. 

Nbre 

B.R. 

Nbre 

M.R. 

Nbre 

B.R. 

Nbre 

M.R. 

Nbre 

B.R. 

Nbre 

M.R. 

Nbre 

B.R. 

1 1 11 0 12 1 11 0 12 9 39 

2 0 12 2 10 0 12 0 12 3 45 

3 0 12 0 12 1 11 0 12 7 41 

4 3 9 4 8 1 11 2 10 10 38 

5 0 12 2 10 2 10 0 12 6 42 

6 1 11 2 10 0 12 1 11 9 39 

7 1 11 4 8 2 10 3 9 11 37 

8 0 12 3 9 1 11 1 11 10 38 

9 1 11 4 8 1 11 2 10 17 31 

10 1 11 2 10 2 10 1 11 7 41 

11 1 11 2 10 2 10 2 10 4 44 

12 0 12 1 11 1 11 0 12 3 45 

13 2 10 1 11 2 10 2 10 8 40 

14 0 12 4 8 0 12 0 12 0 48 

15 2 10 3 9 2 10 1 11 9 39 

16 0 12 5 7 4 8 0 12 9 39 

17 2 10 6 6 3 9 3 9 12 36 

18 0 12 1 11 0 12 0 12 5 43 

19 0 12 1 11 0 12 2 10 8 40 

20 1 11 8 4 3 9 5 7 23 25 

21 0 12 1 11 1 11 0 12 1 47 

22 0 12 4 8 0 12 1 11 5 43 

23 0 12 2 10 1 11 1 11 5 43 

24 0 12 3 9 1 11 1 11 1 47 

25 0 12 1 11 0 12 0 12 3 45 

26 2 10 4 8 1 11 3 9 5 43 

27 0 12 0 12 0 12 0 12 3 45 

28 0 12 3 9 1 11 0 12 3 45 

29 0 12 0 12 1 11 0 12 2 46 

30 0 12 1 11 0 12 0 12 1 47 

31 0 12 3 9 1 11 0 12 4 44 

32 0 12 2 10 0 12 1 11 4 44 

33 0 12 5 7 1 11 1 11 21 27 

34 0 12 1 11 1 11 0 12 1 47 

35 0 12 1 11 0 12 1 11 3 45 

36 0 12 1 11 2 10 0 12 2 46 

37 0 12 2 10 0 12 0 12 1 47 

38 2 10 3 9 1 11 2 10 6 42 

39 0 12 1 11 1 11 0 12 3 45 
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40 0 12 1 11 1 11 1 11 5 43 

41 3 9 0 12 1 11 2 10 5 43 

42 0 12 4 8 0 12 1 11 4 44 

43 0 12 3 9 3 9 1 11 8 40 

44 0 12 1 11 1 11 0 12 2 46 

45 0 12 1 11 0 12 0 12 3 45 

46 0 12 2 10 0 12 1 11 3 45 

47 0 12 7 5 2 10 0 12 9 39 

48 0 12 0 12 0 12 0 12 1 47 

Nbre 

total 
23 553 112 464 49 527 42 534 284 2020 

Nbre 

Moyen 
0.5 11.5 2.3 9.7 1.0 11.0 0.9 11.1 5.9 42.1 

% 4.0 96.0 19.4 80.6 8.5 91.5 7.3 92.7 12.3 87.7 
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Annexe II-13: Temps de réponse par sujet : 96 expressions non vues (locuteurs natifs) 

 
Dans le tableau suivant, les abréviations désignent : 

TPS M.R. : Temps de mauvaises réponses. 

TPS B.R. : Temps des bonnes réponses (rejet). 

 
 F+I+ F+I- F-I+ F-I- LIB 

Sujet 
TPS 

M.R. 

TPS 

B.R. 

TPS 

M.R. 

TPS 

B.R. 

TPS 

M.R. 

TPS 

B.R. 

TPS 

M.R. 

TPS 

B.R. 

TPS 

M.R. 

TPS 

B.R. 

1 985.0 1059.3 1645.9 1102.3 1306.0 1024.8 1856.6 1150.0 1476.7 1080.2 

2 1640.3 1003.3 2570.5 1449.2 1620.6 1054.2 1856.6 1348.0 1988.0 1300.2 

3 1640.3 1183.9 1645.9 1242.5 2377.0 1032.3 1856.6 1166.4 2002.4 1308.9 

4 1538.7 1629.1 1462.0 1494.9 2323.0 1594.5 2377.5 1615.4 1648.6 1567.9 

5 1640.3 1847.1 1440.5 1296.4 2512.0 1162.3 1856.6 1378.5 2727.2 1261.5 

6 1052.0 944.3 1488.5 1287.7 1620.6 912.4 945.0 1303.0 1296.9 1179.5 

7 1192.0 1128.6 1218.0 1153.5 937.5 1029.0 1174.3 1069.7 1186.1 1170.8 

8 1640.3 1295.1 1525.0 1614.0 1301.0 1192.1 1447.0 1997.0 2669.1 1805.2 

9 1768.0 963.2 898.5 854.3 760.0 866.3 677.0 1095.9 1051.6 1224.4 

10 3059.0 1424.5 1701.5 1880.2 2001.0 939.5 2056.0 1502.3 1897.4 1557.5 

11 1690.0 1797.6 2187.0 2301.4 2347.0 1269.0 4217.0 1303.7 2646.0 1642.1 

12 1640.3 1029.8 3727.0 1337.4 1270.0 1430.1 1856.6 1499.1 3117.7 1316.2 

13 843.5 843.6 999.0 880.9 1924.0 1001.1 1377.5 1227.7 1473.1 924.2 

14 1640.3 1272.5 1444.8 1257.1 1620.6 1311.6 1856.6 1584.2 1924.4 1443.0 

15 1369.5 1111.5 1488.0 1008.7 1340.0 913.5 1506.0 1121.7 1348.8 1149.7 

16 1640.3 1493.3 1556.0 1687.6 1390.5 1185.6 1856.6 1368.9 1251.6 1479.7 

17 2561.0 1401.1 1673.0 1250.8 2191.0 1211.2 3010.3 1185.4 1591.3 1561.2 

18 1640.3 2429.8 1606.0 1505.5 1620.6 1385.0 1856.6 1990.7 2188.8 1865.9 

19 1640.3 1317.0 1064.0 1723.6 1620.6 908.1 1850.0 1464.5 1690.8 1467.8 

20 1181.0 1211.0 1910.1 1288.8 858.0 1204.9 1906.6 1449.7 1904.4 1531.4 

21 1640.3 1555.9 1274.0 1794.7 968.0 1430.7 1856.6 1694.4 2682.0 1929.1 

22 1640.3 1982.2 1547.0 1133.6 1620.6 966.5 1480.0 1248.0 2081.0 1270.3 

23 1640.3 1328.1 1768.0 1414.0 1087.0 1150.0 1800.0 1277.6 1496.8 1378.9 

24 1640.3 1607.7 1716.3 1137.4 1349.0 1019.9 1817.0 1641.8 2095.0 1306.5 

25 1640.3 1518.8 1380.0 1245.2 1620.6 1010.1 1856.6 1019.3 1479.7 1388.1 

26 1754.5 1591.5 1948.3 1646.8 2738.0 1900.0 2123.3 1847.8 1884.4 2021.7 

27 1640.3 1296.5 1645.9 1831.8 1620.6 1234.6 1856.6 1097.4 2419.7 1547.4 

28 1640.3 1229.7 1416.3 1449.7 1573.0 1345.9 1856.6 1301.8 1955.0 1402.6 

29 1640.3 1811.0 1645.9 1926.8 2207.0 1716.3 1856.6 1920.7 2443.0 1908.8 

30 1640.3 1145.8 2818.0 949.6 1620.6 889.2 1856.6 1103.9 2360.0 1202.7 

31 1640.3 1031.3 1252.7 1162.0 1148.0 976.6 1856.6 955.6 1599.3 1369.5 

32 1640.3 977.3 1840.5 1677.9 1620.6 986.8 1574.0 1525.1 2183.3 1532.0 

33 1640.3 1529.5 1054.6 2228.0 1062.0 1516.3 1281.0 1443.5 1612.3 1744.7 

34 1640.3 955.2 2006.0 1107.2 621.0 1267.8 1856.6 1075.3 2005.0 1155.9 

35 1640.3 1083.2 2464.0 1112.2 1620.6 1036.7 2119.0 1111.1 2452.0 1220.7 

36 1640.3 847.9 2375.0 1391.6 2889.0 971.6 1856.6 1140.4 1730.0 1252.7 

37 1640.3 1316.8 2409.0 1349.2 1620.6 1085.3 1856.6 1355.6 2197.0 1334.0 

38 1829.5 1386.8 1814.0 1606.3 1513.0 1300.2 1667.5 1462.2 1923.3 1558.8 

39 1640.3 1083.7 1026.0 1446.1 1511.0 939.8 1856.6 1122.6 1408.3 1146.8 

40 1640.3 950.6 1165.0 1097.3 1904.0 1275.5 1032.0 972.6 2127.8 1054.1 

41 2140.3 1465.8 1645.9 1501.4 2001.0 1596.8 1608.5 1292.8 2515.2 1746.8 

42 1640.3 899.3 1038.0 1110.1 1620.6 927.6 3029.0 1148.3 1239.3 1115.4 

43 1640.3 1239.7 1399.0 1707.7 1911.7 1378.1 2149.0 1572.4 2377.8 1549.9 

44 1640.3 1344.3 1152.0 1468.1 1379.0 1279.5 1856.6 1457.8 1517.0 1474.4 
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45 1640.3 1119.5 1120.0 1203.0 1620.6 1173.8 1856.6 1219.9 1983.7 1352.2 

46 1640.3 1193.0 1740.5 1402.1 1620.6 1232.1 2190.0 1423.6 1823.7 1430.9 

47 1640.3 1186.4 1443.4 1237.6 1160.0 1235.5 1856.6 1308.5 1311.8 1250.6 

48 1640.3 1385.0 1645.9 1602.2 1620.6 1284.8 1856.6 1201.6 2386.0 1801.6 

Moyenne 1640.3 1301.0 1645.9 1407.4 1620.6 1182.4 1856.6 1349.2 1924.4 1422.6 

Ecart 

type 
328.9 320.6 527.9 317.9 490.8 232.2 535.4 256.7 480.2 252.0 
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Annexe II-14: Pourcentages de réponses «inconnue », « peu connue », « très connue» par 

sujet (locuteurs natifs) 

 % des réponses aux expressions 

N°sujet Inconnue Peu connue Très connue 
37 35.9 26.6 37.5 

15 34.4 23.4 42.2 

39 28.1 23.4 48.4 

24 26.6 9.4 64.1 

8 25.0 39.1 35.9 

35 25.0 25.0 50.0 

31 23.4 15.6 60.9 

4 21.9 48.4 29.7 

26 18.8 14.1 67.2 

44 18.8 31.3 50.0 

47 18.8 21.9 59.4 

10 17.2 21.9 60.9 

22 15.6 29.7 54.7 

32 15.6 26.6 57.8 

3 14.1 9.4 76.6 

9 14.1 17.2 68.8 

33 14.1 29.7 56.3 

45 14.1 28.1 57.8 

28 12.5 31.3 56.3 

41 12.5 25.0 62.5 

43 12.5 31.3 56.3 

5 10.9 26.6 62.5 

14 9.4 39.1 51.6 

23 9.4 15.6 75.0 

38 9.4 20.3 70.3 

16 6.3 23.4 70.3 

34 6.3 10.9 82.8 

36 6.3 31.3 62.5 

42 6.3 14.1 79.7 

48 6.3 15.6 78.1 

1 4.7 26.6 68.8 

17 4.7 10.9 84.4 

40 4.7 34.4 60.9 

18 3.1 7.8 89.1 

21 3.1 10.9 85.9 

6 1.6 25.0 73.4 

11 1.6 14.1 84.4 

20 1.6 21.9 76.6 

27 1.6 4.7 93.8 

30 1.6 7.8 90.6 

46 1.6 15.6 82.8 

2 0.0 9.4 90.6 

7 0.0 15.6 84.4 

12 0.0 12.5 87.5 

13 0.0 23.4 76.6 

19 0.0 6.3 93.8 

25 0.0 14.1 85.9 

29 0.0 23.4 76.6 

Moyenne 10.8 21.0 68.2 
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Annexe II-15: Réponses des participants : test de familiarité (locuteurs natifs) 

N° N° du participant 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 

1 la bête noire TC TC TC I TC TC TC I TC TC I TC PC 

2 des cordes vocales TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC 

3 des lieux communs TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC TC TC 

4 la promotion sociale PC TC PC TC PC PC TC PC PC PC TC TC PC 

5 la dent dure PC TC PC PC PC PC PC I I PC PC PC TC 

6 une intime conviction PC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC 

7 l’assiette fiscale PC PC I PC I I PC I I PC PC PC PC 

8 la main baladeuse TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

9 les crânes rasés I TC PC PC TC PC TC TC PC PC PC TC TC 

10 la grande bourgeoisie PC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

11 les boucs émissaires TC TC I TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

12 des femmes fatales TC TC TC PC TC TC TC TC I TC TC TC TC 

13 l’oiseau rare TC PC TC I PC TC PC I I I TC TC PC 

14 le corps médical TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC TC TC 

15 un cordon bleu TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

16 les délégués médicaux TC PC TC I TC PC TC I TC PC TC PC TC 

17 l’or noir TC TC I TC I PC TC I I PC PC PC PC 

18 le passage obligé PC TC TC I PC TC TC PC TC TC TC TC TC 

19 la grosse tête TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

20 les bonnes causes TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

21 la langue bien pendue TC TC TC TC PC TC TC TC TC PC TC TC TC 

22 un sixième sens TC TC TC I PC TC TC PC TC TC TC TC TC 

23 l’esprit large TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC PC TC 

24 les luttes ouvrières PC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

25 la mauvaise graine I TC TC PC TC TC TC PC TC PC TC TC TC 

26 les petites gens TC TC I I PC PC PC I PC I TC TC PC 

27 des bras cassés TC TC TC PC PC TC TC PC TC TC TC TC TC 

28 les mères porteuses TC TC TC PC TC TC TC PC TC PC TC TC TC 

29 la garde rapprochée TC TC PC I TC TC PC PC TC PC PC TC TC 

30 des honnêtes gens TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC TC TC 

31 les vieux routiers PC PC PC I PC PC PC I PC I TC PC PC 

32 les agents secrets TC TC TC PC TC TC TC I TC TC TC TC TC 

33 la couleur locale PC TC I PC I PC PC I I I TC TC PC 

34 l’argent facile TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC TC TC 

35 le maillon faible TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC PC 

36 les petites annonces TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC 

37 les trente glorieuses TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

38 l’esprit vif TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

39 des sueurs froides TC TC TC PC PC TC TC TC TC TC TC TC PC 

40 une cause commune TC TC TC TC PC TC TC PC PC TC TC TC TC 

41 le sexe faible TC TC TC PC TC PC TC TC TC I TC TC TC 

42 la classe politique  TC TC PC I TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

43 les têtes brûlées PC TC TC PC I TC TC I PC I TC TC TC 

44 des nouveaux riches PC TC TC PC PC TC TC PC TC I TC TC PC 

45 le beau monde TC TC TC PC PC TC TC PC TC TC TC TC TC 

46 le corps enseignant TC TC I PC TC TC TC TC PC TC TC TC TC 

47 l’âme sœur TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC 

48 des libres penseurs PC TC TC I I PC PC TC PC I TC TC TC 

49 la bonne étoile TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC TC TC 

50 la grande guerre PC TC TC PC TC PC TC PC PC I TC TC PC 

51 les paradis artificiels PC TC TC PC PC TC PC I I I PC PC TC 

52 la note éliminatoire PC TC TC I TC TC TC PC TC TC TC TC TC 

53 la science infuse TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC TC TC 

54 l’intérêt général PC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC 

55 des nuits blanches TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

56 des malaises cardiaques TC TC I PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

57 la machine judiciaire TC TC I I PC PC PC I I I TC TC PC 

58 le monde paysan TC TC TC PC TC PC TC PC TC TC TC TC TC 

59 la haute sphère I PC I I PC PC TC I TC PC PC TC TC 

60 les personnes âgées TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

61 les deuxième classe TC PC TC TC I TC TC I PC PC PC PC PC 

62 le personnel naviguant TC TC TC I PC TC TC I I PC PC TC TC 

63 les cols blancs PC TC TC TC I PC TC PC PC PC TC TC TC 

64 des femmes faciles TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

Total 

des 

réponses 

Inconnue (I) 3 0 9 14 7 1 0 16 9 11 1 0 0 

Peu Connue (PC) 17 6 6 31 17 16 10 25 11 14 9 8 15 

Très Connue (TC) 44 58 49 19 40 47 54 23 44 39 54 56 49 

% des 

réponses 

Inconnue (I) 4.69 0 14.1 21.9 10.9 1.56 0 25 14.1 17.2 1.56 0 0 

Peu Connue (PC) 26.6 9.38 9.38 48.4 26.6 25 15.6 39.1 17.2 21.9 14.1 12.5 23.4 

Très Connue (TC) 68.8 90.6 76.6 29.7 62.5 73.4 84.4 35.9 68.8 60.9 84.4 87.5 76.6 
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(Suite du tableau 1) 
N° N° du participant 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 

1 la bête noire TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

2 des cordes vocales TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC 

3 des lieux communs TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

4 la promotion sociale PC PC TC PC TC TC TC TC TC PC TC TC PC 

5 la dent dure PC I TC TC TC TC TC TC PC I I TC I 

6 une intime conviction PC I TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC 

7 l’assiette fiscale I PC PC PC I TC PC PC TC PC TC PC I 

8 la main baladeuse PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC 

9 les crânes rasés I TC TC I TC TC PC I TC I PC PC TC 

10 la grande bourgeoisie PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

11 les boucs émissaires TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

12 des femmes fatales TC TC TC TC TC TC TC TC I TC TC TC TC 

13 l’oiseau rare I TC PC TC TC TC TC TC I PC I TC I 

14 le corps médical TC PC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

15 un cordon bleu PC TC TC TC TC TC TC TC PC PC TC TC TC 

16 les délégués médicaux PC I PC I PC TC PC PC PC TC I PC PC 

17 l’or noir PC TC PC TC TC TC TC TC PC I TC TC TC 

18 le passage obligé TC I PC TC TC TC PC PC I TC I TC TC 

19 la grosse tête TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

20 les bonnes causes TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

21 la langue bien pendue TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

22 un sixième sens TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

23 l’esprit large TC I PC TC TC TC TC TC TC TC I TC TC 

24 les luttes ouvrières PC PC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC 

25 la mauvaise graine TC TC TC PC TC TC TC TC PC PC I TC PC 

26 les petites gens I I I TC TC PC TC TC PC I I PC I 

27 des bras cassés PC I TC TC TC TC PC TC TC TC I TC TC 

28 les mères porteuses PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

29 la garde rapprochée PC PC TC TC TC TC PC TC PC TC I TC I 

30 des honnêtes gens PC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

31 les vieux routiers I PC PC I I TC PC PC TC I I PC PC 

32 les agents secrets PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

33 la couleur locale PC PC PC PC PC PC TC I I PC I TC I 

34 l’argent facile PC TC PC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC 

35 le maillon faible TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

36 les petites annonces TC TC TC TC TC TC TC TC I TC TC TC TC 

37 les trente glorieuses TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC 

38 l’esprit vif TC I TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC 

39 des sueurs froides TC I PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

40 une cause commune TC I PC TC PC TC TC TC TC TC PC TC PC 

41 le sexe faible TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC 

42 la classe politique  TC I TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC 

43 les têtes brûlées PC I TC TC TC PC PC PC PC TC I PC I 

44 des nouveaux riches PC I PC TC TC TC TC TC PC TC TC TC I 

45 le beau monde PC PC PC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC 

46 le corps enseignant TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

47 l’âme sœur TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

48 des libres penseurs PC I I TC TC TC I TC I TC PC PC PC 

49 la bonne étoile TC PC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC 

50 la grande guerre TC I TC TC TC TC TC TC PC PC PC TC TC 

51 les paradis artificiels I I I PC PC PC PC PC I TC I PC I 

52 la note éliminatoire PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

53 la science infuse TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

54 l’intérêt général TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

55 des nuits blanches TC I TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

56 des malaises cardiaques TC PC I TC TC TC TC TC TC TC I TC TC 

57 la machine judiciaire PC I TC TC TC TC PC TC PC TC I TC PC 

58 le monde paysan TC I TC TC TC TC TC TC PC TC PC TC TC 

59 la haute sphère PC PC TC TC TC TC TC TC I I I TC I 

60 les personnes âgées TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

61 les deuxième classe PC I PC PC PC TC PC PC I TC I PC I 

62 le personnel naviguant PC I PC TC TC TC PC TC PC PC TC TC TC 

63 les cols blancs TC I TC TC TC TC TC TC I PC TC TC I 

64 des femmes faciles TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC 

Total 

des 

réponses 

Inconnue (I) 6 22 4 3 2 0 1 2 10 6 17 0 12 

Peu Connue (PC) 25 15 15 7 5 4 14 7 19 10 6 9 9 

Très Connue (TC) 33 27 45 54 57 60 49 55 35 48 41 55 43 

% des 

réponses 

Inconnue (I) 9.38 34.4 6.25 4.69 3.13 0 1.56 3.13 15.6 9.38 26.6 0 18.8 

Peu Connue (PC) 39.1 23.4 23.4 10.9 7.81 6.25 21.9 10.9 29.7 15.6 9.38 14.1 14.1 

Très Connue (TC) 51.6 42.2 70.3 84.4 89.1 93.8 76.6 85.9 54.7 75 64.1 85.9 67.2 
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(Suite du tableau 1) 
N° N° du participant 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 

1 la bête noire TC TC TC TC I PC PC TC PC PC TC TC TC 

2 des cordes vocales TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC PC 

3 des lieux communs TC PC TC TC TC TC TC I I TC TC TC I 

4 la promotion sociale TC TC TC TC TC PC TC TC I TC PC PC PC 

5 la dent dure TC I TC I I TC PC TC PC PC PC PC I 

6 une intime conviction TC PC TC TC PC TC PC TC PC TC PC TC I 

7 l’assiette fiscale TC TC TC TC I I PC I I PC I I I 

8 la main baladeuse TC PC TC TC TC PC TC TC PC TC TC TC TC 

9 les crânes rasés PC TC TC PC TC TC I TC PC TC I TC TC 

10 la grande bourgeoisie TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

11 les boucs émissaires TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC I 

12 des femmes fatales TC TC TC TC TC I TC TC TC TC TC TC TC 

13 l’oiseau rare TC I TC TC I TC I TC PC PC PC PC PC 

14 le corps médical TC TC TC TC TC TC PC TC PC TC PC TC TC 

15 un cordon bleu TC TC TC TC TC PC I I TC TC TC PC TC 

16 les délégués médicaux TC I PC TC PC I TC PC I PC I TC I 

17 l’or noir TC I PC PC I I I TC PC PC I TC I 

18 le passage obligé TC I TC TC I TC PC TC I PC I TC I 

19 la grosse tête TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC I TC TC 

20 les bonnes causes TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

21 la langue bien pendue TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

22 un sixième sens TC PC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC 

23 l’esprit large TC TC PC TC PC PC TC TC I TC I TC PC 

24 les luttes ouvrières TC PC TC TC TC TC PC TC TC TC I PC I 

25 la mauvaise graine TC TC TC TC I PC PC TC TC I PC TC TC 

26 les petites gens TC I PC TC I I I PC PC I I I I 

27 des bras cassés TC I TC TC PC TC PC TC TC TC PC TC TC 

28 les mères porteuses TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC 

29 la garde rapprochée TC TC TC TC I PC TC TC I PC I TC PC 

30 des honnêtes gens TC TC PC TC TC TC TC TC PC TC TC PC TC 

31 les vieux routiers PC PC PC TC I PC I PC I PC I I PC 

32 les agents secrets TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC PC 

33 la couleur locale I PC TC TC I I TC TC I PC I PC I 

34 l’argent facile TC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC TC 

35 le maillon faible TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

36 les petites annonces TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC I 

37 les trente glorieuses TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC 

38 l’esprit vif TC TC TC TC TC TC PC PC TC TC I PC PC 

39 des sueurs froides TC PC PC TC TC TC TC TC TC TC PC TC PC 

40 une cause commune TC PC TC TC PC PC PC TC PC PC PC TC PC 

41 le sexe faible TC PC PC TC TC TC PC TC TC TC I TC TC 

42 la classe politique  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC I TC I 

43 les têtes brûlées TC PC PC TC I I I TC TC PC I PC PC 

44 des nouveaux riches TC TC PC TC PC PC TC TC PC PC PC PC TC 

45 le beau monde PC TC TC TC PC PC PC PC PC PC PC TC TC 

46 le corps enseignant TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC PC TC PC 

47 l’âme sœur TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

48 des libres penseurs TC PC PC PC PC PC I TC TC PC I PC I 

49 la bonne étoile TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

50 la grande guerre TC PC TC TC TC PC TC PC I PC I TC PC 

51 les paradis artificiels TC PC PC PC I I PC TC I I I PC I 

52 la note éliminatoire TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

53 la science infuse TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

54 l’intérêt général TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC 

55 des nuits blanches TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

56 des malaises cardiaques TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC 

57 la machine judiciaire TC PC TC TC I PC PC TC I TC I TC I 

58 le monde paysan TC TC TC TC TC PC PC PC I PC TC TC PC 

59 la haute sphère TC PC PC TC TC I I TC I I I I PC 

60 les personnes âgées TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

61 les deuxième classe TC PC PC TC PC I PC TC PC PC I TC TC 

62 le personnel naviguant TC I PC TC I PC PC TC I PC I I I 

63 les cols blancs TC PC TC PC TC TC TC I I TC PC I I 

64 des femmes faciles TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

Total 

des 

réponses 

Inconnue (I) 1 8 0 1 15 10 9 4 16 4 23 6 18 

Peu Connue (PC) 3 20 15 5 10 17 19 7 16 20 17 13 15 

Très Connue (TC) 60 36 49 58 39 37 36 53 32 40 24 45 31 

% des 

réponses 

Inconnue (I) 1.56 12.5 0 1.56 23.4 15.6 14.1 6.25 25 6.25 35.9 9.38 28.1 

Peu Connue (PC) 4.69 31.3 23.4 7.81 15.6 26.6 29.7 10.9 25 31.3 26.6 20.3 23.4 

Très Connue (TC) 93.8 56.3 76.6 90.6 60.9 57.8 56.3 82.8 50 62.5 37.5 70.3 48.4 
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(Suite du tableau 1) 
N° N° du participant 40 41 42 43 44 45 46 47 48 

1 la bête noire PC TC TC PC PC TC TC TC TC 

2 des cordes vocales TC TC TC TC TC TC TC I TC 

3 des lieux communs TC TC TC TC TC PC TC PC TC 

4 la promotion sociale TC PC TC I TC PC TC PC PC 

5 la dent dure PC PC PC PC I PC TC TC TC 

6 une intime conviction TC TC TC TC PC TC TC PC TC 

7 l’assiette fiscale PC PC PC PC I I PC I I 

8 la main baladeuse TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

9 les crânes rasés PC TC I TC PC I TC TC TC 

10 la grande bourgeoisie TC TC TC TC TC PC PC TC TC 

11 les boucs émissaires TC TC TC TC TC PC TC TC TC 

12 des femmes fatales TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

13 l’oiseau rare PC I I PC PC TC TC PC TC 

14 le corps médical TC TC TC TC PC TC TC PC TC 

15 un cordon bleu TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

16 les délégués médicaux I PC PC I I PC PC I PC 

17 l’or noir I I TC PC PC TC TC I PC 

18 le passage obligé PC TC PC TC I PC PC PC TC 

19 la grosse tête TC TC TC TC TC PC TC TC TC 

20 les bonnes causes TC TC TC TC TC PC TC TC TC 

21 la langue bien pendue TC TC TC PC TC TC TC TC TC 

22 un sixième sens TC TC TC TC TC TC TC TC PC 

23 l’esprit large TC PC TC PC TC TC TC PC TC 

24 les luttes ouvrières TC TC TC PC TC TC TC TC TC 

25 la mauvaise graine TC PC TC PC PC PC TC TC TC 

26 les petites gens PC PC I TC I I PC PC I 

27 des bras cassés PC TC TC PC PC PC TC I TC 

28 les mères porteuses TC TC TC PC TC TC TC TC TC 

29 la garde rapprochée TC I TC PC I I PC PC TC 

30 des honnêtes gens TC TC TC TC PC PC TC PC TC 

31 les vieux routiers PC TC I TC PC PC PC TC PC 

32 les agents secrets PC TC TC TC TC TC TC TC TC 

33 la couleur locale I TC TC PC I I PC PC PC 

34 l’argent facile PC TC TC TC TC TC TC TC TC 

35 le maillon faible TC TC TC TC PC TC TC TC TC 

36 les petites annonces TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

37 les trente glorieuses TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

38 l’esprit vif TC TC TC TC PC TC TC TC TC 

39 des sueurs froides TC PC TC TC TC TC TC TC TC 

40 une cause commune TC I TC PC TC PC TC PC TC 

41 le sexe faible TC PC TC PC PC TC TC TC TC 

42 la classe politique  PC PC TC PC TC TC TC PC PC 

43 les têtes brûlées PC I TC TC PC TC TC TC TC 

44 des nouveaux riches TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

45 le beau monde TC PC TC PC PC PC TC TC TC 

46 le corps enseignant TC TC TC TC I TC TC TC TC 

47 l’âme sœur TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

48 des libres penseurs PC PC PC I PC PC TC PC PC 

49 la bonne étoile TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

50 la grande guerre PC TC PC PC TC PC TC TC TC 

51 les paradis artificiels PC I PC I I I PC I TC 

52 la note éliminatoire TC TC TC TC PC TC TC I TC 

53 la science infuse TC PC TC PC PC TC TC TC TC 

54 l’intérêt général TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

55 des nuits blanches TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

56 des malaises cardiaques TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

57 la machine judiciaire PC PC TC PC PC PC TC I PC 

58 le monde paysan PC TC TC TC TC TC TC I TC 

59 la haute sphère PC I PC I I I TC I I 

60 les personnes âgées TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

61 les deuxième classe PC I TC I PC I PC I PC 

62 le personnel naviguant PC PC PC I I I I I TC 

63 les cols blancs PC PC TC I I TC TC TC I 

64 des femmes faciles TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

Total 

des 

réponses 

Inconnue (I) 3 8 4 8 12 9 1 12 4 

Peu Connue (PC) 22 16 9 20 20 18 10 14 10 

Très Connue (TC) 39 40 51 36 32 37 53 38 50 

% des 

réponses 

Inconnue (I) 4.69 12.5 6.25 12.5 18.8 14.1 1.56 18.8 6.25 

Peu Connue (PC) 34.4 25 14.1 31.3 31.3 28.1 15.6 21.9 15.6 

Très Connue (TC) 60.9 62.5 79.7 56.3 50 57.8 82.8 59.4 78.1 
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Annexes – chapitre III 
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Annexe III- 1: Moyennes des temps d’encodage des expressions figées et de leurs 

correspondantes libres par sujet (locuteurs non natifs) 

Dans le tableau suivant, les abréviations désignent : 

LIB / F+I+: Expressions libres de même contexte phrastique que les figées F+I+. 

LIB / F+I- : Expressions libres de même contexte phrastique que les figées F+I-. 

LIB / F-I+ : Expressions libres de même contexte phrastique que les figées F-I+. 

LIB / F-I- : Expressions libres de même contexte phrastique que les figées F-I-. 

 

 Moyenne des temps d’encodage par catégorie d’expression et par sujet 

Sujet F+I+ F+I- F-I+ F-I- LIB/ F+I+ LIB / F+I- LIB / F-I+ LIB /F-I- 

1 104.2 84.8 86.0 78.0 78.0 76.5 98.1 96.2 

2 88.3 66.4 64.8 57.0 71.2 57.2 70.7 75.1 

3 100.7 69.8 85.5 73.0 88.9 120.7 117.8 90.6 

4 58.1 66.6 56.4 62.3 74.1 58.0 77.9 60.6 

5 96.6 102.6 106.4 80.1 85.3 115.3 106.4 78.0 

6 78.0 74.4 62.1 63.9 78.3 83.0 66.0 108.4 

7 78.2 77.4 66.2 60.5 81.4 65.1 62.5 58.0 

8 37.8 39.2 39.3 33.7 38.7 43.3 40.8 36.8 

9 105.0 99.8 137.1 146.9 80.2 111.1 135.1 157.6 

10 124.3 96.5 103.2 120.4 115.0 104.5 109.3 86.0 

11 82.9 109.6 73.6 82.9 97.7 109.6 77.7 102.3 

12 155.9 158.7 163.0 105.1 101.6 130.9 139.2 106.2 

13 102.4 79.8 82.9 74.2 92.6 98.2 79.9 77.6 

14 167.1 162.8 127.0 153.8 177.0 101.3 158.5 132.5 

15 154.7 146.9 69.4 110.3 194.9 140.4 110.7 85.7 

16 119.6 139.3 123.9 99.5 121.4 134.5 125.9 97.1 

17 116.8 67.2 90.8 59.5 108.6 80.6 82.5 100.1 

18 89.0 59.9 46.8 60.7 70.8 48.7 72.6 51.8 

19 100.6 110.2 121.8 99.7 117.8 127.4 108.3 100.2 

20 91.0 87.7 81.4 83.2 65.6 108.2 91.5 71.4 

21 133.2 98.9 82.9 92.9 100.6 90.0 94.4 88.8 

22 127.4 129.6 135.8 110.1 148.5 107.8 106.6 102.0 

23 82.6 74.3 82.5 67.2 105.9 90.2 73.9 102.8 

24 114.2 138.6 157.9 83.0 117.9 158.2 144.2 80.2 

25 189.2 121.6 152.8 149.2 144.3 123.2 141.1 138.6 

26 69.1 59.3 61.9 56.5 74.0 57.6 83.1 60.5 

27 64.3 75.5 51.5 82.8 68.5 81.8 60.2 57.2 

28 48.5 55.2 59.9 48.8 57.4 55.6 74.3 44.7 

29 118.5 111.7 143.0 155.2 92.4 105.7 149.2 149.4 

30 109.5 74.4 85.2 86.6 84.7 68.9 72.6 73.7 

31 79.2 77.7 91.2 52.9 66.4 78.5 61.8 74.8 

32 167.9 149.9 143.0 122.0 147.6 187.2 142.2 129.1 

33 151.9 127.2 172.3 107.1 91.7 126.6 100.4 120.2 

34 121.4 135.0 98.5 98.2 95.8 98.2 109.3 77.7 

35 104.5 117.7 95.1 123.5 146.2 122.9 114.5 92.2 

36 95.7 86.0 73.9 68.4 106.9 89.1 131.6 78.6 

37 42.5 27.0 33.8 35.8 40.2 27.6 25.7 36.7 

38 132.8 88.9 133.9 103.5 128.0 135.6 90.9 120.4 

39 105.3 99.6 91.1 77.8 95.7 96.0 88.8 85.4 

40 153.1 166.6 135.5 104.4 151.6 161.1 127.1 149.7 
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41 121.2 91.8 109.8 120.4 121.3 104.4 106.9 123.8 

42 103.4 95.0 93.6 79.6 97.0 80.4 84.5 65.8 

43 93.9 94.3 80.9 65.5 92.4 99.0 90.2 113.6 

44 61.9 74.7 79.5 56.0 62.0 102.7 66.9 67.7 

45 102.1 63.3 69.0 62.6 60.0 64.0 79.1 82.0 

46 64.9 41.4 48.7 40.3 63.7 48.0 46.3 36.5 

47 112.6 118.3 98.6 71.9 164.1 94.8 104.1 88.4 

48 72.0 74.3 67.8 73.2 60.7 84.2 70.9 72.3 

Moyenne 95.2 94.1 85.4 94.7 98.4 96.9 95.3 89.3 

Ecart Type 33.3 34.6 30.4 30.2 34.8 32.8 30.1 29.7 
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Annexe III- 2: Résultats du test de compréhension (locuteurs non natifs) 

 

Numéro sujet Nombre d’erreurs  
Numéro de contexte : 

C 
Nombre d'erreurs 

1 2  C1 3 

2 4  C2 13 

3 1  C3 3 

4 6  C4 4 

5 5  C5 12 

7 3  C6 23 

8 1  C7 2 

10 2  C8 5 

11 2  C9 5 

13 1  C10 8 

14 2  C11 8 

15 4  C12 11 

16 1  C13 3 

17 2  C14 3 

18 3  C15 0 

19 1  C16 3 

21 2  Tableau 2 : Nombre d'erreurs par contexte 

22 4 

23 1 

24 1 

25 3 

26 1 

28 4 

29 4 

31 4 

32 2 

33 3 

34 4 

36 2 

37 2 

38 5 

40 3 

41 3 

42 2 

43 5 

44 3 

46 6 

48 2 

Tableau 1: Nombre d’erreurs par 

sujet 
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Annexe III- 3: Reconnaissance des 32 expressions vues (locuteurs non natifs) 

 
Dans le tableau suivant, les abréviations désignent : 

Nbre M.R : Nombre de mauvaises réponses (non reconnaissances). 

Nbre B.R : Nombre de bonnes réponses (reconnaissances). 

Nbre total : Nombre total de mauvaises ou de bonnes réponses. 

Nbre Moyen : Moyenne du nombre de mauvaises ou de bonnes réponses (Nombre 

total / nombre de sujet). 

% : Pourcentages de mauvaises ou de bonnes réponses. 

 
 F+I+ F+I- F-I+ F-I- LIB 

Sujet 
Nbre 

M.R. 

Nbre 

B.R. 

Nbre 

M.R. 

Nbre 

B.R. 

Nbre 

M.R. 

Nbre 

B.R. 

Nbre 

M.R. 

Nbre 

B.R. 

Nbre 

M.R. 

Nbre 

B.R. 

1 2 2 3 1 2 2 3 1 10 6 

2 1 3 1 3 1 3 1 3 5 11 

3 0 4 0 4 2 2 2 2 8 8 

4 2 2 2 2 2 2 0 4 7 9 

5 2 2 0 4 3 1 2 2 9 7 

6 4 0 1 3 1 3 1 3 6 10 

7 2 2 2 2 0 4 3 1 5 11 

8 2 2 3 1 3 1 0 4 6 10 

9 0 4 2 2 1 3 3 1 11 5 

10 1 3 3 1 1 3 1 3 9 7 

11 2 2 1 3 1 3 2 2 8 8 

12 1 3 0 4 2 2 0 4 9 7 

13 1 3 2 2 2 2 2 2 11 5 

14 2 2 2 2 2 2 1 3 10 6 

15 3 1 3 1 1 3 1 3 7 9 

16 2 2 1 3 1 3 1 3 5 11 

17 2 2 1 3 2 2 2 2 6 10 

18 3 1 2 2 1 3 2 2 12 4 

19 1 3 3 1 3 1 2 2 6 10 

20 3 1 3 1 1 3 0 4 6 10 

21 2 2 2 2 4 0 3 1 13 3 

22 3 1 3 1 1 3 4 0 15 1 

23 3 1 1 3 3 1 2 2 5 11 

24 2 2 2 2 2 2 1 3 6 10 

25 2 2 3 1 4 0 4 0 13 3 

26 1 3 1 3 2 2 1 3 11 5 

27 1 3 1 3 0 4 1 3 9 7 

28 3 1 2 2 3 1 3 1 9 7 

29 1 3 1 3 2 2 1 3 8 8 

30 2 2 1 3 1 3 2 2 11 5 

31 3 1 0 4 1 3 1 3 9 7 

32 0 4 1 3 0 4 0 4 8 8 

33 3 1 1 3 2 2 3 1 8 8 

34 2 2 1 3 0 4 1 3 7 9 

35 2 2 0 4 0 4 2 2 4 12 

36 2 2 1 3 2 2 2 2 8 8 

37 4 0 1 3 2 2 4 0 9 7 

38 2 2 3 1 1 3 4 0 14 2 
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39 4 0 4 0 3 1 3 1 14 2 

40 3 1 2 2 2 2 1 3 9 7 

41 1 3 2 2 2 2 2 2 12 4 

42 3 1 3 1 4 0 3 1 10 6 

43 3 1 1 3 2 2 2 2 9 7 

44 3 1 4 0 2 2 2 2 13 3 

45 1 3 3 1 1 3 4 0 7 9 

46 1 3 0 4 0 4 3 1 6 10 

47 4 0 2 2 4 0 3 1 14 2 

48 2 2 1 3 3 1 1 3 6 10 

Nbre 

total 
99 93 82 110 85 107 92 100 423 345 

Nbre 

Moye

n 

2.1 1.9 1.7 2.3 1.8 2.2 1.9 2.1 8.8 7.2 

% 51.6 48.4 42.7 57.3 44.3 55.7 47.9 52.1 55.1 44.9 
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Annexe III- 4: Temps de réponse par sujet : 32 expressions vues (locuteurs non natifs) 

 
Dans le tableau suivant, les abréviations désignent : 

TPS M.R. : Temps de mauvaises réponses (non reconnaissances). 

TPS B.R. : Temps de bonnes réponses (reconnaissances). 

 
 F+I+ F+I- F-I+ F-I- LIB 

Sujet 
TPS 

M.R. 

TPS 

B.R. 

TPS 

M.R. 

TPS 

B.R. 

TPS 

M.R. 

TPS 

B.R. 

TPS 

M.R. 

TPS 

B.R. 

TPS 

M.R. 

TPS 

B.R. 

1 1858.0 3008.5 2898.3 2927.0 1816.0 1673.5 2450.3 2006.0 2198.1 2311.8 

2 2176.0 1250.7 1317.0 1226.7 1878.0 962.3 1666.0 1469.7 2075.2 1314.1 

3 1444.6 2353.5 1730.4 1718.0 2227.5 1898.0 2043.0 1998.5 2454.3 2250.8 

4 1305.5 1628.0 1580.0 1131.0 1144.5 1265.0 1975.5 1414.3 1208.1 1003.1 

5 760.0 905.5 1730.4 1946.3 1366.0 765.0 982.5 1594.5 1597.6 1687.6 

6 1218.8 1820.4 1544.0 850.7 1122.0 1162.0 2103.0 983.0 1261.0 1288.0 

7 1612.0 1695.0 2637.5 1729.5 1523.8 1795.0 1944.7 1498.0 2517.4 1779.5 

8 1001.5 904.0 1010.7 903.0 628.0 1044.0 1975.5 1056.5 861.2 1045.2 

9 1444.6 2271.3 2386.5 1370.0 3243.0 1663.0 2963.0 1113.0 1876.7 1793.0 

10 1476.0 1673.3 1439.7 1413.0 1632.0 1812.7 1422.0 1806.7 1985.6 1928.7 

11 1300.5 1299.5 1357.0 1313.3 1111.0 1197.3 1341.5 1235.0 1578.9 1521.9 

12 959.0 2202.0 1730.4 1876.8 840.5 1193.0 1975.5 1381.0 1855.2 2148.4 

13 1953.0 1745.3 1593.0 1996.5 1879.0 1328.0 1645.0 1428.0 1838.3 1473.8 

14 1523.0 2468.0 1671.0 949.0 2224.5 1358.0 4466.0 2412.0 1665.1 1352.7 

15 1467.0 1636.0 3144.0 4469.0 1368.0 1523.0 1640.0 1559.0 5182.9 2770.6 

16 1298.0 4287.5 1512.0 1755.7 1032.0 1213.7 1786.0 1516.3 1785.2 1420.8 

17 2514.0 2153.5 1643.0 1444.3 2739.0 1282.0 1397.5 1281.0 1987.0 1782.8 

18 1791.3 898.0 1212.5 1515.0 1282.0 1196.3 1193.5 1178.5 1369.2 1620.3 

19 1344.0 1578.3 1223.0 1264.0 2190.3 1403.0 1824.0 1617.0 2406.2 2019.5 

20 2138.0 1021.0 2369.0 1582.0 1896.0 1567.7 1975.5 1735.8 1653.8 1955.5 

21 1109.5 1640.5 2537.5 1660.5 1479.8 1437.1 1785.7 1880.0 1466.7 1433.3 

22 1573.0 1934.0 1597.3 1897.0 2325.0 1753.7 1582.5 1502.2 1808.9 2093.0 

23 1047.3 1431.0 1104.0 1131.3 913.3 752.0 780.0 993.0 1002.8 1159.3 

24 1325.0 2460.5 2297.0 2653.0 1528.0 1784.5 2447.0 2658.3 1525.8 1873.7 

25 1397.5 1868.0 1534.0 2064.0 1381.0 1437.1 1424.3 1502.2 1552.3 1865.7 

26 907.0 1531.7 1117.0 1394.0 1376.5 1851.5 1739.0 1272.7 1419.4 1738.8 

27 955.0 1366.0 947.0 1530.0 1523.8 1370.8 3376.0 1115.3 1310.2 1106.0 

28 2329.0 2394.0 2137.0 1279.5 967.3 1945.0 2138.7 1324.0 1711.3 1533.0 

29 1686.0 1342.7 2786.0 1653.7 1596.5 1972.0 2180.0 2049.7 2195.0 2268.0 

30 1758.0 1549.5 1961.0 1504.7 1342.0 1627.3 1812.5 1494.0 1562.1 2126.0 

31 873.7 843.0 1730.4 1093.3 636.0 1499.7 1041.0 964.7 1100.6 1012.1 

32 1444.6 1451.3 1258.0 1560.3 1523.8 1449.5 1975.5 1486.5 1598.3 1428.4 

33 1056.7 2485.0 2452.0 1356.7 1500.5 1476.0 3884.3 1453.0 1585.9 1406.3 

34 1570.0 1416.5 1348.0 1255.7 1523.8 1468.0 1182.0 1255.7 1846.3 1609.8 

35 1080.5 981.0 1730.4 1387.5 1523.8 1068.0 1633.5 1231.5 1632.0 1395.8 

36 1227.5 1965.0 1912.0 1643.3 1484.0 1362.5 1762.5 2126.5 2187.9 2191.3 

37 1127.3 1820.4 790.0 2049.0 1615.5 1515.5 1328.3 1502.2 1916.8 1873.9 

38 1603.5 1497.5 875.7 1258.0 1070.0 1275.0 1800.0 1502.2 1230.6 1814.5 

39 856.8 1820.4 1984.0 1683.8 1379.3 2411.0 2178.0 1297.0 1586.5 2043.0 

40 1459.7 4241.0 3260.0 1866.5 1328.5 1724.5 1948.0 1971.7 1721.6 2425.3 

41 3536.0 1263.7 2313.5 1441.0 1676.5 1239.5 1744.5 1617.0 2029.8 1903.0 

42 1414.3 1823.0 1145.7 2307.0 1324.0 1437.1 1195.7 1100.0 1311.5 1956.2 

43 1761.0 3232.0 1177.0 1206.3 1366.0 1328.0 2071.5 1414.0 1818.4 1618.9 

44 1321.7 2289.0 1273.5 1683.8 2035.5 1434.0 1242.0 1318.0 1560.2 2390.7 
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45 881.0 1424.3 2038.7 1739.0 1063.0 1094.3 1464.3 1502.2 1775.7 1663.4 

46 640.0 822.0 1730.4 1608.0 1523.8 1327.5 2466.3 1159.0 2047.2 1729.1 

47 1450.0 1820.4 1080.5 3833.5 1438.0 1437.1 1721.7 1565.0 1635.2 1574.0 

48 1363.5 1867.0 1211.0 1701.0 1554.0 1202.0 6150.0 1565.7 1775.5 1759.8 

Moyenne  1444.6 1820.4 1730.4 1683.8 1523.8 1437.1 1975.5 1502.2 1776.5 1738.8 

Ecart 

type 
508.3 746.5 606.1 661.9 494.3 316.6 919.1 359.3 618.0 398.2 
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Annexe III- 5: Reconnaissance des 96 expressions non vues (locuteurs non natifs) 

 

Dans le tableau suivant, les abréviations désignent : 

Nbre M.R : Nombre de mauvaises réponses. 

Nbre B.R : Nombre de bonnes réponses (rejet). 

Nbre total : Nombre total de mauvaises ou de bonnes réponses. 

Nbre Moyen : Moyenne du nombre de mauvaises ou de bonnes réponses (Nombre 

total / nombre de sujet). 

% : Pourcentages de mauvaises ou de bonnes réponses. 

 F+I+ F+I- F-I+ F-I- LIB 

Sujet 
Nbre 

M.R. 

Nbre 

B.R. 

Nbre 

M.R. 

Nbre 

B.R. 

Nbre 

M.R. 

Nbre 

B.R. 

Nbre 

M.R. 

Nbre 

B.R. 

Nbre 

M.R. 

Nbre 

B.R. 

1 3 9 6 6 4 8 7 5 19 29 

2 2 10 5 7 2 10 4 8 19 29 

3 2 10 0 12 1 11 1 11 10 38 

4 2 10 9 3 6 6 8 4 29 19 

5 2 10 1 11 2 10 0 12 5 43 

6 0 12 0 12 1 11 1 11 5 43 

7 1 11 3 9 2 10 2 10 9 39 

8 0 12 1 11 1 11 1 11 2 46 

9 0 12 1 11 0 12 2 10 5 43 

10 2 10 3 9 1 11 0 12 13 35 

11 1 11 4 8 4 8 2 10 13 35 

12 0 12 1 11 1 11 0 12 6 42 

13 0 12 0 12 0 12 2 10 3 45 

14 2 10 1 11 2 10 5 7 13 35 

15 1 11 1 11 2 10 1 11 6 42 

16 1 11 1 11 3 9 2 10 12 36 

17 1 11 5 7 6 6 3 9 17 31 

18 2 10 5 7 1 11 5 7 10 38 

19 12 0 11 1 11 1 10 2 48 0 

20 1 11 3 9 2 10 2 10 12 36 

21 1 11 0 12 1 11 3 9 9 39 

22 0 12 1 11 0 12 0 12 1 47 

23 0 12 1 11 0 12 1 11 4 44 

24 0 12 0 12 2 10 1 11 4 44 

25 0 12 0 12 0 12 0 12 1 47 

26 0 12 2 10 0 12 0 12 4 44 

27 0 12 2 10 1 11 1 11 5 43 

28 2 10 5 7 1 11 4 8 13 35 

29 0 12 3 9 1 11 4 8 1 47 

30 0 12 1 11 1 11 1 11 5 43 

31 1 11 2 10 2 10 1 11 18 30 

32 0 12 2 10 3 9 1 11 14 34 

33 7 5 3 9 1 11 5 7 22 26 

34 1 11 2 10 1 11 0 12 4 44 

35 3 9 5 7 5 7 6 6 21 27 

36 0 12 2 10 2 10 5 7 15 33 

37 2 10 1 11 2 10 4 8 16 32 

38 0 12 1 11 0 12 0 12 1 47 

39 1 11 1 11 0 12 0 12 3 45 

40 2 10 1 11 3 9 1 11 4 44 
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41 2 10 2 10 0 12 3 9 4 44 

42 0 12 2 10 0 12 0 12 3 45 

43 1 11 1 11 2 10 3 9 13 35 

44 2 10 1 11 0 12 0 12 5 43 

45 0 12 0 12 2 10 3 9 6 42 

46 2 10 6 6 6 6 8 4 27 21 

47 0 12 0 12 0 12 1 11 2 46 

48 2 10 2 10 2 10 6 6 17 31 

Nbre 

total 
64 512 110 466 90 486 120 456 498 1806 

Nbre 

Moyen 
1.3 10.7 2.3 9.7 1.9 10.1 2.5 9.5 10.4 37.6 

% 11.1 88.9 19.1 80.9 15.6 84.4 20.8 79.2 21.6 78.4 
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Annexe III- 6: Temps de réponse par sujet : 96 expressions non vues (locuteurs non 

natifs) 

 
Dans le tableau suivant, les abréviations désignent : 

TPS M.R. : Temps de mauvaises réponses. 

TPS B.R. : Temps des bonnes réponses (rejet). 

 
 F+I+ F+I- F-I+ F-I- LIB 

Sujet 
TPS 

M.R. 

TPS 

B.R. 

TPS 

M.R. 

TPS 

B.R. 

TPS 

M.R. 

TPS 

B.R. 

TPS 

M.R. 

TPS 

B.R. 

TPS 

M.R. 

TPS 

B.R. 

1 1665.3 2262.8 2228.0 2086.0 1905.8 2202.5 2046.7 2935.0 2333.9 2386.3 

2 1295.5 1508.1 1289.0 1943.3 835.0 1263.3 1203.5 1461.0 1535.6 1507.5 

3 1549.5 2378.4 2105.4 2209.5 3053.0 1845.0 1764.0 2069.5 2200.6 2224.7 

4 1318.0 1181.2 1497.4 1183.0 1072.5 1248.2 1550.0 1805.8 1345.6 2112.2 

5 1671.5 1402.9 2502.0 1609.3 1462.0 1220.8 1895.5 2021.3 2376.8 1422.2 

6 1672.2 1047.5 2105.4 1376.8 964.0 1471.0 860.0 1343.6 1336.8 1266.9 

7 3955.0 2068.1 1720.3 1821.4 2161.5 1957.3 1516.0 2309.7 2291.8 1903.8 

8 1672.2 693.1 1721.0 933.9 874.0 923.5 946.0 1005.1 815.5 1169.1 

9 1672.2 1921.2 3178.0 1920.9 1637.2 1987.5 2096.0 2676.8 2504.8 1992.6 

10 2295.5 1417.6 2088.7 2168.0 1857.0 1672.9 1895.5 2177.5 2353.0 1870.5 

11 1134.0 1371.5 1534.0 1486.5 1305.0 1304.4 1512.0 1635.4 1409.5 1569.8 

12 1672.2 1372.7 3916.0 2020.0 1508.0 1567.3 1895.5 2029.6 2339.5 1876.8 

13 1672.2 1370.6 2105.4 1541.3 1637.2 1532.8 1536.5 1885.4 2406.7 1869.0 

14 1395.5 1229.6 6979.0 2103.2 1491.0 1593.8 1659.0 1848.9 1798.3 2013.5 

15 1811.0 1713.2 1312.0 1825.0 2731.5 2152.3 2592.0 2751.7 2616.7 2259.6 

16 1737.0 1363.6 1191.0 1653.2 1917.3 1381.2 1876.5 1859.9 1878.3 1444.5 

17 1297.0 1863.5 1895.0 2598.9 1595.0 2086.8 1609.0 2083.0 1744.8 2260.4 

18 2439.0 1521.0 1166.8 1417.1 1130.0 1060.7 1425.8 1564.9 1463.8 1464.9 

19 1352.9 1559.9 1392.3 1316.0 1650.5 3566.0 1491.6 3351.5 1527.7 1673.6 

20 1531.0 1294.7 1547.3 1378.9 1404.5 1357.9 2732.5 2404.2 1940.4 1578.5 

21 921.0 1637.5 2105.4 1634.2 2453.0 1402.0 2177.0 1741.6 1892.4 1545.4 

22 1672.2 1991.3 3212.0 1789.3 1637.2 1471.1 1895.5 1905.3 4288.0 1782.1 

23 1672.2 966.1 1202.0 961.6 1637.2 956.9 1222.0 995.1 1425.0 1045.5 

24 1672.2 1460.9 2105.4 1733.1 2733.5 2183.8 1741.0 1886.0 3137.5 1718.0 

25 1672.2 1303.1 2105.4 1409.7 1637.2 1454.2 1895.5 1581.6 1591.0 1426.3 

26 1672.2 1312.4 1439.5 1416.5 1637.2 1372.9 1895.5 1184.8 1934.0 1427.1 

27 1672.2 1175.3 2542.0 1242.1 1220.0 1122.1 3292.0 1111.5 1648.4 1581.7 

28 1341.0 1211.1 1803.6 1232.1 1476.0 1377.2 1381.0 1560.4 1808.3 1455.5 

29 1672.2 1951.0 2742.3 2038.0 1382.0 1869.5 2286.0 1898.1 3394.0 2169.6 

30 1672.2 1472.3 1354.0 1462.2 2373.0 1210.5 1809.0 1488.9 2098.4 1468.4 

31 1395.0 1341.5 933.0 1126.6 1247.5 1110.8 1312.0 1122.0 1284.7 1150.5 

32 1672.2 1314.9 1340.0 1422.5 1561.3 1259.2 1118.0 1681.5 1714.3 1373.4 

33 1586.1 1864.4 1168.7 1563.7 1119.0 1769.6 1580.4 1656.6 1453.7 1559.5 

34 1175.0 1426.2 1869.5 2033.9 862.0 1291.9 1895.5 1633.2 2010.3 1595.2 

35 1719.3 2467.2 1516.4 1427.7 1369.0 1298.0 1588.0 2365.5 1536.7 1558.9 

36 1672.2 1642.5 1992.5 1843.3 2110.0 1690.6 1690.8 2082.6 1775.3 1822.9 

37 1820.0 1642.8 3680.0 1514.6 1556.0 1657.9 2553.0 1640.5 2080.8 1577.1 

38 1672.2 1356.7 1729.0 1160.1 1637.2 1071.8 1895.5 1529.4 3652.0 1374.1 

39 2421.0 1298.8 3071.0 1426.7 1637.2 1299.5 1895.5 1805.0 1638.7 1635.2 

40 2148.5 1405.0 1960.0 1787.5 2707.3 1620.3 3094.0 2523.6 2058.0 2008.5 

41 2388.5 1991.9 1628.0 1649.9 1637.2 1859.3 2339.3 1818.4 2191.3 2090.8 

42 1672.2 1461.9 4053.5 1451.3 1637.2 1100.6 1895.5 1639.5 2283.7 1263.4 

43 1291.0 1759.5 1407.0 1668.0 1335.5 1550.8 2474.3 1799.8 1935.3 1665.4 
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44 1384.0 1371.0 2753.0 1476.6 1637.2 1370.4 1895.5 1468.0 1826.8 1444.2 

45 1672.2 1436.1 2105.4 1428.6 2092.0 1236.7 1476.7 1450.9 2055.7 1517.6 

46 767.0 2234.7 1188.8 1437.3 884.0 1334.0 2044.8 2001.3 1416.3 1709.7 

47 1672.2 1604.4 2105.4 1484.2 1637.2 1827.8 4630.0 1531.9 5484.0 1698.0 

48 1688.0 2233.9 2471.0 1643.4 1541.5 1753.1 1906.0 1782.3 1786.9 1802.7 

Moyenne 1672.2 1559.9 2105.4 1605.4 1637.2 1540.0 1895.5 1835.5 2075.4 1673.6 

Ecart 

type 
472.7 377.5 1028.2 340.5 509.3 444.2 635.3 484.5 805.3 315.1 
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Annexe III- 7 : Pourcentages de réponses « inconnue », « peu connue », « très connue » 

par sujet (locuteurs non natifs) 

 % des réponses aux expressions 

Numéro du sujet Inconnue Peu Connue Très Connue 

42 53.1 37.5 9.4 
39 53.1 31.3 15.6 

27 48.4 34.4 17.2 

12 48.4 29.7 21.9 
14 46.9 48.4 4.7 

19 46.9 28.1 25.0 
23 42.2 32.8 25.0 

35 42.2 28.1 29.7 
3 40.6 21.9 37.5 

15 40.6 17.2 42.2 

9 39.1 31.3 29.7 
45 39.1 12.5 46.9 

41 37.5 17.2 45.3 
34 35.9 42.2 21.9 

40 34.4 31.3 34.4 

7 34.4 23.4 42.2 
22 34.4 23.4 42.2 

36 32.8 26.6 40.6 
21 32.8 20.3 46.9 

8 32.8 17.2 50.0 
47 31.3 17.2 51.6 

11 29.7 26.6 43.8 

46 29.7 17.2 53.1 
13 29.7 14.1 56.3 

43 29.7 14.1 56.3 
18 28.1 21.9 50.0 

29 28.1 15.6 56.3 

30 28.1 9.4 62.5 
1 26.6 37.5 35.9 

44 26.6 25.0 48.4 
24 26.6 23.4 50.0 

48 26.6 21.9 50.0 

37 26.6 20.3 53.1 
10 25.0 28.1 46.9 

33 25.0 17.2 57.8 
2 21.9 31.3 46.9 

38 21.9 28.1 50.0 
26 21.9 25.0 53.1 

4 21.9 23.4 54.7 

16 21.9 14.1 62.5 
32 20.3 35.9 43.8 

28 20.3 10.9 68.8 
17 20.3 3.1 76.6 

31 20.3 1.6 78.1 

25 17.2 18.8 64.1 
5 15.6 31.3 53.1 

20 9.4 42.2 48.4 
6 0.0 21.9 78.1 

Moyenne 30.5 24.0 45.4 
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Annexe III- 8: Réponses des participants : test de familiarité (locuteurs non natifs) 

N° N° du participant 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 

1 la bête noire PC TC TC TC TC TC TC TC PC PC TC PC TC 

2 des cordes vocales I TC TC PC PC TC TC I TC TC PC I TC 

3 des lieux communs TC TC TC I PC TC PC TC TC TC TC TC TC 

4 la promotion sociale PC PC PC PC TC PC I I I PC PC I TC 

5 la dent dure PC I I PC I PC I PC I PC I PC I 

6 une intime conviction PC I I PC I TC I I I TC PC I I 

7 l’assiette fiscale I I I I I PC PC I I I I I I 

8 la main baladeuse I PC I PC I TC I PC PC I I I I 

9 les crânes rasés PC I PC I I TC PC PC I I PC I I 

10 la grande bourgeoisie PC TC PC TC TC TC TC TC PC TC TC PC TC 

11 les boucs émissaires I I I PC I TC PC I I I I I I 

12 des femmes fatales PC TC PC TC PC TC I TC PC TC PC I I 

13 l’oiseau rare TC TC I PC TC PC I I PC TC TC TC PC 

14 le corps médical PC TC PC TC PC TC TC PC PC PC TC I I 

15 un cordon bleu I TC TC TC TC TC TC PC PC TC PC I TC 

16 les délégués médicaux PC PC TC PC PC TC TC I PC TC I I I 

17 l’or noir I TC TC TC TC TC TC TC I TC TC TC TC 

18 le passage obligé PC TC I PC TC PC I PC I PC TC I TC 

19 la grosse tête PC TC PC I TC TC TC TC I TC TC PC TC 

20 les bonnes causes TC PC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC PC 

21 la langue bien pendue TC PC I PC PC TC PC TC PC PC I I PC 

22 un sixième sens PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

23 l’esprit large TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

24 les luttes ouvrières TC TC I I PC TC I I PC PC I I I 

25 la mauvaise graine TC PC I TC TC TC TC TC I I I TC TC 

26 les petites gens PC TC I TC PC TC I PC I PC PC I TC 

27 des bras cassés PC TC I TC PC TC I TC I PC PC PC TC 

28 les mères porteuses PC PC I TC PC TC TC TC PC TC TC I TC 

29 la garde rapprochée I I I I I TC I I I I PC I PC 

30 des honnêtes gens TC I PC TC TC TC PC PC TC TC TC I TC 

31 les vieux routiers I PC I I PC PC I PC I I PC I I 

32 les agents secrets TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC I TC 

33 la couleur locale I PC I PC PC PC I I PC PC TC I TC 

34 l’argent facile PC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC 

35 le maillon faible TC PC I I TC TC TC I I I TC TC I 

36 les petites annonces TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC PC TC 

37 les trente glorieuses I I I I PC TC TC I I I I I I 

38 l’esprit vif I TC PC TC TC TC I TC TC TC I I TC 

39 des sueurs froides PC I I PC PC TC I TC TC TC PC I I 

40 une cause commune TC TC PC TC TC TC I TC PC PC TC PC TC 

41 le sexe faible TC TC TC TC TC TC TC TC PC PC TC TC TC 

42 la classe politique  PC PC TC TC TC TC TC TC PC I TC PC TC 

43 les têtes brûlées I TC TC TC PC TC I TC I TC PC TC PC 

44 des nouveaux riches I TC TC PC TC TC I PC TC PC PC PC PC 

45 le beau monde PC TC TC TC TC PC PC I TC TC TC PC TC 

46 le corps enseignant TC PC PC PC PC TC TC I PC I I PC PC 

47 l’âme sœur TC I TC TC TC TC TC TC TC TC PC PC I 

48 des libres penseurs PC I PC TC TC PC TC TC TC TC TC PC I 

49 la bonne étoile TC PC PC I PC TC I TC I I I PC TC 

50 la grande guerre I TC PC TC TC TC PC PC I PC TC TC TC 

51 les paradis artificiels TC PC I TC PC PC PC I PC PC TC I TC 

52 la note éliminatoire TC I TC TC I TC TC TC I TC PC I TC 

53 la science infuse I PC I I I PC I I I I I I I 

54 l’intérêt général TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC I TC 

55 des nuits blanches TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

56 des malaises cardiaques TC PC TC TC TC TC PC TC TC TC I PC TC 

57 la machine judiciaire PC TC I I TC TC PC I PC I I PC TC 

58 le monde paysan PC I PC TC PC TC TC I I PC I PC TC 

59 la haute sphère I PC I I PC PC PC I I PC I TC I 

60 les personnes âgées TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC I TC 

61 les deuxième classe PC TC I TC TC PC PC TC TC PC PC I PC 

62 le personnel naviguant I I I TC TC TC I I I I I PC PC 

63 les cols blancs PC PC I I I PC I I I I I I I 

64 des femmes faciles TC PC TC TC TC TC PC TC TC TC PC PC TC 

Total 

des 

réponses 

Inconnue (I) 17 14 26 14 10 0 22 21 25 16 19 31 19 

Peu Connue (PC) 24 20 14 15 20 14 15 11 20 18 17 19 9 

Très Connue (TC) 23 30 24 35 34 50 27 32 19 30 28 14 36 

% des 

réponses 

Inconnue (I) 26.6 21.9 40.6 21.9 15.6 0 34.4 32.8 39.1 25 29.7 48.4 29.7 

Peu Connue (PC) 37.5 31.3 21.9 23.4 31.3 21.9 23.4 17.2 31.3 28.1 26.6 29.7 14.1 

Très Connue (TC) 35.9 46.9 37.5 54.7 53.1 78.1 42.2 50 29.7 46.9 43.8 21.9 56.3 
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(Suite du tableau 1) 
N° N° du participant 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 

1 la bête noire I I TC TC I I I TC TC TC TC I PC 

2 des cordes vocales PC TC I TC TC PC PC TC I I TC PC I 

3 des lieux communs PC TC TC TC TC I PC TC I PC I TC TC 

4 la promotion sociale PC PC TC TC PC I TC I I TC I PC PC 

5 la dent dure PC I I I I I I PC I I I PC I 

6 une intime conviction I I TC TC I I TC PC PC I PC I I 

7 l’assiette fiscale I I I I I I I I I I I I I 

8 la main baladeuse PC I I TC I PC TC PC I I PC PC PC 

9 les crânes rasés I I P TC PC I TC I PC PC TC I TC 

10 la grande bourgeoisie PC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC 

11 les boucs émissaires I I I TC I I TC I I I I I I 

12 des femmes fatales PC I TC TC PC I TC TC TC PC TC TC TC 

13 l’oiseau rare PC I TC I PC PC PC TC PC PC I PC TC 

14 le corps médical I I TC I TC PC TC TC PC I I PC TC 

15 un cordon bleu I I I TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC 

16 les délégués médicaux I PC I TC TC TC TC TC I TC TC TC TC 

17 l’or noir TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC I PC 

18 le passage obligé PC PC TC I TC PC I TC I PC I TC TC 

19 la grosse tête PC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

20 les bonnes causes PC PC TC TC PC TC TC TC PC PC PC TC TC 

21 la langue bien pendue I PC PC PC I I TC PC PC I PC PC TC 

22 un sixième sens PC TC PC TC TC TC TC TC TC I TC TC TC 

23 l’esprit large TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC 

24 les luttes ouvrières PC I PC I PC I PC I I I TC TC I 

25 la mauvaise graine PC TC PC TC I I TC I I I PC PC I 

26 les petites gens I TC TC TC PC PC PC PC I PC TC TC TC 

27 des bras cassés PC TC TC TC TC PC TC I PC PC PC TC TC 

28 les mères porteuses I TC PC TC TC TC TC I TC PC TC TC PC 

29 la garde rapprochée I I I PC PC I TC I I I I I I 

30 des honnêtes gens PC TC TC TC TC TC PC PC TC PC PC TC TC 

31 les vieux routiers PC I I TC PC I PC I I I I I PC 

32 les agents secrets PC I TC TC I TC TC PC PC TC TC TC TC 

33 la couleur locale I I TC I I I PC TC I I I I PC 

34 l’argent facile PC TC TC TC TC I TC PC TC TC PC TC TC 

35 le maillon faible I I PC TC I I PC PC PC I I TC I 

36 les petites annonces I PC TC TC TC PC TC TC PC PC TC TC PC 

37 les trente glorieuses I I I I I I PC I I I PC I I 

38 l’esprit vif PC TC TC TC TC I TC TC TC TC TC TC TC 

39 des sueurs froides TC I TC TC PC I PC PC TC I PC TC PC 

40 une cause commune PC TC TC TC PC TC PC TC I TC I TC TC 

41 le sexe faible PC TC TC TC TC I TC TC TC I PC TC TC 

42 la classe politique  PC TC TC TC I TC PC PC TC TC TC TC TC 

43 les têtes brûlées PC PC TC TC PC PC PC I TC PC PC TC TC 

44 des nouveaux riches I PC TC TC TC I TC TC TC PC TC TC TC 

45 le beau monde I I TC TC TC PC PC TC TC TC TC TC TC 

46 le corps enseignant I I TC I PC I TC PC I I I TC PC 

47 l’âme sœur PC TC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC I 

48 des libres penseurs PC TC TC TC TC PC PC TC PC TC TC TC I 

49 la bonne étoile I I TC TC PC I TC I TC I PC PC TC 

50 la grande guerre I PC TC TC TC I PC TC TC PC TC TC TC 

51 les paradis artificiels PC TC TC TC TC I PC I TC TC TC TC TC 

52 la note éliminatoire I PC PC TC TC PC TC I TC I PC TC PC 

53 la science infuse I I I I I I I I PC I PC PC PC 

54 l’intérêt général I I TC TC TC PC PC PC I PC TC TC TC 

55 des nuits blanches PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

56 des malaises cardiaques I TC TC TC TC TC TC TC TC I TC TC PC 

57 la machine judiciaire I TC I TC I PC PC I I I TC TC I 

58 le monde paysan I TC PC TC TC PC PC I PC PC I TC PC 

59 la haute sphère I I PC I I PC PC I I I I PC PC 

60 les personnes âgées PC TC TC TC TC TC PC TC TC PC TC TC TC 

61 les deuxième classe PC TC TC I I TC PC TC PC PC TC TC TC 

62 le personnel naviguant I I I I TC I PC I I I TC PC I 

63 les cols blancs I TC I TC I I I I PC I I I PC 

64 des femmes faciles PC TC TC TC TC I TC TC TC TC TC TC TC 

Total 

des 

réponses 

Inconnue (I) 30 26 14 13 18 30 6 21 22 27 17 11 14 

Peu Connue (PC) 31 11 9 2 14 18 27 13 15 21 15 12 16 

Très Connue (TC) 3 27 40 49 32 16 31 30 27 16 32 41 34 

% des 

réponses 

Inconnue (I) 46.9 40.6 21.9 20.3 28.1 46.9 9.38 32.8 34.4 42.2 26.6 17.2 21.9 

Peu Connue (PC) 48.4 17.2 14.1 3.13 21.9 28.1 42.2 20.3 23.4 32.8 23.4 18.8 25 

Très Connue (TC) 4.69 42.2 62.5 76.6 50 25 48.4 46.9 42.2 25 50 64.1 53.1 
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(Suite du tableau 1) 
N° N° du participant 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 

1 la bête noire I PC TC TC TC TC TC I PC TC TC PC I 

2 des cordes vocales I TC TC TC TC I TC I TC TC PC TC I 

3 des lieux communs I TC I PC TC PC I PC PC PC TC PC TC 

4 la promotion sociale I TC I TC TC I PC TC I PC TC PC I 

5 la dent dure I I PC PC PC PC I I PC I PC TC PC 

6 une intime conviction I I I I TC I I PC I TC I TC I 

7 l’assiette fiscale I PC I I I I PC PC I I I I I 

8 la main baladeuse I TC PC PC TC PC I I I I TC I I 

9 les crânes rasés I TC TC I TC PC TC PC PC TC I I I 

10 la grande bourgeoisie PC TC TC TC TC TC TC PC PC PC TC PC TC 

11 les boucs émissaires I I I I TC I I I I I I I I 

12 des femmes fatales I TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC I 

13 l’oiseau rare I TC TC TC I TC I PC TC TC TC PC I 

14 le corps médical PC TC TC TC TC PC PC TC PC I TC PC PC 

15 un cordon bleu PC TC TC TC TC PC TC TC I PC TC TC TC 

16 les délégués médicaux I PC I TC TC PC TC I I TC I TC PC 

17 l’or noir TC TC TC TC TC TC TC PC TC PC TC TC TC 

18 le passage obligé I PC TC PC TC TC I PC I I PC PC PC 

19 la grosse tête PC TC TC PC TC TC TC PC TC PC TC TC PC 

20 les bonnes causes PC PC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC 

21 la langue bien pendue I I I I TC I I PC PC I I TC PC 

22 un sixième sens TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC PC TC 

23 l’esprit large TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

24 les luttes ouvrières I TC TC TC I I TC PC I PC TC I I 

25 la mauvaise graine I TC I I TC TC TC TC PC TC PC PC PC 

26 les petites gens PC TC PC TC I PC PC PC I PC TC PC I 

27 des bras cassés PC TC TC TC TC TC TC TC PC PC TC PC I 

28 les mères porteuses TC TC TC TC TC PC TC PC TC PC TC I I 

29 la garde rapprochée I I I I TC PC I I I I I I I 

30 des honnêtes gens PC TC PC TC TC TC TC I TC TC TC TC PC 

31 les vieux routiers I I PC I TC PC PC I I I I I I 

32 les agents secrets I TC TC TC TC TC TC TC TC TC I PC PC 

33 la couleur locale I I I I I I I I I I PC PC I 

34 l’argent facile TC TC TC TC TC PC TC PC TC TC TC TC PC 

35 le maillon faible I TC TC TC TC TC TC I TC TC I I I 

36 les petites annonces PC TC TC TC TC PC TC PC PC TC PC TC TC 

37 les trente glorieuses I I I I I I I I I I I I I 

38 l’esprit vif PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC 

39 des sueurs froides I TC TC TC TC PC PC TC PC PC I PC I 

40 une cause commune I TC PC TC TC TC TC PC I I PC TC I 

41 le sexe faible PC TC I TC TC PC TC PC TC PC TC TC PC 

42 la classe politique  PC TC TC TC TC PC TC PC PC TC TC TC PC 

43 les têtes brûlées PC TC TC PC I TC PC PC I I TC PC PC 

44 des nouveaux riches PC TC TC TC TC PC TC I I TC TC TC I 

45 le beau monde PC TC I TC TC TC PC PC I TC TC TC I 

46 le corps enseignant TC PC I I TC I TC I I PC PC I I 

47 l’âme sœur PC TC TC TC TC TC TC TC PC TC PC TC I 

48 des libres penseurs TC TC TC TC TC TC TC I PC I TC TC PC 

49 la bonne étoile PC PC TC I TC TC TC I PC I I PC I 

50 la grande guerre PC TC TC TC TC TC I PC I PC PC TC PC 

51 les paradis artificiels PC TC TC TC I TC PC PC I PC TC PC I 

52 la note éliminatoire I I TC TC I TC TC I I I I TC I 

53 la science infuse I I I I I TC I I I I I I I 

54 l’intérêt général PC TC PC TC TC PC TC PC TC TC TC TC TC 

55 des nuits blanches PC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC 

56 des malaises cardiaques TC TC PC TC TC PC TC I TC TC TC TC PC 

57 la machine judiciaire TC I I I TC I TC I I TC PC PC I 

58 le monde paysan I TC PC I I PC TC PC TC PC PC TC I 

59 la haute sphère PC I PC I I I PC I I I TC TC I 

60 les personnes âgées TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC 

61 les deuxième classe I TC TC TC TC PC I PC PC I TC TC PC 

62 le personnel naviguant I TC I I TC PC I I I I I I I 

63 les cols blancs I I I I I I I I I I I I I 

64 des femmes faciles TC TC TC TC TC PC TC PC PC PC TC TC PC 

Total 

des 

réponses 

Inconnue (I) 31 13 18 18 13 13 16 23 27 21 17 14 34 

Peu Connue (PC) 22 7 10 6 1 23 11 27 18 17 13 18 20 

Très Connue (TC) 11 44 36 40 50 28 37 14 19 26 34 32 10 

% des 

réponses 

Inconnue (I) 48.4 20.3 28.1 28.1 20.3 20.3 25 35.9 42.2 32.8 26.6 21.9 53.1 

Peu Connue (PC) 34.4 10.9 15.6 9.38 1.56 35.9 17.2 42.2 28.1 26.6 20.3 28.1 31.3 

Très Connue (TC) 17.2 68.8 56.3 62.5 78.1 43.8 57.8 21.9 29.7 40.6 53.1 50 15.6 
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(Suite du tableau 1) 
N° N° du participant 40 41 42 43 44 45 46 47 48 

1 la bête noire PC TC TC I PC TC TC PC TC 

2 des cordes vocales PC I I TC PC TC TC TC TC 

3 des lieux communs TC I PC TC TC TC I PC I 

4 la promotion sociale PC PC PC I PC TC PC PC PC 

5 la dent dure TC TC I TC PC I I I I 

6 une intime conviction I I I PC TC PC PC PC PC 

7 l’assiette fiscale I PC I I PC I PC I I 

8 la main baladeuse I I I TC PC I I I I 

9 les crânes rasés I I I I PC I PC I I 

10 la grande bourgeoisie TC PC PC TC I I I I I 

11 les boucs émissaires I I I I PC TC TC TC TC 

12 des femmes fatales TC TC I TC TC TC TC TC TC 

13 l’oiseau rare PC PC I I PC PC TC PC TC 

14 le corps médical PC TC I PC TC TC TC TC TC 

15 un cordon bleu TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

16 les délégués médicaux PC I I PC TC TC TC TC TC 

17 l’or noir I PC TC PC TC TC TC TC PC 

18 le passage obligé TC PC PC PC TC TC TC TC TC 

19 la grosse tête TC TC I TC PC I PC TC PC 

20 les bonnes causes TC PC PC TC PC I TC TC TC 

21 la langue bien pendue PC PC I I I I I I I 

22 un sixième sens TC TC I TC TC TC TC TC TC 

23 l’esprit large TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

24 les luttes ouvrières I I I TC I I PC TC I 

25 la mauvaise graine I I I I PC PC PC TC PC 

26 les petites gens PC TC I TC TC PC TC PC PC 

27 des bras cassés PC I I PC I I I I I 

28 les mères porteuses TC TC PC I TC TC TC TC TC 

29 la garde rapprochée I I I I I I I I I 

30 des honnêtes gens TC PC PC TC TC TC TC TC TC 

31 les vieux routiers I I PC TC I PC I I I 

32 les agents secrets I TC PC TC TC TC TC TC TC 

33 la couleur locale I I I I I I PC PC PC 

34 l’argent facile TC TC PC TC TC TC TC TC TC 

35 le maillon faible I I I I TC TC TC TC PC 

36 les petites annonces TC PC I TC TC TC TC TC TC 

37 les trente glorieuses I I PC I I I I I I 

38 l’esprit vif TC TC PC TC PC I TC TC TC 

39 des sueurs froides PC TC TC PC I I I I I 

40 une cause commune TC I I PC PC PC PC PC TC  

41 le sexe faible PC TC I TC TC PC TC PC TC 

42 la classe politique  TC TC PC TC PC PC TC PC TC 

43 les têtes brûlées I PC PC TC I I I I PC 

44 des nouveaux riches PC TC PC TC TC TC TC TC TC 

45 le beau monde PC TC PC TC TC I I I PC 

46 le corps enseignant PC I I I TC TC TC TC TC 

47 l’âme sœur I TC PC TC TC TC TC TC TC 

48 des libres penseurs PC TC I TC TC TC I TC TC 

49 la bonne étoile I I I I I I I I PC 

50 la grande guerre PC I PC PC I I I I I 

51 les paradis artificiels I TC PC TC TC TC TC TC TC 

52 la note éliminatoire I TC I TC TC TC TC TC TC 

53 la science infuse I I I I I I I I I 

54 l’intérêt général PC TC PC TC TC TC TC TC TC 

55 des nuits blanches TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

56 des malaises cardiaques PC TC I TC TC TC TC TC TC 

57 la machine judiciaire PC I PC TC I I PC I PC 

58 le monde paysan TC TC PC TC PC I PC PC PC 

59 la haute sphère I I I I I I I I PC 

60 les personnes âgées TC TC PC TC TC TC TC TC TC 

61 les deuxième classe TC TC PC TC I I I I I 

62 le personnel naviguant I I I I TC TC  TC TC TC 

63 les cols blancs PC I I I I I I I I 

64 des femmes faciles TC TC I TC TC TC TC TC TC 

Total 

des 

réponses 

Inconnue (I) 22 24 34 19 17 25 19 20 17 

Peu Connue (PC) 20 11 24 9 16 8 11 11 14 

Très Connue (TC) 22 29 6 36 31 30 34 33 32 

% des 

réponses 

Inconnue (I) 34.4 37.5 53.1 29.7 26.6 39.1 29.7 31.3 26.6 

Peu Connue (PC) 31.3 17.2 37.5 14.1 25 12.5 17.2 17.2 21.9 

Très Connue (TC) 34.4 45.3 9.38 56.3 48.4 46.9 53.1 51.6 50 
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Annexes – chapitre IV 
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Annexe IV-1 : Liste des expressions figées de l’arabe dialectal tunisien réparties en 

quatre catégories (F+I+/F+I-/F-I+/F-I-) 

I. Catégorie 1 (F+I+) 

Expressions arabes Transcription phonétique Traduction littérale Traduction en français 

 « ṣundu:q msakkar « Une boîte fermée » « Quelqu’un de discret  صُ نْ صُ ونْ  مسَ كَّ نْ  .1

ونْ  .2   « biʔr ɣa:raq « Un puits profond » « Qui cache des secrets  بِ نْ نْ  سَ اسَ

ٍينْ  .3  « ṣa:bu:n nði:f « Un savon propre » « Aucun gain  سَ  صُ ونْ  نْ بِ

 « ħba:l ṯwa:l « Des fils longs » « Qui traîne trop  بِ سَ انْ  بِ سَ انْ  .4

 « wa:d harha:r « Une rivière courante » « Quelqu’un de bavard  سَ انْ  سَ نْ سَ انْ  .5

حتِّينْ  .6 ينْ  نْ سَ  « buli:s mkattif « Un policier menotté » « De la viande farcie  صُ وبٍِ

 « faϰϰa:r zamni: « Une poterie ancienne » « Qui est authentique فسَخكَّ انْ زسَ نْ بًِ .7

 « δhab ϰa:liṣ  « L’or pur » « Chose précieuse  سَ سَ نْ  سَ وبِ نْ  .8

عنْ بِونْ  سَ فبًِ .9  « maʕdin ṣa:fi: « Un métal pur » « Qui est authentique  سَ

ة .10  « ħka:ja fa:rɣa  « Une histoire vide » « Chose sans valeur  بِ سَ ٌسَة فسَ انْ سَ

مُّ سسَة .11 ة  سَ نٍْعسَ  « bajʕa massu:sa « Une vente fade » « Affaire sans intérêt  سَ

 « dam ba:rid « Sang froid » « Quelqu’un de calme اسَ نْ  سَ ابِانْ  .12

حسَ تًِّ .13  « zj:r mtakki: « Un pot incliné » « Qui est antipathique زبٌِ نْ  نْ

 « lsa:n ħlu: « Langue sucrée » « Qui est éloquent وبِمسَ ونْ  سَ صُ نْ  .14

 « ʕaqqa:r kbi:r « Base grande » « Quelqu’un de malin  سَ كَّ انْ  سَ بٍِ نْ  .15

خنْ بِونْ  سَ نْ صُ ونْ  .16  « maϰzin maɣlu:q « Un dépôt fermé » « Chose intouchable  سَ

 « ʕaṣa: saħrijja « Une bague magique » « Une bague magique  سَصسَ  سسَحنْ بٌِكَّة .17

ٌتِّ نْ  .18  « ʕu:d ʒwajjid « Un bâton mince » « Personne maigre  صُ انْ  سَ سَ

ونْ اسَسكَّ انْ  .19  « ʕirq dassa:s « Une veine espionne » « Personne espionne  بِ نْ

 « ħub  ʕzi :z « Amour cher » « Qui se gatte  صُ نْ  سَ بٌِ نْ  .20

ة .21 مسَ  « ma:dda ʃaϰma « Une matière grise » « Une matière grise  سَ اكَّة شسَخنْ

 « nfas twi :l « Ame longue » « Grande patience  سَ سَينْ  سَ بٌِينْ  .22

حسَة  سَحنْ سَى .23  «nikta kaħla « Un point noir » « Une mauvaise histoire  بِ نْ

ينْ  .24 حسَعنْ سَ منْ  « qa ḏa mustaʕʒala « Un sort rapide » « Une fatalité  سَ سَ انْ  صُ

ة  سَ جبِ سَة .25 ٌعسَ اتِّ  « zurri:ʕa na:tna « Des grains puants » « Mauvais élément زصُ

 

II. Catégorie 2 (F+I-) 

Expressions arabes Transcription phonétique Traduction littérale Traduction en français 

ٍ نْ  .1 ونْ  سَعبِ  « farq bʕi:d « Grande différence » « Grande différence فسَ نْ

ٍ نْ  .2 ٍ نْ  سَ بِ  « ʕi:d ṣɣi:r « Aïd petit » « Fête religieuse  بِ

مصُ نْ  سَ بٌِينْ  .3  « ʕmur ṯwi:l « Age long » « Espérance de vie  صُ

انْ  .4 ونْ  سَ سَ  « rizq ħla:l « Fortune légitime » « Argent légal ازنْ

 « flu:s ħra:m « Argent illégitime » « Argent illégitime فصُ صُ انْ  سَ سَ  نْ  .5

 « na:s ʔimla:ħ « Gens de biens » « Personnes honnêtes  سَ انْ  بِ نْ سَ نْ  .6

 « waqt ḏa:jaʕ « Temps perdu » « Temps perdu  سَ نْثنْ  سَ ٌسَ نْ  .7

ذسَة .8 منْ سَة  سَ نْ  « ʕamla ħarθa « Affaire mauvaise » « Mauvaise affaire  سَ

سَة .9 ة  سَ فبٍِ  « manfʕa ṣafija « Un gain pur » « Un véritable gain  سَ نْ سَعسَ

انْ  سَ وبًِ .10  « qdar ʕa:li: « Valeur haute » « Une grande valeur  سَ سَ

ينْ  .11 ينْ ذسَ بٍِ مبِ   « ħmil θqi:l «Un grand fardeau »  «Un grand fardeau  نْ

زبٌِينْ  .12  «fahmu rzi:n «Compréhension lourde» «Personne inintelligente فسَ نْ نْ اسَ

 « nawm mqaṯṯaʕ « Sommeil déchiré » « Sommeil découpé  سَ نْ نْ  صُ سَ كَّ نْ  .13

 « ṯaqs mqallib « Temps perturbé » « Temps perturbé  سَ نْينْ  صُ سَ تِّ نْ  .14

نٍْ نْ  سَ بٍِ نْ  .15  « ϰajr kbi:r « Biens grands » « Etat de richesse  سَ

ٍ سَة .16 عبِ ٍكَّة  سَ صبِ  « ʃaϰṣijja ḏʕi:fa « Personnalité faible » « Personnalité faible شسَخنْ

حنْ سَ  بِي .17  « hwa:ʕ ṣaħra:wi: « Air saharien » « Climat désertique  سَ سَ انْ  سَ

ة .18 كَّة فسَ سنْ سَ  « nijja fa:sda « Intention mauvaise » « Mauvaise intention  بٍِ

ة .19  « δirrija ṣa:lħa « Grains bons » « Enfants bien éduqués  صُابٌِكَّة  سَ ونْحسَ

ٍ نْ  .20 عبِ  « ϰbar sʕi:d « Nouvelle heureuse » « Bonne nouvelle  سَ سَ نْ سسَ

ٍتِّ نْ  .21  « tafki:r ḏajjiq « Pensée étroite » « Pensée limitée جسَ نْ بٍِ نْ  سَ

 « ba:l wa:saʕ « Humeur large » « Quelqu’un de patient  سَ انْ  سَ سبِ نْ  .22

ة .23   « dunja ɣadda:ra « Vie trompeuse » «Vie trompeuse اصُ نٍْسَة  سَ كَّ اسَ

 « qasm ʕali : « Source haute » « Grande fortune  سَمنْ نْ  سَ وبًِ .24

ٌسَ ابِي .25 وسَة ابِ  « ʕawla dja:ri:  « Réserve fait maison » « Provision artisanale  سَ نْ
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III. Catégorie 3 (F-I+) 

Expressions arabes Transcription phonétique Traduction littérale Traduction en français 

انْ  .1 مسَ انْ  صُصسَ تِّ  « misma:r mṣaddid « Un clou rouillé » « Méchante personne  صُمنْ

 « farϰ ħra:m « Poussin illégitime » « Un enfant mal éduqué فسَ نْ نْ  سَ سَ  نْ  .2

 « jid ϰfi:fa «Main légère »  « Un voleur ٌسَ نْ  سَ بٍِ سَة .3

زبٌِ سَة .4  « sa:q rzi:na « Pied léger » « Qui aime les sorties سسَ ونْ اسَ

 « muϰ ʒa:mid « Cerveau sale » « Mauvais esprit  صُ نْ  سَ  بِ نْ  .5

ة .6 عسَ نٍْينْ  سَ سبِ  «ʕajn wasʕa « Œil large » «Qui a de grands désirs  سَ

ٍتِّثنْ  .7  « qalb majjit « Cœur mort » « Personne paresseuse  سَ نْ نْ  سَ

هنْ  سَ  بِي .8  « waʒh ḏa:wi: « Visage éclairé » « Femme belle  سَ نْ

ة .9 شنْ  سَ بٍِ سَ  «kirʃ kbi:ra « Ventre grand » «N’est jamais satisfait  بِ نْ

 « ʕqal ϰa:rib  « Cerveau détruit » « N’est pas raisonnable  سَ سَينْ  سَ ابِ نْ  .10

ة .11  « ʕilla ʒa:mda « Problème gelé » « Grand fardeau  بِ كَّة  سَ  نْ سَ

ة .12 ة  سَ انْ سَ مسَ  « ʕaḏma ħa:rma  « Œuf périmé » « Mauvais enfant  سَ نْ

 « ħdi:θ maqlu:b « Paroles renversées » « Idées disloquées  سَ بٌِدنْ  سَ نْ صُ  نْ  .13

ونْ  .14 اسَ ينْ  سَزنْ  « ʒin ʔazraq « Diable bleu » « Etre méchant  بِ

ينْ  .15 حسَ اصُ ونْ  سَ نْ  « sardu:k ʔakħal « Coq noir » « Mauvais événement سسَ نْ

ٍينْ  .16 حبِ  « ra:s ṣaħi:ħ « Tête solide » « Personne têtue اسَ انْ  سَ

ة فسَ ونْمسَة .17  « qahwa fa:lsa « Café sans argent » « Sans ressources  سَ نْ سَ

ة .18  « nifs ʕzi :za « Ame chère » « Qui a de l’honneur  سَ نْينْ  سَ بٌِ سَ

ٍ نْ فسَ وبِثنْ  .19  «ʒi:b falit « Poche incontrôlée » «Dépensiers  بِ

 « ʒnab sϰu:n « Côtés chaud » « Bien encadré  سَ سَ نْ سصُخصُ ونْ  .20

 « ʒnaħ ʔimkassar « Ailes cassées » « Sans pouvoir  سَ سَ  نْ  صُ سَمكَّ نْ  .21

ة .22  « jad kbi:ra « Main grande » « Très généreux ٌسَ نْ  سَ بٍِ سَ

ة .23 ة  صُ سَحنْحسَ اسَ انْ  « warda mfatħa « Fleur épanouie » « Jeune et belle  سَ

ة .24 ٍحسَ حبِ ة  سَ  « ruqʕa sħi:ħa « Visage juste » « Grande audace اصُ نْعسَ

ٌتِّ نْ  .25 اصُ ونْ  نْ سَ  « sardu:k mrajjiʃ « Coq sans poils » « Qui n’est pas sérieux سسَ نْ

 

IV. Catégorie n°4 (F-I-) 

Expressions arabes Transcription phonétique Traduction littérale Traduction en français 

ينْ  بِمنْ سَ  بًِ .1  « ra:ʒil niswa:ni: « Homme efféminé » « Homme efféminé اسَ  بِ

عنْ نْ  سَ بِينْ  .2  « saʕd qawi: « Chance solide » « Grande chance سسَ

عنْ بًِ .3  « fanna:n ʃaʕbi: « Artiste populaire » « Artiste populaire فسَ كَّ ونْ شسَ

 « ʕallu:ʃ baldi: « Mouton national » « Mouton authentique  سَ ُّ شنْ  سَ نْ بِي .4

 « da:r ʕarbi: « Maison arabe » « Maison traditionnelle اسَ انْ  سَ نْ بًِ .5

 « kalb ʃa:rid « Chien enragé » « Chien enragé  سَ نْ نْ شسَ ابِانْ  .6

 « ʒaw ʕajli: « Ambiance familiale » « Ambiance familiale  سَ نْ  سَ ئبِ بًِ .7

عسَ نْ  صُمسَ تِّينْ  .8  « ʃʕar msabbil « Cheveux raides » « Cheveux raides شسَ

ة .9 ة  سَ كَّ  « ϰaṯwa ħarra « Pas rapides » « Pas rapides  سَ نْ سَ

انْ  .10 هنْ  صُ سَ كَّ  « « waʒh munawwar  « Visage fleuri » « Visage épanoui  سَ نْ

وبٍِ سَة  سَ سنْ سَة .11  « tfadlika ma:sṯa « Blague antipathique » « Blague antipathique جسَ سَ نْ

نٍْ سَة .12 ة  سَ عسَ  « sumʕa ṯajba « Réputation bonne » « Bonne réputation سصُمنْ

ة .13 ٌمسَ ة  سَ بِ  «silʕa qdi:ma «Produits anciens» «Produits anciens سبِ نْعسَ

كَّة .14  « tuħfa fannijja « Ornement artistique » « Ornement artistique جصُحنْ سَة فسَ تٍِّ

ة .15 حسَ ة  سَ  نْ  « fikra waḏħa « Idée claire » « Idée claire فبِ نْ سَ

ة .16 ة  صُ كَّ  « ϰidma ħurra « Travail libre » « Travail privé  بِ نْ سَ

شنْ  .17  « ka:ɣiḏ ʔaħraʃ « Papier abrasif » « Papier abrasif  سَ  بِ نْ  سَ نْ سَ

نٍْحسَة .18 كَّة  صُ سَ  « nijja mubayta « Intention délibérée » « Intention délibérée  بٍِ

منْ سَة زبِفنْحسَة .19  « ʕamla zifta « Action mauvaise » « Mauvaise action  سَ

ة سصُ ابِي .20  « dʒa:ʒa su:ri: « Poule moderne » « Poule pas domestique اسَ سَ  سَ

ة .21 ة  سَ انْ سَ  « fikra ħluwwa « Idée sucrée » « Bonne Idée فصُ نْ سَ

ة .22 حنْ سَة  صُصنْ سَ نْعسَ  «ḏaħka muṣṯanʕa « Sourire fabriqué » « Sourire pas spontané  سَ

 « ʔarḏ bu:r « Terre stérile » « Terre aride  سَانْ نْ  صُ انْ  .23

ة  سَ نْ بًِ .24  « ħawma ʕarbi: « Quartier arabe » « Vieux quartier  سَ نْ سَ

ة .25 كَّة  سَ بٍِ سَ  « sbijja kbi:ra « Fille grande » « Vieille fille  سَ بٍِ
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Annexe IV-2 : Tableau récapitulatif des réponses des 20 hommes jeunes par expression 

 

 
  

Participants : Jeunes hommes (J.H.) 

N° Catégorie Expression 
J.H 

1 

J.H 

2 

J.H 

3 

J.H 

4 

J.H 

5 

J.H 

6 

J.H 

7 

J.H 

8 

J.H 

9 

J.H 

10 

J.H 

11 

J.H 

12 

J.H 

13 

J.H 

14 

J.H 

15 

J.H 

16 

J.H 

17 

J.H 

18 

J.H 

19 

J.H 

20 

1 F+I+  ْصُ نْ صُ ونْ  مسَ كَّ ن  TC TC PC TC PC TC TC TC I PC PC TC TC I TC TC PC TC TC TC 

2 F+I-  ْن ٍ ونْ  سَعبِ  I TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC فسَ نْ

3 F-I+  ْان مسَ انْ  صُصسَ تِّ منْ  TC TC TC TC TC TC TC TC PC I PC TC TC PC TC TC PC TC TC TC  صُ

4 F-I- ًِينْ  بِمنْ سَ  ب  I PC PC TC I TC TC TC I I I TC PC PC TC TC TC TC TC PC اسَ  بِ

5 F+I-  ْن ٍ ٍ نْ  سَ بِ  I TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  بِ

6 F-I+  ْفسَ نْ نْ  سَ سَ  ن TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC 

7 F-I-  ْعنْ نْ  سَ بِين  PC PC PC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC سسَ

8 F+I+  ْون  PC TC PC TC TC TC TC TC PC TC PC TC PC TC PC TC TC TC TC TC  بِ نْ نْ  سَ اسَ

9 F-I+ ٌسَ نْ  سَ بٍِ سَة TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

10 F-I- ًِعنْ ب  TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC فسَ كَّ ونْ شسَ

11 F+I+  ٍْين  TC TC PC TC TC TC TC TC PC TC I TC PC I TC TC TC TC TC TC  سَ  صُ ونْ  نْ بِ

12 F+I-  ْمصُ نْ  سَ بٌِين  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  صُ

13 F-I- سَ ُّ شنْ  سَ نْ بِي  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC I PC PC TC PC TC TC TC 

14 F+I+  ْبِ سَ انْ  بِ سَ ان  I TC TC TC TC TC TC TC TC TC I TC TC TC TC TC I TC TC TC 

15 F+I-  ْان ونْ  سَ سَ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC ازنْ

16 F-I+ زبٌِ سَة  I TC PC PC TC TC PC TC TC TC I TC I I I TC PC TC TC I سسَ ونْ اسَ

17 F+I+  ْسَ انْ  سَ نْ سَ ان  I PC I PC I I PC PC I TC I I I I I TC I TC TC TC 

18 F+I-  ْفصُ صُ انْ  سَ سَ  ن TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC I TC TC TC TC TC 

19 F-I+  ْصُ نْ  سَ  بِ ن  PC PC TC PC TC TC TC PC PC PC TC TC TC PC I TC I TC TC I 

20 F-I- ًِاسَ انْ  سَ نْ ب TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 
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21 F+I-  ْسَ انْ  بِ نْ سَ ن  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC I TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

22 F-I+ ة عسَ نٍْينْ  سَ سبِ  TC I I PC TC TC PC PC TC PC PC TC PC TC I TC PC TC TC TC  سَ

23 F-I-  ْنْ شسَ ابِان 
 PC PC I TC PC I I PC PC PC PC TC I PC I TC I TC TC I  سَ نْ

24 F+I+  ْحتِّين ينْ  نْ سَ  PC TC PC TC TC TC TC TC PC PC TC TC I I I TC I TC TC TC  صُ وبٍِ

25 F-I+  ٍْتِّثن  TC TC TC TC TC TC TC TC PC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  سَ نْ نْ  سَ

26 F-I- ًِسَ نْ  سَ ئبِ ب  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC I 

27 F+I+ ًِفسَخكَّ انْ زسَ نْ ب TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC I I I PC TC TC TC TC TC TC 

28 F+I-  ْسَ نْثنْ  سَ ٌسَ ن  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

29 F-I-  ْمسَ تِّين عسَ نْ  صُ  PC PC PC TC TC PC TC I PC PC PC TC TC PC PC TC I TC TC PC شسَ

30 F+I+  ْسَ سَ نْ  سَ وبِ ن  TC TC PC TC TC TC TC TC TC PC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

31 F+I- ذسَة منْ سَة  سَ نْ  TC TC TC PC TC TC TC TC TC PC I I I I I TC I TC TC TC  سَ

32 F-I+ هنْ  سَ  بِي  TC PC PC TC TC PC TC TC PC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  سَ نْ

33 F+I+ ًِونْ  سَ فب عنْ بِ  PC PC PC PC PC PC TC TC PC PC I TC PC TC TC TC PC TC TC I  سَ

34 F+I- سَة ة  سَ فبٍِ  TC PC PC I TC TC TC TC I PC I TC TC TC I TC I PC PC I  سَ نْ سَعسَ

35 F-I+ ة شنْ  سَ بٍِ سَ  TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  بِ نْ

36 F-I- ة ة  سَ كَّ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC I TC I PC I TC I TC TC I  سَ نْ سَ

37 F+I- ًِانْ  سَ وب  PC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC I TC I TC TC TC  سَ سَ

38 F-I+  ْسَ سَينْ  سَ ابِ ن  PC PC PC TC TC TC TC TC I PC PC TC I I I TC TC TC TC I 

39 F-I-  ْان هنْ  صُ سَ كَّ  TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  سَ نْ

40 F+I+ ة  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  بِ سَ ٌسَة فسَ انْ سَ

41 F-I+ ة  PC I TC TC TC PC TC PC PC PC PC TC I I PC TC TC TC TC I  بِ كَّة  سَ  نْ سَ

42 F-I- ة  سَ سنْ سَة وبٍِ سَ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC جسَ سَ نْ

43 F+I+ مُّ سسَة ة  سَ نٍْعسَ  PC TC PC PC TC TC TC TC PC PC TC TC I I I TC PC TC TC TC  سَ

44 F+I-  ْين ينْ ذسَ بٍِ مبِ  PC TC PC TC TC PC TC TC PC TC TC TC TC TC PC TC PC TC TC TC  نْ
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45 F-I- نٍْ سَة ة  سَ عسَ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC I TC TC TC TC TC سصُمنْ

46 F+I+  ْاسَ نْ  سَ ابِان TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

47 F+I-  ْزبٌِين  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC فسَ نْ نْ اسَ

48 F-I+ ة ة  سَ انْ سَ مسَ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  سَ نْ

49 F+I+ ًِّحسَ ت  TC I TC I TC TC TC TC I PC I TC TC I I TC I TC TC TC زبٌِ نْ  نْ

50 F+I-  ْسَ نْ نْ  صُ سَ كَّ ن  TC TC TC TC TC PC PC TC TC PC I TC PC TC I TC TC TC TC I 

51 F-I+  ْسَ بٌِدنْ  سَ نْ صُ  ن  PC TC PC TC TC I PC TC PC PC I TC I I I TC TC TC TC I 

52 F-I- ة ٌمسَ ة  سَ بِ  TC TC TC TC PC TC PC TC PC PC TC TC TC I PC TC TC TC TC TC سبِ نْعسَ

53 F+I-  ْسَ نْينْ  صُ سَ تِّ ن  PC TC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC 

54 F-I+  ْون اسَ ينْ  سَزنْ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  بِ

55 F-I- كَّة  TC TC I TC TC TC PC TC TC TC I TC TC PC TC TC PC TC TC TC جصُحنْ سَة فسَ تٍِّ

56 F+I+  ْوبِمسَ ونْ  سَ صُ ن TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

57 F-I+  ْين حسَ اصُ ونْ  سَ نْ  TC PC PC TC TC TC PC I I TC PC TC PC TC TC TC TC TC TC TC سسَ نْ

58 F-I- ة حسَ ة  سَ  نْ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC PC TC TC TC فبِ نْ سَ

59 F+I+  ْسَ كَّ انْ  سَ بٍِ ن  TC I PC PC TC TC TC TC PC PC I TC TC TC I TC TC TC TC TC 

60 F+I-  ْنٍْ نْ  سَ بٍِ ن  TC TC PC PC TC I TC TC I PC I TC PC TC TC TC PC TC TC TC  سَ

61 F-I+  ٍْين حبِ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC اسَ انْ  سَ

62 F-I- ة ة  صُ كَّ  TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC I TC I TC TC TC PC TC TC TC  بِ نْ سَ

63 F+I+  ْخنْ بِونْ  سَ نْ صُ ون  TC I I TC TC I PC TC I TC I TC PC I TC TC I TC TC TC  سَ

64 F+I- سَة ٍ عبِ ٍكَّة  سَ صبِ  TC TC TC TC TC TC PC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC شسَخنْ

65 F-I-  ْشن  TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC I TC TC TC TC TC  سَ  بِ نْ  سَ نْ سَ

66 F+I+ صسَ  سسَحنْ بٌِكَّة  TC TC PC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC  سَ

67 F+I- حنْ سَ  بِي  TC TC I TC PC TC PC PC PC PC PC TC PC I PC TC I TC TC I  سَ سَ انْ  سَ

68 F-I+ ة فسَ ونْمسَة  TC PC I TC I I PC I I PC I TC TC I I TC I TC TC I  سَ نْ سَ
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69 F-I- نٍْحسَة كَّة  صُ سَ  TC TC PC PC PC TC TC TC PC TC I I PC I PC TC PC TC TC TC  بٍِ

70 F+I+  ٌْتِّ ن  TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC I TC TC TC TC TC TC TC TC TC  صُ انْ  سَ سَ

71 F+I- ة كَّة فسَ سنْ سَ  TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC  بٍِ

72 F-I+ ة  TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC I TC TC TC TC TC I PC PC TC  سَ نْينْ  سَ بٌِ سَ

73 F+I- ة  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  صُابٌِكَّة  سَ ونْحسَ

74 F-I+  ْنْ فسَ وبِثن ٍ  TC I I PC I I TC PC I TC I TC I I I TC I TC TC TC  بِ

75 F-I- فنْحسَة منْ سَة زبِ  TC TC TC TC I TC TC TC PC TC PC TC TC TC I TC I TC TC TC  سَ

76 F+I+  ْونْ اسَسكَّ ان  TC PC I I I TC TC PC I PC I I PC I I TC I TC TC I  بِ نْ

77 F-I- ة سصُ ابِي  TC TC PC TC PC TC TC TC TC PC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC اسَ سَ  سَ

78 F-I+  ْسَ سَ نْ سصُخصُ ون  TC I I PC PC PC PC I I PC I TC I PC TC TC I TC TC I 

79 F+I-  ْن ٍ عبِ  TC TC PC TC TC TC PC TC I TC TC TC TC TC I TC TC TC TC TC  سَ سَ نْ سسَ

80 F+I+  ْصُ نْ  سَ بٌِ ن  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

81 F+I-  ٍْتِّ ن  TC TC PC PC TC TC PC TC PC PC I TC TC TC TC TC PC TC TC I جسَ نْ بٍِ نْ  سَ

82 F-I+  ْسَ سَ  نْ  صُ سَمكَّ ن  TC I I TC TC PC PC PC I PC PC TC TC TC PC TC PC TC TC TC 

83 F-I- ة ة  سَ انْ سَ  PC TC PC TC TC TC PC TC TC PC PC TC TC TC I TC TC TC TC TC فصُ نْ سَ

84 F+I+ ة مسَ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC I TC TC TC TC TC  سَ اكَّة شسَخنْ

85 F+I+  ْسَ سَينْ  سَ بٌِين  PC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

86 F+I-  ْسَ انْ  سَ سبِ ن  TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

87 F-I+ ة  TC PC PC TC TC PC TC PC TC PC I TC TC TC TC TC TC TC TC I ٌسَ نْ  سَ بٍِ سَ

88 F-I- ة ة  صُصنْ سَ نْعسَ حنْ سَ  TC TC PC TC TC TC PC TC TC PC PC TC PC TC PC TC TC TC TC TC  سَ

89 F+I- ة  TC TC PC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC اصُ نٍْسَة  سَ كَّ اسَ

90 F-I+ ة ة  صُ سَحنْحسَ اسَ انْ  TC PC PC TC TC TC TC TC PC TC PC TC TC TC PC TC PC TC TC I  سَ

91 F-I-  ْسَانْ نْ  صُ ان  TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC I TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

92 F+I+ حنْ سَى حسَة  سَ  TC PC TC TC TC PC PC TC I TC I TC TC TC I TC PC TC TC I  بِ نْ
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93 F-I+ ة ٍحسَ حبِ ة  سَ  TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC اصُ نْعسَ

94 F-I- ًِة  سَ نْ ب  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  سَ نْ سَ

95 F+I+  ْين حسَعنْ سَ منْ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC I TC TC TC TC TC TC TC TC TC  سَ سَ انْ  صُ

96 F+I- ًِسَمنْ نْ  سَ وب  TC PC PC TC TC TC TC TC PC PC I TC I I I TC I TC TC I 

97 F-I- ة كَّة  سَ بٍِ سَ  TC TC I TC TC TC TC TC PC PC PC TC PC TC TC TC TC TC TC I  سَ بٍِ

98 F-I+  ٌْتِّ ن اصُ ونْ  نْ سَ  TC TC TC TC TC TC TC TC PC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC سسَ نْ

99 F+I- ٌسَ ابِي وسَة ابِ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC I TC TC TC TC TC TC TC TC TC  سَ نْ

100 F+I+ ة  سَ جبِ سَة ٌعسَ اتِّ  TC PC TC TC TC PC TC TC I TC I TC TC I I TC I TC TC TC زصُ

 
Total de 

réponses 

Inconnue (I) 6 8 12 3 6 7 1 4 17 2 34 5 16 20 29 0 21 0 0 21 

 Peu connue (PC) 16 18 36 13 8 13 20 11 29 44 21 0 14 11 15 0 17 2 2 2 

 Très connue (TC) 78 74 52 84 86 80 79 85 54 54 45 95 70 69 56 100 62 98 98 77 

 

% de réponses 

Inconnue (I) 6 8 12 3 6 7 1 4 17 2 34 5 16 20 29 0 21 0 0 21 

 Peu connue (PC) 16 18 36 13 8 13 20 11 29 44 21 0 14 11 15 0 17 2 2 2 

 Très connue (TC) 78 74 52 84 86 80 79 85 54 54 45 95 70 69 56 100 62 98 98 77 

 



Annexes 

66 

Annexe IV-3 : Tableau récapitulatif des réponses des 20 femmes jeunes par expression 

 

 
  

Participants : Jeunes femmes (J.F.) 

N° Catégorie Expression 
J.F.

1 

J.F.

2 

J.F.

3 

J.F.

4 

J.F.

5 

J.F.

6 

J.F.

7 

J.F.

8 

J.F.

9 

J.F.

10 

J.F.

11 

J.F.

12 

J.F.

13 

J.F.

14 

J.F.

15 

J.F.

16 

J.F.

17 

J.F.

18 

J.F.

19 

J.F.

20 

1 F+I+  ْصُ نْ صُ ونْ  مسَ كَّ ن  TC TC TC TC TC I TC TC PC TC TC TC PC PC PC PC TC TC PC I 

2 F+I-  ْن ٍ ونْ  سَعبِ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC فسَ نْ

3 F-I+  ْان مسَ انْ  صُصسَ تِّ منْ  TC TC TC TC TC TC TC I I TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC  صُ

4 F-I- ًِينْ  بِمنْ سَ  ب  PC TC TC TC TC TC TC PC PC TC TC TC TC TC I PC TC TC I TC اسَ  بِ

5 F+I-  ْن ٍ ٍ نْ  سَ بِ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  بِ

6 F-I+  ْفسَ نْ نْ  سَ سَ  ن TC TC TC TC TC TC PC PC PC TC TC TC TC TC I TC TC TC TC TC 

7 F-I-  ْعنْ نْ  سَ بِين  PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC سسَ

8 F+I+  ْون  TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC PC TC PC TC TC TC TC TC  بِ نْ نْ  سَ اسَ

9 F-I+ ٌسَ نْ  سَ بٍِ سَة TC TC TC TC TC TC I PC TC TC TC TC PC TC PC TC TC TC TC TC 

10 F-I- ًِعنْ ب  TC TC TC TC TC TC PC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC فسَ كَّ ونْ شسَ

11 F+I+  ٍْين  PC TC TC PC TC TC PC I TC TC I TC TC TC TC TC TC TC TC TC  سَ  صُ ونْ  نْ بِ

12 F+I-  ْمصُ نْ  سَ بٌِين  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  صُ

13 F-I- سَ ُّ شنْ  سَ نْ بِي  TC I TC TC TC TC TC PC PC TC TC TC TC TC PC PC TC PC TC PC 

14 F+I+  ْبِ سَ انْ  بِ سَ ان  TC TC TC TC TC TC I TC TC TC TC TC TC I PC I TC TC PC I 

15 F+I-  ْان ونْ  سَ سَ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC ازنْ

16 F-I+ زبٌِ سَة  TC TC TC TC TC I PC TC TC TC I TC PC TC PC I TC TC TC PC سسَ ونْ اسَ

17 F+I+  ْسَ انْ  سَ نْ سَ ان  I PC TC TC TC TC PC PC I TC TC PC PC I I TC TC TC I I 

18 F+I-  ْفصُ صُ انْ  سَ سَ  ن TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC I TC TC TC TC TC 

19 F-I+  ْصُ نْ  سَ  بِ ن  TC TC TC TC TC TC PC PC TC TC TC TC PC PC PC TC TC TC TC I 

20 F-I- ًِاسَ انْ  سَ نْ ب TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC I TC TC TC TC TC TC TC TC TC 
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21 F+I-  ْسَ انْ  بِ نْ سَ ن  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

22 F-I+ ة عسَ نٍْينْ  سَ سبِ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC I TC TC TC TC TC TC PC  سَ

23 F-I-  ْنْ شسَ ابِان 
 I TC TC TC TC TC I PC I TC PC I I PC PC I TC TC TC I  سَ نْ

24 F+I+  ْحتِّين ينْ  نْ سَ  TC TC TC TC TC TC I TC PC TC PC TC PC TC I TC TC TC TC PC  صُ وبٍِ

25 F-I+  ٍْتِّثن  TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC  سَ نْ نْ  سَ

26 F-I- ًِسَ نْ  سَ ئبِ ب  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

27 F+I+ ًِفسَخكَّ انْ زسَ نْ ب TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC I PC TC TC TC TC 

28 F+I-  ْسَ نْثنْ  سَ ٌسَ ن  TC TC TC TC TC TC TC TC I TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC I 

29 F-I-  ْمسَ تِّين عسَ نْ  صُ  I I TC TC TC TC I PC I TC TC I I TC PC PC TC TC TC I شسَ

30 F+I+  ْسَ سَ نْ  سَ وبِ ن  TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC PC PC TC TC TC TC TC TC 

31 F+I- ذسَة منْ سَة  سَ نْ  TC I TC TC TC TC I PC PC TC I TC PC TC PC I TC TC I I  سَ

32 F-I+ هنْ  سَ  بِي  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC  سَ نْ

33 F+I+ ًِونْ  سَ فب عنْ بِ  PC TC TC TC TC TC PC TC PC TC TC PC I PC TC TC TC PC PC PC  سَ

34 F+I- سَة ة  سَ فبٍِ  I I TC TC TC TC PC TC TC TC I TC PC TC TC TC TC TC TC TC  سَ نْ سَعسَ

35 F-I+ ة شنْ  سَ بٍِ سَ  TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  بِ نْ

36 F-I- ة ة  سَ كَّ  TC PC TC TC TC TC TC PC TC TC I TC TC TC PC I PC TC I I  سَ نْ سَ

37 F+I- ًِانْ  سَ وب  I TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC PC I PC TC TC TC TC TC  سَ سَ

38 F-I+  ْسَ سَينْ  سَ ابِ ن  I I TC TC TC TC TC PC I TC TC PC PC TC I PC TC TC PC I 

39 F-I-  ْان هنْ  صُ سَ كَّ  TC TC TC TC TC I TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC  سَ نْ

40 F+I+ ة  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  بِ سَ ٌسَة فسَ انْ سَ

41 F-I+ ة  TC PC TC TC TC TC PC TC TC TC I TC I TC PC I TC TC TC I  بِ كَّة  سَ  نْ سَ

42 F-I- ة  سَ سنْ سَة وبٍِ سَ  TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC جسَ سَ نْ

43 F+I+ مُّ سسَة ة  سَ نٍْعسَ  TC PC TC TC TC TC I PC PC TC TC TC TC TC PC PC TC TC TC PC  سَ

44 F+I-  ْين ينْ ذسَ بٍِ مبِ  PC TC TC TC TC TC I TC PC TC TC TC PC PC PC TC TC TC TC TC  نْ
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45 F-I- نٍْ سَة ة  سَ عسَ  PC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC I TC TC TC TC TC TC TC سصُمنْ

46 F+I+  ْاسَ نْ  سَ ابِان TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

47 F+I-  ْزبٌِين  TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC فسَ نْ نْ اسَ

48 F-I+ ة ة  سَ انْ سَ مسَ  TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC PC TC TC PC TC TC TC TC TC  سَ نْ

49 F+I+ ًِّحسَ ت  TC PC TC TC TC TC PC TC TC TC I TC TC PC I TC PC TC TC I زبٌِ نْ  نْ

50 F+I-  ْسَ نْ نْ  صُ سَ كَّ ن  TC TC TC TC TC TC I TC PC TC TC I TC TC TC TC TC TC TC TC 

51 F-I+  ْسَ بٌِدنْ  سَ نْ صُ  ن  PC PC TC TC TC TC I TC I TC PC PC I I PC I TC TC TC PC 

52 F-I- ة ٌمسَ ة  سَ بِ  PC TC TC TC TC TC I TC PC TC TC TC I TC TC TC TC TC TC TC سبِ نْعسَ

53 F+I-  ْسَ نْينْ  صُ سَ تِّ ن  TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC PC TC PC TC TC TC TC TC 

54 F-I+  ْون اسَ ينْ  سَزنْ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  بِ

55 F-I- كَّة  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC PC TC TC TC TC TC TC PC جصُحنْ سَة فسَ تٍِّ

56 F+I+  ْوبِمسَ ونْ  سَ صُ ن TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC 

57 F-I+  ْين حسَ اصُ ونْ  سَ نْ  I TC TC TC PC TC I TC I TC I PC I PC PC I TC I TC I سسَ نْ

58 F-I- ة حسَ ة  سَ  نْ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC فبِ نْ سَ

59 F+I+  ْسَ كَّ انْ  سَ بٍِ ن  TC TC TC TC TC TC PC TC I TC I PC PC TC PC I I TC TC I 

60 F+I-  ْنٍْ نْ  سَ بٍِ ن  I TC TC TC PC I I TC PC TC PC TC PC TC TC PC TC TC TC TC  سَ

61 F-I+  ٍْين حبِ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC اسَ انْ  سَ

62 F-I- ة ة  صُ كَّ  TC TC TC TC TC PC PC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC I TC TC  بِ نْ سَ

63 F+I+  ْخنْ بِونْ  سَ نْ صُ ون  TC TC TC TC PC TC PC TC I TC I PC I PC PC PC TC PC TC TC  سَ

64 F+I- سَة ٍ عبِ ٍكَّة  سَ صبِ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC شسَخنْ

65 F-I-  ْشن  TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC PC  سَ  بِ نْ  سَ نْ سَ

66 F+I+ صسَ  سسَحنْ بٌِكَّة  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC PC TC TC TC TC TC PC  سَ

67 F+I- حنْ سَ  بِي  TC PC TC PC PC PC I TC I TC I I I PC PC I TC TC TC I  سَ سَ انْ  سَ

68 F-I+ ة فسَ ونْمسَة  I PC PC TC PC PC I I PC TC I TC PC PC I I I PC TC PC  سَ نْ سَ
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69 F-I- نٍْحسَة كَّة  صُ سَ  I PC TC TC I PC I TC PC TC TC I I PC I I TC I I PC  بٍِ

70 F+I+  ٌْتِّ ن  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC PC  صُ انْ  سَ سَ

71 F+I- ة كَّة فسَ سنْ سَ  TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC I TC PC TC TC TC TC PC  بٍِ

72 F-I+ ة  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  سَ نْينْ  سَ بٌِ سَ

73 F+I- ة  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  صُابٌِكَّة  سَ ونْحسَ

74 F-I+  ْنْ فسَ وبِثن ٍ  I TC PC TC I I I I I TC I TC I PC I I I I TC PC  بِ

75 F-I- فنْحسَة منْ سَة زبِ  PC I TC TC TC TC PC TC PC TC TC TC PC TC I I I TC I PC  سَ

76 F+I+  ْونْ اسَسكَّ ان  PC I TC PC I I I I I PC PC I I I PC I PC I I I  بِ نْ

77 F-I- ة سصُ ابِي  PC I PC TC TC TC TC TC I TC TC I TC TC TC PC TC TC TC PC اسَ سَ  سَ

78 F-I+  ْسَ سَ نْ سصُخصُ ون  PC I TC TC TC TC TC PC PC TC PC I I I PC I TC I I I 

79 F+I-  ْن ٍ عبِ  TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC PC TC I TC TC TC TC  سَ سَ نْ سسَ

80 F+I+  ْصُ نْ  سَ بٌِ ن  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC 

81 F+I-  ٍْتِّ ن  I TC TC TC I PC PC TC I TC TC TC PC TC PC PC TC TC TC PC جسَ نْ بٍِ نْ  سَ

82 F-I+  ْسَ سَ  نْ  صُ سَمكَّ ن  PC TC TC TC I PC I TC PC TC TC TC I TC PC I TC PC TC PC 

83 F-I- ة ة  سَ انْ سَ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC I TC TC TC I TC TC TC فصُ نْ سَ

84 F+I+ ة مسَ  TC TC TC TC TC TC I TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC  سَ اكَّة شسَخنْ

85 F+I+  ْسَ سَينْ  سَ بٌِين  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC 

86 F+I-  ْسَ انْ  سَ سبِ ن  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

87 F-I+ ة  PC TC TC TC TC PC TC PC PC TC I TC PC I TC TC TC TC TC PC ٌسَ نْ  سَ بٍِ سَ

88 F-I- ة ة  صُصنْ سَ نْعسَ حنْ سَ  PC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC  سَ

89 F+I- ة  TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC I TC اصُ نٍْسَة  سَ كَّ اسَ

90 F-I+ ة ة  صُ سَحنْحسَ اسَ انْ  PC TC TC TC TC TC TC TC PC TC PC TC PC PC TC TC TC TC TC TC  سَ

91 F-I-  ْسَانْ نْ  صُ ان  PC TC TC TC I TC PC TC TC TC I TC TC TC I PC TC TC TC I 

92 F+I+ حنْ سَى حسَة  سَ  TC I TC TC TC TC PC TC I I I PC I TC I PC TC TC TC TC  بِ نْ
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93 F-I+ ة ٍحسَ حبِ ة  سَ  TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC اصُ نْعسَ

94 F-I- ًِة  سَ نْ ب  PC TC TC TC TC TC PC TC PC TC I TC TC TC TC TC TC TC TC TC  سَ نْ سَ

95 F+I+  ْين حسَعنْ سَ منْ  TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC I TC TC TC PC TC TC TC TC TC  سَ سَ انْ  صُ

96 F+I- ًِسَمنْ نْ  سَ وب  TC PC TC TC TC TC TC I I TC I TC TC TC I I TC TC TC PC 

97 F-I- ة كَّة  سَ بٍِ سَ  TC I TC TC TC PC I TC TC TC TC TC PC I PC PC TC TC TC PC  سَ بٍِ

98 F-I+  ٌْتِّ ن اصُ ونْ  نْ سَ  TC TC TC TC TC TC I TC PC TC TC TC PC I PC PC TC TC TC TC سسَ نْ

99 F+I- ٌسَ ابِي وسَة ابِ  TC TC TC TC TC I TC TC PC TC TC TC TC TC I TC TC TC TC TC  سَ نْ

100 F+I+ ة  سَ جبِ سَة ٌعسَ اتِّ  PC TC TC TC PC I I PC I TC I PC I TC I PC TC TC TC PC زصُ

 
Total de 

réponses 

Inconnue (I) 12 11 0 0 6 8 23 6 18 1 21 8 20 9 17 19 5 6 9 18 

 Peu connue (PC) 19 11 3 3 6 8 29 16 28 1 9 11 35 16 33 17 3 5 4 23 

 Très connue (TC) 69 78 97 97 88 84 48 78 54 98 70 81 45 75 50 64 92 89 87 59 

 

% de réponses 

Inconnue (I) 12 11 0 0 6 8 23 6 18 1 21 8 20 9 17 19 5 6 9 18 

 Peu connue (PC) 19 11 3 3 6 8 29 16 28 1 9 11 35 16 33 17 3 5 4 23 

 Très connue (TC) 69 78 97 97 88 84 48 78 54 98 70 81 45 75 50 64 92 89 87 59 
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Annexe IV-4 : Tableau récapitulatif des réponses des 20 hommes âgés par expression 

 

 
  

Participants : hommes âgés (H.A.) 

N° Catégorie Expression 
H.A

1 

H.A

2 

H.A

3 

H.A

4 

H.A

5 

H.A

.6 

H.A

.7 

H.A

.8 

H.A

.9 

H.A

.10 

H.A

.11 

H.A

.12 

H.A

.13 

H.A

.14 

H.A

.15 

H.A

.16 

H.A

.17 

H.A

.18 

H.A

.19 

H.A

.20 

1 F+I+  ْصُ نْ صُ ونْ  مسَ كَّ ن  TC PC TC TC TC I TC PC TC I TC TC TC TC TC TC I TC TC TC 

2 F+I-  ْن ٍ ونْ  سَعبِ  TC TC TC TC TC I TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC I TC TC TC فسَ نْ

3 F-I+  ْان مسَ انْ  صُصسَ تِّ منْ  TC PC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  صُ

4 F-I- ًِينْ  بِمنْ سَ  ب  TC TC TC TC PC PC TC TC TC I I TC TC PC TC TC PC PC TC TC اسَ  بِ

5 F+I-  ْن ٍ ٍ نْ  سَ بِ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  بِ

6 F-I+  ْفسَ نْ نْ  سَ سَ  ن TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC PC 

7 F-I-  ْعنْ نْ  سَ بِين  TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC سسَ

8 F+I+  ْون  TC TC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  بِ نْ نْ  سَ اسَ

9 F-I+ ٌسَ نْ  سَ بٍِ سَة TC PC TC TC TC I TC PC TC I TC TC TC TC PC TC PC TC PC TC 

10 F-I- ًِعنْ ب  TC TC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC فسَ كَّ ونْ شسَ

11 F+I+  ٍْين  TC PC TC TC TC PC TC PC TC TC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC  سَ  صُ ونْ  نْ بِ

12 F+I-  ْمصُ نْ  سَ بٌِين  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  صُ

13 F-I- سَ ُّ شنْ  سَ نْ بِي  TC PC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

14 F+I+  ْبِ سَ انْ  بِ سَ ان  TC PC TC TC PC PC TC PC TC TC TC TC TC PC TC PC PC PC TC PC 

15 F+I-  ْان ونْ  سَ سَ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC ازنْ

16 F-I+ زبٌِ سَة  TC PC TC TC I I TC PC TC I TC TC TC PC I TC I PC I TC سسَ ونْ اسَ

17 F+I+  ْسَ انْ  سَ نْ سَ ان  TC PC TC TC TC TC TC PC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

18 F+I-  ْفصُ صُ انْ  سَ سَ  ن TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC 

19 F-I+  ْصُ نْ  سَ  بِ ن  TC PC TC TC TC TC TC PC TC PC TC TC TC PC PC TC TC PC PC TC 
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20 F-I- ًِاسَ انْ  سَ نْ ب TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

21 F+I-  ْسَ انْ  بِ نْ سَ ن  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

22 F-I+ ة عسَ نٍْينْ  سَ سبِ  TC PC TC TC TC PC TC PC TC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC  سَ

23 F-I-  ْنْ شسَ ابِان 
 TC PC TC TC TC PC TC PC TC I TC TC TC PC I PC PC PC I PC  سَ نْ

24 F+I+  ْحتِّين ينْ  نْ سَ  TC PC TC TC PC PC TC PC TC TC TC TC TC PC TC I PC PC TC I  صُ وبٍِ

25 F-I+  ٍْتِّثن  TC PC TC TC TC PC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC  سَ نْ نْ  سَ

26 F-I- ًِسَ نْ  سَ ئبِ ب  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

27 F+I+ ًِفسَخكَّ انْ زسَ نْ ب TC PC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC 

28 F+I-  ْسَ نْثنْ  سَ ٌسَ ن  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

29 F-I-  ْمسَ تِّين عسَ نْ  صُ  TC PC TC TC TC I TC PC TC I TC TC PC PC PC TC I PC PC TC شسَ

30 F+I+  ْسَ سَ نْ  سَ وبِ ن  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

31 F+I- ذسَة منْ سَة  سَ نْ  TC PC I TC TC PC TC PC I TC TC TC TC PC PC I PC PC PC I  سَ

32 F-I+ هنْ  سَ  بِي  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC  سَ نْ

33 F+I+ ًِونْ  سَ فب عنْ بِ  TC PC TC TC TC TC TC PC TC I TC TC PC TC PC I TC TC PC I  سَ

34 F+I- سَة ة  سَ فبٍِ  TC PC TC TC TC I TC PC TC I TC TC TC TC TC I I TC TC I  سَ نْ سَعسَ

35 F-I+ ة شنْ  سَ بٍِ سَ  TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC  بِ نْ

36 F-I- ة ة  سَ كَّ  TC PC TC TC I TC TC PC TC I TC TC PC PC TC I TC PC TC I  سَ نْ سَ

37 F+I- ًِانْ  سَ وب  TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC  سَ سَ

38 F-I+  ْسَ سَينْ  سَ ابِ ن  TC PC TC TC PC TC TC PC TC TC TC TC PC TC PC I TC TC PC I 

39 F-I-  ْان هنْ  صُ سَ كَّ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC I TC TC TC I TC TC  سَ نْ

40 F+I+ ة  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  بِ سَ ٌسَة فسَ انْ سَ

41 F-I+ ة  TC PC PC TC I PC TC PC PC TC TC TC PC PC PC I TC PC PC I  بِ كَّة  سَ  نْ سَ

42 F-I- ة  سَ سنْ سَة وبٍِ سَ  TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC I TC I PC I TC I جسَ سَ نْ

43 F+I+ مُّ سسَة ة  سَ نٍْعسَ  TC PC TC TC TC PC TC PC TC TC I TC PC I TC TC PC I TC TC  سَ
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44 F+I-  ْين ينْ ذسَ بٍِ مبِ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  نْ

45 F-I- نٍْ سَة ة  سَ عسَ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC سصُمنْ

46 F+I+  ْاسَ نْ  سَ ابِان TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

47 F+I-  ْزبٌِين  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC فسَ نْ نْ اسَ

48 F-I+ ة ة  سَ انْ سَ مسَ  TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  سَ نْ

49 F+I+ ًِّحسَ ت  TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC زبٌِ نْ  نْ

50 F+I-  ْسَ نْ نْ  صُ سَ كَّ ن  TC TC TC TC TC PC TC TC TC I I TC TC PC TC TC PC PC TC TC 

51 F-I+  ْسَ بٌِدنْ  سَ نْ صُ  ن  TC PC PC TC TC PC TC PC PC I TC TC TC TC PC TC PC TC PC TC 

52 F-I- ة ٌمسَ ة  سَ بِ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC I TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC سبِ نْعسَ

53 F+I-  ْسَ نْينْ  صُ سَ تِّ ن  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC PC TC 

54 F-I+  ْون اسَ ينْ  سَزنْ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC I TC TC PC TC TC TC PC TC TC  بِ

55 F-I- كَّة  TC PC TC TC TC TC TC PC TC I TC TC PC TC PC I TC TC PC I جصُحنْ سَة فسَ تٍِّ

56 F+I+  ْوبِمسَ ونْ  سَ صُ ن TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

57 F-I+  ْين حسَ اصُ ونْ  سَ نْ  TC PC TC TC TC I TC PC TC I TC TC TC PC PC I I PC PC I سسَ نْ

58 F-I- ة حسَ ة  سَ  نْ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC فبِ نْ سَ

59 F+I+  ْسَ كَّ انْ  سَ بٍِ ن  TC PC TC TC TC PC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC 

60 F+I-  ْنٍْ نْ  سَ بٍِ ن  TC TC TC TC TC PC TC TC TC I TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC  سَ

61 F-I+  ٍْين حبِ  TC TC TC TC TC I TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC I TC TC TC اسَ انْ  سَ

62 F-I- ة ة  صُ كَّ  TC PC TC TC TC TC TC PC TC PC I TC TC TC TC TC TC TC TC TC  بِ نْ سَ

63 F+I+  ْخنْ بِونْ  سَ نْ صُ ون  TC PC TC TC TC TC TC PC TC TC I TC TC TC TC TC TC TC TC TC  سَ

64 F+I- سَة ٍ عبِ ٍكَّة  سَ صبِ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC شسَخنْ

65 F-I-  ْشن  TC PC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC PC TC  سَ  بِ نْ  سَ نْ سَ

66 F+I+ صسَ  سسَحنْ بٌِكَّة  TC PC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  سَ

67 F+I- حنْ سَ  بِي  TC PC TC TC TC TC TC PC TC I I TC TC PC PC TC TC PC PC TC  سَ سَ انْ  سَ
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68 F-I+ ة فسَ ونْمسَة  TC PC I TC TC I TC PC I I I TC TC PC PC I I PC PC I  سَ نْ سَ

69 F-I- نٍْحسَة كَّة  صُ سَ  TC TC TC TC TC I TC TC TC I TC TC TC PC PC TC I PC PC TC  بٍِ

70 F+I+  ٌْتِّ ن  TC PC TC TC TC PC TC PC TC I TC TC TC PC PC TC PC PC PC TC  صُ انْ  سَ سَ

71 F+I- ة كَّة فسَ سنْ سَ  TC TC TC TC TC I TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC I TC TC TC  بٍِ

72 F-I+ ة  TC TC TC TC TC I TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC I TC TC TC  سَ نْينْ  سَ بٌِ سَ

73 F+I- ة  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  صُابٌِكَّة  سَ ونْحسَ

74 F-I+  ْنْ فسَ وبِثن ٍ  PC PC I PC TC TC PC PC I I I PC PC PC PC I TC PC PC I  بِ

75 F-I- فنْحسَة منْ سَة زبِ  PC PC TC TC TC I PC PC TC I TC TC I I PC TC I I PC TC  سَ

76 F+I+  ْونْ اسَسكَّ ان  PC PC TC I TC I PC PC TC I I I I TC PC I I TC PC I  بِ نْ

77 F-I- ة سصُ ابِي  TC PC TC TC TC PC TC PC TC I TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC اسَ سَ  سَ

78 F-I+  ْسَ سَ نْ سصُخصُ ون  TC PC PC PC TC PC TC PC PC I I PC PC I PC TC PC I PC TC 

79 F+I-  ْن ٍ عبِ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC I TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC  سَ سَ نْ سسَ

80 F+I+  ْصُ نْ  سَ بٌِ ن  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

81 F+I-  ٍْتِّ ن  TC PC TC TC TC PC TC PC TC TC TC TC TC PC TC TC PC PC TC TC جسَ نْ بٍِ نْ  سَ

82 F-I+  ْسَ سَ  نْ  صُ سَمكَّ ن  TC PC TC TC TC PC TC PC TC PC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC 

83 F-I- ة ة  سَ انْ سَ  TC PC TC TC TC TC TC PC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC فصُ نْ سَ

84 F+I+ ة مسَ  TC PC TC TC TC TC TC PC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  سَ اكَّة شسَخنْ

85 F+I+  ْسَ سَينْ  سَ بٌِين  TC PC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC I TC TC TC I 

86 F+I-  ْسَ انْ  سَ سبِ ن  TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC 

87 F-I+ ة  TC PC TC PC TC TC TC PC TC I TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC ٌسَ نْ  سَ بٍِ سَ

88 F-I- ة ة  صُصنْ سَ نْعسَ حنْ سَ  TC PC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  سَ

89 F+I- ة  PC TC TC TC TC TC PC TC TC TC I TC TC TC TC TC TC TC TC TC اصُ نٍْسَة  سَ كَّ اسَ

90 F-I+ ة ة  صُ سَحنْحسَ اسَ انْ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC  سَ

91 F-I-  ْسَانْ نْ  صُ ان  TC PC TC TC TC TC TC PC TC PC TC TC TC TC TC I TC TC TC I 
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92 F+I+ حنْ سَى حسَة  سَ  PC PC I TC TC PC PC PC I I TC TC TC TC PC TC PC TC PC TC  بِ نْ

93 F-I+ ة ٍحسَ حبِ ة  سَ  TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC اصُ نْعسَ

94 F-I- ًِة  سَ نْ ب  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  سَ نْ سَ

95 F+I+  ْين حسَعنْ سَ منْ  TC PC TC TC TC PC TC PC TC PC TC TC TC TC TC I PC TC TC I  سَ سَ انْ  صُ

96 F+I- ًِسَمنْ نْ  سَ وب  TC PC TC TC PC PC TC PC TC I TC TC TC PC PC I PC PC PC I 

97 F-I- ة كَّة  سَ بٍِ سَ  TC TC I TC TC PC TC TC I I I TC TC I PC TC PC I PC TC  سَ بٍِ

98 F-I+  ٌْتِّ ن اصُ ونْ  نْ سَ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC I TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC سسَ نْ

99 F+I- ٌسَ ابِي وسَة ابِ  TC TC TC TC TC I TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC I TC TC TC  سَ نْ

100 F+I+ ة  سَ جبِ سَة ٌعسَ اتِّ  TC PC TC TC TC PC TC PC TC I TC TC TC PC PC TC PC PC PC TC زصُ

 
Total de 

réponses 

Inconnue (I) 0 0 5 1 3 15 0 0 5 31 13 1 2 6 2 17 14 6 2 17 

 Peu connue (PC) 5 50 3 3 5 34 5 50 3 13 0 3 12 27 24 3 30 27 24 3 

 Très connue (TC) 95 50 92 96 92 51 95 50 92 56 87 96 86 67 74 80 56 67 74 80 

 
% de 

réponses 

Inconnue (I) 0 0 5 1 3 15 0 0 5 31 13 1 2 6 2 17 14 6 2 17 

 Peu connue (PC) 5 50 3 3 5 34 5 50 3 13 0 3 12 27 24 3 30 27 24 3 

 Très connue (TC) 95 50 92 96 92 51 95 50 92 56 87 96 86 67 74 80 56 67 74 80 

_ 
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Annexe IV-5 : Tableau récapitulatif des réponses des 20 femmes âgées par expression 

 

 
  

Participants : femmes âgées (F.A.) 

N° Catégorie Expression 
F.A.

1 

F.A.

2 

F.A.

3 

F.A.

4 

F.A.

5 

F.A.

6 

F.A.

7 

F.A.

8 

F.A.

9 

F.A.

10 

F.A.

11 

F.A.

12 

F.A.

13 

F.A.

14 

F.A.

15 

F.A.

16 

F.A.

17 

F.A.

18 

F.A.

19 

F.A.

20 

1 F+I+  ْصُ نْ صُ ونْ  مسَ كَّ ن  TC TC TC PC TC TC TC TC PC TC TC PC TC TC TC TC TC PC TC PC 

2 F+I-  ْن ٍ ونْ  سَعبِ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC فسَ نْ

3 F-I+  ْان مسَ انْ  صُصسَ تِّ منْ  TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC PC TC TC  صُ

4 F-I- ًِينْ  بِمنْ سَ  ب  TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC PC TC TC اسَ  بِ

5 F+I-  ْن ٍ ٍ نْ  سَ بِ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  بِ

6 F-I+  ْفسَ نْ نْ  سَ سَ  ن PC PC TC PC PC PC TC PC PC I TC TC PC PC TC PC I PC TC I 

7 F-I-  ْعنْ نْ  سَ بِين  TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC PC TC TC TC سسَ

8 F+I+  ْون  TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC PC TC TC  بِ نْ نْ  سَ اسَ

9 F-I+ ٌسَ نْ  سَ بٍِ سَة TC PC TC PC TC PC TC I TC PC TC PC TC TC TC PC PC PC TC I 

10 F-I- ًِعنْ ب  TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC PC TC TC فسَ كَّ ونْ شسَ

11 F+I+  ٍْين  TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC PC TC TC  سَ  صُ ونْ  نْ بِ

12 F+I-  ْمصُ نْ  سَ بٌِين  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  صُ

13 F-I- سَ ُّ شنْ  سَ نْ بِي  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

14 F+I+  ْبِ سَ انْ  بِ سَ ان  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

15 F+I-  ْان ونْ  سَ سَ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC ازنْ

16 F-I+ زبٌِ سَة  TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC PC TC TC PC سسَ ونْ اسَ

17 F+I+  ْسَ انْ  سَ نْ سَ ان  TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC PC TC TC PC 

18 F+I-  ْفصُ صُ انْ  سَ سَ  ن TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

19 F-I+  ْصُ نْ  سَ  بِ ن  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

20 F-I- ًِاسَ انْ  سَ نْ ب TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC PC TC TC 
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21 F+I-  ْسَ انْ  بِ نْ سَ ن  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

22 F-I+ ة عسَ نٍْينْ  سَ سبِ  TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC PC TC TC TC  سَ

23 F-I-  ْنْ شسَ ابِان 
 TC PC TC PC TC PC TC I TC PC TC PC TC PC TC I PC PC TC PC  سَ نْ

24 F+I+  ْحتِّين ينْ  نْ سَ  TC PC TC PC TC PC TC PC TC PC TC PC TC PC TC PC PC PC TC PC  صُ وبٍِ

25 F-I+  ٍْتِّثن  TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC PC TC TC PC  سَ نْ نْ  سَ

26 F-I- ًِسَ نْ  سَ ئبِ ب  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

27 F+I+ ًِفسَخكَّ انْ زسَ نْ ب TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

28 F+I-  ْسَ نْثنْ  سَ ٌسَ ن  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

29 F-I-  ْمسَ تِّين عسَ نْ  صُ  I PC TC PC PC PC TC PC I PC TC PC PC PC TC PC PC PC TC PC شسَ

30 F+I+  ْسَ سَ نْ  سَ وبِ ن  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

31 F+I- ذسَة منْ سَة  سَ نْ  PC TC TC PC PC TC TC PC PC TC TC PC PC TC TC PC TC PC TC TC  سَ

32 F-I+ هنْ  سَ  بِي  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  سَ نْ

33 F+I+ ًِونْ  سَ فب عنْ بِ  TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC PC TC TC TC  سَ

34 F+I- سَة ة  سَ فبٍِ  I TC TC TC PC TC TC TC I TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC  سَ نْ سَعسَ

35 F-I+ ة شنْ  سَ بٍِ سَ  TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC PC TC TC  بِ نْ

36 F-I- ة ة  سَ كَّ  I TC PC I PC TC PC I I TC PC I PC TC PC I TC I PC TC  سَ نْ سَ

37 F+I- ًِانْ  سَ وب  PC PC TC TC PC PC TC TC PC PC TC TC PC PC TC TC PC TC TC PC  سَ سَ

38 F-I+  ْسَ سَينْ  سَ ابِ ن  I PC TC PC I PC TC PC I PC TC PC I PC TC PC PC PC TC PC 

39 F-I-  ْان هنْ  صُ سَ كَّ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  سَ نْ

40 F+I+ ة  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  بِ سَ ٌسَة فسَ انْ سَ

41 F-I+ ة  TC PC PC I TC PC PC I TC PC PC I TC PC PC I PC I PC I  بِ كَّة  سَ  نْ سَ

42 F-I- ة  سَ سنْ سَة وبٍِ سَ  TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC PC TC TC PC جسَ سَ نْ

43 F+I+ مُّ سسَة ة  سَ نٍْعسَ  TC TC I TC TC TC I TC TC TC I TC TC TC I TC TC TC I TC  سَ

44 F+I-  ْين ينْ ذسَ بٍِ مبِ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  نْ
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45 F-I- نٍْ سَة ة  سَ عسَ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC سصُمنْ

46 F+I+  ْاسَ نْ  سَ ابِان TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

47 F+I-  ْزبٌِين  TC TC TC I TC TC TC PC TC TC TC I TC TC TC PC TC I TC TC فسَ نْ نْ اسَ

48 F-I+ ة ة  سَ انْ سَ مسَ  TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC PC TC TC  سَ نْ

49 F+I+ ًِّحسَ ت  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC زبٌِ نْ  نْ

50 F+I-  ْسَ نْ نْ  صُ سَ كَّ ن  TC TC I TC TC TC I TC TC TC I TC TC TC I TC TC TC PC TC 

51 F-I+  ْسَ بٌِدنْ  سَ نْ صُ  ن  TC PC TC I TC PC TC I TC PC TC I TC PC TC I PC I TC PC 

52 F-I- ة ٌمسَ ة  سَ بِ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC سبِ نْعسَ

53 F+I-  ْسَ نْينْ  صُ سَ تِّ ن  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

54 F-I+  ْون اسَ ينْ  سَزنْ  TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC PC TC TC  بِ

55 F-I- كَّة  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC جصُحنْ سَة فسَ تٍِّ

56 F+I+  ْوبِمسَ ونْ  سَ صُ ن TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC PC TC TC TC TC TC PC TC TC 

57 F-I+  ْين حسَ اصُ ونْ  سَ نْ  PC PC TC I PC PC TC I PC PC TC I PC PC TC I PC I TC PC سسَ نْ

58 F-I- ة حسَ ة  سَ  نْ  TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC PC TC TC PC فبِ نْ سَ

59 F+I+  ْسَ كَّ انْ  سَ بٍِ ن  TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC PC TC TC 

60 F+I-  ْنٍْ نْ  سَ بٍِ ن  TC PC TC I TC PC TC I TC PC TC I TC PC TC I PC I TC PC  سَ

61 F-I+  ٍْين حبِ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC اسَ انْ  سَ

62 F-I- ة ة  صُ كَّ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  بِ نْ سَ

63 F+I+  ْخنْ بِونْ  سَ نْ صُ ون  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  سَ

64 F+I- سَة ٍ عبِ ٍكَّة  سَ صبِ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC شسَخنْ

65 F-I-  ْشن  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  سَ  بِ نْ  سَ نْ سَ

66 F+I+ صسَ  سسَحنْ بٌِكَّة  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  سَ

67 F+I- حنْ سَ  بِي  PC PC TC TC PC PC TC TC PC PC TC TC PC PC TC TC PC TC TC PC  سَ سَ انْ  سَ

68 F-I+ ة فسَ ونْمسَة  I I PC I I I PC I I I PC I I I PC I I I PC I  سَ نْ سَ
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69 F-I- نٍْحسَة كَّة  صُ سَ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  بٍِ

70 F+I+  ٌْتِّ ن  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  صُ انْ  سَ سَ

71 F+I- ة كَّة فسَ سنْ سَ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  بٍِ

72 F-I+ ة  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  سَ نْينْ  سَ بٌِ سَ

73 F+I- ة  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  صُابٌِكَّة  سَ ونْحسَ

74 F-I+  ْنْ فسَ وبِثن ٍ  PC PC PC I PC PC PC I PC PC PC I PC PC PC I PC I PC PC  بِ

75 F-I- فنْحسَة منْ سَة زبِ  I TC TC TC I TC TC TC I TC TC TC I TC TC TC TC TC TC TC  سَ

76 F+I+  ْونْ اسَسكَّ ان  I I TC I I I TC I I I TC I I I TC I I I TC I  بِ نْ

77 F-I- ة سصُ ابِي  TC PC TC PC TC PC TC PC TC PC TC PC TC PC TC PC PC PC TC PC اسَ سَ  سَ

78 F-I+  ْسَ سَ نْ سصُخصُ ون  I TC TC I I TC TC I I TC TC I I TC TC I TC I TC TC 

79 F+I-  ْن ٍ عبِ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  سَ سَ نْ سسَ

80 F+I+  ْصُ نْ  سَ بٌِ ن  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

81 F+I-  ٍْتِّ ن  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC جسَ نْ بٍِ نْ  سَ

82 F-I+  ْسَ سَ  نْ  صُ سَمكَّ ن  TC PC TC PC TC PC TC PC TC PC TC PC TC PC TC PC PC PC TC I 

83 F-I- ة ة  سَ انْ سَ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC فصُ نْ سَ

84 F+I+ ة مسَ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  سَ اكَّة شسَخنْ

85 F+I+  ْسَ سَينْ  سَ بٌِين  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

86 F+I-  ْسَ انْ  سَ سبِ ن  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

87 F-I+ ة  TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC PC TC TC ٌسَ نْ  سَ بٍِ سَ

88 F-I- ة ة  صُصنْ سَ نْعسَ حنْ سَ  TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC PC TC TC PC  سَ

89 F+I- ة  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC اصُ نٍْسَة  سَ كَّ اسَ

90 F-I+ ة ة  صُ سَحنْحسَ اسَ انْ  TC PC TC PC TC PC TC PC TC PC TC PC TC PC TC PC PC PC TC PC  سَ

91 F-I-  ْسَانْ نْ  صُ ان  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC 

92 F+I+ حنْ سَى حسَة  سَ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  بِ نْ
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93 F-I+ ة ٍحسَ حبِ ة  سَ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC اصُ نْعسَ

94 F-I- ًِة  سَ نْ ب  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  سَ نْ سَ

95 F+I+  ْين حسَعنْ سَ منْ  TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC PC TC TC PC  سَ سَ انْ  صُ

96 F+I- ًِسَمنْ نْ  سَ وب  PC PC PC TC PC PC PC TC PC PC PC TC PC PC PC TC PC TC PC PC 

97 F-I- ة كَّة  سَ بٍِ سَ  PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC TC TC TC TC  سَ بٍِ

98 F-I+  ٌْتِّ ن اصُ ونْ  نْ سَ  TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC TC TC PC TC PC TC TC سسَ نْ

99 F+I- ٌسَ ابِي وسَة ابِ  TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC TC  سَ نْ

100 F+I+ ة  سَ جبِ سَة ٌعسَ اتِّ  PC TC TC PC TC TC TC PC I TC TC PC TC TC TC PC TC PC TC TC زصُ

 
Total de 

réponses 

Inconnue (I) 8 2 2 10 5 2 2 11 9 3 2 10 5 2 2 10 3 10 1 6 

 Peu connue (PC) 9 27 5 25 11 27 5 18 9 26 5 24 11 26 5 19 26 25 6 21 

 Très connue (TC) 83 71 93 65 84 71 93 71 82 71 93 66 84 72 93 71 71 65 93 73 

 
% de réponses 

Inconnue (I) 8 2 2 10 5 2 2 11 9 3 2 10 5 2 2 10 3 10 1 6 

 Peu connue (PC) 9 27 5 25 11 27 5 18 9 26 5 24 11 26 5 19 26 25 6 21 

 Très connue (TC) 83 71 93 65 84 71 93 71 82 71 93 66 84 72 93 71 71 65 93 73 
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Annexe IV-6 : Nombre et pourcentage de réponses des 20 hommes jeunes par catégorie 

 

Catégorie 1: F+I+ 

                    
Total de 

réponses 

Inconnue (I) 2 3 3 2 2 2 0 0 7 0 13 3 4 9 9 0 7 0 0 3 

 Peu connue (PC) 5 5 9 4 2 3 3 3 6 10 3 0 5 1 2 0 4 0 0 0 

 Très connue (TC) 18 17 13 19 21 20 22 22 12 15 9 22 16 15 14 25 14 25 25 22 Moyenne 

% de 

réponses 

Inconnue (I) 8 12 12 8 8 8 0 0 28 0 52 12 16 36 36 0 28 0 0 12 13.8 

Peu connue (PC) 20 20 36 16 8 12 12 12 24 40 12 0 20 4 8 0 16 0 0 0 13 

Très connue (TC) 72 68 52 76 84 80 88 88 48 60 36 88 64 60 56 100 56 100 100 88 73.2 

Catégorie 2: F+I- 

                    
Total de 

réponses 

Inconnue (I) 2 0 1 1 0 1 0 0 3 0 8 1 2 3 7 0 5 0 0 5 

 Peu connue (PC) 3 2 8 3 1 3 5 1 6 11 1 0 3 1 4 0 3 1 1 0 

 Très connue (TC) 20 23 16 21 24 21 20 24 16 14 16 24 20 21 14 25 17 24 24 20 Moyenne 

% de 

réponses 

Inconnue (I) 8 0 4 4 0 4 0 0 12 0 32 4 8 12 28 0 20 0 0 20 7.8 

Peu connue (PC) 12 8 32 12 4 12 20 4 24 44 4 0 12 4 16 0 12 4 4 0 11.4 

Très connue (TC) 80 92 64 84 96 84 80 96 64 56 64 96 80 84 56 100 68 96 96 80 80.8 

Catégorie 3: F+I- 

                    
Total de 

réponses 

Inconnue (I) 1 5 5 0 2 3 0 3 6 1 7 0 6 6 7 0 5 0 0 9 

 Peu connue (PC) 4 7 10 5 1 5 8 6 9 13 7 0 2 3 4 0 5 1 1 0 

 Très connue (TC) 20 13 10 20 22 17 17 16 10 11 11 25 17 16 14 25 15 24 24 16 Moyenne 

% de 

réponses 

Inconnue (I) 4 20 20 0 8 12 0 12 24 4 28 0 24 24 28 0 20 0 0 36 13.2 

Peu connue (PC) 16 28 40 20 4 20 32 24 36 52 28 0 8 12 16 0 20 4 4 0 18.2 

Très connue (TC) 80 52 40 80 88 68 68 64 40 44 44 100 68 64 56 100 60 96 96 64 68.6 

Catégorie 4: F-I- 

                    
Total de 

réponses 

Inconnue (I) 1 0 3 0 2 1 1 1 1 1 6 1 4 2 6 0 4 0 0 4 

 Peu connue (PC) 4 4 9 1 4 2 4 1 8 10 10 0 4 6 5 0 5 0 0 2 

 Très connue (TC) 20 21 13 24 19 22 20 23 16 14 9 24 17 17 14 25 16 25 25 19 Moyenne 

% de 

réponses 

Inconnue (I) 4 0 12 0 8 4 4 4 4 4 24 4 16 8 24 0 16 0 0 16 7.6 

Peu connue (PC) 16 16 36 4 16 8 16 4 32 40 40 0 16 24 20 0 20 0 0 8 15.8 

Très connue (TC) 80 84 52 96 76 88 80 92 64 56 36 96 68 68 56 100 64 100 100 76 76.6 
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Annexe IV-7 : Nombre et pourcentage de réponses des 20 femmes jeunes par catégorie 

 

Catégorie 1: F+I+ 

                    
Total de 

réponses 

Inconnue (I) 1 2 0 0 1 3 6 2 6 1 7 1 5 3 6 3 1 1 2 6 

 Peu connue (PC) 4 3 0 2 2 0 8 3 6 1 3 6 9 6 10 7 2 2 3 6 

 Très connue (TC) 20 20 25 23 22 22 11 20 13 23 15 18 11 16 9 15 22 22 20 13 Moyenne 

% de 

réponses 

Inconnue (I) 4 8 0 0 4 12 24 8 24 4 28 4 20 12 24 12 4 4 8 24 11.4 

Peu connue (PC) 16 12 0 8 8 0 32 12 24 4 12 24 36 24 40 28 8 8 12 24 16.6 

Très connue (TC) 80 80 100 92 88 88 44 80 52 92 60 72 44 64 36 60 88 88 80 52 72 

Catégorie 2: F+I- 

                    
Total de 

réponses 

Inconnue (I) 4 2 0 0 1 2 5 1 4 0 4 2 2 1 3 4 0 0 2 3 

 Peu connue (PC) 1 3 0 1 2 2 4 1 8 0 1 0 9 3 7 2 0 0 0 3 

 Très connue (TC) 20 20 25 24 22 21 16 23 13 25 20 23 14 21 15 19 25 25 23 19 Moyenne 

% de 

réponses 

Inconnue (I) 16 8 0 0 4 8 20 4 16 0 16 8 8 4 12 16 0 0 8 12 8 

Peu connue (PC) 4 12 0 4 8 8 16 4 32 0 4 0 36 12 28 8 0 0 0 12 9.4 

Très connue (TC) 80 80 100 96 88 84 64 92 52 100 80 92 56 84 60 76 100 100 92 76 82.6 

Catégorie 3: F+I- 

                    
Total de 

réponses 

Inconnue (I) 4 2 0 0 2 2 7 3 5 0 6 1 7 4 4 8 2 3 1 5 

 Peu connue (PC) 5 3 2 0 2 3 8 6 7 0 3 4 10 5 11 2 0 2 1 7 

 Très connue (TC) 16 20 23 25 21 20 10 16 13 25 16 20 8 16 10 15 23 20 23 13 Moyenne 

% de 

réponses 

Inconnue (I) 16 8 0 0 8 8 28 12 20 0 24 4 28 16 16 32 8 12 4 20 13.2 

Peu connue (PC) 20 12 8 0 8 12 32 24 28 0 12 16 40 20 44 8 0 8 4 28 16.2 

Très connue (TC) 64 80 92 100 84 80 40 64 52 100 64 80 32 64 40 60 92 80 92 52 70.6 

Catégorie 4: F-I- 

                    
Total de 

réponses 

Inconnue (I) 3 5 0 0 2 1 5 0 3 0 4 4 6 1 4 4 2 2 4 4 

 Peu connue (PC) 9 2 1 0 0 3 9 6 7 0 2 1 7 2 5 6 1 1 0 7 

 Très connue (TC) 13 18 24 25 23 21 11 19 15 25 19 20 12 22 16 15 22 22 21 14 Moyenne 

% de 

réponses 

Inconnue (I) 12 20 0 0 8 4 20 0 12 0 16 16 24 4 16 16 8 8 16 16 10.8 

Peu connue (PC) 36 8 4 0 0 12 36 24 28 0 8 4 28 8 20 24 4 4 0 28 13.8 

Très connue (TC) 52 72 96 100 92 84 44 76 60 100 76 80 48 88 64 60 88 88 84 56 75.4 
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Annexe IV-8 : Nombre et pourcentage de réponses des 20 hommes âgés par catégorie 

 

Catégorie 1: F+I+ 
                   

 

Total de 

réponses 

Inconnue (I) 0 0 1 1 0 2 0 0 1 6 3 1 1 1 0 5 2 1 0 5  

Peu connue (PC) 2 18 0 0 2 11 2 18 0 4 0 0 3 5 5 1 9 5 5 1  

Très connue (TC) 23 7 24 24 23 12 23 7 24 15 22 24 21 19 20 19 14 19 20 19 Moyenne 

% de 

réponses 

Inconnue (I) 0 0 4 4 0 8 0 0 4 24 12 4 4 4 0 20 8 4 0 20 6 

Peu connue (PC) 8 72 0 0 8 44 8 72 0 16 0 0 12 20 20 4 36 20 20 4 18.2 

Très connue (TC) 92 28 96 96 92 48 92 28 96 60 88 96 84 76 80 76 56 76 80 76 75.8 

Catégorie 2: F+I- 
                   

 

Total de 

réponses 

Inconnue (I) 0 0 1 0 0 4 0 0 1 6 3 0 0 0 0 3 4 0 0 3  

Peu connue (PC) 1 5 0 0 1 6 1 5 0 1 0 0 1 7 4 0 6 7 4 0  

Très connue (TC) 24 20 24 25 24 15 24 20 24 18 22 25 24 18 21 22 15 18 21 22 Moyenne 

% de 

réponses 

Inconnue (I) 0 0 4 0 0 16 0 0 4 24 12 0 0 0 0 12 16 0 0 12 5 

Peu connue (PC) 4 20 0 0 4 24 4 20 0 4 0 0 4 28 16 0 24 28 16 0 9.8 

Très connue (TC) 96 80 96 100 96 60 96 80 96 72 88 100 96 72 84 88 60 72 84 88 85.2 

Catégorie 3: F-I+ 
                   

 

Total de 

réponses 

Inconnue (I) 0 0 2 0 2 6 0 0 2 9 4 0 0 1 1 5 5 1 1 5  

Peu connue (PC) 1 15 3 3 1 10 1 15 3 3 0 3 5 10 9 1 8 10 9 1  

Très connue (TC) 24 10 20 22 22 9 24 10 20 13 21 22 20 14 15 19 12 14 15 19 Moyenne 

% de 

réponses 

Inconnue (I) 0 0 8 0 8 24 0 0 8 36 16 0 0 4 4 20 20 4 4 20 8.8 

Peu connue (PC) 4 60 12 12 4 40 4 60 12 12 0 12 20 40 36 4 32 40 36 4 22.2 

Très connue (TC) 96 40 80 88 88 36 96 40 80 52 84 88 80 56 60 76 48 56 60 76 69 

Catégorie 4: F-I- 
                   

 

Total de 

réponses 

Inconnue (I) 0 0 1 0 1 3 0 0 1 10 3 0 1 4 1 4 3 4 1 4  

Peu connue (PC) 1 12 0 0 1 7 1 12 0 5 0 0 3 5 6 1 7 5 6 1  

Très connue (TC) 24 13 24 25 23 15 24 13 24 10 22 25 21 16 18 20 15 16 18 20 Moyenne 

% de 

réponses 

Inconnue (I) 0 0 4 0 4 12 0 0 4 40 12 0 4 16 4 16 12 16 4 16 8.2 

Peu connue (PC) 4 48 0 0 4 28 4 48 0 20 0 0 12 20 24 4 28 20 24 4 14.6 

Très connue (TC) 96 52 96 100 92 60 96 52 96 40 88 100 84 64 72 80 60 64 72 80 77.2 
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Annexe IV-9 : Total et pourcentage de réponses des femmes âgées par catégorie 

 

Catégorie 1: F+I+ 
                    

Total de 

réponses 

Inconnue (I) 1 1 1 1 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

 Peu connue (PC) 1 4 0 7 0 4 0 4 1 4 0 7 0 4 0 4 4 7 0 4 

 Très connue (TC) 23 20 24 17 24 20 24 20 22 20 24 17 24 20 24 20 20 17 24 20 Moyenne 

% de 

réponses 

Inconnue (I) 4 4 4 4 4 4 4 4 8 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4.2 

Peu connue (PC) 4 16 0 28 0 16 0 16 4 16 0 28 0 16 0 16 16 28 0 16 11 

Très connue (TC) 92 80 96 68 96 80 96 80 88 80 96 68 96 80 96 80 80 68 96 80 84.8 

Catégorie 2: F+I- 
                    

Total de 

réponses 

Inconnue (I) 1 0 1 2 0 0 1 1 1 0 1 2 0 0 1 1 0 2 0 0 

 Peu connue (PC) 4 4 1 1 5 4 1 2 4 4 1 1 5 4 1 2 4 1 2 4 

 Très connue (TC) 20 21 23 22 20 21 23 22 20 21 23 22 20 21 23 22 21 22 23 21 Moyenne 

% de 

réponses 

Inconnue (I) 4 0 4 8 0 0 4 4 4 0 4 8 0 0 4 4 0 8 0 0 2.8 

Peu connue (PC) 16 16 4 4 20 16 4 8 16 16 4 4 20 16 4 8 16 4 8 16 11 

Très connue (TC) 80 84 92 88 80 84 92 88 80 84 92 88 80 84 92 88 84 88 92 84 86.2 

Catégorie 3: F+I- 
                    

Total de 

réponses 

Inconnue (I) 3 1 0 6 3 1 0 7 3 2 0 6 3 1 0 6 2 6 0 5 

 Peu connue (PC) 3 12 3 11 3 12 3 9 3 11 3 10 3 11 3 10 11 11 3 7 

 Très connue (TC) 19 12 22 8 19 12 22 9 19 12 22 9 19 13 22 9 12 8 22 13 Moyenne 

% de 

réponses 

Inconnue (I) 12 4 0 24 12 4 0 28 12 8 0 24 12 4 0 24 8 24 0 20 11 

Peu connue (PC) 12 48 12 44 12 48 12 36 12 44 12 40 12 44 12 40 44 44 12 28 28.4 

Très connue (TC) 76 48 88 32 76 48 88 36 76 48 88 36 76 52 88 36 48 32 88 52 60.6 

Catégorie 4: F-I- 
                    

Total de 

réponses 

Inconnue (I) 3 0 0 1 1 0 0 2 3 0 0 1 1 0 0 2 0 1 0 0 

 Peu connue (PC) 1 7 1 6 3 7 1 3 1 7 1 6 3 7 1 3 7 6 1 6 

 Très connue (TC) 21 18 24 18 21 18 24 20 21 18 24 18 21 18 24 20 18 18 24 19 Moyenne 

% de 

réponses 

Inconnue (I) 12 0 0 4 4 0 0 8 12 0 0 4 4 0 0 8 0 4 0 0 3 

Peu connue (PC) 4 28 4 24 12 28 4 12 4 28 4 24 12 28 4 12 28 24 4 24 15.6 

Très connue (TC) 84 72 96 72 84 72 96 80 84 72 96 72 84 72 96 80 72 72 96 76 81.4 
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Annexe IV-10 : Total et pourcentage de réponses « inconnue », « peu connue » et « très 

connue » par facteur et par groupe de sujet 

 

 

Inconnue Peu connue Très connue 

Hommes jeunes Nb moyen Pourcentage Nb moyen Pourcentage Nb moyen Pourcentage 

F+I+ 3.45 13.80 3.25 13.00 18.30 73.20 

F+I- 1.95 7.80 2.85 11.40 20.20 80.80 

F-I+ 3.30 13.20 4.55 18.20 17.15 68.60 

F-I- 1.90 7.60 3.95 15.80 19.15 76.60 

Plus figées 2.70 10.80 3.05 12.20 19.25 77.00 

Moins figées 2.60 10.40 4.25 17.00 18.15 72.60 

Iconiques 3.38 13.50 3.90 15.60 17.73 70.90 

Non iconiques 1.93 7.70 3.40 13.60 19.68 78.70 

       

 
Inconnue Peu connue Très connue 

Femmes jeunes Nb moyen Pourcentage Nb moyen Pourcentage Nb moyen Pourcentage 

F+I+ 2.85 11.40 4.15 16.60 18.00 72.00 

F+I- 2.00 8.00 2.35 9.40 20.65 82.60 

F-I+ 3.30 13.20 4.05 16.20 17.65 70.60 

F-I- 2.70 10.80 3.45 13.80 18.85 75.40 

Plus figées 2.43 9.70 3.25 13.00 19.33 77.30 

Moins figées 3.00 12.00 3.75 15.00 18.25 73.00 

Iconiques 3.08 12.30 4.10 16.40 17.83 71.30 

Non iconiques 2.35 9.40 2.90 11.60 19.75 79.00 

       

 
Inconnue Peu connue Très connue 

Hommes âgés Nb moyen Pourcentage Nb moyen Pourcentage Nb moyen Pourcentage 

F+I+ 1.50 6.00 4.55 18.20 18.95 75.80 

F+I- 1.25 5.00 2.45 9.80 21.30 85.20 

F-I+ 2.20 8.80 5.55 22.20 17.25 69.00 

F-I- 2.05 8.20 3.65 14.60 19.30 77.20 

Plus figées 1.38 5.50 3.50 14.00 20.13 80.50 

Moins figées 2.13 8.50 4.60 18.40 18.28 73.10 

Iconiques 1.85 7.40 5.05 20.20 18.10 72.40 

Non iconiques 1.65 6.60 3.05 12.20 20.30 81.20 

       

 
Inconnue Peu Connue Très Connue 

Femmes âgées Nb moyen Pourcentage Nb moyen Pourcentage Nb moyen Pourcentage 

F+I+ 1.05 4.20 2.75 11.00 21.20 84.80 

F+I- 0.70 2.80 2.75 11.00 21.55 86.20 

F-I+ 2.75 11.00 7.10 28.40 15.15 60.60 

F-I- 0.75 3.00 3.90 15.60 20.35 81.40 

Plus figées 0.88 3.50 2.75 11.00 21.38 85.50 

Moins figées 1.75 7.00 5.50 22.00 17.75 71.00 

Iconiques 1.90 7.60 4.93 19.70 18.18 72.70 

Non iconiques 0.73 2.90 3.33 13.30 20.95 83.80 
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Annexes – chapitre V 
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Annexe V-1 : Tableau récapitulatif des différents recueils de productions spontanées 

(Yassine) 

 

A partir de 1 an et 3 mois jusqu’à 3 ans et 6 mois 

 
N° du 

recueil 
Date du recueil Durée (mn) 

Age 

(an ;mois.jour) 

Nombre de 

productions
1
 

Nombre 

d’énoncés
2
 

1 13/7/2010 68 1 ;03.23 132 50 

2 27/07/2010 40 1 ;04.10 136 17 

3 12/08/2010 65  1 ;04.26  262 64 

4 28/08/2010 103  1 ;05.11 340 81 

5 22/09/2010 93  1 ;06.04 279 92 

6 17/10/2010 70  1 ;06.29 227 57 

7 02/11/2010 63  1 ;07.11 328 153 

8 18/11/2010 63  1 ;08.00 467 343 

9 21/12/2010 102  1 ;09.04 540 333 

10 08/01/2011 126   1 ;09.22 801 619 

11 23/01/2011 127  1 ;10.06 1042 692 

12 
09/02/2011 

10/02/2011 
125  1 ;10.23 742 496 

13 01/03/2011 124  1 ;11.12 896 619 

14 15/03/2011 125  1 ;11.26 860 628 

15 01/04/2011 126   2;00.14 758 564 

16 16/04/2011 125  2;00.28 904 723 

17 
02/05/2011 

03/05/2011 
123  2;01.13 821 606 

18 16/05/2011 123  2;1.26 701 542 

19 02/06/2011 93  2;2.15 664 419 

20 16/06/2011 91  2;2.28 687 521 

21 26/06/2011 65  2;3.8 663 519 

22 13/07/2011 115  2;3.26 921 822 

23 02/08/2011 123  2;4.15 944 795 

24 17/08/2011 125  2;4.29 841 788 

                                                 
1 Nous  désignons par production toute unité prosodique prononcée par l’enfant contenant ou pas un sens (y compris les 

interjections et les expressions incompréhensibles). 
2 Nous désignons par énoncé les unités prosodiques ayant un contenu sémantique (y compris les expressions comportant des 

omissions, des déformations phonologiques ou morphologiques). 
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25 
02/09/2011 

03/09/2011 
125  2;5.15 1105 1021 

26 
03/10/2011 

04/10/2011 
128  2;6.15 1085 1048 

27 17/10/2011 75  2;6.29 1108 1089 

28 04/11/2011 125  2;7.16 1326 1215 

29 17/11/2011 125  2;7.29 1267 1180 

30 02/12/2011 124  2;8.18 1322 1284 

31 17/12/2011 125  2;8.29 1083 1033 

32 
05/01/2012 

06/01/2012 
125  2;9.17 1150 1134 

33 
03/02/2012 

04/02/2012 
126 2, 10.15 1083 1082 

34 04/03/2012 127 2, 11.15 1383 1380 

35 17/03/2012 70 2, 11.29 756 754 

36 04/04/2012 129 3, 00.16 1245 1243 

37 20/04/2012 62 3, 01.02 845  

38 06/05/2012 65 3, 01.16 733 732 

39 17/05/2012 68 3, 02.0 873 872 

40 17/06/2012 63 3, 02.29 903 902 

41 02/07/2012 64 3, 03.15 978 978 

42 17/07/2012 127 3, 03.29 1354 1350 

43 02/08/2012 124 3, 04.15 1554 1549 

44 18/08/2012 120 3, 05.00 1532 1529 

45 02/09/2012 125 3, 05.15 1652 1650 

46 18/09/2012 105 3, 06.00 1455 1452 

47 08/10/2012 107 3, 06.16 1324 1320 

Total 
4837  

(80h37mn12s) 
 42072 36340 
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Annexe V-2 : Tableau récapitulatif des différentes transcriptions (Yassine) 

 

A partir de 18 mois jusqu’à 42 mois  

 

Numéro Date de 

transcription 

Durée 

(mn) 

Age 

(an ;mois.jour) 

Nombre de 

productions3 

Nombre 

d’énoncés4 

1 22-09-2010 28:30 1;06.04 72 47 

2 17-10-2010 27:30 1;06.29 52 39 

3 21-12-2010 35:00 1;09.04 138 132 

4 08-01-2011 42:00 1;09.22 228 219 

5 01-04-2011 41:00 2;00.14 240 208 

6 16-04-2011 31:00 2;00.28 215 194 

7 26-06-2011 32:00 2;03.8 170 167 

8 13-07-2011 34:00 2;3.26 118 116 

9 03-10-2011 34:00 2;6.15 181 180 

10 03-02-2012 50:00 2, 10.15 210 105 

11 04-04-2012 53:00 3, 00.16 404 404 

12 02-06-2012 41:00 3, 03.14 234 234 

13 08-10-2012 43:00 3, 06.20 262 262 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
3 Nous  désignons par production toute unité prosodique prononcée par l’enfant contenant ou pas un sens (y compris les 

interjections et les expressions incompréhensibles). 
4 Nous désignons par énoncé les unités prosodiques ayant un contenu sémantique (y compris les expressions comportant des 

omissions, des déformations phonologiques ou morphologiques). 
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Annexe V-3 : Liste de l’alphabet phonétique international (API) 

 

Liste des voyelles 

a  َس  

u  ُص  

i  ِب  

a:   

u:   

i: ي 

Liste des consonnes 

ʔ   

b   

t ت 

 خ 

Ʒ ج 

ħ   

   

d  ا

δ   

r  ا

z  ز

s  ا

ʃ  ش

s  ص

d   

t   

ð  ظ

γ  غ

ʕ  ع

f  ف

q  و

k  و

l  ا

m   

n  و

h  ه

w   

j  ي
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Annexe V-4 : Nombre d’énoncés, de mots, de morphèmes, LME en Mots et LME en 

Morphèmes chez Pauline et Yassine 

 

Pauline 

 

 

 
Nombre total 

Sessions Enoncés Mots Morphèmes LME (mots) LME (morphèmes) 

18 mois a 97 113 113 1.16 1.16 

18 mois b 93 118 120 1.27 1.29 

21 mois a 141 162 171 1.15 1.21 

21 mois b 136 156 193 1.15 1.42 

24 mois a 194 276 336 1.42 1.73 

24 mois b 191 322 329 1.69 1.72 

27 mois a 210 430 479 2.05 2.28 

27 mois b 230 516 547 2.24 2.38 

30 mois 359 1186 1317 3.30 3.67 

34 mois 307 1030 1169 3.36 3.81 

36 mois 290 1008 1161 3.48 4.00 

39 mois 196 605 709 3.09 3.62 

42 mois 315 1263 1427 4.01 4.53 

 

Yassine 

 

 
Nombre total 

Sessions Enoncés Mots Morphèmes LME (mots) LME (morphèmes) 

18 mois a 48 66 66 1.38 1.38 

18 mois b 41 59 62 1.44 1.51 

21 mois a 132 223 248 1.69 1.88 

21 mois b 221 369 398 1.67 1.80 

24 mois a 207 257 280 1.24 1.35 

24 mois b 194 299 347 1.54 1.79 

27 mois a 164 278 348 1.70 2.12 

27 mois b 116 175 228 1.51 1.97 

30 mois 180 296 382 1.64 2.12 

34 mois 204 352 427 1.73 2.09 

36 mois 404 856 1007 2.12 2.49 

39 mois 256 539 716 2.11 2.80 

42 mois 258 544 761 2.11 2.95 
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Annexe V-5 : Exemple de fichier de codage (Pauline 18 mois) 

N° énoncé / 

transcription Enoncé

Nbre de mots 

brut Nbre de mots net

Nbre de 

morphèmes Nom Verbe Adjectif Pronom Adverbe Préposition Conjonction Déterminant Auxiliaire Interjection Onomatopée Fillers Particule

Expression Toute 

faite Locution verbale

Locution 

nominale

Locution 

adverbiale

Locution 

adjectivale

Interjection 

complexe

Locution 

prépositive

Construction à 

verbe support Pragmatème

Locution 

conjonctive

Déterminant 

complexe

1 m [= oui] /m/ 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

2 m ? [= oui] /m/ 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

3 enco [=encore] /a~ko/ 1 1 1 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

4 mam[=maman] /mam/ 1 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

5 ouah! 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

6 m [=oui] 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

9 pei [=pieds] /pE/ 1 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

10 a pei [= pieds] /apE/ 2 2 2 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

11 cheu  [=chausson] /S3/ 1 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

12 aime pas 2 2 2 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

13 eipei ? /EpE/ 1 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

14 m [=oui] /m/ 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

15 apeu? /ap3/ 1 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

16 ignapeu /iNap3/ 1 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

17 maman? 1 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

18 bebe 1 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

19 eibei  [=bebe] /EbE/ 1 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

20 oh ama ! [=oh pyjama] /o ama/ 2 2 2 1 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

21 enco [=encore] /a~kO/ 1 1 1 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

22 eunta? /6nta/ 1 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

23 m? [=oui] /m/ 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

24 enco  [=encore] /a~kO/ 1 1 1 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

25 a bain  [=le bain] 2 2 2 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

26 à l'eau 3 3 3 1 0 0 0 0 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

27 a bain? [=le bain] /abe~/ 2 2 2 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

28 eu? /8/ 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

29 eumban? /8mba~/ 1 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

30 non? 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

31 non 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

32 non 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

33 non 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

34 non 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

35 canard 1 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

36 m  [=oui] /m/ 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

37 encore ! 1 1 1 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

38 encore ! 1 1 1 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

39 eu [=oui] /6/ 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

40 ei pei?  [=les pieds] /E pE/ 2 2 2 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

41 ei pei ? [=les pieds] /E pE/ 2 2 2 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

42 ei pei  [=les pieds] /E pE/ 2 2 2 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

43 ei pei?  [=les pieds] /E pE/ 2 2 2 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

44 non 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

45 eibei  [=bebe] /EbE/ 1 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

46 tap ! 1 1 1 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

47 un bon  [=un biberon] /e~ bo~/ 2 2 2 1 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

48 là ! 1 1 1 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

49 euta /6ta/ 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

50 où  ? 1 1 1 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

51 où ? 1 1 1 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

52 où où où ? 3 3 3 0 0 0 0 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

53 eu [=oui] /6/ 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

54 eu m bon  [=veux mon biberon] /8mbo~/ 3 3 3 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

55 là? 1 1 1 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

56 eu bon [=veux biberon] /8 bo~/ 2 2 2 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

57 eu bon [=veux biberon] /8 bo~/ 2 2 2 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

58 daon! /dao~/ 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

59 enco [=encore] /a~kO/ 1 1 1 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

61 ei chat [=c'est chat] /E SA/ 2 2 2 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

62 chat 1 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

63 un chin [=un chien] /e~ Se~/ 2 2 2 1 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

64 eupeu [=papillon] /6p6/ 1 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

65 eu eu /66/ 2 2 2 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

66 neuneu /n6n6/ 1 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

67 ion [=papillon] /jo~/ 1 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

68 là? 1 1 1 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

69 là? 1 1 1 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

70 là 1 1 1 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

71 là 1 1 1 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

72 là 1 1 1 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

73 là 1 1 1 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

74 là 1 1 1 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

75 eu eu /66/ 2 2 2 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

76 le chin [=le chien] /l6 Se~/ 2 2 2 1 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

77 le chin? [=le chien] /l6 Se~/ 2 2 2 1 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

78 eu chin [=un chien] /6 Se~/ 2 2 2 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

79 non 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

80 un bo [=un chapeau] /e~ bo/ 2 2 2 1 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

81 ei chat [=c'est chat] /E SA/ 2 2 2 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

82 a cha [=un chat] /aSA/ 2 2 2 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

83 gadogada /gadogada/. 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

84 chat 1 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

86 ei chat [=c'est chat] /E SA/ 2 2 2 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

87 ei chat ? [=c'est chat] /E SA/ 2 2 2 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

88 m [=oui] /m/ 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

89 m [=oui] /m/ 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

90 seu [=chaussures] /s3/ 1 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

91 chi  [=chaussettes] /Si/ 1 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

92 paichei /paiSEe/. 1 1 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

93 là là 2 2 2 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

94 eu bon [le biberon] /6 bo~/ 2 2 2 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

95  un chat 2 2 2 1 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Total 91 124 124 124 50 5 0 0 22 1 0 7 0 4 2 15 18 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Moyenne/expression 1.36 % / catégorie 40.32 4.03 0.00 0.00 17.74 0.81 0.00 5.65 0.00 3.23 1.61 12.10 14.52 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00

 Session: Pauline 18 mois; 30 Minutes

Unités lexicales complexesUnités lexicales simples
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Annexe V-6 : Liste des unités lexicales complexes produites par Pauline 

 

1. Unités inanalysées 

 a eu e la ? [=qu'est_ce que c'est là] 

 ei pa?  [=sais pas]  

 a y est [=ca y est] 

 ee a moi [=c'est à moi] 

 ça ?[=comme ça] 

 ome ca ? [=comme ça] 

 am pas? ! [=j' arrive pas] 

 c'est mpas mieux? [=c'est pas 

mieux] 

 a plus [=(il n' y en) a plus] 

 a pas? [=arrive pas] 

 pas mini [=non pas fini] 

 à dodo 

 moi au///ssi ? 

 ma aussi [=moi aussi] 

 eu pas moi [=sais pas moi] 

 co ça. [=comme ça] 

 om ça?[=comme ça] 

 am pas? ! [= j' arrive pas] 

 là c’est mpas mieux? [= là c’est pas 

mieux]  

 ça aille 

 c'est pareil 

 ce n’est pas pareil 

 ah manque un! 

 va ///mieux comme ça 

 c'est comme ça 

 ça y est 

 peux pas 

 fait rien  

 ça eu s’appelle  

 il était une fois 

 mais arrête! 

 j’ai pas envie! 

 y' a [= (il) y a] 

 c’est moi 

 c'est mieux comme ça 

 ça sent 

 c'est moi! 

 c'est ça 

 ça fait 

 mais arrête! 

 ça fait rien 

 comme ça 

 encore une fois 

 y' a encore 

 pas moi! 

 y'avait quelque chose de ça 

 y'avait 

 ze sais pas [=moi je sais pas] 

 ze sais pas [=je sais pas] 

 a va [=ça va] 

 il en manque 

 ze sais plus! [=je sais plus] 

 ze veux ça 

 comme ça 

 z'aime bien 

 ça y est! 

 z' aime bien! 

 ça fait plus fort 

 j' veux pas! 

 ça fait moins fort 

 il faut ça fait 

 il fait 

 ça va 

 sais pu [= (je ou tu ne) sais plus] 

 y' en a encore 

 que d' travail pour 

 et voilà encore! 

 ce s'ra bien 

 c’est bon 

 c'est moi 

 ça y est! 

 il a une tête de loup! 

 j’ai encore comme 

 c’est dur! 

 elle dit n’importe quoi! 

 il me faut ça! 

 je sais pas  

 bien fait pour toi! 

 y a pas! 

 c’est pour toi! 

 c’est vrai 

 c’est pas bien! 

 c’est pas permis! 

 comme c’est pas permis! 

 y a un truc qui va pas! 

 il marche 

 j’arrive pas 

 lei sa [=s'il te plait ca] 

 s' il te plaît! 

 c’est ça! 
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2. Locutions verbales 

 va mieux 

 z'ai pas, pas marre 

 z' ai froid 

 va mettre la table 

 faire la cuisine 

 faire signe 

3. Locutions nominales 

 le pauvre bébé 

 un petit gaçon 

 tout le temps 

 la tout petite  

 le verre d’eau  

 ses grandes sœurs 

 la pâte à modeler 

 son sac à dos 

 le petit bébé 

 un bateau de pêche 

 des petits fruits 

 haricot vert! 

 les p'tits pots d' fruits 

 le pot d' fruit  

 la main droite 

 un gros dodo 

 l' Père Noël 

 un gros morceau 

 pomme de terre 

 les escalopes de dinde  

 la p'tite foursette 

 les grandes foursettes  

 une petite cuillère 

 la p'tite peau 

 l' bon sens 

 le fantôme de minuit 

 des pommes de terre 

 des petits bouts de vert 

 un jeune homme 

 une voix d’homme 

 une voix de femme 

 pâte à modeler 

 un petit cœur 

 un petit vert 

 un vert de terre 

 un gros mot 

 le grand balai 

4. Locutions adverbiales 

 à_bas [=là _bas] 

 quand même 

 là dedans 

 un peu 

 un petit peu 

 là maintenant 

 à ma place 

 tout de suite 

 tout d’abord 

 d’accord 

5. Locutions adjectivales 

 à l’envers 

 à la bouillie au chocolat 

 de bonne famille 

 de l’autre côté 

 par terre 

 à la coque 

 à la fraise 

 à la confiture 

 tout entier 

 vert clair 

 bleu ciel 

 en couleur 

6. Interjections complexes 

 oh lala 

 euh euh 

 euh oh 

 eu la 

 ohla la 

 ah oui 

 oh oh 

 ah oui 

 ah ah 

 ah non! 

 oh oh là là 

 ah oui, là ! 

 oh oh oh!  

 ah non non! 

 oh là là ! 

 oh oh! 

 ah hopeulà? 

 ouais hopeula! 

 euh oui 

 eu bien bien là 

 eh bah 

 tant pis 

 aïe, aïe, aïe! 

 bah tant pis! 

 bah alors 

 eh bah dis donc! 

 bon, lalala! 

 bah, bah, eh bah 

 alors là 

 euh oui 

 hou tout ça! 
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 ah bah mince 

 ah bah oui! 

 alors euh 

 bah oui 

 euh rien 

 oh oui 

 euh non! 

7. Locutions prépositives 

 A côté de 

8. Constructions à verbe support 

 Avoir peur 

 Avoir faim 

 Avoir pipi 

 faire mal 

 avoir envie 

 avoir mal 

9. Locutions conjonctives 

 Parce que 

 Avant que 

10. Déterminants complexes 

 Deux cent 

 Vingt deux 

 Beaucoup de 

 Un petit peu de 

 Un drôle de 

 Trop de 
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Annexe V-7 : Liste des unités lexicales complexes produites par Yassine 

 

1. Unités inanalysées 

 ħib babbaħ [=pa:pa:(ʔin)ħib 

(ʔin)babbaħ] 

 ʔa hu:wwa 

 ʔa ʔijja [=ʔahijja] 

 sam ma:ʃ [= ma θamma:ʃ] 

 za:h ʔinnu:m 

 hu:wwa di:du: [=hu:wwa bi:du:] 

 hak ka:ka 

 marra ʔuϰra  

 ħatta ʔa:na 

 ʔa:na wijja:k 

 ʔaħna ʔizzu:z 

 walli: ba:hija 

 ʔa:na zi:t [=ʔa:na ʒi:t] 

 ʔa:na ʒi:tik 

 mazilt ʔiṣɣajjar 

 haj ja ʕa:winni:. 

 ϰa:tirha ʔizzims 

 ʔaħna ba:hji:n 

 ʔilkulna ba:hji:n. 

 ʔinti ʔikbirt 

 ʔinqullik ħaʒa fi: wiδnik 

 waqt kunt sɣi:ra 

 ʃaʕra la tkisrit 

 ϰa:ṯirha kbi:ra 

 ʔi: nini:w 

 bil ħaq 

 la:zmik ʔikbir 

 man ħibbiʃ  

 ma ʕi:ni:ʃ 

 ʕala ϰa:ṯir 

 ʔinwalli:w 

 ʃaʕra la 

 ki:f kunt ʔiṣɣajru:na 

 waqt kunt sɣi:ra 

 ħatta ha:δi: 

 bil ħaq 

 qadda:ʃ ʔilwaqt? 

 ma ʕi:ni:ʃ 

 la: man ħibbiʃ 

2. Locutions nominales 

 bi:t kʕa:d [=bi:t ʔiqʕa:d]. 

 ʔa:zil salz [= ra:ʒil θalʒ] 

 luʕbit ʔilfaqa:qi:ʕ 

 luʕbit ʔilɣummajḏ 

 luʕbit liϰtiba: 

 tisʕa wu ʕiʃri:n 

 bi:t ʔiṣṣa:la 

 kaws quzaħ [=qaws quzaħ]. 

 luʕbit ʔikba:r 

 kta:b ʔiddajnaṣu:r 

3. Locutions adverbiales 

 Wa ħadha [=waħadha] 

 ʔil fu:q 

4. Locutions adjectivales 

 ʔazraq ɣa:maq 

 ʔazraq fa:taħ 

 ʕala ʃakl 

5. Interjections complexes 

 εnh, εnh! 

 εnh, ʔanh! 

 εuh, εuh, ah! 

 ʔabaħ baħ baħ 

 εuh εuh!  

 εnh! ʔa:j! 

 ʔuh  ʔuh ! 

 ʔuw ʔuw ! 

 ʔah ʔah 

 ʔa:j ʔa:j 

6. Constructions à verbe support 

 ka:ʕid ʔaṣnaʕ [=qa:ʕid niṣnaʕ]. 

 ka:ʕid mammu: [=qa:ʕid 

(ʔin)mammu:] 

 ma:si: ʔin lawwiʒha [= ma:ʃi: 

ʔinlawwiʒha]. 

 ma:si: su:fha [= ma:ʃi: ʔinʃu:fha].  

 ma:ʃi: ʔin lawwiʒ 
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Annexe V-8 : Tableaux récapitulatifs des variables générales : chez Pauline et Yassine 

 

Pauline : 9 sessions de 18 mois jusqu’à 42 mois  

 

N°  Session 
Nbre 

d’énoncés 

Nbre de 

mots 

bruts 

Nbre de 

mots nets 

Nbre de 

morphèmes 

LME 

(mots) 5 

LME 

(morphèmes)6 

1 18 mois 91 124 124 124 1.36 1.36 

2 21 mois 136 195 195 195 1.43 1.43 

3 24 mois 388 653 649 648 1.67 1.67 

4 27 mois 336 822 810 820 2.41 2.44 

5 30 mois 239 936 923 941 3.86 3.94 

6 34 mois 148 603 595 613 4.02 4.14 

7 36 mois 171 668 662 689 3.87 4.03 

8 39 mois 121 450 444 468 3.67 3.87 

9 42 mois 289 1239 1216 1263 4.21 4.37 

 

Yassine : 9 sessions de 18 mois jusqu’à 42 mois 

 

N°  Session 

Nombre 

d’énoncés 

Nbre de 

mots 

bruts 

Nbre de 

mots nets 

Nbre de 

morphèmes 

LME 

(mots) 
LME 

(morphèmes) 

1 18 mois 60 86 86 88 1.43 1.47 

2 21 mois 134 273 271 300 2.02 2.24 

3 24 mois 192 307 307 344 1.60 1.79 

4 27 mois 167 291 291 357 1.74 2.14 

5 30 mois 180 310 310 394 1.72 2.19 

6 34 mois 153 271 280 352 1.83 2.30 

7 36 mois 247 558 557 723 2.26 2.93 

8 39 mois 179 342 411 535 2.30 2.99 

9 42 mois 212 495 495 625 2.33 2.95 

 

 

                                                 
5 LME (Mots) : Longueur moyenne des énoncés en mots (Word) c'est-à-dire le total des mots sur le total des énoncés.  
6 LME (Morphèmes) : Longueur moyenne des énoncés en morphèmes (M) c'est-à-dire le total des morphèmes sur le total des 

énoncés. 
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Annexe V-9 : Tableau récapitulatif : nombres et pourcentages de catégories lexico-grammaticales simples chez Pauline par âge 

  
Nombres d’unités lexicales simples 

N°  Session Nom Verbe Adjectif Pronom Adverbe Préposition Conjonction Déterminant Auxiliaire Interjection Onomatopée Fillers Particule 

1 18 mois 50 5 0 0 22 1 0 7 0 4 2 15 18 

2 21 mois 20 15 3 13 21 3 0 0 0 20 4 6 27 

3 24 mois 91 56 24 45 66 6 7 14 3 30 3 29 110 

4 27 mois 128 133 27 107 67 28 9 49 10 8 1 28 86 

5 30 mois 113 123 25 133 34 23 12 87 21 28 0 22 74 

6 34 mois 58 80 17 77 45 10 7 49 5 11 0 25 45 

7 36 mois 75 77 15 87 36 16 14 63 6 13 5 3 52 

8 39 mois 37 60 6 76 22 11 9 36 2 6 6 0 38 

9 42 mois 154 198 61 200 38 42 39 134 17 50 6 0 44 

 

  
Pourcentages d’unités lexicales simples 

N°  Session Nom Verbe Adjectif Pronom Adverbe Préposition Conjonction Déterminant Auxiliaire Interjection Onomatopée Fillers Particule 

1 18 mois 40.32 4.03 0.00 0.00 17.74 0.81 0.00 5.65 0.00 3.23 1.61 12.10 14.52 

2 21 mois 15.15 11.36 2.27 9.85 15.91 2.27 0.00 0.00 0.00 15.15 3.03 4.55 20.45 

3 24 mois 18.80 11.57 4.96 9.30 13.64 1.24 1.45 2.89 0.62 6.20 0.62 5.99 22.73 

4 27 mois 18.80 19.53 3.96 15.71 9.84 4.11 1.32 7.20 1.47 1.17 0.15 4.11 12.63 

5 30 mois 16.26 17.70 3.60 19.14 4.89 3.31 1.73 12.52 3.02 4.03 0.00 3.17 10.65 

6 34 mois 13.52 18.65 3.96 17.95 10.49 2.33 1.63 11.42 1.17 2.56 0.00 5.83 10.49 

7 36 mois 16.23 16.67 3.25 18.83 7.79 3.46 3.03 13.64 1.30 2.81 1.08 0.65 11.26 

8 39 mois 11.97 19.42 1.94 24.60 7.12 3.56 2.91 11.65 0.65 1.94 1.94 0.00 12.30 

9 42 mois 15.67 20.14 6.21 20.35 3.87 4.27 3.97 13.63 1.73 5.09 0.61 0.00 4.48 
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Annexe V-10 : Tableaux récapitulatifs : Nombre et pourcentages des macro-catégories 

chez Pauline par session 

 

Nombre de noms, de prédicats, de mots grammaticaux et de paralexicaux 

 

Sessions 

(mois) 
Noms Prédicats 

Mots 

grammaticaux 
Paralexicaux 

18 50 5 30 39 

21 20 18 37 57 

24 91 80 141 172 

27 128 160 270 123 

30 113 148 310 124 

34 58 97 193 81 

36 75 92 222 73 

39 37 66 156 50 

42 154 259 470 56 

 

Pourcentage de noms, de prédicats, de mots grammaticaux et de paralexicaux 

 

Sessions Noms Prédicats 
Mots 

grammaticaux 
Paralexicaux 

18 mois 40.32 4.03 24.19 31.45 

21 mois 15.15 13.64 28.03 43.18 

24 mois 18.80 16.53 29.13 35.54 

27 mois 18.80 23.49 39.65 18.06 

30 mois 16.26 21.29 44.60 17.84 

34 mois 13.52 22.61 44.99 18.88 

36 mois 16.23 19.91 48.05 15.80 

39 mois 11.97 21.36 50.49 16.18 

42 mois 16.40 27.58 50.05 5.96 
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Annexe V-11 : Tableaux récapitulatifs : nombres et pourcentages de catégories lexico-grammaticales simples chez Yassine par âge  

 

 

Nombres d’unités lexicales simples 

N°  
Session 

(mois) 
Nom Verbe Adjectif Pronom Adverbe Préposition Conjonction Interjection Onomatopée Particule 

1 18 16 5 0 8 13 0 0 15 2 0 

2 21 187 22 17 13 4 0 0 22 2 1 

3 24 209 35 15 6 3 1 0 18 14 0 

4 27 118 35 31 21 26 1 1 16 14 0 

5 30 100 77 31 34 21 4 7 8 0 5 

6 34 87 51 15 47 13 4 1 9 1 9 

7 36 166 134 24 75 11 23 12 12 10 26 

8 39 79 95 26 48 17 22 17 10 0 18 

9 42 126 91 46 51 12 30 9 8 0 20 

Pourcentages d’unités lexicales simples 

N°  
Session 

(mois) 
Nom Verbe Adjectif Pronom Adverbe Préposition Conjonction Interjection Onomatopée Particule 

1 18 27.12 8.47 0.00 13.56 22.03 0.00 0.00 25.42 3.39 0.00 

2 21 69.78 8.21 6.34 4.85 1.49 0.00 0.00 8.21 0.75 0.37 

3 24 69.44 11.63 4.98 1.99 1.00 0.33 0.00 5.98 4.65 0.00 

4 27 44.87 13.31 11.79 7.98 9.89 0.38 0.38 6.08 5.32 0.00 

5 30 34.84 26.83 10.80 11.85 7.32 1.39 2.44 2.79 0.00 1.74 

6 34 36.71 21.52 6.33 19.83 5.49 1.69 0.42 3.80 0.42 3.80 

7 36 33.67 27.18 4.87 15.21 2.23 4.67 2.43 2.43 2.03 5.27 

8 39 23.80 28.61 7.83 14.46 5.12 6.63 5.12 3.01 0.00 5.42 

9 42 32.06 23.16 11.70 12.98 3.05 7.63 2.29 2.04 0.00 5.09 
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Annexe V-12 : Tableaux récapitulatifs : Nombre et pourcentages des macro-catégories 

par session chez Yassine 

 

Nombre de noms, de prédicats, de mots grammaticaux et de paralexicaux 
 

Sessions 

(mois) 
Noms Prédicats 

Mots 

grammaticaux 
Paralexicaux 

18 16 5 21 17 

21 187 39 17 24 

24 209 50 10 32 

27 118 66 49 30 

30 100 108 66 13 

34 87 66 65 19 

36 166 158 121 48 

39 79 121 104 28 

42 126 137 102 28 

 

Pourcentages de noms, de prédicats, de mots grammaticaux et de paralexicaux  

 

Sessions Noms Prédicats 
Mots 

grammaticaux 
Paralexicaux 

18 27.12 8.47 35.59 28.81 

21 70.04 14.61 6.37 8.99 

24 69.44 16.61 3.32 10.63 

27 44.87 25.10 18.63 11.41 

30 34.84 37.63 23.00 4.53 

34 36.71 27.85 27.43 8.02 

36 33.67 32.05 24.54 9.74 

39 23.80 36.45 31.33 8.43 

42 32.06 34.86 25.95 7.12 
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Annexe V-13 : Tableaux récapitulatifs : Nombres et pourcentage d’unités lexicales complexes chez Pauline par âge 

  
Nombres d’unités lexicales complexes 

N°  Session 
Expression 

Toute faite 

Locution 

verbale 

Locution 

nominale 

Locution 

adverbiale 

Locution 

adjectivale 

Interjection 

complexe 

Locution 

prépositive 

Construction 

à verbe 

support 

Locution 

conjonctive 

Déterminant 

complexe 

1 18 mois 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

2 21 mois 16 0 0 0 0 7 0 4 0 0 

3 24 mois 22 0 0 3 0 43 0 2 0 2 

4 27 mois 27 1 5 3 0 9 1 4 0 1 

5 30 mois 33 2 6 3 4 11 0 11 42 1 

6 34 mois 27 2 11 4 4 7 0 0 4 1 

7 36 mois 42 1 19 15 6 3 0 0 2 0 

8 39 mois 23 1 3 12 5 10 0 1 0 1 

9 42 mois 41 1 23 4 5 15 0 0 3 6 

Nombre total 231 8 67 44 24 105 1 22 51 12 

 

  
Pourcentages d’unités lexicales complexes 

N°  Session 
Expression 

toute faite 

Locution 

verbale 

Locution 

nominale 

Locution 

adverbiale 

Locution 

adjectivale 

Interjection 

complexe 

Locution 

prépositive 

Construction 

à verbe 

support 

Locution 

conjonctive 

Déterminant 

complexe 

1 18 mois 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 

2 21 mois 59.26 0.00 0.00 0.00 0.00 25.93 0.00 14.81 0.00 0.00 

3 24 mois 30.56 0.00 0.00 4.17 0.00 59.72 0.00 2.78 0.00 2.78 

4 27 mois 52.94 1.96 9.80 5.88 0.00 17.65 1.96 7.84 0.00 1.96 

5 30 mois 29.20 1.77 5.31 2.65 3.54 9.73 0.00 9.73 37.17 0.88 

6 34 mois 45.00 3.33 18.33 6.67 6.67 11.67 0.00 0.00 6.67 1.67 

7 36 mois 47.73 1.14 21.59 17.05 6.82 3.41 0.00 0.00 2.27 0.00 

8 39 mois 41.07 1.79 5.36 21.43 8.93 17.86 0.00 1.79 0.00 1.79 

9 42 mois 41.84 1.02 23.47 4.08 5.10 15.31 0.00 0.00 3.06 6.12 



Chapitre V 

103 

Annexe V-14 : Tableaux récapitulatifs : Nombres et pourcentage d’unités lexicales complexes chez Yassine par âge  

  
Unités lexicales complexes 

N°  
Session 

(mois) 
Exp. toute 

faite 

Locution 

nominale 

Locution 

adverbiale 

Locution 

adjectivale 

Interjection 

complexe 

Construction 

à verbe 

support 

1 18 0 0 0 0 13 0 

2 21 0 0 0 0 1 0 

3 24 1 0 0 0 2 0 

4 29 9 0 0 0 6 0 

5 30 9 1 0 0 2 0 

6 35 17 0 0 4 1 0 

7 36 22 3 2 0 0 8 

8 39 24 9 0 2 0 7 

9 42 52 3 2 2 0 1 

Nombre total 134 16 4 8 25 16 

 

  
Pourcentages d’unités lexicales complexes 

N°  
Session 

(mois) 

Expression 

toute faite 

Locution 

nominale 

Locution 

adverbiale 

Locution 

adjectivale 

Interjection 

complexe 

Construction 

à verbe 

support 

1 18 0.00 0.00 0.00 0.00 100.00 0.00 

2 21 0.00 0.00 0.00 0.00 100.00 0.00 

3 24 33.33 0.00 0.00 0.00 66.67 0.00 

4 29 60.00 0.00 0.00 0.00 40.00 0.00 

5 30 75.00 8.33 0.00 0.00 16.67 0.00 

6 35 77.27 0.00 0.00 18.18 4.55 0.00 

7 36 62.86 8.57 5.71 0.00 0.00 22.86 

8 39 57.14 21.43 0.00 4.76 0.00 16.67 

9 42 86.67 5.00 3.33 3.33 0.00 1.67 
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Annexe V-15 : Tableaux récapitulatifs : Total et pourcentage des unités simples et des 

unités complexes (Pauline et Yassine) 

 

 

Pauline 

 

Sessions 

(mois) 

Unités Simples  Unités complexes 

Total Pourcentage Total Pourcentage 

18 124 100.00 0 0.00 

21 132 83.02 27 16.98 

24 484 87.05 72 12.95 

27 681 93.03 51 6.97 

30 695 86.01 113 13.99 

34 429 87.73 60 12.27 

36 462 84.00 88 16.00 

39 309 84.66 56 15.34 

42 983 90.93 98 9.07 

 

Yassine 

 

Sessions 

(mois) 

Unités Simples  Unités complexes 

Total Pourcentage Total Pourcentage 

18 59 81.94 13 18.06 

21 268 99.63 1 0.37 

24 301 99.01 3 0.99 

27 263 94.60 15 5.40 

30 287 95.99 12 4.01 

34 237 91.51 22 8.49 

36 493 93.37 35 6.63 

39 332 88.77 42 11.23 

42 393 86.75 60 13.25 
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Annexes complémentaires – chapitre V 
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Annexe complémentaire- 1: Exemple de transcription selon les normes du CHAT 

(Yassine 24 mois -a)  

 

 

@Begin 

@Languages: ara 

@Participants: YAS Yassine Child, MOT Sameh Mother, 

 FAT Kamel Father 

@ID: ara|Yassine|YAS|2;00.14||||Target_Child|| 

@ID: ara|Sameh|MOT|||Mother| 

@ID: ara|Kamel|FAT|||Father| 

@Birth of YAS: 18-MAR-2009 

@Date: 01-APR-2011 

@Time Duration: 0:41:00 

@Activities: Vers 10 h: 52, Yassine observe son père qui fait certains  

 dessins. En effet, il l’aide à choisir les couleurs et lui propose  

 certaines idées à dessiner. Après avoir terminé le jeu de dessins et  

 de coloriage, Yassine accompagné par son père et sa mère s’occupe de  

 son livre musical. Il décrit les images qui y sont illustréesPlus  

 tard, Yassine change d’activité. Il essaie avec l’aide de son père  

 de construire des objets avec son puzzle.  

@Media: yas24ma, video. 

%sit: la première séquence (durée: 20 minutes). Le matin vers 10: 52,  

 Yassine entame une séance de dessin avec son père pendant que la  

 mère les filme.  

%act: tout prés du tableau de dessin, Yassine joue avec le stylo-feutre. Tout à coup, le feutre 

tombe. 

*YAS: ta:ħ [= ta: ħ]. 

%com: Yassine emploie le verbe [ta: ħ] qui veut dire tombé à l'accompli  

 pour parler de son stylo. Au niveau de la prononciation, la première  

 lettre [t] est prononcée [t].  

%act: Yassine se penche et prend le stylo qui est sur le sol 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine. 

%act: Yassine essaie de couvrir le feutre par le bouchon. Mais le stylo  

 tombe de nouveau.  

*YAS: ta:ħ [= ta: ħ]. 

%com: Yassine emploie de nouveau le verbe [ta: ħ] qui veut dire tombé à  

 l'accompli pour parler de son stylo. Au niveau de la prononciation,  

 la première lettre [t] est prononcée [t].  

*YAS: ta:ħ [= ta: ħ]. 

%com: Yassine emploie aussi le verbe [ta: ħ] qui veut dire tombé à  

 l'accompli pour  parler de son stylo. Au niveau de la prononciation,  

 la première lettre [t] est prononcée [t].  

*FAT: rikkib liɣta:. 

%com: le père parle du stylo parce que Yassine n'a pas su comment le  

 couvrir par le bouchon.  

*FAT: ma:ʃ ɣa:di:. 

%act: Yassine le remet mais de façon incorrecte. 

*MOT: miʃʃi:ra: luɣra: miʃʃi:ra: luɣra: ja: ja:si:n. 

%act: Yassine est concentré avec son stylo. Il n'a pas pu remettre le  

 bouchon.  
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*YAS: pa:pa: ʔasu: [= pa:pa: sti:lu:]. 

%com: Yassine emploie le mot français "stylo" en le prononçant [ʔasu:]. 

*FAT: ha:t ʔinrikbu:. 

%act: Yassine donne le stylo à son père. 

*FAT: bra:vu:. 

*YAS: pa:pa: ʔarsum [= pa:pa: ʔursum]. 

%com: Yassine emploie le verbe "dessiner" à l impératif en arabe de façon  

 adéquate. Mais, il y a une modification de la voyelle [u] par un [a]  

 au niveau de la prononciation.  

*FAT: ʃid ʔajja sajja:j. 

*YAS: pa:pa: ʔarsum [= pa:pa: ʔursum]. 

%com: Yassine emploie le verbe "dessiner" à l impératif en arabe de façon  

 adéquate. Mais, il y a une modification de la voyelle [u] par un [a]  

 au niveau de la prononciation.  

*FAT: ʔursum ʔinti: ʔursum ʔinti:. 

%act: Yassine, fâché, commence à crier. 

*YAS: pa:pa: pa:pa:. 

%com: Yassine veut que le père dessine sur le tableau. 

*FAT: ʔi:ʒa nursmu: ʔi:ʒa nursmu:. 

%sit: le père, le stylo à la main, s approche du tableau. Yassine le suit. 

*FAT: naʕmlu: ʕaṣfu:r ? 

%act: Yassine ne répond pas. 

*FAT: εnh! 

%com: interjection du père qui attend la réponse de Yassine. 

*FAT: ʔistanna nifsϰu: ha:δa. 

%com: le père parle de quelques traits qui existent sur le tableau. 

*FAT: ha:δi ʔiʃnijja ha:δi? 

%sit: le père efface le tableau et commence à dessiner pendant que Yassine  

 l'observe.  

*YAS: da:jja [= da:j(r) a:]. 

%com: Yassine emploie un terme adéquat mais en faisant l'omission de la  

 quatrième lettre [r] et en accentuant le [j].  

*FAT: da:jr a:. 

*FAT: wha:δa ʔiʃnu:wwa? 

%com: le père pose la question à Yassine en même temps qu'il dessine 

*YAS: pa:pa: ʔarsum [= pa:pa: ʔursum]. 

%com: Yassine emploie le verbe "dessiner" à l impératif en arabe de façon  

 adéquate. Mais, il y a une modification de la voyelle [u] par un [a]  

 au niveau de la prononciation.  

*FAT: ba:hi: ʔarsum. 

%act: Yassine prend la main du père. Il veut que ce dernier continue à  

 dessiner.  

*FAT: ha:δa ʔiʃnu:wwa ha:δa? 

*YAS: da:jja [= da:j(r) a:]. 

%com: Yassine emploie un terme adéquat mais en faisant l'omission de la  

 quatrième lettre [r] et en accentuant sur la lettre [j].  

*FAT: la: laħmar ha:δa:jja laħmar. 

%com: le père parle du triangle qu'il a dessiné pour former le bec de  

 l'oiseau.  

%act: Yassine insiste pour que le père poursuive son dessin. Il ne répond pas à la question. 

*YAS: ʔarsum [= ʔursum]. 

%com: Yassine emploie le verbe "dessiner" à l impératif en arabe de façon  
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 adéquate. Mais, il y a une modification de la voyelle [u] par un [a]  

 au  niveau de la prononciation.  

*FAT: wha:δa ʔiʃnu:wwa? 

%sit: le père dessine deux nouveaux cercles. 

*YAS: da:jja [= da:j(r) a:]. 

%com: Yassine emploie un terme adéquat mais en faisant l'omission de la  

 quatrième lettre [r] et en accentuant sur la lettre [j].  

*YAS: da:jja [= da:j(r) a:]. 

%com: Yassine emploie un terme adéquat mais en faisant l'omission de la  

 lettre [r] et en accentuant sur la lettre [j]. Il produit le mot  

 [da:jra:] à chaque fois que le père termine le cercle.  

*FAT: da:jr a:. 

%sit: le père commence à dessiner le corps de l'oiseau avec la couleur  

 bleue  

*FAT: ha:δi ʔiʃlu:nha ʔidda:jra likbi:ra? 

*YAS: ʔaħmar. 

%act: Yassine prend son père par la main. Il veut que ce dernier change la  

 couleur. Il ne veut pas qu'il écrive avec le feutre bleu mais plutôt  

 avec celui de couleur verte.  

*YAS: pa:pa: ʔarsum [= pa:pa: ʔursum]. 

%com: Yassine emploie le verbe "dessiner" à l impératif en arabe de façon  

 adéquate. Mais, il y a une modification de la voyelle [u] par un [a]  

 au niveau de la prononciation.  

%act: Yassine fait signe au stylo vert. 

*FAT: ʔarsum bilʔaϰḏar ba:h. 

%sit: le père change le stylo et dessine. 

*FAT: ʃu: maħla:h! 

*FAT: ʔiʃnu:wwa ha:δa? 

*YAS: ʕappu:r [= ʕaṣfu:r]. 

%com: c'est effectivement un oiseau dessiné. Au niveau de la prononciation  

 de Yassine, il y a substitution de la lettre [ṣ] par [p] qui est  

 dédoublée dans le mot.  

*FAT: ʕaṣfu:r. 

*MOT: ʔiʃnu:wwa ha:δa:ka ja: ja:si:n? 

*MOT: pa:pa: ʔiʃṣawwar ? 

*YAS: ʔaṣfu:r [= ʕaṣfu:r]. 

%com: Yassine prononce le terme de façon différente par rapport à la  

 première fois. Cependant, il y a toujours déformation phonétique,  

 cette fois au niveau de la première lettre qui est prononcée [ʔ] au  

 lieu de [ʕ].  

*FAT: ʕaṣfu:r. 

%sit: la mère rit. 

*FAT: naʕmlu:lu: sa:q? 

*YAS: ʕaffu:r [= ʕa(ṣ)fu:r]. 

%com:  au niveau de la prononciation, il y a substitution de la troisième  

 lettre [ṣ] par la lettre [f] qui est dédoublée dans le mot.  

*FAT: sa:qu: ʔiʃlu:nha:? 

%sit: le père dessine les pattes de l'oiseau. 

*YAS: ʕaffu:r [= ʕa(ṣ)fu:r]. 

%com:  au niveau de la prononciation, il y a substitution de la troisième  

 lettre [ṣ] par la lettre [f] qui est dédoublée dans le mot.  

*FAT: ʔi:h sa:qu: ʔiʃlu:nha:? 
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*YAS: xxx. 

%pho: /ʔardab/. 

%act: Yassine montre par son doigt les pattes de l'oiseau. 

*FAT: εnh! 

%com: interjection du père qui n'a pas compris ce que Yassine veut dire. 

*FAT: wha:δu:ma ʔiʃnu:ma? 

%sit: le père parle des ailes qu'il est entrain de dessiner. 

*YAS: ʔaffu:r [= ʕa(ṣ)fu:r]. 

%com:  au niveau de la prononciation, il y a substitution de la troisième  

 lettre [ṣ] par la lettre [f] qui est dédoublée dans le mot.  

*FAT: ʒwa:nħu:. 

*FAT: ʒwa:nħu: ʔiʃlu:nhim? 

*YAS: ʔattar [= ʔaϰḏar]. 

%com: Yassine parle du stylo vert mais il y a substitution de la lettre  

 [ϰ] par [t] et la lettre [ḏ] par un [t].  

*FAT: ba:h ʔaϰḏar. 

*FAT: ʔitħib laϰḏar? 

*FAT: pa:pa: ʔiʃnu:wwa ma:ʃ ʔiṣawwar ʔiʃnu:wwa ma:ʃ jursum? 

*YAS: ʔaffu:r [= ʕa(ṣ)fu:r]. 

%com:  au niveau de la prononciation, il y a substitution de la troisième  

 lettre [ṣ] par la lettre [f] qui est dédoublée dans le mot.  

*FAT: ʕaṣfu:r. 

*FAT: wha:δa ʔiʃnu:wwa qulli: ha:δa ʔiʃnu:wwa? 

%sit: le père dessine un arbre. 

*FAT: ʔilʕaṣfu:r ʕala ʔiʃnu:wwa wa:qif hu:wwa ? 

*YAS: ʔaffu:r [= ʕa(ṣ)fu:r]. 

%com:  au niveau de la prononciation, il y a substitution de la troisième  

 lettre [ṣ] par la lettre [f] qui est dédoublée dans le mot.  

*FAT: ʃiʒra:. 

*YAS: ʔaffu:r ti:r [= ʕa(ṣ)fu:r (ʔi)ṯi:r]. 

%com:  cet énoncé constitue une phrase cohérente sur le plan sémantique et  

 morphosyntaxique. La phrase est formée d un sujet et d un verbe.  

 Cependant il y a déformation et omission au niveau de la  

 prononciation. En effet, dans le mot [ʕaṣfu:r] qui veut dire «  

 oiseau » en français, il y a substitution de la lettre [ṣ] par un  

 [f] qui est dédoublée dans le mot. En ce qui concerne le verbe  

 [ʔiṯi:r] il y a également une omission du morphème initial de  

 conjugaison représentatif de la troisième personne du singulier  

 [ʔi].  

*FAT: ʕaṣfu:r ʔiṯi:r ! 

%act: Yassine se penche vers le sol et prend le chiffon. 

*YAS: ʔifϰu: [= ʔif(s)ϰu:]. 

%com: Yassine emploie un verbe à l impératif qui veut dire « efface ».  

 Cependant, dans la prononciation, il y a omission de la quatrième  

 lettre [s].  

*FAT: ba:h ʔa:na ma:ʃ ʔinṣawwarlik ħa:ʒa ʔuϰra:. 

%act: Yassine prend le chiffon à la main. 

*FAT: ʃnu:wwa taʕmil ? 

*FAT: ʔifsaϰ hajja ʔifsaϰ ! 

%act: Yassine commence à effacer. 

*MOT: ʔifsϰu:! 

*FAT: ʔiʃtaʕmil ja:si:n ʔiʃjaʕmil hu:wwa ? 
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%act: Yassine efface avec soin tout le dessin figurant sur le tableau. 

*FAT: ja:si:n ʔiʃjaʕmil  ? 

%act: Yassine ne répond pas. Il efface avec concentration. 

*FAT: ha:t ! 

%sit: la mère rit. 

*YAS: pa:pa: pa:pa:. 

%act: Yassine lâche le chiffon et cherche le stylo. 

*FAT: ha:t ʔinṣawwarlik ha:t ʔinṣawwarlik! 

%act: Yassine lui donne le stylo vert. 

*FAT: ʔa:na ma:ʃ ʔinṣawwarlik ħa:ʒa winti: qulli: ʔismha:? 

%act: pendant que le père dessine un petit lapin, Yassine joue avec le  

 robinet du radiateur dans le hall.  

*YAS: xxx. 

%pho: /ma:ma ma: ma:/. 

*MOT: ja:si:n. 

*FAT: ha:δi: ʔiʃnijja ja: ja:si:n? 

*MOT: ʃu: pa:pa: ʃi:ṣawwar. 

%act: Yassine montre l'image du lapin par son doigt. 

*YAS: ʔarnam [= ʔarnab]. 

%com:  Yassine reconnaît le lapin. Il emploie le terme adéquat mais avec  

 la substitution de la dernière lettre [m] par [b].  

*MOT: ʔiʃnijja ? 

*FAT: ʔarnab. 

*FAT: ʔiʃlu:nha hijja? 

*YAS: ɛuh ! 

%com: interjection du père. 

%act: Yassine prend le stylo vert qui était avec le père. 

*YAS: ʔasu: [= sti:lu:]. 

%com: Yassine emploie le terme français « stylo » en le prononçant [ʔasu:]. 

*FAT: ba:h ha:δi ʔiʃnijja? 

%com: le père parle de l'œil du lapin. 

*YAS: ah ɛuh ! 

%com: Yassine n'est pas content. Il ne laisse pas son père dessiner avec  

 le stylo rouge. Il lui donne le stylo vert.  

*YAS: ʔattar [= ʔaϰḏar]. 

%com: Yassine parle du stylo vert mais il y a substitution de la lettre  

 [ϰ] par [t] et de la lettre [ḏ] par un [t].  

*FAT: ʔaϰḏar. 

*MOT: ʔiħib laϰḏar. 

*FAT: ma:ʃ ʔilʕa:da ʔitħib laħmar ? 

*FAT: ba:h hijja ʔiʃnu:wwa ta:kil ʔarnu:ba? 

*YAS: ɛuh ! 

%com: interjection de Yassine. 

*FAT: ʔiʃta:kil ʔarnu:ba? 

*YAS: xxx. 

%pho: /da:za:/. 

*FAT: ɛuh ! 

%com: interjection du père parce qu'il n'a pas compris Yassine. 

*FAT: ʔiʃqa:ʕda ta:kil? 

%sit: le père est entrain de dessiner une carotte tout prés de la bouche  

 du lapin.  

*YAS: xxx. 



Chapitre V 

111 

%pho: /da:za:/. 

*FAT: sinna:rja. 

*FAT: ʃitmama hijja ʔarnu:ba? 

*YAS: najja [= (sin)na:(r)ja]. 

%com: Yassine répète le terme prononcé par le père [sinna:rja] qui veut  

 dire « carotte ». Cependant, il y a omission de la première syllabe  

 [sin] ainsi que de la lettre [r].  

*FAT: sinna:rja. 

*FAT: ba:h wha:δa ʔiʃnu:wwa? 

%sit: le père dessine en même temps. 

*FAT: ʔiʃnu:wwa ma:ʃ ʔiṣawwar pa:pa:? 

*YAS: ɛuh! 

%com: interjection de Yassine. 

*FAT: ʔiʃnu:wwa ma:ʃ ʔiṣawwar pa:pa:? 

*YAS: da:jja [= da:j(r)a]. 

%com: Yassine emploie un terme adéquat mais en faisant l'omission de la  

 quatrième lettre [r] et en accentuant la lettre [j].  

*YAS: da:jja [= da:j(r)a]. 

%com: Yassine emploie un terme adéquat mais en faisant l'omission de la  

 quatrième lettre [r] et en accentuant la lettre [j].  

*FAT: ha:δa ʔiʃnu:wwa? 

%sit: la mère rit. 

*YAS: ʔifϰu: [= ʔif(s)ϰu]. 

%com: Yassine emploie un verbe à l impératif qui veut dire « efface ».  

 Cependant, dans la prononciation, il y a omission de la quatrième  

 lettre [s].  

*FAT: ʃaʕmilt ? 

%act: Yassine prend le chiffon et commence à effacer le dessin. 

*MOT: ʔifsϰu qallik. 

*FAT: ʔinħuṯu: ka:n ʔarnu:ba? 

%act: Yassine commence par effacer l'image du garçon. 

*MOT: maʕiʒbu:ʃ. 

*FAT: maʕiʒbu:ʃ. 

%com: les deux parents parlent de l'image du garçon. 

*FAT: ma:ʃ ʔinṣawwar ħa:ʒa ʔuϰra:. 

%act: Yassine n'est pas content. Il commence à se facher 

*YAS: pa:pa: pa:pa:. 

*FAT: ʔitħib laϰḏar ʔa:hu:wwa laϰḏar. 

*FAT: ma:ʃ ʔinṣawwarlik. 

%act: Yassine, fâché, ne laisse pas le père dessiner sur le tableau. 

*FAT: ba:h ϰalli: ʔilʔarnu:ba jizzi:. 

*MOT: hajja ja:si:n ma:ʃ ʔiṣawwar tawwa. 

*FAT: ʃid ṣawwar ʔinti:. 

*YAS: ʔifϰu: [= ʔif(s)ϰu:]. 

%com: Yassine emploie un verbe à l impératif qui veut dire « efface ».  

 Cependant, dans la prononciation, il y a omission de la quatrième  

 lettre [s].  

*FAT: ɛuh ! 

%com: interjection du père. 

*MOT: ʔifsϰu: qallik. 

%act: Yassine veut effacer tout ce qui est dessiné sur le tableau. 

*FAT: ha:δi ʔiʃnijja ? 
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%sit: le père désigne le lapin qui n'est pas encore entièrement effacé. 

*YAS: ʔarnam [= ʔarnab]. 

%com:  Yassine reconnaît le lapin. Il emploie le terme adéquat mais avec  

 une substitution de la dernière lettre [m] par [b].  

*FAT: ʔarnab. 

%com: le père corrige la prononciation de Yassine. 

*MOT: ʔarnam [= ʔarnab]. 

%com: la mère répète le mot tel qu'il est prononcé par Yassine 

*FAT: ba:h tawwa ma:ʃ ʔinṣawwarlik ħa:ʒa ʔuϰra:. 

*FAT: ha:t nifsaϰ ha:t. 

%act: Yassine donne le chiffon à son père. 

*FAT: ma:timsaħʃ fi: marju:lik. 

%sit: le père s adresse à Yassine pour qu il ne touche pas le tableau avec  

 son pull.  

*FAT: pa:pa: ma:ʃ ʔiṣawwar ħa:ʒa ʔuϰra:. 

*YAS: xxx. 

%pho: /ʔabab ʔababab/ 

*FAT: ɛuh ! 

%com: interjection du père. 

*YAS: xxx. 

%pho: /ʔanab/. 

%act: Yassine tourne et essaie de voir derrière le tableau pendant que le  

 père essaie encore d'attirer son attention.  

*FAT: ʔinṣawru:? 

%sit: le père est entrain de réfléchir. 

*FAT: ba:h ha:δa ʔiʃnu:wwa? 

*FAT: hakka. 

%act: Yassine ne s'intéresse pas vraiment au tableau. Il est entrain de  

 voir des clous dans le tableau  

*MOT: ʔiʃnijja ja: ja:si:n ʔilli: ṣawwarha: pa:pa:? 

*MOT: tawwa ʃu:. 

*YAS: xxx. 

%pho: /ʔaf ʔaf/. 

*FAT: ha:δi: ʔiʃnijja? 

%sit: le père lui montre le soleil qu'il a dessiné. 

*YAS: nanʃ [= ʃams]. 

%com: Yassine reconnait le dessin. Il emploie le terme adéquat [ʃams] pour  

 désigner le soleil. Cependant, il y a déformation au niveau de la  

 prononciation de ce terme monosyllabique.  

*FAT: ʔiʃnijja? 

*YAS: nanʃ [= ʃams]. 

%com: Yassine reconnait le dessin. Il emploie le terme adéquat [ʃams] pour  

 désigner le soleil. Cependant, il y a déformation au niveau de la  

 prononciation de ce terme monosyllabique.  

*FAT: ʃams. 

%com: le père corrige la prononciation de Yassine. 

*MOT: nanʃ [= ʃams]. 

%com: la mère répète le mot tel qu'il est prononcé par Yassine. 

*FAT: tawwa pa:pa: ma:ʃi: ʔi:ṣawwar ħa:ʒa ʔuϰra:. 

*FAT: ʔinṣawru:? 

%act: Yassine intéressé suit le père et observe le tableau attentivement. 

*MOT: matqullu:ʃ ʔiʃnijja. 
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*YAS: xxx. 

%pho: /tattaa/. 

*FAT: ʔiʃnijja? 

%sit: les parents n'ont pas compris ce que veut dire Yassine. 

*FAT: ʔistanna ʔistanna. 

*YAS: xxx. 

%pho: /ʔatta/. 

*YAS: xxx. 

%pho: /ʔatta/. 

*YAS: xxx. 

%pho: /ʔatta ʔatta /. 

*YAS: xxx. 

%pho: /pa:pa: ʔatta/. 

*YAS: xxx. 

%pho: /najja ʔatta/. 

*YAS: xxx. 

%pho: /pa:pa: ʔatta/. 

%sit: le père dessine sans parler. 

*MOT: majaʕrfu:ʃ ha:δa:ka. 

*FAT: la: jaʕrfu:. 

%sit: les deux parents parlent de l'image d'un chameau. 

*YAS: pa:pa:. 

*YAS: pa:pa: pa:pa:. 

*YAS: pa:pa: pa:pa:. 

*YAS: pa:pa: baʕbaʕ. 

%com: Yassine emploie une idiosyncrasie usuelle chez les adultes [baʕbaʕ].  

 Cette expression est utilisée pour désigner les moutons en parlant  

 aux enfants.  

*FAT: ha:δa ʔiʃnu:wwa? 

*YAS: baʕbaʕ. 

%com: Yassine répète la même idiosyncrasie [baʕbaʕ]. 

*FAT: baʕbaʕ? 

*FAT: ʒmal ʒmal. 

%com: le père répond à Yassine en lui donnant le terme exact. 

*YAS: ɛuh! 

%com: interjection de Yassine. 

*FAT: ʒmal. 

*MOT: majaʕrfu:ʃ. 

*YAS: ɛuh! 

%com: interjection de Yassine. 

*YAS: dmal [= ʒmal]. 

%com: Yassine répète le nouveau mot énoncé par le père mais avec une  

 modification de la première lettre [ʒ] par [d].  

*FAT: ʒmal. 

*YAS: dmal [= ʒmal]. 

%com: Yassine répète le nouveau mot énoncé par le père mais avec une  

 modification de la première lettre [ʒ] par [d].  

*FAT: ʒmal. 

*YAS: dmal [= ʒmal]. 

%com: Yassine répète le nouveau mot énoncé par le père mais avec une  

 modification de la première lettre [ʒ] par [d].  

*FAT: ba:h ʔiʃjiʃrib hu:wwa ʔiʒmal? 
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*FAT: ʔiʃjiʃrib ʔiʒmal? 

%sit: le père est entrain de dessiner une bouteille d'eau tout prés de la  

 bouche du chameau.  

*YAS: ɛuh ɛuh ! 

%com: double interjection de Yassine. 

*FAT: ʔiʃjiʃrib hu:wwa ʔiʒmal ʔiʃjiʃrib? 

*YAS: ta:ħ [= ta: ħ]. 

%com: Yassine emploie le verbe [ta: ħ] qui veut dire « tombé » à  

 l'accompli pour parler de son stylo. Cependant au niveau de la  

 prononciation, la première lettre [t] est prononcée [t].  

*FAT: ʔiʃjiʃrib ʔiʒmal ʔiʃjiʃrib? 

*YAS: majja [= mɛ:]. 

%com: Yassine répond à la question du père, il emploie le mot [majja]  

 pour désigner l eau à la place de la prononciation correcte [mɛ:].  

*FAT: majja? 

%com: le père veut comprendre le sens du mot. 

*YAS: ʔadi:b [= ħali:b]. 

%com: Yassine change le mot. Il parle de lait à la place d eau. Cependant,  

 il prononce la première syllabe [ħa] un [ʔa] et la deuxième syllabe  

 [li:b] un [di:b].  

*MOT: ʔadi:b [= ħali:b]. 

%com: la mère emploie le mot tel qu'il est prononcé par Yassine. 

*FAT: ʔadi:b [= ħali:b]. 

%com: la père répète le mot tel qu'il est prononcé par Yassine. 

*MOT: ʔiʒmal majiʃribʃ laħli:b hu:wwa. 

%sit: le père et la mère rient. 

*MOT: ʔiʒmal jiʃribʃ ħli:b hu:wwa ? 

%com: la mère explique à Yassine. 

*YAS: ɛuh ! 

%com: interjection de Yassine. 

*YAS: ɛuh ! 

%com: interjection de Yassine. 

*FAT: ba:h nifsϰu: winṣawru: ħa:ʒa ʔuϰra:. 

*YAS: ʔifϰu: [= ʔif(s)ϰu:]. 

%com: Yassine emploie un verbe à l impératif qui veut dire « efface ».  

 Cependant, dans la prononciation, il y a omission de la quatrième  

 lettre [s].  

*FAT: naʕmlu: ħa:ʒa ʔuϰra:? 

%act: Yassine efface le tableau avec soin. 

*MOT: ʃu: ki:fa:ʃ jifsaϰ ! 

%sit: la mère rit. 

*FAT: ʔiʃʃams za:da nifsϰu:ha ? 

%act: Yassine ne répond pas. Il efface le tableau avec concentration. 

*FAT: ʔiʃʃams nifsϰu:ha za:da? 

%act: Yassine s'arrête. 

*FAT: ʔifsaϰ ʔifsaϰ maza:l. 

*MOT: ʃu: ki:fa:ʃ jifsaϰ ! 

%sit: la mère rit. 

*FAT: ʔifsaϰ maza:l. 

*FAT: hu:ni: lu:ṯa:. 

*FAT: ha:t pa:pa: jifsaϰ. 

*FAT: ʃnu:wwa ma:ʃ ʔinṣawwarlik ? 
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*FAT: ʔinṣawru: bilʔazraq? 

%act: Yassine prend le stylo et fait des traits sur le tableau. 

*FAT: ba:h ṣawwar ʔinti:. 

*MOT: ʃnijja ha:δi:ka? 

*FAT: hajja ṣawwar. 

%act: Yassine ne répond pas. 

*FAT: ʃnijja ha:δi:? 

*FAT: ha:δa ʔilʔaϰḏar maʕa:diʃ ʔiṣawwar. 

%com: le père parle du stylo vert. 

*YAS: ɛuh ! 

%com: interjection de Yassine. 

*FAT: ʃnijja ha:δi:ka? 

*YAS: babbab [= niʒma]. 

%com: Yassine semble reconnaitre l étoile mais il n a pas su prononcer  

 correctement le mot arabe [niʒma].  

*FAT: ʃnijja? 

%sit: le père dessine une étoile. 

*YAS: babbab [= niʒma]. 

%com: Yassine prononce une deuxième fois le mot arabe [niʒma] à sa manière. 

*FAT: ha:t ʔinlawnu:ha. 

*FAT: ʔinlawnu:ha? 

*YAS: ʔaħmar. 

*FAT: winlawnu:ha ʔazraq ʔaϰḏar. 

*FAT: winlawnu:ha? 

%sit: le père parle tout en coloriant les différents angles de l'étoile.  

 Il essaie également d impliquer Yassine dans le choix des couleurs.  

*FAT: ʔinlawnu:ha? 

%act: Yassine essaie aussi de colorier mais il fait des traits par ci par  

 là.  

*FAT: oh ! 

%com: interjection du père qui veut exprimer à Yassine son émerveillement  

 pour l'encourager.  

*YAS: ʔisϰu: [= ʔi(f)sϰu:]. 

%com: Yassine emploie le verbe à l impératif [ʔifsϰu:] qui veut dire «  

 efface ». Cependant, dans la prononciation, il y a omission de la  

 troisième lettre [f].  

*FAT: ʃid. 

%sit: le père donne à Yassine le chiffon. 

*FAT: ʔifsϰu:. 

%act: Yassine commence à effacer. Tout à coup, le chiffon tombe par terre. 

*YAS: ta:ħ [= ta: ħ]. 

%com: Yassine emploie le verbe [ta: ħ] qui veut dire tombé à l'accompli  

 pour parler de son stylo. Au niveau de la prononciation, la première  

 lettre [t] est prononcée [t].  

%act: Yassine se penche de nouveau, prend le chiffon et recommence à effacer. Le chiffon 

tombe de nouveau. 

%sit: le père reprend le chiffon et efface ce qui reste. 

*MOT: majiktibʃ ha:δa:ka. 

%act: Yassine commence à écrire avec le stylo vert sur le tableau. Mais  

 pas de signe.  

*FAT: maʕa:diʃ jiktib. 

%com: le père parle du stylo vert. 
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*MOT: ja:si:nu:. 

%com: c est un surnom utilisée par la mère à la place du prénom Yassine. 

%act: Yassine est concentré. Il ne répond pas. Puis, il se dirige vers le  

 père et le prend par la main.  

*YAS: ʔarsum [= ʔursum]. 

%com: Yassine emploie le verbe arabe [ʔursum] qui veut dire "dessiner" à  

 l impératif de façon adéquate. Mais, il y a une modification de la  

 voyelle [u] par un [a] au niveau de la prononciation.  

*FAT: ba:h ʔarsum. 

*FAT: ʔahu:wwa pa:pa: ma:ʃi: jursum. 

*FAT: ha:δa:ja maʕa:diʃ jursum. 

%sit: le père prend un autre stylo parce que le vert ne fonctionne pas. 

*FAT: ha:t ʔinṣawwarlik ħa:ʒa ʔuϰra:. 

%act: Yassine commence à se fatiguer. Il veut s'assoir sur le genou de son  

 père.  

*MOT: ja:si:n ʔinʒi:blik kursi:? 

%com: la mère l'a compris. 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine. 

*MOT: ʔinʒi:blik kursi:? 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine. 

*MOT: hajja nimʃi:w ʔinʒi:bu: kursi: ʔa:na wijja:k. 

%act: Yassine s'approche de sa mère et la suit. 

*MOT: ha:t jiddik. 

*MOT: nimʃi:w ʔilbi:t ʔi:na:s ʔinʒi:bu: kursi:. 

%act: Yassine entre en courant et se dirige vers la chambre de séjour. 

*MOT: ʔi:ʒa ʔi:ʒa. 

*MOT: hajja ʔinʒi:bu: kursi: min bi:t ʔi:na:s. 

%act: Yassine change de direction et entre dans la chambre de sa sœur. Il  

 se dirige directement vers le bureau.  

*MOT: ʔi:ʒa ʔa:huwwa. 

%act: Yassine s'arrête et regarde sa mère. 

*MOT: ʔa:hu:wwa ha:δa ha:δa ʔi:ʒa. 

%com: la mère parle du petit fauteuil qui se trouve à côté du placard. 

*MOT: ʔajja ʔi:ʒa ʔi:ʒa ʔiʒa ʔinhizzu: kursi:. 

%act: Yassine se met sur le lit de sa sœur. 

*MOT: ʔi:ʒa ʔinhizzu: kursi:. 

%act: Yassine la regarde et ne répond pas. 

*MOT: si:si:. 

%com: c'est un surnom utilisé par la mère à la place du prénom Yassine. 

*MOT: ma:ʃ ʔitninni: ʔinti:? 

%act: Yassine ne répond pas. 

*FAT: ha:tlu: kursi:. 

%sit: le père laisse le dessin et suit la mère et le fils. 

*FAT: ha:t ʔinhizzu:. 

%com: le père parle du fauteuil. 

%act: Yassine, entendant la voix de son père, se lève du lit et court vers  

 la porte de la chambre où il rejoint le père qui commence à soulever  

 le petit fauteuil. Yassine se met par terre.  

*MOT: ṯa:ħ ja:si:n? 

*FAT: bilʕa:ni:. 



Chapitre V 

117 

*FAT: ʔa:qif ʔa:qif. 

%act: Yassine plongé sur le fauteuil refuse de se lever. Il le pousse par  

 terre.  

*FAT: ʔa:qif. 

*YAS: pa:pa: pa:pa:. 

%com: Yassine parle sur un ton qui exprime la fatigue, l'essoufflement  

 pour montrer que le fauteuil est lourd.  

*YAS: pa:pa:. 

*FAT: ba:h ʔa:qif. 

%act: Yassine se lève et aide son père à prendre le fauteuil en se   

 dirigeant vers le hall où se trouve le tableau de dessin.  

*FAT: biʃwajja biʃwajja. 

%com: le père a peur parce que Yassine marche en courant. Il risque de  

 tomber.  

*YAS: pa:pa: pa:pa:. 

*FAT: biʃwajja biʃwajja. 

%act: Yassine met le petit fauteuil par terre à côté du tableau. 

*FAT: jizzi: stup. 

*FAT: dawwar hakka. 

%com: le père parle du sens de la chaise. 

*FAT: ʔuqʕud ṣaħħi:t. 

%sit: le père remet la chaise dans la bonne position. 

*FAT: hajja ʃu:f pa:pa: ʃnu:wwa ma:ʃ jiṣawwar. 

*FAT: fi:n ʔiqʕadt ʔinti: tawwa ? 

%act: Yassine s'assoie tout sagement devant le tableau. 

*FAT: ja:si:n fi:n ʔiqʕad ? 

*YAS: kussi: [= ku(r)si:]. 

%com: Yassine emploie le terme exact [kursi:] qui veut dire « chaise »  

 pour désigner le fauteuil. Au niveau de la prononciation, il y a une  

 omission de la troisième lettre [r].  

*MOT: kursi: ʃku:n ha:δa ? 

%act: Yassine joue avec son fauteuil, tout content. 

*YAS: kussi: [= ku(r)si:]. 

%com: Yassine emploie le terme exact [kursi:] qui veut dire « chaise »  

 pour désigner le fauteuil. Au niveau de la prononciation, il y a une  

 omission de la troisième lettre [r].  

*MOT: kursi: ʃku:n ? 

%act: Yassine ne répond pas. Il se lève et s'approche du père qui   

 dessine.  

*FAT: ʃu: pa:pa: ʃnu:wwa ma:ʃ ʔiṣawwar. 

*FAT: ʃu:f wuqulli: ʃismhim. 

%sit: le père dessine un papillon pendant que Yassine l'observe. 

%act: Yassine se lève de nouveau. Il crie. 

*YAS: ʔattar [= ʔaϰḏar]. 

%com: Yassine revendique de nouveau la couleur verte. Mais il y a  

 substitution au niveau de la prononciation de la lettre [ϰ] par [t]  

 et la lettre [ḏ] par un [t].  

*FAT: ba:h ha:t naʕmlu: bilʔaϰḏar. 

%act: yassine aperçoit le stylo vert par terre. Il est fâché parce que son  

 père dessine avec du rouge.  

*MOT: ja:si:n pa:pa: ʃnu:wwa ṣawwar ? 

*MOT: pa:pa: ʃi:ṣawwar ? 
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*FAT: ha:δi: ʃnijja? 

%sit: le père fait signe au papillon qu'il est entrain de dessiner. 

*YAS: taʃʃa [= fara:ʃa]. 

%com: Yassine reconnaît le dessin du papillon et emploie un terme adéquat  

 ; mais avec une prononciation déformée.  

*FAT: ʃnijja ? 

*YAS: taʃʃa [= fara:ʃa]. 

%com: Yassine emploie un terme adéquat; mais avec une prononciation  

 déformée.  

*MOT: taʃʃa [= fara:ʃa]. 

%com: la mère répète le mot tel qu'il est prononcé par Yassine. 

*FAT: fara:ʃa. 

%com: le père dit à Yassine le mot correct. 

*MOT: ʃnu:wwa taʕmil hijja ʔilfara:ʃa ? 

*YAS: ti:r [= (ʔi) ṯṯi:r]. 

%com: Yassine utilise un verbe correct [ʔiṯṯi:r] qui veut dire « voler »  

 pour parler du papillon. Donc, le terme choisi est adéquat  

 sémantiquement et morphosyntaxiquement au contexte. Cependant, au  

 niveau de la prononciation, il y a une omission du morphème initial  

 de conjugaison [ʔi] qui représente la troisième personne du  

 singulier. Parallèlement, la lettre dédoublée [ṯṯ] est remplacée par  

 un seul [t].  

%act: Yassine fait un geste par ses mains pour imiter le mouvement de voler. 

*MOT: ʔiṯṯi:r. 

%com: la mère reprend le terme utilisé par Yassine en corrigeant la  

 prononciation.  

*MOT: fi:n ʔiṯṯi:r ? 

%act: Yassine ne répond pas. 

*MOT: ki:fa:ʃ ʔiṯṯi:r ? 

*MOT: tra:h warri:ni: ki:fa:ʃ ʔiṯṯi:r ? 

*FAT: ʃu: ʔilfara:ʃa. 

%sit: le père est entrain de colorier le papillon. 

*YAS: ʔaṯṯar [= ʔaϰḏar]. 

%com: Yassine revendique de nouveau la couleur verte. Mais il y a  

 substitution au niveau de la prononciation de la lettre [ϰ] par [t]  

 et la lettre [ḏ] par un [t].  

%act: Yassine prend de nouveau le stylo. Il le donne à son père. 

*YAS: ʔaṯṯar pa:pa: [= ʔaϰḏar pa:pa:]. 

%com: Yassine veut que le père colorie avec la couleur verte. Au niveau de  

 la prononciation, il y a substitution de la lettre [ϰ] par [t] et la  

 lettre [ḏ] par un [t].  

*FAT: ha:t. 

*MOT: ʔaṯṯar [= ʔaϰḏar]. 

%com: la mère répète le mot tel qu'il est prononcé par Yassine. 

*FAT: ma:ʃ ʔinṣawwarlik ħa:ʒa ʔuϰra: ʔa:na tawwa. 

%act: Yassine s'assoie de nouveau sur le fauteuil et observe son père. 

*YAS: ʃaʃʃa [= fara:ʃa]. 

%com: Yassine emploie un terme adéquat. Il veut dire « papillon ». Mais,  

 la prononciation est déformée.  

*YAS: pa:pa: ʃaʃʃa ʔifϰu: [= pa:pa: ʔif(s)aϰ fara:ʃa]. 

%com: Yassine veut que le père efface le papillon. En effet, il énonce une  

 phrase complète constituée d un sujet, d un verbe à l impératif et  
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 d un complément d objet direct. Cependant, la phrase ne suit pas un  

 ordre correct. Ainsi, il y a une antéposition du COD par rapport au  

 verbe; ce qui ne respecte pas la norme de la grammaire. Par  

 ailleurs, au niveau de la prononciation du verbe impératif [ʔifsaϰ]  

 qui veut dire « efface », il y a une omission de la quatrième lettre  

 [s]. En ce qui concerne le COD [fara:ʃa], il y a déformation  

 phonétique.  

*FAT: ba:hi:. 

*YAS: ʃaʃʃa ʔifϰu: [= ʔif(s)aϰ fara:ʃa]. 

%com: Yassine veut que le père efface le papillon. En effet, il énonce une  

 phrase complète constituée d un verbe à l impératif et d un  

 complément d objet direct. Cependant, la phrase ne suit pas un ordre  

 correct. Ainsi, il y a une antéposition du COD par rapport au verbe;  

 ce qui ne respecte pas la norme de la grammaire. Par ailleurs, au  

 niveau de la prononciation, du verbe impératif [ʔifsaϰ] qui veut  

 dire « efface », il y a une omission de la quatrième lettre [s]. En  

 ce qui concerne le COD [fara:ʃa], il y a déformation phonétique.  

*YAS: ʃaʃʃa ʔifϰu: [= ʔif(s)aϰ fara:ʃa]. 

%com: Yassine veut que le père efface le papillon. En effet, il énonce une  

 phrase complète constituée d un verbe à l impératif et d un  

 complément d objet direct. Cependant, la phrase ne suit pas un ordre  

 correct. Ainsi, il y a une antéposition du COD par rapport au verbe;  

 ce qui ne respecte pas la norme de la grammaire. Par ailleurs, au  

 niveau de la prononciation, du verbe impératif [ʔifsaϰ] qui veut  

 dire « efface », il y a une omission de la quatrième lettre [s]. En  

 ce qui concerne le COD [fara:ʃa], il y a déformation phonétique.  

*MOT: ʃnijja ha:δi:ka ʔilli: ṣawwarha pa:pa:? 

*FAT: ha:δi: ʃnijja ha:δi:? 

%sit: le père est entrain de dessiner une fleur. 

*YAS: namʃ [= ʃams]. 

%com: Yassine se trompe. Il pense que le père est entrain de dessiner le  

 soleil. Il énonce en effet, le terme [ʃams] avec une modification  

 phonétique.  

*YAS: namʃ [= ʃams]. 

%com: Yassine répète le même mot. Mais il l énonce une autre fois avec une  

 modification phonétique.  

*FAT: la: mahijja:ʃ ʃams. 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine 

*YAS: ʔaħmar. 

%com: Yassine parle de la couleur que le père utilise pour dessiner la  

 tige.  

*FAT: ʔaħmar. 

*YAS: ʔaṯṯar [= ʔaϰḏar]. 

%com: Yassine veut que le père colorie avec la couleur verte. Au niveau de  

 la prononciation, il y a substitution de la lettre [ϰ] par [t] et la  

 lettre [ḏ] par un [t].  

*YAS: ʔaṯṯar [= ʔaϰḏar]. 

%com: Yassine parle en étant fâché. Il veut que le père colorie avec la  

 couleur verte. Au niveau de la prononciation, il y a substitution de  

 la lettre [ϰ] par [t] et de la lettre [ḏ] par un [t].  

*FAT: ha:t naʔmlu: ʔaħmar. 
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%sit: la mère rit. 

*YAS: ʔaṯṯar [= ʔaϰḏar]. 

%com: au niveau de la prononciation, il y a substitution de la lettre [ϰ]  

 par [t] et de la lettre [ḏ] par un [t].  

*MOT: ʃbi:k ʔinti: wil ʔaϰḏar ? 

*FAT: ʃnijja ha:δi:? 

*FAT: ʃnu:wwa ṣawwar pa:pa:? 

%com: le père parle des feuilles de la fleur. 

%act: Yassine ne répond pas. Il ne s'intéresse pas au dessin. 

*FAT: ba:h ʔinṣawwar ħa:ʒa ʔuϰra:. 

%act: Yassine bouscule le tableau. Il essaie de le faire tomber. 

*MOT: ʔa:h! 

*FAT: sajjib ʕa:d! 

%com: le père veut que Yassine arrête de bousculer le tableau. 

*MOT: ʔa:h! 

*FAT: ba:h ʔifsaϰ ʔifsaϰ. 

*YAS: xxx. 

%pho: /ʔaʔu ʔaʔu:/. 

*YAS: ʕaffu:r wu taʃʃa [= ʕasfu:r wu fara:ʃa]. 

%com: Yassine construit un énoncé sémantiquement et morphologiquement  

 correct qui veut dire « un oiseau et un papillon ». Mais, la  

 prononciation est déformée. D abord, dans le mot [ʕasfu:r], il y a  

 substitution de la lettre [s] par un [f] dédoublé. Ensuite, le  

 troisième mot [fara:ʃa] est prononcé [wtaʃʃa].  

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine. 

*FAT: manaʕarafʃ ʔinṣawru:. 

%act: Yassine change de place. Il passe à l'autre côté et observe le père  

 qui dessine un chat.  

*MOT: ʃnu:wwa ha:δa:ka ja: si:su:? 

*YAS: katta: [= qaṯṯu:s]. 

%com: Yassine emploie le terme adequate au contexte, mais avec une  

 déformation phonétique.  

*MOT: katta: [= qaṯṯu:s]. 

%com: la mère répète le mot tel qu'il est prononcé par Yassine en riant. 

*FAT: tiʃbah. 

%sit: la mère et le père rient parce que le dessin du chat n est pas très  

 bien.  

*YAS: najja: [= (ʔib) najja]. 

%com: Yassine hésite. Il change d avis en pensant qu il s agit d une  

 fillette et non d un chat. Mais, il y a omission de la première  

 syllabe [ʔib] dans le mot [ʔibnajja].  

*FAT: qiṯṯa qiṯṯa. 

%com: le père corrige ce qu a dit Yassine en lui disant que c est un chat  

 et non une fillette.  

*MOT: ʔibnajja. 

%sit: la mère rit. 

*FAT: ʕandha: δajl. 

%com: le père parle de la queue du chat qu il est entrain de dessiner. 

*YAS: dajl [= δajl]. 

%com: Yassine répète le terme [δajl] qui veut dire « queue » en modifiant  

 la première lettre [δ] par un [d].  
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*MOT: dajl [= δajl]. 

%com: la mère répète le mot [δajl] tel qu il est prononcé par Yassine. 

*FAT: ba:h ʔa:na ma:ʃ ʔinṣawwarlik ħa:ʒa simħa barʃa barʃa. 

%sit: le père efface le tableau pour faire un autre dessin. 

*YAS: ʔaṯṯar [= ʔaϰḏar]. 

%com: Yassine veut que le père dessine avec la couleur verte. Au niveau de  

 la prononciation, il y a substitution de la lettre [ϰ] par [t] et la  

 lettre [ḏ] par un [t].  

%act: Yassine prend le stylo vert qui est par terre. 

*FAT: hajja naʕmlu: ʔaʃka:l. 

*YAS: ʔaṯṯar [= ʔaϰḏar]. 

%com: Yassine insiste sur la couleur verte. Au niveau de la prononciation,  

 il y a substitution de la lettre [ϰ] par [t] et la lettre [ḏ] par  

 un [t].  

*FAT: ha:t laϰḏar. 

*YAS: ti:l [= (musta)ṯi:l]. 

%com: Yassine a compris ce que veut dire le père par le mot [ʔaʃka:l]  

 c'est-à-dire « des formes ». Il lui propose alors de dessiner un  

 rectangle. Au niveau phonétique, il y a omission des deux premières  

 syllabes [musta].  

*YAS: pa:pa: ti:l [= pa:pa: (musta)ṯi:l]. 

%com: c'est également une demande de la part de Yassine qui veut que son  

 père lui dessine un rectangle. Au niveau phonétique, il y a omission  

 des deux premières syllabes [musta] du mot [mustaṯi:l].  

*FAT: ha:δa ʃnu:wwa milʔaʃka:l? 

*MOT: ti:l qallik [= (musta)ṯi:l qallik]. 

%com: la mère répète le mot [mustaṯi:l] tel qu il est prononcé par Yassine. 

*YAS: daddil [= mu:θalliθ]. 

%com: Yassine veut dire [mu:θalliθ] c'est-à-dire « un triangle » mais la  

 prononciation est déformée.  

*FAT: mu:θalliθ. 

%com: le père corrige ce qu'a dit Yassine. Il a effectivement dessiné un  

 triangle.  

*FAT: wha:δa? 

*YAS: ti:l [= (musta)ṯi:l]. 

%com: Yassine propose de dessiner un rectangle. Cependant au niveau de la  

 prononciation, il y a omission des deux premières syllabes [musta].  

*FAT: ti:l [= (musta)ṯi:l]. 

*MOT: ti:l [= (musta)ṯi:l]. 

%com: la mère et le père répètent le mot [mustaṯi:l] tel qu il est  

 pronounce par Yassine c'est-à-dire avec les mêmes omissions.  

*FAT: ba:h. 

*YAS: babbaʕ [= (mu:ra) bbaʕ]. 

%com: Yassine veut que son père lui dessine un carré. Il énonce le mot  

 adéquat mais avec une prononciation déformée. En effet, il y a  

 substitution de la première syllabe [mu:ra] par un [ba].  

*FAT: ba:h ʔahu:wwa mu:rabbaʕ. 

*YAS: ti:l [= (musta)ṯi:l]. 

%com: Yassine parle d un rectangle. Cependant au niveau de la  

 prononciation, il y a omission des deux premières syllabes [musta].  

*FAT: mustaṯi:l ʕandik ħaq. 

*YAS: ti:l [= mustaṯi:l]. 
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%com:  au niveau de la prononciation du mot [mustaṯi:l] qui veut dire  

 rectangle, il y a omission des deux premières syllabes [musta].  

*FAT: ba:h ʔahu:wwa mu:rabbaʕ min hu:ni:. 

*MOT: muṣtaṯi:l ha:δa:ka. 

%com: le père se trompe. Il a dessiné un rectangle et non un carré. 

*YAS: ʔa:h ʔa:h. 

*YAS: xxx. 

%pho: /pa:pa: ʒaʒa ʒaʒa pa:pa:/. 

*YAS: xxx. 

%pho: /tah tah/. 

*FAT: ʔahu:wwa ma:ʃ ʔinṣawwarlik ħa:ʒa ʔuϰra:. 

*FAT: ha:δi: ʃnijja? 

%sit: le père dessine une voiture et Yassine lui donne le bouchon du stylo. 

*FAT: ha:δi: ʃnijja? 

*YAS: xxx. 

%pho: /tat tat/. 

*FAT: ʃnijja? 

*YAS: xxx. 

%pho: /tat tat/. 

*FAT: karhba. 

%com: le père lui donne le mot exact. 

*FAT: ʃtaʕmil hijja ʔilkarhba? 

%sit: le père dessine les roues de la voiture. 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine. 

*YAS: xxx. 

%pho: /ta ʕaʃu:/. 

*FAT: εnh! 

%com: interjection du père qui n'a pas compris la réponse de Yassine. 

*YAS: xxx. 

%pho: /ta: ta:/. 

*FAT: nursum waħda ʔuϰra:. 

%act: Yassine indique par son doigt sur le tableau. Il tire la main de son  

 père.  

*YAS: xxx. 

%pho: /ta: ba: ba:/. 

*FAT: ʃnijja ta: mafhimtikʃ ? 

%com: le père n'a pas compris ce que veut Yassine. 

*YAS: ʔifϰu: [= ʔif(s)ϰu:]. 

%com: Yassine veut que le père efface le tableau. Il emploie le verbe  

 arabe [ʔifsϰu:] qui veut dire  efface mais avec une omission de la  

 quatrième lettre [s].  

*MOT: ʔinti: tursum wu hu:wwa jifsaϰ. 

%sit: la mère rit. 

%act: Yassine efface. 

*FAT: marju:lik ʔiʃlu:nu:? 

*YAS: ʔaħmar. 

%act: Yassine regarde son pull. 

*FAT: ʃnu:wwa ʔimṣawwar fi:h? 

%act: Yassine ne répond pas. Il prend le stylo vert qui est à la main du  

 père.  

*YAS: ʔah ʔah ʔaṯṯar [= ʔah ʔah ʔaϰḏar]. 
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%com: Yassine parle encore du stylo vert. Au niveau de la prononciation,  

 il y a toujours les mêmes déformations. En effet, il y a une  

 substitution de la lettre [ϰ] par [t] et la lettre [ḏ] par un [t].  

%act: Yassine tire le bouchon. 

*FAT: ʃbi:k ʔinti: wilʔaϰḏar ʔilju:m. 

%sit: la mère rit. 

*YAS: pa:pa: ʔarsum [= pa:pa: ʔursum]. 

%com: dans le verbe impératif [ʔursum], il y a substitution de la lettre  

 [u] par un [a].  

*FAT: ʔarsum ha:t. 

*MOT: pa:pa: ʔarsum. 

%sit: la mère imite Yassine en riant. 

*FAT: ba:h ha:δi: ʃnijja ha:δi:. 

%com: le père fait un grand cercle. 

*YAS: dajja: [= da:j(r)a:]. 

%com: Yassine prononce le mot [da:jra:] en faisant l omission de la lettre  

 [r].  

*FAT: da:jra:. 

*FAT: ʔimbaʕd naʕmlu:lha hakka. 

*YAS: ti:l [= (musta)ṯi:l]. 

%com: Yassine prononce le mot [mustaṯi:l] avec une omission des deux  

 premières syllabes [musta] et une modification de la lettre [t] par  

 un [ṯ].  

*YAS: pa:pa: ti:l [= pa:pa: (musta)ṯi:l]. 

%com: Yassine prononce le mot [mustaṯi:l] avec une omission de la première  

 syllabe [musta] et une modification de la lettre [t] par un [ṯ].  

*FAT: ku:ra. 

%sit: le père en fait dessine des losanges dans le cercle pour faire le  

 ballon.  

*MOT: ku:rit ʃku:n ha:δi:ka? 

*YAS: ka: [= ku:ra:]. 

%com: Yassine répète le mot énoncé par le père mais avec une déformation  

 phonétique.  

*FAT: εnh! 

%com: interjection du père. 

*FAT: ʃku:n jilʕab bilku:ra? 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine. 

*FAT: ʃku:n jilʕab bilku:ra? 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine. 

%act: Yassine s'approche du tableau. 

*FAT: baʕʕad marju:lik ʔuqʕud hu:ni:. 

%com: le père veut que Yassine s'éloigne du tableau pour ne pas salir son  

 pull.  

*MOT: hajja ʔaʕti:h jifsaϰ. 

%com: la mère veut l'occuper. 

*FAT: ʔifsaϰ. 

*FAT: wi:ni: ʔiʃʃi:fan? 

%sit: le père cherche le chiffon. 

*MOT: hajja ja:si:n tawwa ma:ʃ jiṣawwar da:jra ṣawwar ʔinti:. 

*FAT: ʔursum ʔaj ʔursum. 
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%act: Yassine prend le stylo vert à la main. Il le donne à son père pour  

 remettre le bouchon.  

*FAT: ja:si:n jursum. 

%act: Yassine commence à dessiner. 

%sit: le père chante. 

*YAS: pa:pa:. 

%act: Yassine remet de nouveau le stylo à son père. 

*YAS: xxx. 

%pho: /ʔamma/. 

*YAS: ʔursum. 

%com: Yassine veut que son père dessine. 

*FAT: ba:h. 

%act: Yassine s'assoie sur son fauteuil et se balance. 

*FAT: rud ba:lik laṯṯi:h. 

*FAT: ba:h ʔuqʕud ʔuqʕud. 

%sit: la mère rit parce que Yassine cherche à taquiner son père. 

*MOT: rud ba:lik tiḏrab ra:sik ʔiʕajjiʃ wildi:. 

*MOT: ja:si:n. 

%sit: la deuxième séquence (durée: 10 minutes). Vers 11: 25, Yassine prend  

 son biberon et se dirige vers la chambre de séjour. Son père le suit  

 et sa mère les filme.  

*FAT: ʔi:ʒa nilʕab ʔa:na wijja:k. 

%sit: le père prend à la main le livre musical de Yassine. 

*FAT: ʔi:ʒa. 

*YAS: ʔitta:b [= ʔi(k)ta:b]. 

%com: Yassine emploie un terme correct pour désigner le livre. Mais au  

 niveau de la prononciation, il y a omission de la troisième lettre  

 [k] et dédoublement de la lettre [t].  

*FAT: ʔi:ʒa ʔinʃu:fu: likta:b. 

%act: Yassine se dirige vers son père qui s'assoie sur le 

 canapé. 

*YAS: ʔattar da:b [= sakkar ba:b]. 

%com: Yassine parle d'une petite porte qui figure sur son livre de jeu. Il  

 emploie une phrase cohérente pour demander à son père de fermer la  

 porte. Ainsi, il énonce une phrase construite d un verbe à  

 l impératif et d un complément d objet direct. Mais sa prononciation  

 est déformée. Ainsi, dans le verbe [sakkar], la première syllabe  

 [sak] est prononcée [ʔat] et aussi la deuxième syllabe [kar] est  

 remplacée par [tar]. Par ailleurs, le mot [ba:b] est prononcée  

 [da:b] suite à la modification de la première lettre [b] par [d].  

*MOT: ʔattar da:b sakkar ba:b. 

%com: la mère essaie de déchiffrer ce qu'a dit Yassine. 

*FAT: ʔajja ʔi:ʒa. 

%sit: le père place Yassine à côté de lui sur le canapé. Il ouvre le  

 livre. Il claque sur la petite porte.  

*FAT: man hu:na:? 

*YAS: dabj [= ḏabj]. 

%com: Yassine parle d'un cerf qui figure dans son livre musical et qui est  

 caché derrière une porte. Dés que la porte est poussée, on voit  

 l'image du cerf accompagné d'une petite chanson. Sachant que ce jeu  

 plaît à Yassine et qu'il le répète souvent avec sa soeur Inès. En  

 effet, il reconnait le terme [ḏabj] mais il y a modification  
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 phonétique. La première lettre [ḏ] est prononcée [d].  

*MOT: ḏabj. 

%sit: la mère rit. 

*FAT: ʃku:nu:? 

*YAS: dabj [= ḏabj]. 

%com: le terme [ḏabj] est prononcé par Yassine avec une modification  

 phonétique, la première lettre [ḏ] est prononcée [d].  

*FAT: ḏabj? 

*FAT: wha:δi: ʃnijja? 

%act: Yassine ne répond pas. Il rit. 

*FAT: hajja sakkar ʔilba:b. 

%sit: le père claque à la porte. 

*FAT: man hu:na:? 

*FAT: ḏabj. 

%act: Yassine frappe à la porte sans parler. 

*FAT: ʃku:n ʒa: ʃku:nu: ha:δa? 

%com: le père parle de l'image d'un lapin. 

*YAS: dabj [= ḏabj]. 

%com: le terme [ḏabj] est prononcé par Yassine avec une modification  

 phonétique, la première lettre [ḏ] est prononcée [d].  

*FAT: ha:δa ha:δa. 

*YAS: dabj [= ḏabj]. 

%com: le terme [ḏabj] est prononcé par Yassine avec une modification  

 phonétique, la première lettre [ḏ] est prononcée [d].  

*FAT: ha:δa? 

*YAS: ʔarnam [= ʔarnab]. 

%com: Yassine répond correctement en regardant l'image du lapin. Mais, il  

 y a modification phonétique au niveau de la dernière lettre [b]  

 prononcée [m].  

*FAT: ʔarnab. 

%com: le père énonce le mot exact. 

*FAT: wha:δa ? 

%com: le père fait signe à une autre image. 

%act: Yassine indique par son doigt l'image d'une souris qui illustre la  

 chanson "une souris verte".  

*YAS: ʔippajjar [= ʔiffajjar]. 

%com: Yassine énonce le mot adéquat mais avec modification phonétique de  

 la troisième et la quatrième lettres [ff] prononcées plutôt [pp].  

*MOT: ʔiffajjar. 

%com: la mère énonce le mot exact. 

*FAT: wha:δa? 

*YAS: namʃ [= ʃams]. 

%com: Yassine énonce le mot adéquat mais avec modification phonétique. 

*FAT: ʃams. 

*FAT: wha:δi:? 

*YAS: dadaʕ [= ḏivdaʕ]. 

%com: Yassine énonce le mot adéquat mais avec modification phonétique au  

 niveau de la première syllabe [ḏiv] prononcée [daʕ].  

*FAT: ḏivdaʕ. 

%com: le père énonce le mot exact. 

*FAT: wha:δa? 

*YAS: ʔarnam [= ʔarnab]. 
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%com: Yassine répond correctement en regardant l'image du lapin. Mais, il  

 y a modification phonétique au niveau de la dernière lettre [b]  

 prononcée [m].  

*FAT: ʔarnab. 

*FAT: wha:δa? 

*YAS: ʔalazu:n [= ħalazu:n]. 

%com: Yassine répond correctement en regardant l'image de l escargot.  

 Mais, il y a modification phonétique au niveau de la première lettre  

 [ħ] prononcée [ʔ].  

*FAT: ħalazu:n. 

%com: le père énonce le mot exact. 

*FAT: ba:h wha:δa ʃnu:wwa? 

*YAS: ʔadi:b [= ħali:b]. 

%com: Yassine parle d'une tasse de lait que boivent les petits chats  

 "minous". Donc, il emploie le terme adéquat. Cependant, il y a  

 modification phonétique. D abord, la première lettre [ħ] est  

 prononcée [ʔ]. Ensuite, la troisième lettre [l] est également  

 substituée par [d].  

*FAT: ʔadi:b [= ħali:b]. 

%com: le père répète le mot tel qu'il est prononcé par Yassine. 

*FAT: wha:δa ʔilju:ma ʃifna:h fi: ʔittalfza? 

*YAS: xxx. 

%pho: /da: ʒa:/. 

*FAT: ʃku:nu:? 

*YAS: xxx. 

%pho: /da: ʒin/. 

*MOT: sinʒa:b. 

*FAT: wha:δa ʃnijja? 

*FAT: qulli: ʃnijja? 

*YAS: katta: [= qattu:s]. 

%com: Yassine veut dire un chat mais avec une déformation phonétique. 

*FAT: ʃtaʕmil hijja ba:ʃ tilʕab? 

%act: Yassine ne répond pas. Il boit son biberon. 

*YAS: ʔippajjar [= ʔiffajjar]. 

%com: Yassine feuillette le livre et décrit les images. Il voit une  

 souris. Il énonce le mot adéquat mais avec modification phonétique  

 de la troisième et la quatrième lettres [ff] prononcées plutôt [pp].  

*FAT: wha:δa? 

*YAS: ʔazu:n [= ħalazu:n]. 

%com: Yassine répond correctement en regardant l'image de l escargot.  

 Mais, il y a modification phonétique au niveau des deux premières  

 syllabes [ħala] réduites en [ʔa].  

*FAT: wha:δa? 

*MOT: ʔazu:n [= ħalazu:n]. 

%com: la mère répète le mot tel qu'il est prononcé par Yassine. 

*YAS: ʔazu:n [= ħalazu:n]. 

%com: Yassine répond correctement en regardant l'image de l escargot.  

 Mais, il y a modification phonétique au niveau des deux premières  

 syllabes [ħala] réduites en [ʔa].  

*MOT: ħalazu:n. 

%com: la mère essaie de corriger la prononciation de Yassine. 

*MOT: ʃlu:nu: hu:wwa ʔilħalazu:n? 
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*YAS: namʃ [= ʃams]. 

%com: Yassine ne s'intéresse pas à la question de sa mère. Il montre  

 l'image du soleil. Il prononce le terme [ʃams] avec déformation  

 phonétique.  

*MOT: namʃ [= ʃams]. 

%com: la mère répète le mot tel qu'il est prononcé par Yassine. 

*MOT: ʃlu:nha ʔiʃʃams ʃlu:nha? 

*YAS: daddaʕ [= ḏivdaʕ]. 

%com: Yassine montre la grenouille. Il utilise un terme adéquat mais avec  

 une déformation phonétique au niveau de la première syllabe [ḏiv]  

 prononcée par Yassine [dad].  

*MOT: ʃlu:nha ʔiḏḏivdʕa? 

*YAS: ʔarnam ʔarnam [= ʔarnab ʔarnab]. 

%com: Yassine ne répond pas à la question de la mère. Il observe et décrit  

 seul les images figurant sur le livre. Il parle d un lapin en  

 modifiant la dernière lettre [b] en [m].  

%sit: le père reprend le même jeu en claquant sur la fenêtre et en ouvrant et fermant cette 

porte pour voir le cerf. 

*FAT: duq duq man hu:na:? 

*FAT: ʃku:n? 

*YAS: dabj [= ḏabj]. 

%com: le terme [ḏabj] est prononcé par Yassine avec une modification  

 phonétique, la première lettre [ḏ] est prononcée [d].  

*FAT: ḏabj. 

*FAT: wha:δi: ʃnijja? 

*YAS: xxx. 

%pho: /da:ʒa:/. 

*FAT: ʃnijja? 

*FAT: warda. 

%act: Yassine observe le toit sans rien dire. 

*FAT: wha:δi: ʔilli: ʔitʕu:m ʃismha ha:δi:? 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine qui n'a pas su répondre à la question du  

 père.  

*FAT: ʃismha hijja? 

*FAT: ħwajta. 

%act: Yassine ne réagit pas. 

%sit: le père chante "le petit poisson dans l'eau". 

*YAS: xxx. 

%pho: /danana/. 

%act: Yassine donne le biberon au cerf qui est en image dans le livre pour  

 lui faire boire du lait.  

*FAT: hu:wwa ʔiḏḏabj juʃrub ħli:b? 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine qui n'a pas trouvé la réponse. 

%sit: le père et la mère rient 

*YAS: dadinb [= sinʒa:b]. 

%com: Yassine revoit de nouveau l'image de l'écureuil. Il veut dire  

 [sinʒa:b] mais la prononciation est déformée. C est le contexte qui  

 permet de le comprendre.  

*YAS: namʃ [= ʃams]. 

%com: Yassine voit l'image du soleil. Il prononce le terme [ʃams] avec  
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 déformation phonétique.  

*FAT: ʃams. 

*YAS: xxx. 

%pho: /kakakaka/. 

%act: Yassine décrit de nouveau les images figurant sur le livre. 

*FAT: ʃku:nu: ha:δi:? 

*YAS: xxx. 

%pho: /kaka/. 

*FAT: riθla. 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine qui ne connaît pas le mot. 

*FAT: riθla. 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine qui ne connaît pas le mot [riθla]. 

*MOT: ʕankabu:t ha:δi:ka ma:ʃ riθla. 

%com: la mère parle de la chanson et de son illustration. 

*FAT: maħla:ha ha:δi: ʃnijja ha:δi:? 

*YAS: katta [= quṯṯa]. 

%com: Yassine veut dire un chat mais avec une déformation phonétique. 

*FAT: qaṯṯa ʃu: maħla:ha. 

*YAS: ʕaqqu: [= ʕankabu:t]. 

%com: Yassine répète le mot énoncé par le père mais avec déformation  

 phonétique.  

%sit: la mère chante "l'araignée Gipsy" pendant que Yassine l'observe. 

*MOT: wil minu: ʃnu:ma ha:δu:ka? 

*MOT: tra:h warri:himlu:. 

*FAT: hajja ʔinʕiddu: qadda:ʃ θamma min qaṯṯu:s. 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine. 

*FAT: qadda:ʃ θamma min qaṯṯu:s? 

%act: Yassine ne répond pas. 

*FAT: qadda:ʃ θamma min qaṯṯu:s? 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine. 

*FAT: wa:ħid ʔiθni:n. 

%sit: le père compte les images de chat figurant sur le livre. 

*FAT: θla:θa. 

%act: Yassine observe les images sans rien dire. 

*FAT: ʔarbʕa mṣawri:n. 

*YAS: ʔabʕa ni:n [= ʔa(r)bʕa mṣawri:n]. 

%com: Yassine répète ce qu'a dit le père. Cependant, il y a modification  

 phonétique, d abord au niveau du premier mot, il ya omission de la  

 troisième lettre [r]. Ensuite, Yassine ne prononce du deuxième mot  

 que la dernière syllabe en modifiant également la lettre [r] par  

 [n].  

*YAS: ʔaħmar. 

%act: Yassine fait signe à la couleur. 

*FAT: fa:r ʃlu:nu:? 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine. 

*FAT: fa:r ʃlu:nu:? 

%act: Yassine refuse de répondre. Il feuillete le livre calmement. 
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*FAT: hajja ʔinsakru: likta:b. 

*YAS: ʔajja [= hajja]. 

%com: Yassine répète le mot [hajja] prononcé par le père en modifiant la  

 première lettre [h] par [ʔ].  

*FAT: hajja nilʕbu: ʔibħa:ʒa ʔuϰra:. 

*YAS: kakkar da:b [= sakkar ba:b]. 

%com: Yassine demande à son père de fermer la petite porte du livre. Pour  

 ce faire, il énonce une phrase injonctive correcte sémantiquement et  

 morphosyntaxiquement. En ce qui concerne le verbe impératif [sakkar]  

 à la deuxième personne du singulier qui veut dire ferme, il y a  

 substitution de la première lettre [s] par [k]. Pour le complémént  

 d objet direct [ba:b], la première lettre [b] est prononcée par  

 Yassine [d].  

%sit: la troisième séquence (durée: 11 minutes). Vers 17: 43, Yassine joue au puzzle avec 

son père et sa maman. 

*FAT: ʃu: hu:ni: ʔinrikbu: ʔittiffaħ ʔilli lu:nha ʔaϰḏar. 

%sit: le père essaie de montrer à Yassine comment remettre toutes les  

 pièces constitutives de son tapis de puzzle.  

*FAT: rikkib ki:fi:. 

%act: Yassine imite le père en remettant lui aussi la pomme en coton. 

*FAT: lu:nha ʔaϰḏar. 

*FAT: la: ʔaϰḏar. 

*FAT: ha:δi:ka lu:nha ʔazraq. 

%act: Yassine ne choisit pas la pièce adéquate. 

*FAT: ʔahijja lu:nha ʔaϰḏar. 

%sit: le père lui donne une autre pièce. 

*FAT: ʃu:f jilzimna ʔindawru:him hakka. 

*YAS: pa:pa: hakka hakka. 

%com: Yassine construit un énoncé correct et compréhensible. 

*FAT: ʔinrikbu:ha fi: ha:δi:ka. 

%sit: le père parle d'une autre partie du tapis. 

*YAS: ʔakkib [= rikkib]. 

%com: Yassine demande à son père de construire. Pour cette raison, il  

 emploie un verbe à l impératif et à la deuxième personne du  

 singulier [rikkib] qui veut dire « construis ». Au niveau de la  

 prononciation, il y a substitution de la première lettre [r] par  

 [k].  

*YAS: pa:pa: ʔutha [= pa:pa: ħuṯha:]. 

%com: Yassine demande à son père de mettre les petites pommes. Il emploie  

 une phrase injonctive. Cependant, dans la prononciation du verbe  

 [ħuṯha:], il y a modification de la première lettre [ħ] par [ʔ] et  

 la troisième lettre [ṯ] par [t]  

*FAT: jilzim ʔinrikbu: ʔilli lu:nha ʔaϰḏar. 

*YAS: pa:pa: kissar [= pa:pa: (ʔim)kissar]. 

%com: Yassine parle du tapis parce qu'il a enlevé toutes les pièces. Il  

 produit un énoncé cohérent. Au niveau de la prononciation, il y a  

 par contre une omission de la première syllabe [ʔim].  

*FAT: ha:δi: ʃnijja ha:δi:? 

*YAS: ʔiffa:ħ [= tiffa:ħ]. 

%com: Yassine parle réellement d'une pomme. Il emploie un terme adéquat  

 avec la seule modification phonétique au niveau de la première  

 lettre [t] prononcée par Yassine [ʔ].  
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*FAT: wha:δi: ʃnijja? 

*YAS: ʔiffa:ħ [= tiffa:ħ]. 

%com: ce n'est pas une pomme. C'est un chiffon en carton. Yassine fait la  

 même modification phonétique au niveau de la première lettre [t]  

 prononcée [ʔ].  

*FAT: la: ma:ʃ tiffa:ħ. 

*MOT: ʃnijja ha:δika? 

*YAS: ʔiffa:ħ [= tiffa:ħ]. 

%com: Yassine fait la même modification phonétique au niveau de la  

 première lettre [t] prononcée [ʔ].  

*MOT: fi:ni: ʔittiffa:ħ warri:ha:li:. 

%act: Yassine prend à la main la pomme en carton. 

*YAS: ʔiffa:ħ [= tiffa:ħ]. 

%com: Yassine fait la même modification phonétique au niveau de la  

 première lettre [t] prononcée [ʔ].  

*MOT: ʔiʃnaʕmlu:lha ʔittiffa:ħa? 

*YAS: ʃu: ʔiffa:ħ [= ʃu: tiffa:ħ]. 

%com: Yassine compose une phrase cohérente construite d un verbe à  

 l impératif qui veut dire « regarde » accompagné d un complément  

 d objet direct. La seule faute commise est au niveau de la  

 prononciation. En effet, la première lettre [t] du complément  

 d objet direct [tiffa:ħ] est prononcée [ʔ].  

*YAS: ʔiffa:ħ [= tiffa:ħ]. 

%com: Yassine fait la même modification phonétique au niveau de la  

 première lettre [t] prononcée [ʔ].  

%act: Yassine s'approche de son père et l'embrasse. 

*YAS: ʔiffa:ħ [= tiffa:ħ]. 

%com: Yassine fait la même modification phonétique au niveau de la  

 première lettre [t] prononcée [ʔ].  

*FAT: ʔitħib ʔittiffa:ħ ʔinti:? 

*FAT: ma:ma: ʔaʕṯa:tik qbi:la willa la:? 

%act: Yassine ne répond pas. 

*FAT: ʔaʕṯa:tikʃi: tuffa:ħa? 

%act: Yassine s'éloigne de son père et commence à sortir de la chambre. 

*MOT: fi:n ma:ʃi:? 

*YAS: daddi [= ʔi:na:s]. 

%com: Yassine cherche sa sœur qui n est pas à la maison en ce moment. 

%act: Yassine, souriant, s'arrête à côté de la porte du séjour. 

*MOT: ʔimʃa:t taqra: ʔi:na:s. 

*MOT: tawwa ʔitʒi: hijja. 

%act: Yassine entre de nouveau dans la chambre et s'adresse à son père. 

*YAS: ʔakkib [= rikkib]. 

%com: Yassine veut que son père reprenne l'assemblage du puzzle. Il énonce  

 un verbe impératif [rikkib] à la deuxième personne du singulier qui  

 veut dire « construis » avec la seule modification phonétique de la  

 première lettre [r] en [k].  

*YAS: ʔakkib [= rikkib]. 

%com: Yassine répète sa demande. Il énonce un verbe impératif [rikkib] à  

 la deuxième personne du singulier qui veut dire « construis » avec  

 la seule modification phonétique de la première lettre [r] en [k].  

*MOT: rikkib qallik ʔakkib. 

%com: la mère essaie d expliquer à son mari la demande de Yassine. 
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*FAT: ba:h. 

*YAS: gu: [= (la:) gu:]. 

%com: Yassine prononce le mot français [la: gu:] en faisant l omission de  

 la première syllabe [la:gu:].  

%act: Yassine donne à son père une partie du puzzle. 

*MOT: la:gu: ha:δa:ka? 

*MOT: ma:ʃ la:gu: ha:δa:ka? 

*YAS: ʔakkib [= rikkib]. 

%com: Yassine reprend sa demande. Il énonce un verbe impératif [rikkib] à  

 la deuxième personne du singulier qui veut dire « construis » avec  

 la seule modification phonétique de la première lettre [r] en [k].  

*MOT: puzil ha:δa:ka. 

%act: Yassine donne une pièce de puzzle qui a la forme d'un pied. 

*FAT: bra:vu: ha:δi: swi:qa: nrikbu:ha hna:. 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine. 

%sit: le père remet le pied à sa place. 

*FAT: ha:δi: ʃinħuṯṯu: fi:ha? 

*YAS: kattaʕ [= (ʕim) qaṯṯaʕ]. 

%com: Yassine parle du tapis auquel manquent des pièces. Il emploie un  

 adjectif [ʕimqaṯṯaʕ] avec l omission de la première lettre [ʕim].  

 Par ailleurs, il y a substitution de la première lettre [k] par [q]  

 et la quatrième et la cinquième lettre [ṯṯ] par des [tt].  

*FAT: ha:δi: ʃnaʕmlu: bi:ha? 

*MOT: ha:δi:ka sa:q ṣϰi:ra:. 

*FAT: ha:t ʔinrikbu: tiffa:ħa. 

%act: Yassine cherche autour de lui entre les pièces de puzzle. Il ne  

 s'intéresse pas aux propositions de son père.  

*FAT: ϰalli: ha:δa:ka wha:t ʔinrikbu: tiffa:ħa. 

%sit: le père veut ramasser toutes les pièces. 

*MOT: hajja ʔinϰabbi:whim. 

%act: Yassine aperçoit une petite voiture sur le tapis. 

*YAS: xxx. 

%pho: /tu:t tu:t tu:tu:t/ 

%act: Yassine joue avec la voiture. 

*FAT: ʃu: ʔinrikbu: tiffaħa kbi:ra hu:ni:. 

*FAT: ʔuɣzurli: ja:si:n. 

*YAS: xxx. 

%pho: /ʔabba/. 

*YAS: pa:pa: pa:pa:. 

*YAS: pa:pa: ʔarka:m [= pa:pa: ʔarqa:m]. 

%com: Yassine emploie le terme [ʔarqa:m] qui veut dire « des chiffres »  

 correctement mais en prononçant la quatrième lettre [q] un [k].  

%act: Yassine trouve sur tapis un morceau de puzzle sous forme de chiffre. 

*FAT: ʃnijja ʔarqa:m? 

*YAS: ʔarka:m [= ʔarqa:m]. 

%com: Yassine emploie le terme [ʔarqa:m] qui veut dire « des chiffres »  

 correctement mais en prononçant la quatrième lettre [q] un [k].  

*MOT: ʔarka:m [= ʔarqa:m]. 

%com: la mère répète le mot tel qu'il est prononcé par Yassine. 

*YAS: da: ʔarka:m [= ha:δa: ʔarqa:m]. 

%com: Yassine emploie le terme [ʔarqa:m] qui veut dire « des chiffres »  
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 correctement mais en prononçant la quatrième lettre [q] un [k]. Par  

 ailleurs, cette fois, il emploie un démonstratif [ha:δa:] qui  

 précède le nom mais avec une prononciation différente [da:].  

%act: Yassine aide son père à rassembler les pièces de puzzle pour le ranger. 

*MOT: ʔi:na:s fi:n ja: ja:si:n? 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine 

%act: Yassine commence à sortir de la chambre. 

*FAT: fi:n ma:ʃi:? 

*YAS: gu: ħibha [= (ʔin) ħibha ʔilla:gu:]. 

%com: Yassine énonce une phrase constituée d un verbe et d un complément  

 d objet direct pour dire qu il veut jouer au lego. En effet, le  

 verbe utilisé est correct, il correspond au contexte et conjugué à  

 la première personne du singulier. Cependant, il y a omission de la  

 première syllabe [ʔin] au niveau de la prononciation. Dans le mot  

 [ʔilla:gu:], il y a aussi omission des deux premières syllabes  

 [ʔilla:]. Par ailleurs, bien que le sens de l énoncé soit clair, la  

 construction phrastique ne suit pas un ordre normatif. Ainsi,  

 Yassine fait l antéposition du complément d objet sur le verbe.  

*YAS: gu: [= (la:)gu:]. 

%com: Yassine prononce le mot français [la: gu:] en faisant l omission de  

 la première syllabe [la:gu:].  

*YAS: ma:ma: gu: [= ma:ma: (la:)gu:]. 

%com: Yassine prononce le mot français [la: gu:] en faisant l omission de  

 la première syllabe [la:gu:].  

*FAT: la: la: ʔi:ʒa ʔinlimu: ha:δa qbal. 

*FAT: ʔi:ʒa. 

*YAS: ma:ma: gu: [= ma:ma: (la:)gu:]. 

%com: Yassine prononce le mot français [la: gu:] en faisant l omission de  

 la première syllabe [la:gu:].  

*YAS: ʔagu: [= ʔil (la:)gu:]. 

%com: Yassine prononce le mot français [la: gu:] en faisant l omission de  

 la syllabe [la:]. Parrallèlement, il utilise un morphème de  

 détermination [ʔa] à la place de [ʔil].  

*YAS: gu: [= (la:)gu:]. 

%com: Yassine prononce le mot français [la: gu:] en faisant l omission de  

 la première syllabe [la:].  

*YAS: ma:ma: gu: [= ma:ma: (la:)gu:]. 

%com: Yassine prononce le mot français [la: gu:] en faisant l omission de  

 la première syllabe [la:].  

*FAT: ʔi:ʒa ʔinlimu: ha:δa. 

*YAS: lu:nu: ʔaṯṯar [= lu:nu: ʔaϰḏar]. 

%com: Yassine parle de la couleur du lego. En effet, il emploie un énoncé  

 sémantiquement cohérent qui veut dire « sa couleur est verte ». La  

 seule faute commise est au niveau de la prononciation du mot  

 [ʔaϰḏar] c'est-à-dire « vert ». Yassine prononce la troisième et  

 quatrième lettres [ϰḏ] plutôt [ṯṯ].  

*FAT: ʔinlimmu: ha:δa qbal. 

*FAT: jassu:n. 

%sit: le père appelle Yassine qui ne s'intéresse pas à ses propositions.  

 Tout à coup, il voit sa voiture.  

*YAS: gabba [= karhba]. 
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%com: Yassine prend la voiture et commence à appuyer sur le clacson. Il  

 emploie un terme exacte pour la désigner mais en le prononçant de  

 façon déformée.  

*YAS: lu:nu: ʔaħmar. 

%com: Yassine énonce une phrase cohérente et correcte sur le plan  

 syntaxique et sémantique.  

*YAS: lu:nu: ʔaħmar. 

%com: Yassine répète la même phrase de façon cohérente et correcte. 

*YAS: lu:nu: ʔaħmar. 

%com: Yassine parle de la couleur du clacson. Il énonce une phrase  

 cohérente et correcte sur le plan syntaxique et sémantique.  

%act: Yassine pousse sa voiture. 

*MOT: ʔitħib tirkib ʕli:ha ʔi:ʒa ʔi:ʒa. 

*MOT: ʔi:ʒa ʔinqullik. 

%act: Yassine ouvre et ferme la porte qu'il a sous le siège de la voiture. 

*MOT: ʃnu:wwa ma:ʃ ʔitϰabbi: ɣa:di:? 

*YAS: ʕaffu:r [= ʕa(ṣ)fu:r]. 

%com: Yassine prononce le mot [ʕaṣfu:r] avec l omission de la lettre [ṣ]  

 et le dédoublement de la lattre [f].  

*MOT: hu:wwa ʔilʕaṣfu:r jitϰabba ɣa:di:? 

*MOT: ʔi:ʒa ʔilʕab bi:ha hu:ni: ʔi:ʒa. 

%sit: la mère fait sortir la voiture au couloir. 

*FAT: ʔa:qif ʔa:qif. 

%act: Yassine la suit. Il prend la voiture et la pousse. 

*MOT: la: ma:ʃ hakka:ka ja: ʔaʕzi:zi:. 

*MOT: ʔi:ʒa ʔinwarri:k ki:fa:ʃ nilʕbu: ʔi:ʒa. 

%act: Yassine, aidé par sa maman, s'assoie sur la voiture et commence à  

 rouler un peu.  

*MOT: hajja ʔimʃi:. 

*MOT: hajja su:q. 

%act: Yassine conduit la voiture en clacsonnant. 

*FAT: pi:p pi:p pi:p. 

%com: le père imite le son du clacson. 

*FAT: hajja ʔimʃi: ʔimʃi:. 

%sit: la mère rit. 

*MOT: fi:n ma:ʃi:? 

*FAT: hajja nimʃi:w ʔinʒi:bu: daddi: ʔibkarhabtik. 

*MOT: nimʃi:w ʔinʒi:bu: ʔi:na:s bilkarhba mta:ʕik? 

%act: Yassine rit. 

*MOT: tra:h ʔinʃu:f fummuk. 

*MOT: tra:h fummuk ʔiʃʕandik? 

%sit: la mère a l'impression que Yassine mâche quelque chose. 

*YAS: ma:ma:. 

*MOT: tra:h ʔinʃu:f. 

%sit: la mère essaie d'ouvrir la bouche de Yassine pour voir. L'enfant  

 refuse d'ouvrir sa bouche.  

*MOT: ʔiʃʕandik fi: fummuk ? 

*YAS: kaʕkaʕ. 

%com: Yassine utilise une idiosyncrasie usuelle chez les adultes pour dire  

 aux enfants que c est quelque chose de « mauvais ».  

*MOT: kaʕkaʕ ʕandik ? 

%sit: la mère touche le point du nez de Yassine. 
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*MOT: ha:δa ʃnu:wwa ha:δa? 

*YAS: ʔanni: [= ʕajni:]. 

%com: Yassine se trompe de mot. Il dit [ʕajni:] c'est-à-dire « mon œil » à  

 la place du nez. Par ailleurs, la prononciation même du terme  

 comporte une déformation, la troisième lettre [ʕ] est remplacée par  

 [n].  

*MOT: ha:δa ʕi:nik? 

%com: la mère s'exclame parce qu'il s'agit du nez. 

*MOT: ha:δa ha:δa. 

%sit: elle touche le nez de Yassine. 

%act: Yassine se retire avec sa voiture en riant. Il refuse de répondre. 

*MOT: ʃismu: ha:δa ʃismu? 

%act: Yassine rit. Il ne veut pas répondre. Il joue avec sa mère. 

*MOT: wha:δa ʃismu:? 

%sit: la mère fait signe à la bouche de Yassine. 

*YAS: nammi: [= fummi:]. 

%com: cette fois, Yassine énonce le mot adéquat mais avec une déformation  

 phonétique, la première syllabe [fum] est alors prononcée par  

 Yassine [nam].  

*MOT: nammi: ha:δa [= fummi: ha:δa]? 

%sit: la mère fait signe à l'œil. Elle répète le mot tel qu il est  

 prononcé par Yassine.  

*YAS: ʔanni: [= ʕajni:]. 

%com: la prononciation du terme [ʕajni:] comporte une déformation, la  

 troisième lettre [ʕ] est remplacée par [n].  

*MOT: wha:δa? 

*YAS: ʔanni: [= ʕajni:]. 

%com: Yassine parle de son deuxième œil. La prononciation du terme  

 [ʕajni:] comporte une déformation, la troisième lettre [ʕ] est  

 remplacée par [n].  

*MOT: wha:δu:ma ʔizzu:z? 

%sit: la mère parle des oreilles. 

*YAS: ʔudni: [= wuḏni:]. 

%com: la prononciation du terme [wuḏni:] comporte deux modifications, la  

 première lettre [w] est remplacée par [ʔ]. Par ailleurs, la  

 troisième lettre [ḏ] est prononcée [d].  

*MOT: wuḏnik. 

%sit: la mère rit. 

*MOT: wha:δa? 

*YAS: taʕri: [= ʃaʕri:]. 

%com: Yassine énonce le mot adéquat mais avec une déformation phonétique,  

 la première syllabe [ʃaʕ] est alors prononcée par Yassine [taʕ].  

*MOT: ʃaʕrik? 

%sit: la mère embrasse Yassine en riant. 

*FAT: wjiddik fi:n jiddik? 

*MOT: jiddik fi:n? 

*YAS: dudduk [= jiddik]. 

%com: Yassine répète le mot [jiddik] énoncé par la mère mais avec une  

 déformation phonétique.  

*MOT: dudduk [= jiddik]. 

%com: la mère répète le mot tel qu'il est prononcé par Yassine. 

*FAT: wsa:qik? 
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*MOT: wha:δi ʃnijja? 

%com: la mère parle du pied. 

*YAS: kajjik [= sa:q]. 

%com: Yassine veut dire [sa:q] c'est-à-dire « pied » mais avec une  

 déformation phonétique.  

*MOT: wiṣba:ʕik fi:n ṣba:ʕik? 

*YAS: ṣba: [= ṣba:(ʕ)]. 

%com: Yassine répète le terme énoncé par la mère [ṣba:ʕ] qui veut dire «  

 doigt » mais avec l omission de la dernière lettre [ʕ].  

%act: Yassine joue avec sa voiture. Il fait des allées et des venues dans le couloir. 

*FAT: hajja ʔimʃi: bi:ha ʔilqudda:m. 

*FAT: ʔimʃi: bi:ha ʔilbi:t ʔi:na:s. 

%act: Yassine avance vers la chambre de sa soeur. 

*FAT: hajja su:q su:q. 

*FAT: ʔi:ʒa ʔinlaʕbik ʔa:na. 

*FAT: ʔi:ʒa ʔuqrub ʔuqrub. 

%act: Yassine avance en clacsonnant. 

*FAT: ʔi:ʒa ħuṯ saqi:k ʔihna:. 

%sit: le père essaie d'expliquer à Yassine comment s'asseoir sur la  

 voiture.  

*FAT: ʔi:h ʔi:h. 

%sit: le père pousse Yassine qui est assis sur la voiture. 

*FAT: hajja tawwa ʔindu:ru:. 

%act: Yassine rit. 

*FAT: ħut saqi:k ʔihna: ʔilfu:q. 

*FAT: pa:pa: ʔi:su:q bi:k hakka. 

%sit: le père aide Yassine à rouler vite. 

*MOT: ʔi: ʔi: ʔi:. 

%com: la mère l'encourage. 

*MOT: ʔa:j ma:ʃ tḏrab ma:ma:. 

%act: Yassine s'exclame de joie. Il s'approche de sa maman. 

*FAT: hajja ʔinʕawdu:. 

%com: le père parle du petit tour qu'ils ont fait rapidement dans le  

 couloir.  

*YAS: pa:pa:. 

%sit: le père refait la même chose avec Yassine. 

*FAT: nimʃi:w ʔilqudda:m? 

*FAT: jupla:. 

*YAS: ma:ma:. 

*MOT: wi: fi:n ma:ʃi:? 

%act: Yassine conduit difficilement la voiture et se dirige vers la  

 chambre de séjour.  

*MOT: zzz. 

*FAT: zzz. 

%com: les deux parents parlent de Yassine. 

*FAT: ʔudϰul ʔudϰul. 

*FAT: zammar widϰul. 

*FAT: hajja hajja pi:p pi:p. 

%sit: le père s'adresse à Yassine qui est bloqué à l'entrée de la chambre  

 de séjour. Apparemment, il commence à s'ennuyer de ce jeu.  

*MOT: ja:si:n. 

*FAT: wṣilna. 
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*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine 

*FAT: fi:n ʔinϰalli:wha karhabtik? 

*YAS: pa:pa: pa:pa:. 

%act: Yassine sort de nouveau en direction du couloir. 

*YAS: pa:pa:. 

*YAS: xxx. 

%pho: /pa:pa: ʔaffaϰ/. 

*YAS: xxx. 

%pho: /pa:pa: ʔaffaϰ/. 

%com: apparemment, Yassine veut reprendre le jeu. Il veut que le père  

 pousse la voiture sur laquelle il est assis.  

@End 
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Annexe complémentaire- 2: Nomenclature relative aux lignes de traduction 

 

Dans le fichier Word de transcription, nous avons adopté des désignations 

standardisées dans toutes les transcriptions et correspondant aux différents interlocuteurs : 

1. L’énoncé en translittération arabe est désigné par la première lettre du prénom 

ou de l’interlocuteur + ar (c'est-à-dire arabe).  

2. La ligne en alphabet phonétique est représentée par les trois premières lettres 

du prénom de chaque interlocuteur ou de sa désignation en majuscules (MOT, 

YAS, etc.).  

3. La troisième ligne de traduction littérale est désignée par la première lettre du 

prénom de chaque interlocuteur + les deux lettres -tl (initiales de traduction et 

de littérale).  

4. La dernière ligne représentative de la traduction en français commence par la 

première lettre du prénom de chaque interlocuteur + les deux lettres tf (initiales 

de traduction et de français).  

Ce qui donne la nomenclature suivante : 

Les énoncés de la mère (Mother) :  

*Mar: l'énoncé arabe c'est à dire la translittération  

*MOT: la transcription phonétique  

*Mtl: la traduction littérale  

*Mtf: la traduction en français  

Les énoncés de Yassine (L’enfant)  

*Yar: l'énoncé arabe c'est à dire la translittération  

*YAS: la transcription phonétique  

*Ytl: la traduction littérale  

*Ytf: la traduction en français 

Les énoncés du père (Father)  

*Far: l'énoncé arabe c'est à dire la translittération  

*FAT: la transcription phonétique  

*Ftl: la traduction littérale  

*Ftf: la traduction en français 

Les énoncés de la sœur Inès :  

*Iar: l'énoncé arabe c'est à dire la translittération  

*INE: la transcription phonétique  

*Itl: la traduction littérale  

*Itf: la traduction en français 
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Annexe complémentaire- 3 : Exemple de transcription avec les lignes de traduction 

(Yassine 24 mois -a)  

 

@Begin 

@Languages: ara 

@Participants: YAS Yassine Child, MOT Sameh Mother, 

 FAT Kamel Father 

@ID: ara|Yassine|YAS|2;00.14||||Target_Child|| 

@ID: ara|Sameh|MOT|||Mother| 

@ID: ara|Kamel|FAT|||Father| 

@Birth of YAS: 18-MAR-2009 

@Date: 01-APR-2011 

@Time Duration: 0:41:00 

@Activities: Vers 10 h: 52, Yassine observe son père qui fait certains  

 dessins. En effet, il l’aide à choisir les couleurs et lui propose  

 certaines idées à dessiner. Après avoir terminé le jeu de dessins et  

 de coloriage, Yassine accompagné par son père et sa mère s’occupe de  

 son livre musical. Il décrit les images qui y sont illustrées. Plus  

 tard, Yassine change d’activité. Il essaie avec l’aide de son père  

 de construire des objets avec son puzzle.  

@Media: yas24ma, video. 

%sit: la première séquence (durée: 20 minutes). Le matin vers 10: 52,  

 Yassine entame une séance de dessin avec son père pendant que la  

 mère les filme.  

%act: tout prés du tableau de dessin, Yassine joue avec le stylo-feutre. Tout à coup, le feutre 

tombe. 

*Yar :  ْ[ سَ  نْ = ]جسَ  ن.  

*YAS: ta:ħ [= ta: ħ]. 

*Ytl: tomber (accompli) 3
ème

 personne du singulier. 

*Ytf: il est tombé. 

%com: Yassine emploie le verbe [ta: ħ] qui veut dire tombé à l'accompli  

 pour parler de son stylo. Au niveau de la prononciation, la première  

 lettre [t] est prononcée [t].  

%act: Yassine se penche et prend le stylo qui est sur le sol 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine. 

%act: Yassine essaie de couvrir le feutre par le bouchon. Mais le stylo  

 tombe de nouveau.  

*Yar:  ْ[ سَ  نْ = ]جسَ  ن.  

*YAS: ta:ħ [= ta: ħ]. 

*Ytl: tomber (accompli) 3
ème

 personne du singulier. 

*Ytf: il est tombé. 

%com: Yassine emploie de nouveau le verbe [ta: ħ] qui veut dire tombé à  

 l'accompli pour parler de son stylo. Au niveau de la prononciation,  

 la première lettre [t] est prononcée [t].  

*Yar:  ْ[ سَ  نْ = ]جسَ  ن.  

*YAS: ta:ħ [= ta: ħ]. 

*Ytl: tomber (accompli) 3
ème

 personne du singulier. 

*Ytf: il est tombé. 

%com: Yassine emploie aussi le verbe [ta: ħ] qui veut dire tombé à  

 l'accompli pour  parler de son stylo. Au niveau de la prononciation,  
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 la première lettre [t] est prononcée [t].  

*Far:  ْابِ تِّ نْ وبِ نْ سَ ان.  

*FAT: rikkib liɣta:. 

*Ftl: remettre (impératif) 2
ème

 personne du singulier- le bouchon. 

*Ftf: remets le bouchon. 

%com: le père parle du stylo parce que Yassine n'a pas su comment le  

 couvrir par le bouchon.  

*Far: سَ شنْ  سَ ابِي .  

*FAT: ma:ʃ ɣa:di:. 

*Ftl: particule de négation-adverbe de lieu. 

*Ftf: pas là-bas. 

%act: Yassine le remet mais de façon incorrecte. 

*Mar:  ٍْين ٍ سَ وصُ  نْ سَ  ٌسَ  ٌسَ سبِ ٍ سَ وصُ  نْ سَ   بِ تِّ . بِ تِّ  

*MOT: miʃʃi:ra: luϰra: miʃʃi:ra: luϰra: ja: ja:si:n. 

*Mtl: du côté-autre-du côté-autre-particule d’appellation-nom propre (Yassine). 

*Mtf: Yassine, de l’autre côté, de l’autre côté. 

%act: Yassine est concentré avec son stylo. Il n'a pas pu remettre le  

 bouchon.  

*Yar:   ُحبٍِ صُ = ] سَ  سَ   سَسص .[ سَ  سَ  سنْ  

*YAS: pa:pa: ʔasu: [= pa:pa: sti:lu:]. 

*Ytl: papa- le stylo (emprunt du français). 

*Ytf: papa, le stylo. 

%com: Yassine emploie le mot français "stylo" en le prononçant [ʔasu:]. 

*Far:  ُسَ تنْ إبِ نْ بِ نْ ص .  

*FAT: ha:t ʔinrikbu:. 

*Ftl: donner (impératif) 2
ème

 personne du singulier- placer (inaccompli) 1
ère

 personne du 

singulier. 

*Ftf: donne-moi pour le placer. 

%act: Yassine donne le stylo à son père. 

*Far:  ُنْ سَ فص .  

*FAT: bra:vu:. 

*Ftl: expression de remerciement (emprunt du français). 

*Ftf: bravo. 

*Yar:  ْسصُ ن سصُ نْ = ] سَ  سَ   انْ .[ سَ  سَ   صُانْ  

*YAS: pa:pa: ʔarsum [= pa:pa: ʔursum]. 

*Ytl: papa- dessiner (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ytf: papa, dessine. 

%com: Yassine emploie le verbe "dessiner" à l impératif en arabe de façon  

 adéquate. Mais, il y a une modification de la voyelle [u] par un [a]  

 au niveau de la prononciation.  

*Far:  ٍْكَّ ين .شبِ نْ  سَيكَّ سسَ  

*FAT: ʃid ʔajja sajja:j. 

*Ftl: prendre (impératif) 2
ème

 personne du singulier- vas-y-ça y est (emprunt du français). 

*Ftf: prends vas-y, ça y est. 

*Yar:  ْسصُ ن سصُ نْ = ] سَ  سَ   انْ .[ سَ  سَ   صُانْ  

*YAS: pa:pa: ʔarsum [= pa:pa: ʔursum]. 

*Ytl: papa- dessiner (impératif) 2
ème 

personne du singulier. 

*Ytf: papa, dessine. 

%com: Yassine emploie le verbe "dessiner" à l impératif en arabe de façon  

 adéquate. Mais, il y a une modification de la voyelle [u] par un [a]  

 au niveau de la prononciation.  

*Far:  ِسصُ نْ إبِ نْثب انْ
سصُ نْ إبِ نْثبِ  صُ انْ

. صُ  
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*FAT: ʔursum ʔinti: ʔursum ʔinti:. 

*Ftl: dessiner (impératif) 2
ème

 personne du singulier- l’anti-ontif (singulier-toi)- dessiner 

(impératif) 2
ème

 personne du singulier- l’anti-ontif (singulier-toi). 

*Ftf: dessine toi, dessine toi. 

%act: Yassine, fâché, commence à crier. 

*Yar:  َسَ  سَ   سَ  س .  

*YAS: pa:pa: pa:pa:. 

*Ytl: papa- papa. 

*Ytf: papa, papa. 

%com: Yassine veut que le père dessine sur le tableau. 

*Far:  ُمص سنْ جسَ  صُ نْ مصُ  إبٌِ سنْ جسَ  صُ نْ .إبٌِ  

*FAT: ʔi:ʒa nursmu: ʔi:ʒa nursmu:. 

*Ftl: venir (impératif) 2
ème

 personne du singulier- dessiner (impératif) 1
ère

 personne du 

pluriel- venir (impératif) 2
ème

 personne du singulier- dessiner (impératif)-1
ère

 personne du 

pluriel. 

*Ftf: viens dessiner, viens dessiner. 

%sit: le père, le stylo à la main, s approche du tableau. Yassine le suit. 

*Far: ؟ صنْ صُ انْ منْ صُ   سَ . سَعنْ  

*FAT: naʕmlu: ʕaṣfu:r ? 

*Ftl: faire (inaccompli) 1
ère

 personne du pluriel- un oiseau ? 

*Ftf: nous faisons un oiseau ? 

%act: Yassine ne répond pas. 

*FAT: εnh! 

%com: interjection du père qui attend la réponse de Yassine. 

*Far:  َخصُ   سَ  س حسَيكَّ  بِ نْمنْ .إبِسنْ  

*FAT: ʔistanna nifsϰu: ha:δa. 

*Ftl: attendre (impératif) 2
ème 

personne du singulier- effacer (inaccompli) 1
ère

 personne du 

pluriel-pronom démonstratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe). 

*Ftf: attends qu’on efface celui-ci. 

%com: le père parle de quelques traits qui existent sur le tableau. 

*Far: ؟ كًَّ  سَ  بِ   سَ  بِ إبِشنْ بِ

*FAT: ha:δi ʔiʃnijja ha:δi? 

*Ftl: pronom démonstratif (féminin singulier-un terme monolexical en arabe)-pronom 

interrogatif (quoi)- pronom démonstratif (féminin singulier-un terme monolexical en arabe). 

*Ftf: c’est quoi celle-ci ? 

%sit: le père efface le tableau et commence à dessiner pendant que Yassine  

 l'observe.  

*Yar:  َّ[(اسَ )اسَ ينْ = ]اسَ يك.  

*YAS:  da:jja [= da:j(r) a:]. 

*Ytl: cercle. 

*Ytf: un cercle. 

%com: Yassine emploie un terme adéquat mais en faisant l'omission de la  

 quatrième lettre [r] et en accentuant sur le [j].  

*Far:  َنٌْ س .اسَ   

*FAT: da:jra:. 

*Ftl: cercle. 

*Ftf: un cercle. 

*Far: ؟   نْ سَ  سَ إبِشنْ صُ كَّ

*FAT: wha:δa ʔiʃnu:wwa? 

*Ftl: et pronom démontratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe)- pronom 

interrogatif (quoi) ? 

*Ftf: et c’est quoi ça ?  
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%com: le père pose la question à Yassine en même temps qu'il dessine 

*Yar:  ْسصُ ن سصُ نْ = ] سَ  سَ   انْ .[ سَ  سَ   صُانْ  

*YAS:  pa:pa: ʔarsum [= pa:pa: ʔursum]. 

*Ytl: papa- dessiner (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ytf: papa, dessine. 

%com: Yassine emploie le verbe "dessiner" à l impératif en arabe de façon  

 adéquate. Mais, il y a une modification de la voyelle [u] par un [a]  

 au niveau de la prononciation.  

*Far:  ْسصُ ن . سَ  بًِ  سَانْ  

*FAT: ba:hi: ʔarsum. 

*Ftl: expression de consentement- dessine (inaccompli) 1
ère

 personne du singulier. 

*Ftf: d’accord, je dessine. 

%act: Yassine prend la main du père. Il veut que ce dernier continue à  

 dessiner.  

*Far: ؟   سَ  سَ إبِشنْ صُ كَّ  سَ  سَ

*FAT: ha:δa ʔiʃnu:wwa ha:δa? 

*Ftl: pronom démontratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe)- pronom 

interrogatif (quoi)- pronom démontratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe)? 

*Ftf: c’est quoi celui-ci ? 

*Yar:  َّ[(اسَ )اسَ ينْ = ]اسَ يك.  

*YAS:  da:jja [= da:j(r) a:]. 

*Ytl: cercle. 

*Ytf: un cercle. 

%com: Yassine emploie un terme adéquat mais en faisant l'omission de la  

 quatrième lettre [r] et en accentuant sur la lettre [j].  

*Far:  ْمسَ ن مسَ نْ  سَ  سَ يكَّ وسَحنْ . سَ وسَحنْ  

*FAT: la: laħmar, ha:δa:jja laħmar. 

*Ftl: particule de négation -le rouge-pronom démonstratif (masculin singulier-un terme 

monolexical en arabe)-le rouge. 

*Ftf: non, le rouge, celui-ci le rouge. 

%com: le père parle du triangle qu'il a dessiné pour former le bec de  

 l'oiseau.  

%act: Yassine insiste pour que le père poursuive son dessin. Il ne répond pas à la question. 

*Yar:  ْسصُ ن سصُ نْ = ] انْ .[ صُانْ  

*YAS:  ʔarsum [= ʔursum]. 

*Ytl: dessiner (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ytf: dessine. 

%com: Yassine emploie le verbe "dessiner" à l impératif en arabe de façon  

 adéquate. Mais, il y a une modification de la voyelle [u] par un [a]  

 au  niveau de la prononciation.  

*Far: ؟   سَ  سَ إبِشنْ صُ كَّ

*FAT: wha:δa ʔiʃnu:wwa? 

*Ftl: et pronom démonstratif (masculin-un terme monolexical en arabe celui-ci)-particule 

interrogative+quoi ? 

*Ftf: et celui-ci  c’est quoi? 

%sit: le père dessine deux nouveaux cercles. 

*Yar:  َّ[(اسَ )اسَ ينْ = ]اسَ يك.  

*YAS:  da:jja [= da:j(r) a:]. 

*Ytl: cercle. 

*Ytf: un cercle. 

%com: Yassine emploie un terme adéquat mais en faisant l'omission de la  

 quatrième lettre [r] et en accentuant sur la lettre [j].  
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*Yar:  َّ[(اسَ )اسَ ينْ = ]اسَ يك.  

*YAS: da:jja [= da:j(r) a:]. 

*Ytl: cercle. 

*Ytf: un cercle. 

%com: Yassine emploie un terme adéquat mais en faisant l'omission de la  

 lettre [r] et en accentuant sur la lettre [j]. Il produit le mot  

 [da:jra:] à chaque fois que le père termine le cercle.  

*Far:  َنٌْ س .اسَ   

*FAT: da:jra:. 

*Ftl: cercle. 

*Ftf: un cercle. 

%sit: le père commence à dessiner le corps de l'oiseau avec la couleur  

 bleue  

*Far: ؟ نٌْ سَ وبِ نْ بٍِ سَ   سَ  بِي إبِشنْ صُ  نْهسَ إبِاكَّ 

*FAT: ha:δi ʔiʃlu:nha ʔidda:jra likbi:ra? 

*Ftl: pronom démonstratif (féminin singulier-un terme monolexical en arabe)-particule 

interrogative+sa couleur-le cercle-grand ? 

*Ftf: quelle est la couleur du grand cercle ? 

*Yar:  ْمسَ ن . سَ نْ  

*YAS: ʔaħmar. 

*Ytl: rouge. 

*Ytf: rouge. 

%act: Yassine prend son père par la main. Il veut que ce dernier change la  

 couleur. Il ne veut pas qu'il écrive avec le feutre bleu mais plutôt  

 avec celui de couleur verte.  

*Yar:  ْسصُ ن سصُ نْ = ] سَ  سَ   انْ .[ سَ  سَ   صُانْ  

*YAS: pa:pa: ʔarsum [= pa:pa: ʔursum]. 

*Ytl: papa- dessiner (impératif) 2
ère

 personne du singulier. 

*Ytf: papa, dessine. 

%com: Yassine emploie le verbe "dessiner" à l impératif en arabe de façon  

 adéquate. Mais, il y a une modification de la voyelle [u] par un [a]  

 au niveau de la prononciation.  

%act: Yassine fait signe au stylo vert. 

*Far:  ْسصُ نْ  بِ سَ نْ سَ نْ  سَ هن . سَانْ  

*FAT: ʔarsum bilʔaϰḏar ba:h. 

*Ftl: dessine (inccompli) 1
ère

 personne du singulier-avec le vert-expression de 

consentement. 

*Ftf: d’accord, je dessine avec le vert. 

%sit: le père change le stylo et dessine. 

*Far:  ْحنْ سَهن !شصُ   سَ  

*FAT: ʃu: maħla:h! 

*Ftl: regerder (impératif-2
ème

 personne du singulier)-comme c’est jolie ! 

*Ftf: regarde comme c’est joli ! 

*Far: ؟  إبِشنْ صُ كَّ  سَ  سَ

*FAT: ʔiʃnu:wwa ha:δa? 

*Ftl: particule interrogative+ promon interrogatif-pronom démonstratif (masculin singulier-

un terme monolexical en arabe)? 

*Ftf: c’est quoi ça ? 

*Yar:  ْصنْ صُ انْ  = ] سَ ُّ ان .[ سَ  

*YAS: ʕappu:r [= ʕaṣfu:r]. 

*Ytl: oiseau. 

*Ytf: un oiseau. 
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%com: c'est effectivement un oiseau dessiné. Au niveau de la prononciation  

 de Yassine, il y a substitution de la lettre [ṣ] par [p] qui est  

 dédoublée dans le mot.  

*Far:  ْصنْ صُ ان . سَ  

*FAT: ʕaṣfu:r. 

*Ftl: oiseau. 

*Ftf: un oiseau. 

*Mar: ؟ ٍينْ  إبِشنْ صُ كَّ  سَ  سَ وسَ ٌسَ  ٌسَ سبِ

*MOT: ʔiʃnu:wwa ha:δa:ka ja: ja:si:n? 

*Mtl: particule interrogative+pronom interrogatif - pronom démonstratif (masculin singulier-

un terme monolexical en arabe)-particule d’appellation-nom propre (Yassine) ? 

*Mtf: c’est quoi celui-là, Yassine ? 

*Mar: ؟ انْ   سَ  سَ  إبِشنْصسَ كَّ

*MOT: pa:pa: ʔiʃṣawwar ? 

*Mtl: papa-particule interrogative+dessiner (accompli) 3
ème

 personne du singulier ? 

*Mtf: papa a dessiné quoi ? 

*Yar:  ْصنْ صُ انْ  = ]  نْ صُ ان .[ سَ  

*YAS: ʔaṣfu:r [= ʕaṣfu:r]. 

*Ytl: oiseau. 

*Ytf: un oiseau. 

%com: Yassine prononce le terme de façon différente par rapport à la  

 première fois. Cependant, il y a toujours déformation phonétique,  

 cette fois au niveau de la première lettre qui est prononcée [ʔ] au  

 lieu de [ʕ].  

*Far:  ْصنْ صُ ان . سَ  

*FAT: ʕaṣfu:r. 

*Ftl: oiseau. 

*Ftf: un oiseau. 

%sit: la mère rit. 

*Far: ؟ منْ صُ  سسَ ونْ   سَعنْ

*FAT: naʕmlu:lu: sa:q? 

*Ftl: faire (inaccompli) 1
ère

 personne du pluriel- une patte ? 

*Ftf: nous faisons une patte ? 

*Yar:  ْ[فصُ انْ (صنْ )عسَ  = ] فُّ ان.  

*YAS: ʕaffu:r [= ʕa(ṣ)fu:r]. 

*Ytl: oiseau. 

*Ytf: un oiseau. 

%com:  au niveau de la prononciation, il y a substitution de la troisième  

 lettre [ṣ] par la lettre [f] qui est dédoublée dans le mot.  

*Far: سسَ  صُ  إبِشنْ صُ  نْ سَ ؟ 

*FAT: sa:qu: ʔiʃlu:nha:? 

*Ftl: patte de lui- particule interrogative+sa couleur ? 

*Ftf: quelle est la couleur de sa patte ? 

%sit: le père dessine les pattes de l'oiseau. 

*Yar:  ْ[فصُ انْ (صنْ )عسَ  = ] فُّ ان.  

*YAS: ʕaffu:r [= ʕa(ṣ)fu:r]. 

*Ytl: oiseau. 

*Ytf: un oiseau. 

%com:  au niveau de la prononciation, il y a substitution de la troisième  

 lettre [ṣ] par la lettre [f] qui est dédoublée dans le mot.  

*Far: هنْ سسَ  صُ  إبِشنْ صُ  نْ سَ ؟  إبٌِ

*FAT: ʔi:h sa:qu: ʔiʃlu:nha:? 
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*Ftl: interjection-patte de lui- particule interrogative+sa couleur ? 

*Ftf: euh, quelle est la couleur de sa patte ? 

*Yar:  م  

*YAS: xxx. 

%pho: /ʔardab/. 

%act: Yassine montre par son doigt les pattes de l'oiseau. 

*Far:  ْإبِ نْهن!  

*FAT: εnh! 

%com: interjection du père qui n'a pas compris ce que Yassine veut dire. 

*Far: ؟   نْ سَ  صُ  سَ إبِشنْ صُ  سَ

*FAT: wha:δu:ma ʔiʃnu:ma? 

*Ftl: et pronom démonstratif (masculin pluriel-un terme monolexical en arabe)- particule 

interrogative + pronom interrogatif ? 

*Ftf: et ceux-là c’est quoi ? 

%sit: le père parle des ailes qu'il est entrain de dessiner. 

*Yar:  ْ[فصُ انْ (صنْ )عسَ  = ] فُّ ان.  

*YAS: ʔaffu:r [= ʕa(ṣ)fu:r]. 

*Ytl: oiseau. 

*Ytf: un oiseau. 

%com:  au niveau de la prononciation, il y a substitution de la troisième  

 lettre [ṣ] par la lettre [f] qui est dédoublée dans le mot.  

*Far:  ُنْ سَ  نْحص .  

*FAT: ʒwa:nħu:. 

*Ftl: ailes de lui. 

*Ftf: ses ailes. 

*Far: ؟   نْ سَ  نْحصُ  إبِشنْ صُ  نْ بِ نْ

*FAT: ʒwa:nħu: ʔiʃlu:nhim? 

*Ftl: ailes de lui-particule interrogative+leur couleur ? 

*Ftf: quelle est la couleur de ses ailes ? 

*Yar:  ْ[ سَ نْ سَ نْ  = ] سَجكَّ ن.  

*YAS: ʔattar [= ʔaϰḏar]. 

*Ytl: vert. 

*Ytf: vert. 

%com: Yassine parle du stylo vert mais il y a substitution de la lettre  

 [ϰ] par [t] et la lettre [ḏ] par un [t].  

*Far:  ْسَ هنْ  سَ نْ سَ ن .  

*FAT: ba:h ʔaϰḏar. 

*Ftl: expression de consentement- vert. 

*Ftf: d’accord, vert. 

*Far: ؟  إبِجنْحبِ نْ وسَخنْ سَ نْ

*FAT: ʔitħib laϰḏar? 

*Ftl: aimer (inaccompli) 2
ème

 personne du singulier- le vert ? 

*Ftf: tu veux le vert ? 

*Far: ؟ سصُ نْ انْ إبِشنْ صُ كَّ  سَ شنْ ٌصُ نْ   سَ  سَ  إبِشنْ صُ كَّ  سَ شنْ إبِ سَ كَّ

*FAT: pa:pa: ʔiʃnu:wwa ma:ʃ ʔiṣawwar ʔiʃnu:wwa ma:ʃ jursum? 

*Ftl: papa-particule interrogative+pronom interrogatif- particule du futur-dessiner 

(inaccompli) 3
ème

 personne du singulier-particule du futur + pronom interrogatif-particule du 

futur-dessiner(inaccompli) 3
ème

 personne du singulier ? 

*Ftf: papa va dessiner quoi ? 

*Yar:  ْ[فصُ انْ (صنْ )عسَ  = ] فُّ ان.  

*YAS: ʔaffu:r [= ʕa(ṣ)fu:r]. 

*Ytl: oiseau. 
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*Ytf: un oiseau. 

%com:  au niveau de la prononciation, il y a substitution de la troisième  

 lettre [ṣ] par la lettre [f] qui est dédoublée dans le mot.  

*Far:  ْصنْ صُ ان . سَ  

*FAT: ʕaṣfu:r. 

*Ftl: oiseau. 

*Ftf: un oiseau. 

*Far: ؟   نْ سَ  سَ إبِشنْ صُ كَّ  صُ تًِّ  سَ  سَ إبِشنْ صُ كَّ

*FAT: wha:δa ʔiʃnu:wwa qulli: ha:δa ʔiʃnu:wwa? 

*Ftl: et pronom démonstratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe)-particule 

interrogative+pronom interrogatif-dire à moi (impératif) 2
ème

 personne du singulier-pronom 

démonstratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe)- particule 

interrogative+pronom interrogatif ? 

*Ftf: et celui-ci c’est quoi, dis moi c’est quoi celui-ci ? 

%sit: le père dessine un arbre. 

*Far: ؟ يسَ إبِشنْ صُ كَّ  سَ  بِينْ  صُ كَّ صنْ صُ انْ  سَ  إبِونْعسَ

*FAT: ʔilʕaṣfu:r ʕala ʔiʃnu:wwa wa:qif hu:wwa ? 

*Ftl: l’oiseau-sur-particule interrogative+ pronom interrogatif- assis -l’ontif (masculin 

singulier (lui) ? 

*Ftf: sur quoi l’oiseau est assis? 

*Yar:  ْ[فصُ انْ (صنْ )عسَ  = ] فُّ ان.  

*YAS: ʔaffu:r [= ʕa(ṣ)fu:r]. 

*Ytl: oiseau. 

*Ytf: un oiseau. 

%com:  au niveau de la prononciation, il y a substitution de la troisième  

 lettre [ṣ] par la lettre [f] qui est dédoublée dans le mot.  

*Far:  َشبِ نْ س.  

*FAT: ʃiʒra:. 

*Ftl: arbre. 

*Ftf: un arbre. 

*Yar:  ْنْ (إبِ )فصُ انْ (صنْ )عسَ  = ] فُّ انْ جبٍِ ن ٍ .[ بِ  

*YAS: ʔaffu:r ti:r [= ʕa(ṣ)fu:r (ʔi)ṯi:r]. 

*Ytl: oiseau-voler (accompli) 3
ème

 personne du singulier. 

*Ytf: l’oiseau vole. 

%com:  cet énoncé constitue une phrase cohérente sur le plan sémantique et  

 morphosyntaxique. La phrase est formée d un sujet et d un verbe.  

 Cependant il y a déformation et omission au niveau de la  

 prononciation. En effet, dans le mot [ʕaṣfu:r] qui veut dire «  

 oiseau » en français, il y a substitution de la lettre [ṣ] par un  

 [f] qui est dédoublée dans le mot. En ce qui concerne le verbe  

 [ʔiṯi:r] il y a également une omission du morphème initial de  

 conjugaison représentatif de la troisième personne du singulier  

 [ʔi].  

*Far:  ْن ٍ صنْ صُ انْ إبِ بِ ! سَ  

*FAT: ʕaṣfu:r ʔiṯi:r ! 

*Ftl: oiseau-voler (accompli) 3
ème

 personne du singulier. 

*Ftf: l’oiseau vole. 

%act: Yassine se penche vers le sol et prend le chiffon. 

*Yar:   ُ[ صُ (انْ )إبِفنْ  = ]إبِفنْخص.  

*YAS: ʔifϰu: [= ʔif(s)ϰu:]. 

*Ytl: effacer le (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ytf: efface-le. 
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%com: Yassine emploie un verbe à l impératif qui veut dire « efface ».  

 Cependant, dans la prononciation, il y a omission de la quatrième  

 lettre [s].  

*Far:  َوبِكنْ  سَ جسَ  صُ نْ س انْ . سَ هنْ آوسَ  سَ شنْ إبِ نْصسَ كَّ  

*FAT: ba:h ʔa:na ma:ʃ ʔinṣawwarlik ħa:ʒa ʔuϰra:. 

*Ftl: expression de consentement-l’auto-ontif (singulier-moi)-particule du futur-dessiner 

pour toi (inaccompli) 1
ère

 personne du singulier-quelque chose-autre. 

*Ftf: d’accord, je vais te dessiner autre chose. 

%act: Yassine prend le chiffon à la main. 

*Far: ؟ ينْ مبِ  شنْ ُّ سَ جسَعنْ

*FAT: ʃnu:wwa taʕmil ? 

*Ftl: pronom interrogatif- faire (accompli) 2
ème

 personne du singulier ? 

*Ftf: qu’est ce que tu fais ? 

*Far:  ْكًَّ إبِفنْمسَ ن !إبِفنْمسَ نْ  سَ  

*FAT: ʔifsaϰ hajja ʔifsaϰ ! 

*Ftl: effacer (impératif) 2
ème

 personne du singulier- vas-y- effacer (impératif) 2
ème

 personne 

du singulier ? 

*Ftf: efface, vas-y, efface ? 

%act: Yassine commence à effacer. 

*Mar:  ُخص !إفنْمنْ  

*MOT: ʔifsϰu:! 

*Mtl: effacer (impératif) 2
ème

 personne du singulier ! 

*Mtf: efface ! 

*Far: ؟ ينْ  صُ كَّ مبِ ٍسَعنْ ٍينْ إبِشنْ ينْ ٌسَ سبِ مبِ حسَعنْ  إبِشنْ

*FAT: ʔiʃtaʕmil ja:si:n ʔiʃjaʕmil hu:wwa ? 

*Ftl: particule interrogative + faire (accompli) 3
ème

 personne du singulier-nom propre 

(Yassine)- particule interrogative + faire (accompli) 3
ème

 personne du singulier-l’ontif 

(masculin-lui) ? 

*Ftf: que fais-tu, que fait Yassine ? 

%act: Yassine efface avec soin tout le dessin figurant sur le tableau. 

*Far: ؟ ينْ مبِ ٍسَعنْ ٍينْ إبِشنْ  ٌسَ سبِ

*FAT: ja:si:n ʔiʃjaʕmil? 

*Ftl: nom propre (Yassine)-particule interrogative+ faire (accompli) 3
ème

 personne du 

singulier ? 

*Ftf: que fait Yassine ? 

%act: Yassine ne répond pas. Il efface avec concentration. 

*Far:  ْسَ تن !  

*FAT: ha:t ! 

*Ftl: donner (impératif) 2
ème

 personne du singulier ! 

*Ftf: donne-moi ! 

%sit: la mère rit. 

*Yar:  َسَ  سَ   سَ  س .  

*YAS: pa:pa: pa:pa:. 

*Ytl: papa-papa. 

*Ytf: papa, papa. 

%act: Yassine lâche le chiffon et cherche le stylo. 

*Far:  ْوبِكن انْ وبِكنْ  سَ تنْ إبِ نْصسَ كَّ انْ ! سَ تنْ إبِ نْصسَ كَّ  

*FAT: ha:t ʔinṣawwarlik ha:t ʔinṣawwarlik! 

*Ftl: donner (impératif) 2
ème

 personne du singulier- dessiner pour toi (inaccompli) 1
ère

 

personne du singulier- donner (impératif) 2
ème

 personne du singulier- dessiner à toi 

(inaccompli) 1
ère

 personne du singulier ! 

*Ftf: donne-moi pour te dessiner. 
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%act: Yassine lui donne le stylo vert. 

*Far: هسَ؟ منْ إبِ نْثبِ  صُ تًِّ إبِسنْ وبِكنْ  سَ جسَ  نْ انْ  آوسَ  سَ شنْ إبِ نْصسَ كَّ

*FAT: ʔa:na ma:ʃ ʔinṣawwarlik ħa:ʒa winti: qulli: ʔismha:. 

*Ftl: l’auto-ontif (singulier-moi)-particule du futur-dessiner pour toi (inaccompli) 1
ère

 

personne du singulier-quelque chose-et l’anti-ontif (singulier-toi)-dire à moi (impératif) 2
ème

 

personne du singulier- son nom. 

*Ftf: moi, je vais te dessiner quelque chose et toi tu me dis son nom. 

%act: pendant que le père dessine un petit lapin, Yassine joue avec le  

 robinet du radiateur dans le hall.  

*YAS: xxx. 

%pho: /ma:ma ma: ma:/. 

*Mar:  ٍْين .ٌسَ سبِ  

*MOT: ja:si:n. 

*Mtl: nom propre (Yassine). 

*Mtf: Yassine. 

*Far: ؟ ٍينْ كًَّ ٌسَ  ٌسَ سبِ   سَ  بِي إبِشنْ بِ

*FAT: ha:δi: ʔiʃnijja ja: ja:si:n? 

*Ftl: pronom démonstratif (féminin singulier)-particule interrogative+ pronom interrogatif-

formule d’appellation-nom propre (Yassine) ? 

*Ftf: celle-ci est quoi, Yassine ? 

*Mar:  ْان ً  سَ كَّ .شصُ   سَ  سَ  شبِ  

*MOT: ʃu: pa:pa: ʃi:ṣawwar. 

*Mtl: regarder (impératif) 2
ème

 personne du singulier-papa- ce que dessiner (accompli) 3
ème

 

personne du singulier. 

*Mtf: regarde ce que dessine papa. 

%act: Yassine montre par son doigt l'image du lapin. 

*Yar:  ْ[ سَانْ سَ نْ  = ] سَانْ سَ ن.  

*YAS: ʔarnam [= ʔarnab]. 

*Ytl: lapin. 

*Ytf: un lapin. 

%com:  Yassine reconnaît le lapin. Il emploie le terme adéquat mais avec  

 la substitution de la dernière lettre [m] par [b].  

*Mar: ؟ كًَّ  إبِشنْ بِ

*MOT: ʔiʃnijja ? 

*Mtl: particule interrogative+ pronom interrogatif ? 

*Mtf: c’est quoi ? 

*Far:  ْسَانْ سَ ن .  

*FAT: ʔarnab. 

*Ftl: lapin. 

*Ftf: un lapin. 

*Far: ؟ كًَّ  إبِشنْ صُ  نْهسَ  بِ

*FAT: ʔiʃlu:nha hijja? 

*Ftl: particule interrogative+ sa couleur-l’ontif (singulier féminin-elle) ? 

*Ftf: quelle est sa couleur ? 

*YAS: ɛuh ! 

%com: interjection du père. 

%act: Yassine prend le stylo vert qui était avec le père. 

*Yar:   ُحبٍِ صُ  = ] سَسص .[سنْ  

*YAS: ʔasu: [= sti:lu:]. 

*Ytl: stylo (emprunt du français). 

*Ytf: un stylo. 

%com: Yassine emploie le terme français « stylo » en le prononçant [ʔasu:]. 
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*Far: ؟ كًَّ   سَ هنْ  سَ  بِ إبِشنْ بِ

*FAT: ba:h ha:δi ʔiʃnijja? 

*Ftl: expression de consentement- pronom démonstratif (féminin singulier-un terme 

monolexical en arabe)- pronom interrogatif ? 

*Ftf: d’accord, c’est quoi celle-ci ? 

%com: le père parle de l'œil du lapin. 

*YAS: ah ɛuh ! 

%com: Yassine n'est pas content. Il ne laisse pas son père dessiner avec  

 le stylo rouge. Il lui donne le stylo vert.  

*Yar:  ْ[ سَ نْ سَ نْ  = ] سَجكَّ ن.  

*YAS: ʔattar [= ʔaϰḏar]. 

*Ytl: vert. 

*Ytf: vert. 

%com: Yassine parle du stylo vert mais il y a substitution de la lettre  

 [ϰ] par [t] et de la lettre [ḏ] par un [t].  

*Far:  ْسَ نْ سَ ن .  

*FAT: ʔaϰḏar. 

*Ftl: vert. 

*Ftf: vert. 

*Mar:  ْحبِ نْ وسَخنْ سَ ن .إبٌِ  

*MOT: ʔiħib laϰḏar. 

*Mtl: aimer (accompli) 3
ème

 personne du singulier- le vert. 

*Mtf: il veut le vert. 

*Far: ؟ مسَ نْ   سَ شنْ إبِونْعسَ اسَ إبِجنْحبِ نْ وسَحنْ

*FAT: ma:ʃ ʔilʕa:da ʔitħib laħmar ? 

*Ftl: particule d’interrogation-l’habitude-aimer (accompli) 2
ème

 personne du singulier- le 

rouge ? 

*Ftf: d’habitude tu veux le rouge, n’est ce pas? 

*Far: ؟ كًَّ إبِشنْ صُ كَّ جسَ  بِينْ  سَانْ صُ  سَ   سَ هنْ  بِ

*FAT: ba:h hijja ʔiʃnu:wwa ta:kil ʔarnu:ba? 

*Ftl: expression de consentement-l’ontif (féminin singulier-elle)-pronom interrogatif - 

manger (accompli-3
ème

 personne du singulier)- lapine ? 

*Ftf: d’accord, que mange la lapine? 

*YAS: ɛuh ! 

%com: interjection de Yassine. 

*Far: ؟ حسَ  بِينْ  سَانْ صُ  سَ  إبِشنْ

*FAT: ʔiʃta:kil ʔarnu:ba? 

*Ftl: particule interrogative + manger (accompli) 2
ème

 personne du singulier- lapine ? 

*Ftf: que mange la lapine ? 

*YAS: xxx. 

%pho: /da:za:/. 

*FAT: ɛuh ! 

%com: interjection du père parce qu'il n'a pas compris Yassine. 

*Far: ؟  إبِشنْ سَ  نْ سَ جسَ  بِينْ

*FAT: ʔiʃqa:ʕda ta:kil? 

*Ftl: particule interrogative + rester (accompli) 2
ème

 personne du singulier- manger 

(accompli) 2
ème

 personne du singulier ? 

*Ftf: qu’est ce que tu es entrain de manger ? 

%sit: le père est entrain de dessiner une carotte tout prés de la bouche  

 du lapin.  

*YAS: xxx. 

%pho: /da:za:/. 
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*Far:  َيس .سبِ كَّ انْ  

*FAT: sinna:rja. 

*Ftl: carotte. 

*Ftf: des carottes. 

*Far: ؟ كًَّ  سَانْ صُ  سَ حنْمسَ نْ  بِ  شبِ

*FAT: ʃitmam hijja ʔarnu:ba? 

*Ftl: particule interrogative+ manger (accompli) 3
ème

 personne du singulier- l’ontif (féminin 

masculin-elle)-lapine ? 

*Ftf: que mange la lapine ? 

*Yar:  ًَّك ينْ ) = ] سَ .[يسَ (انْ ) سَ (سبِ  

*YAS: najja [= (sin)na:(r)ja]. 

*Ytl: carotte. 

*Ytf: des carottes. 

%com: Yassine répète le terme prononcé par le père [sinna:rja] qui veut  

 dire « carotte ». Cependant, il y a omission de la première syllabe  

 [sin] ainsi que de la lettre [r].  

*Far:  َيس .سبِ كَّ انْ  

*FAT: sinna:rja. 

*Ftl: carotte. 

*Ftf: des carottes. 

*Far: ؟   سَ هنْ  نْ سَ  سَ إبِشنْ صُ كَّ

*FAT: ba:h wha:δa ʔiʃnu:wwa? 

*Ftl: expression de consentement-et pronom démonstratif (celui-ci)-quoi ? 

*Ftf: d’accord, et ça c’est quoi ? 

%sit: le père dessine en même temps. 

*Far: انْ  سَ  سَ ؟  إبِشنْ صُ كَّ  سَ شنْ إبِ سَ كَّ

*FAT: ʔiʃnu:wwa ma:ʃ ʔiṣawwar pa:pa:? 

*Ftl: particule interrogative+pronom interrogatif- particule du futur- dessiner (inaccompli) 

3
ème

 personne du singulier-papa? 

*Ftf: que va dessiner papa ? 

*YAS: ɛuh! 

%com: interjection de Yassine. 

*Far: انْ  سَ  سَ ؟  إبِشنْ صُ كَّ  سَ شنْ إبِ سَ كَّ

*FAT: ʔiʃnu:wwa ma:ʃ ʔiṣawwar pa:pa:? 

*Ftl: particule interrogative+pronom interrogatif- particule du futur- dessiner (inaccompli) 

3
ème

 personne du singulier-papa? 

*Ftf: que va dessiner papa ? 

*Yar:  َّ[(اسَ )ا ينْ  = ]اسَ يك.  

*YAS: da:jja [= da:j(r)a]. 

*Ytl: cercle. 

*Ytf: un cercle. 

%com: Yassine emploie un terme adéquat mais en faisant l'omission de la  

 quatrième lettre [r] et en accentuant sur la lettre [j].  

*Yar:  َّ[(اسَ )ا ينْ  = ]اسَ يك.  

*YAS: da:jja [= da:j(r)a]. 

*Ytl: cercle. 

*Ytf: un cercle. 

%com: Yassine emploie un terme adéquat mais en faisant l'omission de la  

 quatrième lettre [r] et en accentuant sur la lettre [j].  

*Far: ؟   سَ  سَ إبِشنْ صُ كَّ

*FAT: ha:δa ʔiʃnu:wwa? 
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*Ftl: pronom démonstratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe)- particule 

interrogative+pronom interrogatif? 

*Ftf: c’est quoi celui-ci ? 

%sit: la mère rit. 

*Yar:   ُ[ صُ (صنْ )إبِفنْ  = ]إبِفنْخص.  

*YAS: ʔifϰu: [= ʔif(s)ϰu]. 

*Ytl: effacer le (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ytf: efface-le. 

%com: Yassine emploie un verbe à l impératif qui veut dire « efface ».  

 Cependant, dans la prononciation, il y a omission de la quatrième  

 lettre [s].  

*Far: ؟ مبِ نْثنْ عنْ  شسَ

*FAT: ʃaʕmilt ? 

*Ftl: que faire (accompli) 2
ème

 personne du singulier ? 

*Ftf: qu’est ce que tu as fait ? 

%act: Yassine prend le chiffon et commence à effacer le dessin. 

*Mar:  ْخصُ   سَ تِّكن .إبِفنْصنْ  

*MOT: ʔifsϰu qallik. 

*Mtl: effacer le (impératif) 2
ème

 personne du singulier- dire à toi (accompli) 3
ème

 personne du 

singulier. 

*Mtf: efface-le, il t’a dit. 

*Far: ؟  إبِ نْحبِ ُّ   سَ ونْ  سَانْ صُ  سَ

*FAT: ʔinħuṯu: ka:n ʔarnu:ba? 

*Ftl: mettre (inaccompli) 1
ère

 personne du pluriel-sauf-lapine ? 

*Ftf: nous ne mettons que la lapine ? 

%act: Yassine commence par effacer l'image du garçon. 

*Mar:  ْعبِ نْ صُ شن . سَ  

*MOT: maʕiʒbu:ʃ. 

*Mtl: ne pas plaire à lui (accompli) 3
ème

 personne du singulier. 

*Mtf: ça ne lui a pas plu. 

*Far:  ْعبِ نْ صُ شن . سَ  

*FAT: maʕiʒbu:ʃ. 

*Ftl: ne pas plaire à lui (accompli) 3
ème

 personne du singulier. 

*Ftf: ça ne lui a pas plu. 

%com: les deux parents parlent de l'image du garçon. 

*Far:  َانْ  سَ جسَ  صُ نْ س . سَ شنْ إبِ نْصسَ كَّ  

*FAT: ma:ʃ ʔinṣawwar ħa:ʒa ʔuϰra:. 

*Ftl: particule du futur - dessiner (inaccompli) 1
ère

 personne du singulier-quelque chose-

autre. 

*Ftf: je vais dessiner autre chose. 

%act: Yassine n'est pas content. Il commence à se facher 

*Yar:  َسَ  سَ   سَ  س .  

*YAS: pa:pa: pa:pa:. 

*Ytl: papa-papa. 

*Ytf: papa, papa. 

*Far:  ْإبِجنْحبِ نْ وسَخنْ سَ نْ آ صُ كَّ وسَخنْ سَ ن.  

*FAT: ʔitħib laϰḏar ʔa:hu:wwa laϰḏar. 

*Ftl: aimer (inaccompli) 2
ème

 personne du singulier-le vert-le voilà-le vert. 

*Ftf: tu veux le vert, le voilà. 

*Far:  ْوبِكن انْ . سَ شنْ إبِ نْصسَ كَّ  

*FAT: ma:ʃ ʔinṣawwarlik. 

*Ftl: particule du futur- dessiner pour toi (inaccompli) 1
ère

 personne du singulier. 



Chapitre V 

151 

*Ftf: je vais te dessiner. 

%act: Yassine, fâché, ne laisse pas le père dessiner sur le tableau. 

*Far: ي . سَ هنْ  سَ تًِّ إبِلأسَانْ صُ  سَ ٌبِ تِّ  

*FAT: ba:h ϰalli: ʔilʔarnu:ba jizzi:. 

*Ftl: expression de consentement-laisser (impératif) 2
ème

 personne du singulier-la lapine-

c’est suffisant. 

*Ftf: d’accord, laisse la lapine ; c’est suffisant. 

*Mar:  َّانْ جسَ ك ٍينْ  سَ شنْ إبِ سَ كَّ كًَّ ٌسَ سبِ . سَ  

*MOT: hajja ja:si:n ma:ʃ ʔiṣawwar tawwa. 

*Mtl: vas-y- nom propre-particule du futur-dessiner (inaccompli) 3
ème

 personne du 

singulier)-adverbe de temps. 

*Mtf: vas-y, yassine va dessiner maintenant. 

*Far: ًِانْ إبِ نْحب .شبِ نْ  سَ كَّ  

*FAT: ʃid ṣawwar ʔinti:. 

*Ftl: prendre (impératif) 2
ème

 personne du singulier-dessiner (impératif) 2
ème

 personne du 

singulier)-l’anti-ontif (singulier-toi). 

*Ftf: prends et dessine toi. 

*Yar:   ُ[ صُ (صنْ )إبِفنْ  = ]إبِفنْخص.  

*YAS: ʔifϰu: [= ʔif(s)ϰu:]. 

*Ytl: effacer le (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ytf: efface-le. 

%com: Yassine emploie un verbe à l impératif qui veut dire « efface ».  

 Cependant, dans la prononciation, il y a omission de la quatrième  

 lettre [s].  

*FAT: ɛuh ! 

%com: interjection du père. 

*Mar:  ْخصُ   سَ تِّكن .إبِفنْصنْ  

*MOT: ʔifsϰu: qallik. 

*Mtl: effacer le (impératif) 2
ème

 personne du singulier- dire à toi (accompli) 3
ème

 personne du 

singulier. 

*Mtf: efface-le, il t’a dit. 

%act: Yassine veut effacer tout ce qui est dessiné sur le tableau. 

*Far: ؟ كًَّ   سَ  بِي إبِشنْ بِ

*FAT: ha:δi ʔiʃnijja ? 

*Ftl: pronom démonstratif (féminin singulier-un terme monolexical en arabe)-pronom 

interrogatif ? 

*Ftf: c’est quoi celle-ci ? 

%sit: le père désigne le lapin qui n'est pas encore entièrement effacé. 

*Yar:  ْ[ سَانْ سَ نْ  = ] سَانْ سَ ن.  

*YAS: ʔarnam [= ʔarnab]. 

*Ytl: lapin. 

*Ytf: un lapin. 

%com:  Yassine reconnaît le lapin. Il emploie le terme adéquat mais avec  

 une substitution de la dernière lettre [m] par [b].  

*Far:  ْسَانْ سَ ن .  

*FAT: ʔarnab. 

*Ftl: lapin. 

*Ftf: un lapin. 

%com: le père corrige la prononciation de Yassine. 

*Mar:  ْ[ سَانْ سَ نْ  = ] سَانْ سَ ن.  

*MOT: ʔarnam [= ʔarnab]. 

*Mtl: lapin. 
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*Mtf: un lapin. 

%com: la mère répète le mot tel qu'il est prononcé par Yassine 

*Far:  َوبِكنْ  سَ جسَ  صُ نْ س انْ . سَ هنْ جسَ كَّ  سَ شنْ إبِ نْصسَ كَّ  

*FAT: ba:h tawwa ma:ʃ ʔinṣawwarlik ħa:ʒa ʔuϰra:. 

*Ftl: expression de consentement-adverbe de temps-particule du futur-dessiner pour toi 

(inaccompli) 1
ère

 personne du singulier-quelque chose-autre. 

*Ftf: d’accord, maintenant je vais te dessiner autre chose. 

*Far:  ْسَ تنْ  بِ نْمسَ نْ  سَ تن .  

*FAT: ha:t nifsaϰ ha:t. 

*Ftl: donner (impératif) 2
ème

 personne du singulier-effacer (inaccompli) 1
ère

 personne du 

singulier- donner (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ftf: donne-moi pour effacer, donne-moi. 

%act: Yassine donne le chiffon à son père. 

*Far:  ٌْصُ وبِكن مسَحنْ نْ فبًِ  سَ نْ . سَ جبِمنْ  

*FAT: ma:timsaħʃ fi: marju:lik. 

*Ftl: ne pas effacer (impératif) 2
ème

 personne du singulier-dans-ton pull. 

*Ftf: n’efface pas avec ton pull. 

%sit: le père s adresse à Yassine pour qu il ne touche pas le tableau avec  

 son pull.  

*Far:  َانْ  سَ جسَ  صُ نْ س . سَ  سَ   سَ شنْ إبِ سَ كَّ  

*FAT: pa:pa: ma:ʃ ʔiṣawwar ħa:ʒa ʔuϰra:. 

*Ftl: papa-particule du futur-dessiner (inaccompli) 3
ème

 personne du singulier-quelque 

chose-autre. 

*Ftf: papa va dessiner autre chose. 

*YAS: xxx. 

%pho: /ʔabab ʔababab/ 

*FAT: ɛuh ! 

%com: interjection du père. 

*YAS: xxx. 

%pho: /ʔanab/. 

%act: Yassine tourne et essaie de voir derrière le tableau pendant que le  

 père essaie encore d'attirer son attention.  

*Far: اصُ ؟  إبِ صسَ نْ

*FAT: ʔinṣawru:? 

*Ftl: dessiner (inaccompli) 1
ère

 personne du pluriel ? 

*Ftf: nous dessinons ? 

%sit: le père est entrain de réfléchir. 

*Far: ؟   سَ هنْ  سَ  سَ إبِشنْ صُ كَّ

*FAT: ba:h ha:δa ʔiʃnu:wwa? 

*Ftl: expression de consentement-pronom démonstratif (masculin singulier- un terme 

monolexical en arabe)-pronom interrogatif ? 

*Ftf: d’accord, c’est quoi celui-ci ? 

*Far:  َّسَكك .  

*FAT: hakka. 

*Ftl: comme ça. 

*Ftf: comme ça. 

%act: Yassine ne s'intéresse pas vraiment au tableau. Il est entrain de  

 voir des clous dans le tableau  

*Mar: انْ سَ   سَ  سَ ؟ ٍينْ إبِوتًِّ  سَ كَّ كًَّ ٌسَ  ٌسَ سبِ  إبِشنْ بِ

*MOT: ʔiʃnijja ja: ja:si:n ʔilli: ṣawwarha: pa:pa:? 

*Mtl: particule interrogative+pronom interrogatif-particule d’appellation-nom propre-

pronom relatif-dessiner la (accompli) 3
ème

 personne du singulier-papa ?  
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*Mtf: qu’a dessiné papa ? 

*Mar:  ُجسَ كَّ شص.  

*MOT: tawwa ʃu:. 

*Mtl: adverbe de temps-regarder (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Mtf: regarde maintenant. 

*YAS: xx. 

%pho: /ʔaf ʔaf/. 

*Far: ؟ كًَّ   سَ  بِي إبِشنْ بِ

*FAT: ha:δi: ʔiʃnijja? 

*Ftl: pronom démonstratif (féminin singulier)-pronom interrogatif ? 

*Ftf: c’est quoi celle-ci ? 

%sit: le père lui montre le soleil qu'il a dessiné. 

*Yar:  ْينْ  = ] سَ نْ ن .[شسَمنْ  

*YAS: nanʃ [= ʃams]. 

*Ytl: soleil. 

*Ytf: le soleil.  

%com: Yassine reconnait le dessin. Il emploie le terme adéquat [ʃams] pour  

 désigner le soleil. Cependant, il y a déformation au niveau de la  

 prononciation de ce terme monosyllabique.  

*Far: ؟ كًَّ  إبِشنْ بِ

*FAT: ʔiʃnijja? 

*Ftl: pronom interrogatif? 

*Ftf: quoi ? 

*Yar:  ْينْ  = ] سَ نْ ن .[شسَمنْ  

*YAS: nanʃ [= ʃams]. 

*Ytl: soleil. 

*Ytf: le soleil. 

%com: Yassine reconnait le dessin. Il emploie le terme adéquat [ʃams] pour  

 désigner le soleil. Cependant, il y a déformation au niveau de la  

 prononciation de ce terme monosyllabique.  

*Far:  ْين .شسَمنْ  

*FAT: ʃams. 

*Ftl: soleil. 

*Ftf: le soleil. 

%com: le père corrige la prononciation de Yassine. 

*Mar:  ْينْ  = ] سَ نْ ن .[شسَمنْ  

*MOT: nanʃ [= ʃams]. 

*Mtl: soleil. 

*Mtf: le soleil. 

%com: la mère répète le mot tel qu'il est prononcé par Yassine. 

*Far:  َانْ  سَ جسَ  صُ نْ س صسَ كَّ ً إبٌِ .جسَ كَّ  سَ  سَ   سَ شبِ  

*FAT: tawwa pa:pa: ma:ʃi: ʔi:ṣawwar ħa:ʒa ʔuϰra:. 

*Ftl: adverbe de temps-papa-aller (inaccompli) 3
ème

 personne du singulier-dessiner 

(inaccompli) 3
ème

 personne du singulier-quelque chose-autre. 

*Ftf: maintenant, papa va dessiner une autre chose. 

*Far: اصُ ؟  إ نْصسَ نْ

*FAT: ʔinṣawru:? 

*Ftl: dessiner (inaccompli) 1
ère

 personne du pluriel ? 

*Ftf: nous dessinons ? 

%act: Yassine intéressé suit le père et observe le tableau attentivement. 

*Mar:  ًَّك حنْ صُ ُّ شنْ إبِشنْ بِ . سَ  

*MOT: matqullu:ʃ ʔiʃnijja. 
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*Mtl: ne pas dire à lui (impératif) 2
ème

 personne du singulier-pronom interrogatif. 

*Mtf: ne lui dis pas c’est quoi. 

*YAS: xxx. 

%pho: /tattaa/. 

*Far: ؟ كًَّ  إبِشنْ بِ

*FAT: ʔiʃnijja? 

*Ftl: pronom interrogatif ? 

*Ftf: quoi ? 

%sit: les parents n'ont pas compris ce que veut dire Yassine. 

*Far:  َّحسَيك حسَيكَّ إسنْ .إسنْ  

*FAT: ʔistanna ʔistanna. 

*Ftl: attendre (impératif) 2
ème

 personne du singulier- attendre (impératif) 2
ème

 personne du 

singulier. 

*Ftf: attends, attends. 

*YAS: xxx. 

%pho: /ʔatta/. 

*YAS: xxx. 

%pho: /ʔatta/. 

*YAS: xxx. 

%pho: /ʔatta ʔatta /. 

*YAS: xxx. 

%pho: /pa:pa: ʔatta/. 

*YAS: xxx. 

%pho: /najja ʔatta/. 

*YAS: xxx. 

%pho: /pa:pa: ʔatta/. 

%sit: le père dessine sans parler. 

*Mar:  َفصُ شنْ  سَ  سَ وس . سَ ٌسَعنْ سَ  

*MOT: majaʕrfu:ʃ ha:δa:ka. 

*Mtl: ne pas connaitre le (inaccompli) 3
ème

 personne du singulier-pronom démonstratif 

(masculin singulier-un terme monolexical en arabe). 

*Mtf: il ne connaît pas celui-là. 

*Far:  ُفص . سَ ٌسَعنْ نْ  

*FAT: la: jaʕrfu:. 

*Ftl: non-connaitre le (accompli) 3
ème

 personne du singulier. 

*Ftf: non, il le connaît. 

%sit: les deux parents parlent de l'image d'un chameau. 

*Yar:  َسَ  س .  

*YAS: pa:pa:. 

*Ytl: papa. 

*Ytf: papa. 

*Yar:  َسَ  سَ   سَ  س .  

*YAS: pa:pa: pa:pa:. 

*Ytl: papa-papa. 

*Ytf: papa, papa. 

*Yar:  َسَ  سَ   سَ  س .  

*YAS: pa:pa: pa:pa:. 

*Ytl: papa-papa. 

*Ytf: papa, papa. 

*Yar:  ْسَ  سَ   سَعنْ سَ ن .  

*YAS: pa:pa: baʕbaʕ. 

*Ytl: papa-sorte d’onomatopée pour désigner le mouton. 
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*Ytf: papa, Bêêê. 

%com: Yassine emploie une idiosyncrasie usuelle chez les adultes [baʕbaʕ].  

 Cette expression est utilisée pour désigner les moutons en parlant  

 aux enfants.  

*Far: ؟   سَ  سَ إبِشنْ صُ كَّ

*FAT: ha:δa ʔiʃnu:wwa? 

*Ftl: pronom démonstratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe)-pronom 

interrogatif ?. 

*Ftf: celui-ci c’est quoi ? 

*Yar:  ْسَعنْ سَ ن .  

*YAS: baʕbaʕ. 

*Ytl: sorte d’onomatopée pour désigner le mouton- sorte d’onomatopée pour désigner le 

mouton. 

*Ytf: Bêêê, Bêêê. 

%com: Yassine répète la même idiosyncrasie [baʕbaʕ]. 

*Far: ؟   سَعنْ سَ نْ

*FAT: baʕ baʕ? 

*Ftl: sorte d’onomatopée pour désigner le mouton- sorte d’onomatopée pour désigner le 

mouton. 

*Ftf: Bêêê, Bêêê. 

*Far:  ْين مسَ ينْ  نْ مسَ . نْ  

*FAT: ʒmal ʒmal. 

*Ftl: chameau-chameau. 

*Ftf: un chameau, un chameau. 

%com: le père répond à Yassine en lui donnant le terme exact. 

*YAS: ɛuh! 

%com: interjection de Yassine. 

*Far:  ْين مسَ . نْ  

*FAT: ʒmal. 

*Ftl: chameau. 

*Ftf: un chameau. 

*Mar:  ْفصُ شن . سَ ٌسَعنْ سَ  

*MOT: majaʕrfu:ʃ. 

*Mtl: ne pas connaître le (accompli) 3
ème

 personne du singulier. 

*Mtl: il ne le connaît pas. 

*YAS: ɛuh! 

%com: interjection de Yassine. 

*Yar:  ْين ينْ  = ]انْ سَ مسَ .[ نْ  

*YAS: dmal [= ʒmal]. 

*Ytl: chameau. 

*Ytf: un chameau. 

%com: Yassine répète le nouveau mot énoncé par le père mais avec une  

 modification de la première lettre [ʒ] par [d].  

*Far:  ْين مسَ . نْ  

*FAT: ʒmal. 

*Ftl: chameau. 

*Ftf: un chameau. 

*Yar:  ْين ينْ  = ]انْ سَ مسَ .[ نْ  

*YAS: dmal [= ʒmal]. 

*Ytl: chameau. 

*Ytf: un chameau. 

%com: Yassine répète le nouveau mot énoncé par le père mais avec une  
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 modification de la première lettre [ʒ] par [d].  

*Far:  ْين مسَ . نْ  

*FAT: ʒmal. 

*Ftl: chameau. 

*Ftf: un chameau. 

*Yar:  ْين ينْ  = ]انْ سَ مسَ .[ نْ  

*YAS: dmal [= ʒmal]. 

*Ytl: chameau. 

*Ytf: un chameau. 

%com: Yassine répète le nouveau mot énoncé par le père mais avec une  

 modification de la première lettre [ʒ] par [d].  

*Far: ؟ ينْ مسَ ٍبِ نْ بِ نْ  صُ كَّ إبِ نْ   سَ هنْ إبِشنْ

*FAT: ba:h ʔiʃjiʃrib hu:wwa ʔiʒmal? 

*Ftl: expression de consentement-que boire (accompli) 3
ème

 personne du singulier- l’ontif 

(singulier masculin-lui)- le chameau ? 

*Ftf: d’accord, que boit le chameau ? 

*Far: ؟ ينْ مسَ ٍبِ نْ بِ نْ إبِ نْ  إبِشنْ

*FAT: ʔiʃjiʃrib ʔiʒmal? 

*Ftl: que boire (accompli) 3
ème

 personne du singulier- l’ontif (singulier masculin-lui)- le 

chameau ?. 

*Ftf: que boit le chameau ? 

%sit: le père est entrain de dessiner une bouteille d'eau tout prés de la  

 bouche du chameau.  

*YAS: ɛuh ɛuh ! 

%com: double interjection de Yassine. 

*Far: ؟ ينْ مسَ ٍبِ نْ بِ نْ  صُ كَّ إبِ نْ   سَ هنْ إبِشنْ

*FAT: ʔiʃjiʃrib hu:wwa ʔiʒmal ʔiʃjiʃrib? 

*Ftl: que boire (accompli) 3
ème

 personne du singulier- l’ontif (singulier masculin-lui)- le 

chameau- que boire (accompli) 3
ème

 personne du singulier? 

*Ftf: que boit le chameau ? 

*Yar:  ْ[ سَ  نْ  = ]جسَ  ن.  

*YAS: ta:ħ [= ta: ħ]. 

*Ytl: tomber (accompli) 3
ème

 personne du singulier. 

*Ytf: il est tombé. 

%com: Yassine emploie le verbe [ta: ħ] qui veut dire « tombé » à  

 l'accompli pour parler de son stylo. Cependant au niveau de la  

 prononciation, la première lettre [t] est prononcée [t].  

*Far: ؟ ٍبِ نْ بِ نْ ينْ إبِشنْ مسَ ٍبِ نْ بِ نْ إبِ نْ  إبِشنْ

*FAT: ʔiʃjiʃrib ʔiʒmal ʔiʃjiʃrib? 

*Ftl: que boire (accompli) 3
ème

 personne du singulier- le chameau- que boire (accompli) 

3
ème

 personne du singulier? 

*Ftf: que boit le chameau, que boit-il ? 

*Yar:  ًَّك .[ سَ انْ  = ] سَ  

*YAS: majja [= mɛ:]. 

*Ytl: eau. 

*Ytf: de l’eau. 

%com: Yassine répond à la question du père, il emploie le mot [majja]  

 pour désigner l eau à la place de la prononciation correcte [mɛ:].  

*Far:  ًَّك ؟ سَ  

*FAT: majja? 

*Ftl: eau ? 

*Ftf: de l’eau ? 
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%com: le père veut comprendre le sens du mot. 

*Yar:  ْ[ سَ بٍِ نْ  = ] سَابٌِ ن.  

*YAS: ʔadi:b [= ħali:b]. 

*Ytl: lait. 

*Ytf: du lait. 

%com: Yassine change le mot. Il parle de lait à la place d eau. Cependant,  

 il prononce la première syllabe [ħa] un [ʔa] et la deuxième syllabe  

 [li:b] un [di:b].  

*Mar:  ْ[ سَ بٍِ نْ  = ] سَابٌِ ن.  

*MOT: ʔadi:b [= ħali:b]. 

*Mtl: lait. 

*Mtf: du lait. 

%com: la mère emploie le mot tel qu'il est prononcé par Yassine. 

*Far:  ْ[ سَ بٍِ نْ  = ] سَابٌِ ن.  

*FAT: ʔadi:b [= ħali:b]. 

*Ftl: lait. 

*Ftf: du lait. 

%com: le père répète le mot tel qu'il est prononcé par Yassine. 

*Mar:  َّينْ  سَ ٌبِ نْ بِ نْ نْ وسَحنْ بٍِ نْ  صُ ك مسَ .إبِ نْ  

*MOT: ʔiʒmal majiʃribʃ laħli:b hu:wwa. 

*Mtl: le chameau-ne pas boire (accompli) 3
ème

 personne du singulier- le lait-l’ontif 

(masculin singulier-lui). 

*Mtf: le chameau ne boit pas de lait. 

%sit: le père et la mère rient. 

*Mar: ؟ ينْ ٌبِ نْ بِ نْ  نْ بٍِ نْ  صُ كَّ مسَ  إبِ نْ

*MOT: ʔiʒmal jiʃribʃ ħli:b hu:wwa ? 

*Mtl: le chameau- boire (accompli) 3
ème

 personne du singulier-lait-l’ontif (masculin 

singulier-lui) ? 

*Mtf: le chameau boit du lait ? 

%com: la mère explique à Yassine. 

*YAS: ɛuh ! 

%com: interjection de Yassine. 

*YAS: ɛuh ! 

%com: interjection de Yassine. 

*Far:  َاصُ   سَ جسَ  صُ نْ س خصُ   بِ نْصسَ نْ . سَ هنْ  بِ نْمنْ  

*FAT: ba:h nifsϰu: winṣawru: ħa:ʒa ʔuϰra:. 

*Ftl: expression de consentement-effacer (inaccompli) 1
ème

 personne du pluriel- et dessiner 

(inaccompli) 1
ère

 personne du pluriel- quelque chose-autre. 

*Ftf: d’accord, nous effaçons et nous dessinons autre chose. 

*Yar:   ُ[ صُ (صنْ )إبِفنْ  = ]إبِفنْخص.  

*YAS: ʔifϰu: [= ʔif(s)ϰu:]. 

*Ytl: effacer (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ytf: efface. 

%com: Yassine emploie un verbe à l impératif qui veut dire « efface ».  

 Cependant, dans la prononciation, il y a omission de la quatrième  

 lettre [s].  

*Far: منْ صُ   سَ جسَ  صُ نْ سَ ؟   سَعنْ

*FAT: naʕmlu: ħa:ʒa ʔuϰra:? 

*Ftl: faire (impératif) 1
ère

 personne du pluriel- quelque chose-autre ? 

*Ftf: nous faisons autre chose ? 

%act: Yassine efface le tableau avec soin. 

*Mar:  ْشصُ فنْ  بٍِ سَ شنْ ٌبِ نْمسَ ن!  
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*MOT: ʃu: ki:fa:ʃ jifsaϰ ! 

*Mtl: regarder (impératif) 2
ème

 personne du singulier- comment-effacer (accompli) 3
ème

 

personne du singulier. 

*Mtf: regarde comment il efface. 

%sit: la mère rit. 

*Far: خصُ هسَ؟ ينْ زسَ اسَ  بِ نْمنْ  إبِشكَّمنْ

*FAT: ʔiʃʃams za:da nifsϰu:ha ? 

*Ftl: le soleil-aussi-effacer le (inaccompli) 1
ère

 personne du pluriel ? 

*Ftl: nous effaçons aussi le soleil ? 

%act: Yassine ne répond pas. Il efface le tableau avec concentration. 

*Far: خصُ هسَ زسَ اسَ ؟ ينْ  بِ نْمنْ  إبِشكَّمنْ

*Ftl: le soleil-aussi-effacer le (inaccompli) 1
ère

 personne du pluriel ? 

*Ftl: nous effaçons aussi le soleil ? 

*Far: خصُ هسَ زسَ اسَ ؟ ينْ  بِ نْمنْ  إبِشكَّمنْ

*FAT: ʔiʃʃams nifsϰu:ha za:da? 

*Ftl: le soleil- -effacer la (inaccompli) 1
ère

 personne du pluriel- aussi? 

*Ftf: nous effacons aussi le soleil ? 

%act: Yassine s'arrête. 

*Far:  ْإبِفنْمسَ نْ إبِفنْمسَ نْ  سَ سَ ان.  

*FAT: ʔifsaϰ ʔifsaϰ maza:l. 

*Ftl: effacer (impératif) 2
ème

 personne du singulier- effacer (impératif) 2
ème

 personne du 

singulier-il y a encore. 

*Ftf: efface, efface encore.  

*Mar:  ْشصُ فنْ  بٍِ سَ شنْ ٌبِ نْمسَ ن!  

*MOT: ʃu: ki:fa:ʃ jifsaϰ ! 

*Mtl: regarder (impératif) 2
ème

 personne du singulier-comment-effacer (acompli) 3
ème

 

personne du singulier ! 

*Mtf: regarde comment il efface ! 

%sit: la mère rit. 

*Far:  ْإبِفنْمسَ نْ  سَ سَ ان.  

*FAT: ʔifsaϰ maza:l. 

*Ftl: effacer (impératif) 2
ème

 personne du singulier-il y a encore. 

*Ftf: efface, il y a encore. 

*Far:  َصُ  بًِ وصُ  س .  

*FAT: hu:ni: lu:ṯa:. 

*Ftl: adverbe de lieu- adverbe de lieu. 

*Ftf: ici, en bas. 

*Far:  ت      ٌ م  .  

*FAT: ha:t pa:pa: jifsaϰ. 

*Ftl: donner (impératif) 2
ème

 personne du singulier-papa-effacer (accompli) 3
ème

 personne 

du singulier. 

*Ftf: donne-moi, papa va effacer.  

*Far: ش     ش إ ص اوك؟ 

*FAT: ʃnu:wwa ma:ʃ ʔinṣawwarlik ? 

*Ftl: pronom interrogatif-particule du futur- dessiner pour toi (inaccompli) 1
ème

 personne du 

singulier. 

*Ftf: qu’est ce que je vais te dessiner? 

*Far: إ ص ا    لأزاو؟ 

*FAT: ʔinṣawru: bilʔazraq? 

*Ftl: dessiner (inaccompli) 1
ème

 personne du pluriel-avec du bleu ? 

*Ftf: nous dessinons avec du bleu ? 

%act: Yassine prend le stylo et fait des traits sur le tableau. 
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*Far: ه   ا إ ث  .  

*FAT: ba:h ṣawwar ʔinti:. 

*Ftl: expression de consentement-dessiner (impératif) 2
ème

 personne du singulier-l’anti-ontif 

(singulier-toi). 

*Ftf: d’accord, dessine-toi. 

*Mar: ش ً    ٌك؟ 

*MOT: ʃnijja ha:δi:ka? 

*Mtl: pronom interrogatif-pronom démonstratif (féminin singulier-un terme monolexical en 

arabe)? 

*Mtf: c’est quoi celle-là ? 

*Far: ا   ً .  

*FAT: hajja ṣawwar. 

*Ftl: vas-y- dessiner (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ftf: vas-y- dessine. 

%act: Yassine ne répond pas. 

*Far: ش ً    ي؟ 

*FAT: ʃnijja ha:δi:? 

*Ftl: pronom interrogatif-pronom démonstratif (féminin singulier-un terme monolexical en 

arabe)? 

*Ftf: c’est quoi celle-ci ? 

*Far: إلأ     ع اش إ  ا    .  

*FAT: ha:δa ʔilʔaϰḏar maʕa:diʃ ʔiṣawwar. 

*Ftl: pronom démonstratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe)-le vert-ne 

plus-dessiner (accompli) 3
ème

 personne du singulier. 

*Ftf: ce vert ne fonctionne plus. 

%com: le père parle du stylo vert. 

*YAS: ɛuh ! 

%com: interjection de Yassine. 

*Far: ش ً    ٌك؟ 

*FAT: ʃnijja ha:δi:ka? 

*Ftl: pronom interrogatif-pronom démonstratif (féminin singulier-un terme monolexical en 

arabe)? 

*Ftf: c’est quoi celle-ci ? 

*Yar:  ْ[ بِ نْ سَ  = ] سَ كَّ ن  

*YAS: babbab [= niʒma]. 

*Ytl: étoile. 

*Ytf: une étoile. 

%com: Yassine semble reconnaitre l étoile mais il n a pas su prononcer  

 correctement le mot arabe [niʒma].  

*Far: ش ً؟ 

*FAT: ʃnijja? 

*Ftl: pronom interrogatif ? 

*Ftf: quoi ? 

%sit: le père dessine une étoile. 

*Yar:  ْ[ بِ نْ سَ  = ] سَ كَّ ن  

*YAS: babbab [= niʒma]. 

*Ytl: étoile. 

*Ytf: une étoile. 

%com: Yassine prononce une deuxième fois le mot arabe [niʒma] à sa manière. 

*Far: ت إ     ه  .  

*FAT: ha:t ʔinlawnu:ha. 
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*Ftl: donner (impératif) 2
ème

 personne du singulier-colorier la (impératif) 1
ère

 personne du 

pluriel. 

*Ftf: donne-moi pour la colorier. 

*Far: إبِ نْ سَ نْ صُ هسَ؟ 

*FAT: ʔinlawnu:ha? 

*Ftl: colorier la (inaccompli) 1
ère

 personne du pluriel ? 

*Ftf: nous la colorions ? 

*Yar:  م  .  

*YAS: ʔaħmar. 

*Ytl: rouge. 

*Ytf: rouge. 

*Far:      إ     ه  زاو .  

*FAT: win lawnu:ha ʔazraq ʔaϰḏar. 

*Ftl: et-colorier la (inaccompli) 1
ère

 personne du pluriel-bleu-vert. 

*Ftf: et nous la colorions en bleu, en vert? 

*Far: إ     ه؟  

*FAT: win lawnu:ha? 

*Ftl: et -colorier la (inaccompli) 1
ère

 personne du pluriel ? 

*Ftf: et nous la colorions? 

%sit: le père parle tout en coloriant les différents angles de l'étoile.  

 Il essaie également d impliquer Yassine dans le choix des couleurs.  

*Far: إبِ نْ سَ نْ صُ هسَ؟ 

*FAT: ʔinlawnu:ha? 

*Ftl: colorier la (inaccompli) 1
ère

 personne du pluriel ? 

*Ftf: nous la colorions? 

%act: Yassine essaie aussi de colorier mais il fait des traits par ci par  

 là.  

*Far:  ْصُهن !  

*FAT: ʔuh ! 

*Ftl: interjection. 

*Ftf: oh ! 

%com: interjection du père qui veut exprimer à Yassine son émerveillement  

 pour l'encourager.  

*Yar:   ُ[ صُ (صنْ )إبِفنْ  = ]إبِفنْخص.  

*YAS: ʔisϰu: [= ʔi(f)sϰu:]. 

*Ytl: effacer le (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ytf: efface-le. 

%com: Yassine emploie le verbe à l impératif [ʔifsϰu:] qui veut dire «  

 efface ». Cependant, dans la prononciation, il y a omission de la  

 troisième lettre [f].  

*Far:  ش.  

*FAT: ʃid. 

*Ftl: prendre (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ftf: prends. 

%sit: le père donne à Yassine le chiffon. 

*Far:  ُخص .إبِفنْمنْ  

*FAT: ʔifsϰu:. 

*Ftl: effacer le (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ftf: efface-le. 

%act: Yassine commence à effacer. Tout à coup, le chiffon tombe par terre. 

*Yar:  ْ[ سَ  نْ  = ]جسَ  ن  

*YAS: ta:ħ [= ta: ħ]. 
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*Ytl: tomber (accompli) 3
ème

 personne du singulier. 

*Ytf: il est tombé. 

%com: Yassine emploie le verbe [ta: ħ] qui veut dire tombé à l'accompli  

 pour parler de son stylo. Au niveau de la prononciation, la première  

 lettre [t] est prononcée [t].  

%act: Yassine se penche de nouveau, prend le chiffon et recommence à effacer. Le chiffon 

tombe de nouveau. 

%sit: le père reprend le chiffon et efface ce qui reste. 

*Mar:  َحبِ نْ نْ  سَ  سَ وس ٍبِ نْ . سَ  

*MOT: majiktibʃ ha:δa:ka. 

*Mtl: ne pas écrire (inaccompli) 3
ème

 personne du singulier-pronom démonstratif (masculin 

singulier-un terme monolexical en arabe). 

*Mtf: celui-là n’écrit pas. 

%act: Yassine commence à écrire avec le stylo vert sur le tableau. Mais  

 pas de signe.  

*Far:  ع اش ٌ ح  

*FAT: maʕa:diʃ jiktib. 

*Ftl: ne plus- écrire (accompli) 3
ème

 personne du singulier. 

*Ftf: il n’écrit plus. 

%com: le père parle du stylo vert. 

*Mar:   ٍس ٌ.  

*MOT: ja:si:nu:. 

*Mtl: surnom de Yassine. 

*Mtf: Yassino. 

%com: c est un surnom utilisé par la mère à la place du prénom Yassine. 

%act: Yassine est concentré. Il ne répond pas. Puis, il se dirige vers le  

 père et le prend par la main.  

*Yar:  ْسصُ ن سصُ نْ  = ] سَانْ   [ صُانْ

*YAS: ʔarsum [= ʔursum]. 

*Ytl: dessiner (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ytf: dessine. 

%com: Yassine emploie le verbe arabe [ʔursum] qui veut dire "dessiner" à  

 l impératif de façon adéquate. Mais, il y a une modification de la  

 voyelle [u] par un [a] au niveau de la prononciation.  

*Far:  ه  اس  .  

*FAT: ba:h ʔarsum. 

*Ftl: expression de consentement-dessiner (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ftf: d’accord, dessine. 

*Far:  آ          شً ٌ س.  

*FAT: ʔahu:wwa pa:pa: ma:ʃi: jursum. 

*Ftl: le voilà-papa-aller (inaccompli) 3
ème

 personne du singulier -dessiner (inaccompli) 3
ème

 

personne du singulier. 

*Ftf: le voilà, papa va dessiner. 

*Far:  ع اش ٌ س     .  

*FAT: ha:δa:ja maʕa:diʃ jursum. 

*Ftl: pronom démonstratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe) -ne plus-

dessiner (inaccompli) 3
ème

 personne du singulier. 

*Ftf: celui-ci ne fonctionne plus. 

%sit: le père prend un autre stylo parce que le vert ne fonctionne pas. 

*Far:      ت إ ص اوك   ج  .  

*FAT: ha:t ʔinṣawwarlik ħa:ʒa ʔuϰra:. 
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*Ftl: donner (impératif) 2
ème

 personne du singulier- dessiner pour toi (impératif) 1
ère

 

personne du singulier-quelque chose-autre. 

*Ftf: donne-moi, je te dessine autre chose.  

%act: Yassine commence à se fatiguer. Il veut s'assoir sur le genou de son  

 père.  

*Mar: ً؟ سبِ ٍ نْ بِكنْ  صُ نْ ٍينْ إبِ نْ بِ  ٌسَ سبِ

*MOT: ja:si:n ʔinʒi:blik kursi:? 

*Mtl: nom propre- apporter pour toi (inaccompli) 1
ère

 personne du singulier- une chaise ? 

*Mtf: Yassine, je t’apporte une chaise ? 

%com: la mère l'a compris. 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine. 

*Mar: ً؟ سبِ ٍ نْ بِكنْ  صُ نْ  إبِ نْ بِ

*MOT: ʔinʒi:blik kursi:? 

*Mtl: apporter pour toi (inaccompli) 1
ère

 personne du singulier- une chaise? 

*Mtf: je t’apporte une chaise ? 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine. 

*Mar:  ْآوسَ  بٌِكَّ ون ً سبِ ٍ صُ   صُ نْ ٍ نْ إبِ نْ بِ كًَّ  بِمنْ بِ . سَ  

*MOT: hajja nimʃi:w ʔinʒi:bu: kursi: ʔa:na wijja:k. 

*Mtl: vas-y- aller (impératif) 1
ère

 personne du pluriel- amener (inaccompli) 1
ère

 personne du 

pluriel-une chaise-l’auto-ontif (singulier-moi)-et l’anti-ontif (singulier-toi) ? 

*Mtf: allons-y, nous amenons une chaise ? 

%act: Yassine s'approche de sa mère et la suit. 

*Mar: ت ٌ و  .  

*MOT: ha:t jiddik. 

*Mtl: donner (impératif) 2
ème

 personne du singulier- main de toi. 

*Mtf: donne-moi ta main. 

*Mar:  ً سبِ ٍ صُ   صُ نْ ثنْ إبٌِ سَ انْ إبِ نْ بِ ٍ نْ إبِونْ بٍِ   بِمنْ بِ

*MOT: nimʃi:w ʔil bi:t ʔi:na:s ʔinʒi:bu: kursi:. 

*Mtl: aller (inaccompli) 1
ère

 personne du pluriel- à la- chambre-Inès-amener (inaccompli) 

1
ère

 personne du pluriel-une chaise ? 

*Mtf: nous irons à la chambre d’Inès pour amener une chaise ? 

%act: Yassine entre en courant et se dirige vers la chambre de séjour. 

*Mar: إٌج إٌج.  

*MOT: ʔi:ʒa ʔi:ʒa. 

*Mtl: venir (impératif) 2
ème

 personne du singulier- venir (impératif) 2
ème

 personne du 

singulier. 

*Mtf: viens, viens. 

*Mar:  ْثنْ إبٌِ سَ ان ينْ  بٍِ ً  بِ سبِ ٍ صُ   صُ نْ كًَّ إبِ نْ بِ . سَ  

*MOT: hajja ʔinʒi:bu: kursi: min bi:t ʔi:na:s. 

*Mtl: allons-y - amener (inaccompli) 1
ère

 personne du pluriel-une chaise-de - la chambre-

Inès ? 

*Mtf: allons-y, nous amenons une chaise de la chambre d’Inès? 

%act: Yassine change de direction et entre dans la chambre de sa sœur. Il  

 se dirige directement vers le bureau.  

*Mar:   إٌج آ.  

*MOT: ʔi:ʒa ʔa:huwwa. 

*Mtl: venir (impératif) 2
ème

 personne du singulier-le voilà. 

*Mtf: viens, le voilà.  

%act: Yassine s'arrête et regarde sa mère. 

*Mar: آ           إٌج.  
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*MOT: ʔa:hu:wwa ha:δa ha:δa ʔi:ʒa. 

*Mtl: le voilà-pronom démonstratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe)- 

pronom démonstratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe)- venir (impératif) 

2
ème

 personne du singulier. 

*Mtf: le voilà, celui-ci, viens. 

%com: la mère parle du petit fauteuil qui se trouve à côté du placard. 

*Mar: ًي إٌج إٌج إٌج إ       س .  

*MOT: ʔajja ʔi:ʒa ʔi:ʒa ʔiʒa ʔinhizzu: kursi:. 

*Mtl: vas-y-venir (impératif) 2
ème

 personne du singulier- venir (impératif) 2
ème

 personne du 

singulier- venir (impératif) 2
ème

 personne du singulier- prendre (impératif) 1
ère

 personne du 

pluriel-une chaise. 

*Mtf: vas-y, viens, viens, viens, nous prenons une chaise. 

%act: Yassine se met sur le lit de sa sœur. 

*Mar: ًإٌج إ       س.  

*MOT: ʔi:ʒa ʔinhizzu: kursi:. 

*Mtl: venir (impératif) 2
ème

 personne du singulier- prendre (impératif) 1
ère

 personne du 

pluriel)-une chaise. 

*Mtf: viens pour prendre une chaise. 

%act: Yassine la regarde et ne répond pas. 

*Mar: ًسٍم.  

*MOT: si:si:. 

*Mtl: surnom de Yassine. 

*Mtf: sisi. 

%com: c'est un surnom utilisé par la mère à la place du prénom Yassine. 

*Mar: ش إج  ً إ حً؟   

*MOT: ma:ʃ ʔitninni: ʔinti:? 

*Mtl: particule du futur-dormir (inaccompli) 2
ème

 personne du singulier-l’anti-ontif 

(singulier-toi). 

*Mtf: tu vas dormir toi. 

%act: Yassine ne répond pas. 

*Far: ًج     س  .  

*FAT: ha:tlu: kursi:. 

*Ftl: donner à lui (impératif) 2
ème

 personne du singulier-une chaise. 

*Ftf: donne-lui une chaise. 

%sit: le père laisse le dessin et suit la mère et le fils. 

*Far:     ت إ  .  

*FAT: ha:t ʔinhizzu:. 

*Ftl: donner (impératif) 2
ème

 personne du singulier-prendre le (inaccompli) 1
ère

 personne du 

pluriel. 

*Ftf: donne-moi pour le prendre.  

%com: le père parle du fauteuil. 

%act: Yassine, entendant la voix de son père, se lève du lit et court vers  

 la porte de la chambre où il rejoint le père qui commence à soulever  

 le petit fauteuil. Yassine se met par terre.  

*Mar: سٍي؟ ٌ     

*MOT: ṯa:ħ ja:si:n? 

*Mtl: tombé (accompli) 3
ème

 personne du singulier-nom propre (Yassine) ? 

*Mtf: Yassine est tombé ? 

*Far: ً  ع  .  

*FAT: bilʕa:ni:. 

*Ftl: exprés. 

*Ftf: c’est exprés 
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*Far: آ ي آ ي.  

*FAT: ʔa:qif ʔa:qif. 

*Ftl: se lever (impératif) 2
ème

 personne du singulier- se lever (impératif) 2
ème

 personne du 

singulier. 

*Ftf: lève-toi, lève-toi. 

%act: Yassine plongé sur le fauteuil refuse de se lever. Il le pousse par  

 terre.  

*Far: آ ي.  

*FAT: ʔa:qif. 

*Ftl: se lever (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ftf: lève-toi. 

*Yar:          .  

*YAS: pa:pa: pa:pa:. 

*Ytl: papa-papa. 

*Ytf: papa, papa. 

%com: Yassine parle sur un ton qui exprime la fatigue, l'essoufflement  

 pour montrer que le fauteuil est lourd.  

*Yar:     .  

*YAS: pa:pa:. 

*Ytl: papa. 

*Ytf: papa. 

*Far: ه آ ي  .  

*FAT: ba:h ʔa:qif. 

*Ftl: expression de consentement-se lever (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ftf: d’accord, lève-toi. 

%act: Yassine se lève et aide son père à prendre le fauteuil en se   

 dirigeant vers le hall où se trouve le tableau de dessin.  

*Far: ي    ي   .  

*FAT: biʃwajja biʃwajja. 

*Ftl: adverbe de manière-adverbe de manière. 

*Ftf: doucement, doucement. 

%com: le père a peur parce que Yassine marche en courant. Il risque de  

 tomber.  

*Yar:          .  

*YAS: pa:pa: pa:pa:. 

*Ytl: papa- papa. 

*Ytf: papa, papa. 

*Far: ي    ي   .  

*FAT: biʃwajja biʃwajja. 

*Ftl: adverbe de manière-adverbe de manière. 

*Ftf: doucement, doucement. 

%act: Yassine met le petit fauteuil par terre à côté du tableau. 

*Far:   ي سح ٌ.  

*FAT: jizzi: stup. 

*Ftl: arrêter (impératif) 2
ème

 personne du singulier- stop (emprunt du français). 

*Ftf: arrête, stop. 

*Far: ا ا  ك.  

*FAT: dawwar hakka. 

*Ftl: faire tourner (impératif) 2
ème

 personne du singulier-comme ça. 

*Ftf: fais tourner comme ça. 

%com: le père parle du sens de la chaise. 

*Far: ع   حٍث  .  



Chapitre V 

165 

*FAT: ʔuqʕud ṣaħħi:t. 

*Ftl: s’asseoir (impératif) 2
ème

 personne du singulier- expression de remerciement. 

*Ftf: assieds-toi, bravo. 

%sit: le père remet la chaise dans la bonne position. 

*Far: ش ف      ش     ش ٌص ا ً .  

*FAT: hajja ʃu:f pa:pa: ʃnu:wwa ma:ʃ jiṣawwar. 

*Ftl: vas-y, regarder (impératif) 2
ème

 personne du singulier-papa-pronom interrogatif-

particule du futur-dessiner (inaccompli) 3
ème

 personne du singulier. 

*Ftf: vas-y, regarde ce que papa va dessiner. 

*Far: فٍي إ ع  إ ث ج ؟ 

*FAT: fi:n ʔiqʕadt ʔinti: tawwa ? 

*Ftl: adverbe interrogatif-rester (accompli) 2
ème

 personne du singulier-l’anti-ontif 

(singulier-toi)-adverbe de temps ? 

*Ftf: où tu es resté maintenant ? 

%act: Yassine s'assoie tout sagement devant le tableau. 

*Far:  سٍي فٍي إ ع ؟ ٌ 

*FAT: ja:si:n fi:n ʔiqʕad ? 

*Ftl: nom propre-adverbe interrogatif-rester (accompli) 3
ème

 personne du singulier ? 

*Ftf: Yassine est resté où ? 

*Yar:  ً[سً(ا)و = ] م.  

*YAS: kussi: [= ku(r)si:]. 

*Ytl: chaise. 

*Ytf: une chaise. 

%com: Yassine emploie le terme exact [kursi:] qui veut dire « chaise »  

 pour désigner le fauteuil. Au niveau de la prononciation, il y a une  

 omission de la troisième lettre [r].  

*Mar: سً ش  و   ؟   

*MOT: kursi: ʃku:n ha:δa ? 

*Mtl: chaise-de qui-pronom démonstratif (masculin singulier-un terme monolexical en 

arabe) ? 

*Mtf: c’est la chaise de qui ? 

%act: Yassine joue avec son fauteuil, tout content. 

*Yar:  ً[سً(ا)و = ] م.  

*YAS: kussi: [= ku(r)si:]. 

*Ytl: chaise. 

*Ytf: une chaise. 

%com: Yassine emploie le terme exact [kursi:] qui veut dire « chaise »  

 pour désigner le fauteuil. Au niveau de la prononciation, il y a une  

 omission de la troisième lettre [r].  

*Mar: سً ش  و؟   

*MOT: kursi: ʃku:n ? 

*Mtl: chaise-de qui ? 

*Mtf: c’est la chaise de qui ? 

%act: Yassine ne répond pas. Il se lève et s'approche du père qui   

 dessine.  

*Far: ش       ش     ش إ  ا.  

*FAT: ʃu: pa:pa: ʃnu:wwa ma:ʃ ʔiṣawwar. 

*Ftl: regarder (impératif) 2
ème

 personne du singulier-papa-pronom interrogatif-particule du 

futur-dessiner (inaccompli) 3
ème

 personne du singulier. 

*Ftf: regarde ce que papa va dessiner. 

*Far:   ش ف    ً شمم.  

*FAT: ʃu:f wu qulli: ʃismhim. 
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*Ftl: regarder (impératif) 2
ème

 personne du singulier-et- dire à moi (impératif) 2
ème

 personne 

du singulier-son nom. 

*Ftf: regarde et dis moi son nom. 

%sit: le père dessine un papillon pendant que Yassine l'observe. 

%act: Yassine se lève de nouveau. Il crie. 

*Yar:   ج [ =     ].  

*YAS: ʔattar [= ʔaϰḏar]. 

*Ytl: vert. 

*Ytf: vert. 

%com: Yassine revendique de nouveau la couleur verte. Mais il y a  

 substitution au niveau de la prononciation de la lettre [ϰ] par [t]  

 et la lettre [ḏ] par un [t].  

*Far:   ه   ت  عم     خ  .  

*FAT: ba:h ha:t naʕmlu: bil ʔaϰḏar. 

*Ftl: donner (impératif) 2
ème

 personne du singulier - donner (impératif) 2
ème

 personne du 

singulier-faire (impératif) 1
ère

 personne du pluriel-avec- le vert. 

*Ftf: donne-moi, donne-moi pour faire avec du vert. 

%act: yassine aperçoit le stylo vert par terre. Il est fâché parce que son  

 père dessine avec du rouge.  

*Mar: ؟ انْ ٍينْ  سَ  سَ  شنْ صُ كَّ  سَ كَّ  ٌسَ سبِ

*MOT: ja:si:n pa:pa: ʃnu:wwa ṣawwar ? 

*Mtl: nom propre-papa-pronom interrogatif-dessiner (accompli) 3
ème

 personne du singulier ? 

*Mtf: Yassine, qu’a dessiné papa? 

*Mar: ؟ انْ   سَ  سَ  شنْ صُ كَّ  سَ كَّ

*MOT: pa:pa: ʃi: ṣawwar ? 

*Mtl: papa-particule interrogative-dessiner (accompli) 3
ème

 personne du singulier ? 

*Mtf: papa a dessiné quoi ? 

*Far: ي ش ً؟    

*FAT: ha:δi: ʃnijja? 

*Ftl: pronom démonstratif (féminin singulier-un terme monolexical en arabe)-pronom 

interrogatif ? 

*Ftf: celle-ci est quoi ? 

%sit: le père fait signe au papillon qu'il est entrain de dessiner. 

*Yar:  َّ[فسَ سَ شسَ  = ]جسَ ك.  

*YAS: taʃʃa [= fara:ʃa]. 

*Ytl: papillon. 

*Ytf: un papillon. 

%com: Yassine reconnaît le dessin du papillon et emploie un terme adéquat  

 ; mais avec une prononciation déformée.  

*Far: ؟ كًَّ  شنْ بِ

*FAT: ʃnijja ? 

*Ftl: pronom interrogatif ? 

*Ftf: quoi ? 

*Yar:  َّ[فسَ سَ شسَ  = ]جسَ ك.  

*YAS: taʃʃa [= fara:ʃa]. 

*Ytl: papillon. 

*Ytf: un papillon. 

%com: Yassine emploie un terme adéquat; mais avec une prononciation  

 déformée.  

*Mar:  َّ[فسَ سَ شسَ  = ]جسَ ك.  

*MOT: taʃʃa [= fara:ʃa]. 

*Mtl: papillon. 
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*Mtf: un papillon. 

%com: la mère répète le mot tel qu'il est prononcé par Yassine. 

*Far:  َفسَ سَ شس.  

*FAT: fara:ʃa. 

*Ftl: papillon. 

*Ftf: un papilllon. 

%com: le père dit à Yassine le mot correct. 

*Mar:  ْكًَّ إبِان ينْ  بِ مبِ ؟شنْ صُ كَّ جسَعنْ فسَ سَ شسَ  

*MOT: ʃnu:wwa taʕmil hijja ʔil fara:ʃa ? 

*Mtl: pronom interrogatif-faire (inaccompli) 3
ème

 personne du singulier-l’anti-ontif 

(singulier-toi)-déterminant défini- papillon ? 

*Mtf: que fait le papillon ? 

*Yar:  ْ[إبِ تٍِّ نْ  = ]جبٍِ ن.  

*YAS: ti:r [= (ʔi) ṯṯi:r]. 

*Ytl: voler (accompli) 3
ème

 personne du singulier. 

*Ytf: il vole. 

%com: Yassine utilise un verbe correct [ʔiṯṯi:r] qui veut dire « voler »  

 pour parler du papillon. Donc, le terme choisi est adéquat  

 sémantiquement et morphosyntaxiquement au contexte. Cependant, au  

 niveau de la prononciation, il y a une omission du morphème initial  

 de conjugaison [ʔi] qui représente la troisième personne du  

 singulier. Parallèlement, la lettre dédoublée [ṯṯ] est remplacée par  

 un seul [t].  

%act: Yassine fait un geste par ses mains pour imiter le mouvement de voler. 

*Mar:  ْإبِ تٍِّ ن.  

*MOT: ʔiṯṯi:r. 

*Mtl: voler (accompli) 3
ème

 personne du singulier. 

*Mtf: il vole. 

%com: la mère reprend le terme utilisé par Yassine en corrigeant la  

 prononciation.  

*Mar:  ْين ؟فبٍِ إبِ تٍِّ نْ  

*MOT: fi:n ʔiṯṯi:r ? 

*Mtl: adverbe interrogatif-voler (accompli) 3
ème

 personne du singulier? 

*Mtf: où il vole ? 

%act: Yassine ne répond pas. 

*Mar:  ْ؟ بٍِ سَ شن إبِ تٍِّ نْ  

*MOT: ki:fa:ʃ ʔiṯṯi:r ? 

*Mtl: adverbe interrogatif - voler (accompli) 3
ème

 personne du singulier ? 

*Mtf: comment il vole ? 

*Mar:  ْبًِ  بٍِ سَ شن ٌ اتِّ ؟جنْ سَ هنْ  سَ   إبِ تٍِّ نْ

*MOT: tra:h warri:ni: ki:fa:ʃ ʔiṯṯi:r ? 

*Mtl: vas-y-montrer moi (impératif) 2
ème

 personne du singulier- adverbe de manière- voler 

(accompli) 3
ème

 personne du singulier. 

*Mtf: vas-y, montre-moi comment il vole. 

*Far:  َشصُ  إبِونْ سَ سَ شس.  

*FAT: ʃu: ʔil fara:ʃa. 

*Ftl: regarder (impératif) 2
ème

 personne du singulier-déterminant défini- papillon. 

*Ftf: regarde le papillon. 

%sit: le père est entrain de colorier le papillon. 

*Yar:  ْ[ سَ نْ سَ نْ  = ] سَ كَّ ن.  

*YAS: ʔaṯṯar [= ʔaϰḏar]. 

*Ytl: vert. 
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*Ytf: vert. 

%com: Yassine revendique de nouveau la couleur verte. Mais il y a  

 substitution au niveau de la prononciation de la lettre [ϰ] par [t]  

 et la lettre [ḏ] par un [t].  

%act: Yassine prend de nouveau le stylo. Il le donne à son père. 

*Yar:   َ[ سَ نْ سَ نْ  سَ  سَ  = ] سَ كَّ نْ  سَ  س.  

*YAS: ʔaṯṯar pa:pa: [= ʔaϰḏar pa:pa:]. 

*Ytl: vert-papa. 

*Ytf: vert, papa. 

%com: Yassine veut que le père colorie avec la couleur verte. Au niveau de  

 la prononciation, il y a substitution de la lettre [ϰ] par [t] et la  

 lettre [ḏ] par un [t].  

*Far:  ْسَ تن .  

*FAT: ha:t. 

*Ftl: donner (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ftl: donne-moi. 

*Mar:  ْ[ سَ نْ سَ نْ  = ] سَ كَّ ن.  

*MOT: ʔaṯṯar [= ʔaϰḏar]. 

*Mtl: vert. 

*Mtf: vert. 

%com: la mère répète le mot tel qu'il est prononcé par Yassine. 

*Far:  َّوبِكنْ  سَ جسَ  صُ نْ سَ  آوسَ جسَ ك انْ . سَ شبِ إبِ نْصسَ كَّ  

*FAT: ma:ʃ ʔinṣawwarlik ħa:ʒa ʔuϰra: ʔa:na tawwa. 

*Ftl: particule du futur-dessiner pour toi (inaccompli) 1
ère

 personne du singulier-quelque 

chose-autre-l’auto-ontif (singulier-moi)-adverbe de temps. 

*Ftf: maintenant, moi, je vais te dessiner autre chose.  

%act: Yassine s'assoie de nouveau sur le fauteuil et observe son père. 

*Yar:  َّ[فسَ سَ شسَ  = ]شسَ ك.  

*YAS: ʃaʃʃa [= fara:ʃa]. 

*Ytl: papillon. 

*Ytf: un papillon. 

%com: Yassine emploie un terme adéquat. Il veut dire « papillon ». Mais,  

 la prononciation est déformée.  

*Yar:   ُ[ نْ فسَ سَ شسَ (اسَ ) سَ  سَ  إبِفنْ  = ] سَ  سَ  شسَ كَّ إبِفنْخص.  

*YAS: pa:pa: ʃaʃʃa ʔifϰu: [= pa:pa: ʔif(s)aϰ fara:ʃa]. 

*Ytl: papa-papillon-effacer (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ytf: papa, efface le papillon. 

%com: Yassine veut que le père efface le papillon. En effet, il énonce une  

 phrase complète constituée d’un sujet, d’un verbe à l’impératif et  

 d’un complément d objet direct. Cependant, la phrase ne suit pas un  

 ordre correct. Ainsi, il y a une antéposition du COD par rapport au  

 verbe; ce qui ne respecte pas la norme de la grammaire. Par  

 ailleurs, au niveau de la prononciation du verbe impératif [ʔifsaϰ]  

 qui veut dire « efface », il y a une omission de la quatrième lettre  

 [s]. En ce qui concerne le COD [fara:ʃa], il y a déformation  

 phonétique.  

*Far: ًِسَ  ب .  

*FAT: ba:hi:. 

*Ftl: expression de consentement. 

*Ftf: d’accord. 

*Yar:   ُ[ نْ فسَ سَ شسَ (اسَ )إبِفنْ  = ]شسَ كَّ إبِفنْخص.  

*YAS: ʃaʃʃa ʔifϰu: [= ʔif(s)aϰ fara:ʃa]. 
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*Ytl: papillon-effacer (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ytf: efface le papillon. 

%com: Yassine veut que le père efface le papillon. En effet, il énonce une  

 phrase complète constituée d’un verbe à l’impératif et d’un  

 complément d’objet direct. Cependant, la phrase ne suit pas un ordre  

 correct. Ainsi, il y a une antéposition du COD par rapport au verbe;  

 ce qui ne respecte pas la norme de la grammaire. Par ailleurs, au  

 niveau de la prononciation, du verbe impératif [ʔifsaϰ] qui veut  

 dire « efface », il y a une omission de la quatrième lettre [s]. En  

 ce qui concerne le COD [fara:ʃa], il y a déformation phonétique.  

*Yar:   ُ[ نْ فسَ سَ شسَ (اسَ )إبِفنْ  = ]شسَ كَّ إبِفنْخص.  

*YAS: ʃaʃʃa ʔifϰu: [= ʔif(s)aϰ fara:ʃa]. 

*Ytl: papillon-effacer (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ytf: efface le papillon. 

%com: Yassine veut que le père efface le papillon. En effet, il énonce une  

 phrase complète constituée d un verbe à l impératif et d un  

 complément d objet direct. Cependant, la phrase ne suit pas un ordre  

 correct. Ainsi, il y a une antéposition du COD par rapport au verbe;  

 ce qui ne respecte pas la norme de la grammaire. Par ailleurs, au  

 niveau de la prononciation, du verbe impératif [ʔifsaϰ] qui veut  

 dire « efface », il y a une omission de la quatrième lettre [s]. En  

 ce qui concerne le COD [fara:ʃa], il y a déformation phonétique.  

*Mar: هسَ  سَ  سَ ؟ انْ كًَّ  سَ  بِي إبِوتًِّ  سَ كَّ  شنْ بِ

*MOT: ʃnijja ha:δi:ka ʔilli: ṣawwarha pa:pa:? 

*Mtl: pronom interrogatif-pronom démonstratif (féminin singulier-un terme monolexical en 

arabe)-pronom relatif-dessiner la (accompli) 3
ème

 personne du singulier-papa ? 

*Mtf: c’est quoi celle qu’a dessiné papa ? 

*Far: ي ش ً    ي   .  

*FAT: ha:δi: ʃnijja ha:δi:? 

*Ftl: pronom démonstratif (féminin singulier-un terme monolexical en arabe)- pronom 

interrogatif- pronom démonstratif (féminin singulier-un terme monolexical en arabe)? 

*Ftf: c’est quoi celle-ci ? 

%sit: le père est entrain de dessiner une fleur. 

*Yar:  ْينْ  = ] سَمنْ ن .[شسَمنْ  

*YAS: namʃ [= ʃams]. 

*Ytl: soleil. 

*Ytf: le soleil. 

%com: Yassine se trempe. Il pense que le père est entrain de dessiner le  

 soleil. Il énonce en effet, le terme [ʃams] avec une modification  

 phonétique.  

*Yar:  ْينْ  = ] سَمنْ ن .[شسَمنْ  

*YAS: namʃ [= ʃams]. 

*Ytl: soleil. 

*Ytf: le soleil. 

%com: Yassine répète le même mot. Mais il l énonce une autre fois avec une  

 modification phonétique.  

*Far:  ْين . سَ  سَ بٍِكَّ شنْ شسَمنْ  

*FAT: la: mahijja:ʃ ʃams. 

*Ftl: non-ce n’est pas -soleil. 

*Ftf: non, ce n’est pas le soleil. 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine 
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*Yar:  ْمسَ ن . سَ نْ  

*YAS: ʔaħmar. 

*Ytl: rouge. 

*Ytf: rouge. 

%com: Yassine parle de la couleur que le père utilise pour dessiner la  

 tige.  

*Far:  ْمسَ ن . سَ نْ  

*FAT: ʔaħmar. 

*Ftl: rouge. 

*Ftf: rouge. 

*Yar:  ْ[ سَ نْ سَ نْ  = ] سَ كَّ ن.  

*YAS: ʔaṯṯar [= ʔaϰḏar]. 

*Ytl: vert. 

*Ytf: vert. 

%com: Yassine veut que le père colorie avec la couleur verte. Au niveau de  

 la prononciation, il y a substitution de la lettre [ϰ] par [t] et la  

 lettre [ḏ] par un [t].  

*Yar:  ْ[ سَ نْ سَ نْ  = ] سَ كَّ ن.  

*YAS: ʔaṯṯar [= ʔaϰḏar]. 

*Ytl: vert. 

*Ytf: vert. 

%com: Yassine parle en étant fâché. Il veut que le père colorie avec la  

 couleur verte. Au niveau de la prononciation, il y a substitution de  

 la lettre [ϰ] par [t] et de la lettre [ḏ] par un [t].  

*Far:  ْمسَ ن منْ صُ   سَ نْ . سَ تنْ  سَعنْ  

*FAT: ha:t naʔmlu: ʔaħmar. 

*Ftl: donner (impératif) 2
ème

 personne du singulier-faire (impératif) 1
ère

 personne du pluriel-

rouge. 

*Ftf: donne-moi, nous faisons du rouge. 

%sit: la mère rit. 

*Yar:  ْ[ سَ نْ سَ نْ  = ] سَ كَّ ن.  

*YAS: ʔaṯṯar [= ʔaϰḏar]. 

*Ytl: vert. 

*Ytf: vert. 

%com: au niveau de la prononciation, il y a substitution de la lettre [ϰ]  

 par [t] et de la lettre [ḏ] par un [t].  

*Mar: ؟ كنْ إبِ نْثبِ  بِانْ  سَ نْ سَ نْ  شنْ بٍِ

*MOT: ʃbi:k ʔinti: wil ʔaϰḏar ? 

*Mtl: particule interrogative+tu as-l’anti-ontif (singulier-toi)-et- le vert ? 

*Mtf: qu’est ce que tu as avec le vert ?  

*Far: كًَّ  سَ  بِي؟  شنْ بِ

*FAT: ʃnijja ha:δi:? 

*Ftl: pronom interrogatif-pronom démonstratif  (féminin singulier-un terme monolexical en 

arabe) ? 

*Ftf: c’est quoi celle-ci ? 

*Far: انْ  سَ  سَ ؟  شنْ صُ كَّ  سَ كَّ

*FAT: ʃnu:wwa ṣawwar pa:pa:? 

*Ftl: pronom interrogatif-dessiner (accompli) 3
ème

 personne du singulier-papa ? 

*Ftf: qu’a dessiné papa? 

%com: le père parle des feuilles de la fleur. 

%act: Yassine ne répond pas. Il ne s'intéresse pas au dessin. 

*Far:  َانْ  سَ جسَ  صُ نْ س . سَ هنْ إبِ نْصسَ كَّ  
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*FAT: ba:h ʔinṣawwar ħa:ʒa ʔuϰra:. 

*Ftl: expression de consentement-dessiner (accompli) 1
ère

 personne du singulier-quelque 

chose-autre ? 

*Ftf: d’accord, je dessine autre chose. 

%act: Yassine bouscule le tableau. Il essaie de le faire tomber. 

*Mar:  ْآهن!  

*MOT: ʔa:h! 

*Mtl: interjection. 

*Mtf: ah ! 

*Far:  ٍْتِّ نْ  سَ ان !سسَ  

*FAT: sajjib ʕa:d! 

*Ftl: arrêtrer (impératif-2
ème

 personne du singulier) - alors ! 

*Ftf: arrête alors ! 

%com: le père veut que Yassine arrête de bousculer le tableau. 

*Mar:  ْآهن!  

*MOT: ʔa:h! 

*Mtl: interjection. 

*Mtf: ah ! 

*Far:  ْسَ هنْ إبِفنْمسَ نْ إبِفنْمسَ ن .  

*FAT: ba:h ʔifsaϰ ʔifsaϰ. 

*Ftl: expression de consentement-effacer (impératif) 2
ème

 personne du singulier- effacer 

(impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ftf: d’accord, efface, efface. 

*YAS: xxx. 

%pho: /ʔaʔu ʔaʔu:/. 

*Yar:  َّصنْ صُ انْ  نْ فسَ سَ شسَ  = ] سَ ُّ انْ  نْ جسَ ك .[ سَ  

*YAS: ʕaffu:r wu taʃʃa [= ʕasfu:r wu fara:ʃa]. 

*Ytl: oiseau-et-papillon. 

*Ytf: un oiseau et un papillon. 

%com: Yassine construit un énoncé sémantiquement et morphologiquement  

 correct qui veut dire « un oiseau et un papillon ». Mais, la  

 prononciation est déformée. D abord, dans le mot [ʕasfu:r], il y a  

 substitution de la lettre [s] par un [f] dédoublé. Ensuite, le  

 troisième mot [fara:ʃa] est prononcé [taʃʃa].  

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine. 

*Far:  ُاص فنْ نْ إبِ نْصسَ نْ . سَ سَعنْ سَ  

*FAT: manaʕarafʃ ʔinṣawru:. 

*Ftl: ne pas savoir (accompli) 1
ère

 personne du singulier-dessiner le (inaccompli) 1
ère

 

personne du singulier. 

*Ftf: je ne sais pas le dessiner. 

%act: Yassine change de place. Il passe à l'autre côté et observe le père  

 qui dessine un chat.  

*Mar: ٍمصُ ؟  شنْ صُ كَّ  سَ  سَ وسَ ٌسَ  سبِ

*MOT: ʃnu:wwa ha:δa:ka ja: si:su:? 

*Mtl: pronom interrogatif-pronom démonstratif (masculin singulier-un terme monolexical en 

arabe)-paricule d’appellation-surnom de Yassine ? 

*Mtf: c’est quoi celui-ci Yassine ? 

*Yar:   َّحك [ بِ كَّ  = ] سَ  

*YAS: katta: [= qaṯṯu:sa]. 

*Ytl: chatte. 

*Ytf: une chatte. 
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%com: Yassine emploie le terme adequate au contexte, mais avec une  

 déformation phonétique.  

*Mar:   َّحك [ بِ كَّ  = ] سَ  

*MOT: katta: [= qaṯṯu:sa]. 

*Mtl: chatte. 

*Mtf: une chatte. 

%com: la mère répète le mot tel qu'il est prononcé par Yassine en riant. 

*Far:  ْجبِ نْ سَهن 

*FAT: tiʃbah. 

*Ftl: ressembler (accompli) 3
ème

 personne du singulier. 

*Ftf: elle ressemble. 

%sit: la mère et le père rient parce que le dessin du chat n est pas très  

 bien.  

*Yar:  ًَّك كًَّ (إ ) = ] سَ .[ سَ  

*YAS: najja: [= (ʔib) najja]. 

*Ytl: fillette. 

*Ytf: une fillette. 

%com: Yassine hésite. Il change d avis en pensant qu il s agit d une  

 fillette et non d un chat. Mais, il y a omission de la première  

 syllabe [ʔib] dans le mot [ʔibnajja].  

*Far:  َّبِ كَّ  بِ ك .  

*FAT: qiṯṯa qiṯṯa. 

*Ftl: chatte-chatte. 

*Ftf: une chatte, une chatte. 

%com: le père corrige ce qu’a dit Yassine en lui disant que c’est un chat  

 et non une fillette.  

*Mar:  ًَّك .إبِ نْ سَ  

*MOT: ʔibnajja. 

*Mtl: fillette. 

*Mtf: une fillette. 

%sit: la mère rit. 

*Far:  ْنٌْين . سَ نْ نْ سَ   سَ  

*FAT: ʕandha: δajl. 

*Ftl: avoir (accompli) 3
ème

 personne du singulier-queue. 

*Ftf: elle a une queue. 

%com: le père parle de la queue du chat qu il est entrain de dessiner. 

*Yar:  ْنٌْين نٌْينْ  = ]اسَ .[ سَ  

*YAS: dajl [= δajl]. 

*Ytl: queue. 

*Ytf: une queue. 

%com: Yassine répète le terme [δajl] qui veut dire « queue » en modifiant  

 la première lettre [δ] par un [d].  

*Mar:  ْنٌْين نٌْينْ  = ]اسَ .[ سَ  

*MOT: dajl [= δajl]. 

*Mtl: queue. 

*Mtf: une queue. 

%com: la mère répète le mot [δajl] tel qu il est prononcé par Yassine. 

*Far: سَ ه آو   ش إ ص اوك   ج سمي   ش   ش .  

*FAT: ba:h ʔa:na ma:ʃ ʔinṣawwarlik ħa:ʒa simħa barʃa barʃa. 

*Ftl: expression de consentement-l’auto-ontif (singulier-moi)-particule du futur-dessiner 

pour toi (inaccompli) 1
ère

 personne du singulier- quelque chose-belle-beaucoup-beaucoup. 

*Ftf: d’accord, je vais te dessiner quelque chose très, très belle. 
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%sit: le père efface le tableau pour faire un autre dessin. 

*Yar:     [ =     ].  

*YAS: ʔaṯṯar [= ʔaϰḏar]. 

*Ytl: vert. 

*Ytf: vert. 

%com: Yassine veut que le père dessine avec la couleur verte. Au niveau de  

 la prononciation, il y a substitution de la lettre [ϰ] par [t] et la  

 lettre [ḏ] par un [t].  

%act: Yassine prend le stylo vert qui est par terre. 

*Far: عم    ش  ا  ً .  

*FAT: hajja naʕmlu: ʔaʃka:l. 

*Ftl: allon-y- faire (impératif) 1
ère

 personne du pluriel-des formes. 

*Ftf: allons-y, nous faisons des formes.  

*Yar:     [ =     ].  

*YAS: ʔaṯṯar [= ʔaϰḏar]. 

*Ytl: vert. 

*Ytf: vert. 

%com: Yassine insiste sur la couleur verte. Au niveau de la prononciation,  

 il y a substitution de la lettre [ϰ] par [t] et la lettre [ḏ] par  

 un [t].  

*Far:   ت وخ  .  

*FAT: ha:t laϰḏar. 

*Ftl: donner (impératif) 2
ème

 personne du singulier-le vert. 

*Ftf: donne-moi le vert. 

*Yar:  ْين ثسَ ) = ]جبٍِ منْ ٍينْ ( صُ .[ بِ  

*YAS: ti:l [= (musta)ṯi:l]. 

*Ytl: rectangle. 

*Ytf: un rectangle. 

%com: Yassine a compris ce que veut dire le père par le mot [ʔaʃka:l]  

 c'est-à-dire « des formes ». Il lui propose alors de dessiner un  

 rectangle. Au niveau phonétique, il y a omission des deux premières  

 syllabes [musta].  

*Yar:  ْين ثسَ ) سَ  سَ   = ] سَ  سَ  جبٍِ منْ ٍينْ ( صُ .[ بِ  

*YAS: pa:pa: ti:l [= pa:pa: (musta)ṯi:l]. 

*Ytl: papa-rectangle. 

*Ytf: papa, un rectangle. 

%com: c'est également une demande de la part de Yassine qui veut que son  

 père lui dessine un rectangle. Au niveau phonétique, il y a omission  

 des deux premières syllabes [musta] du mot [mustaṯi:l].  

*Far: ؟   سَ  سَ شنْ صُ كَّ  بِ سَشنْ سَ انْ

*FAT: ha:δa ʃnu:wwa milʔaʃka:l? 

*Ftl: pronom démonstratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe)-pronom 

interrogatif-de les formes ? 

*Ftf: celui-ci a quelle forme ? 

*Mar:  ْينْ  سَ تِّكن ثسَ ) = ]جبٍِ منْ ٍينْ  سَ تِّكنْ ( صُ .[ بِ  

*MOT: ti:l qallik [= (musta) ṯi:l qallik]. 

*Mtl: rectangle-dire (accompli) 3
ème

 personnel. 

*Mtf: il t’a dit un rectangle. 

%com: la mère répète le mot [mustaṯi:l] tel qu il est prononcé par Yassine. 

*Yar:  ْان اتِّ .[ صُ ذسَ تِّدنْ  = ]اسَ  

*YAS: daddil [= mu:θalliθ]. 

*Ytl: triangle. 
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*Ytf: un triangle. 

%com: Yassine veut dire [mu:θalliθ] c'est-à-dire « un triangle » mais la  

 prononciation est déformée.  

*Far:  ْصُ ذسَ تِّدن .  

*FAT: mu:θalliθ. 

*Ftl: triangle. 

*Ftf: un triangle. 

%com: le père corrige ce qu'a dit Yassine. Il a effectivement dessiné un  

 triangle.  

*Far: ؟   نْ سَ  سَ

*FAT: wu ha:δa? 

*Ftl: et- pronom démonstratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe) ? 

*Ftf: et celui-ci ? 

*Yar:  ْين ثسَ ) = ]جبٍِ منْ ٍينْ ( صُ .[ بِ  

*YAS: ti:l [= (musta)ṯi:l]. 

*Ytl: rectangle. 

*Ytf: rectangle. 

%com: Yassine propose de dessiner un rectangle. Cependant au niveau de la  

 prononciation, il y a omission des deux premières syllabes [musta].  

*Far:  ْين ثسَ ) = ]جبٍِ منْ ٍينْ ( صُ .[ بِ  

*FAT: ti:l [= (musta)ṯi:l]. 

*Ftl: rectangle. 

*Ftf: rectangle. 

*Mar:  ْين ثسَ ) = ]جبٍِ منْ ٍينْ ( صُ .[ بِ  

*MOT: ti:l [= (musta)ṯi:l]. 

*Mtl: rectangle. 

*Mtf: rectangle. 

%com: la mère et le père répètent le mot [mustaṯi:l] tel qu il est  

 prononcé par Yassine c'est-à-dire avec les mêmes omissions.  

*Far:  ْسَ هن .  

*FAT: ba:h. 

*Ftl: expression de consentement. 

*Ftf: d’accord. 

*Yar:  ْ[ كَّ نْ ( صُ اسَ ) = ] سَ كَّ ن.  

*YAS: babbaʕ [= (mu:ra) bbaʕ]. 

*Ytl: carré. 

*Ytf: un carré. 

%com: Yassine veut que son père lui dessine un carré. Il énonce le mot  

 adéquat mais avec une prononciation déformée. En effet, il y a  

 substitution de la première syllabe [mu:ra] par un [ba].  

*Far:  ْسَ هنْ آ صُ كَّ  صُ اسَ كَّ ن .  

*FAT: ba:h ʔahu:wwa mu:rabbaʕ. 

*Ftl: expression de consentement-le voilà-carré. 

*Ftf: d’accord, voilà un carré. 

*Yar:  ْين ثسَ ) = ]جبٍِ منْ ٍينْ ( صُ .[ بِ  

*YAS: ti:l [= (musta)ṯi:l]. 

*Ytl: carré. 

*Ytf: un carré. 

%com: Yassine parle d’un rectangle. Cependant au niveau de la  

 prononciation, il y a omission des deux premières syllabes [musta].  

*Far:  ٍْينْ  سَ نْ بِونْ  سَ ن حسَ بِ منْ . صُ  

*FAT: mustaṯi:l ʕandik ħaq. 
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*Ftl: rectangle-avoir (accompli-2
ème

 personne du singulier)-raison. 

*Ftf: tu as raison, c’est un rectangle. 

*Yar:  ْين ثسَ ) = ]جبٍِ منْ ٍينْ ( صُ .[ بِ  

*YAS: ti:l [= mustaṯi:l]. 

*Ytl: rectangle. 

*Ytf: rectangle. 

%com:  au niveau de la prononciation du mot [mustaṯi:l] qui veut dire  

 rectangle, il y a omission des deux premières syllabes [musta].  

*Far: ًِينْ  صُ  ب . سَ هنْ آ صُ كَّ  صُ اسَ كَّ نْ  بِ  

*FAT: ba:h ʔahu:wwa mu:rabbaʕ min hu:ni:. 

*Ftl: expression de consentement-le voilà-carré-de-adverbe de lieu. 

*Ftf: d’accord, voilà un carré ici. 

*Mar:  ٍَينْ  سَ  سَ وس حسَ بِ منْ .  صُ  

*MOT: muṣtaṯi:l ha:δa:ka. 

*Mtl: rectangle-pronom démontratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe). 

*Mtf: celui-là est un rectangle. 

%com: le père se trompe. Il a dessiné un rectangle et non un carré. 

*Yar:  ْآهنْ آهن.  

*YAS: ʔa:h ʔa:h. 

*Ytl: interjection-interjection. 

*Ytf: ah, ah. 

*YAS: xxx. 

%pho: /pa:pa: ʒaʒa ʒaʒa pa:pa:/. 

*YAS: xxx. 

%pho: /tah tah/. 

*Far:  َوبِكنْ  سَ جسَ  صُ نْ س انْ .آ صُ كَّ  سَ شنْ إبِ نْصسَ كَّ  

*FAT: ʔahu:wwa ma:ʃ ʔinṣawwarlik ħa:ʒa ʔuϰra:. 

*Ftl: le voilà-particule du futur-dessiner pour toi (inaccompli) 1
ère

 personne du singulier- 

quelque chose-autre. 

*Ftf: voilà, je vais te dessiner autre chose. 

*Far: ؟ كًَّ   سَ  بِي شنْ بِ

*FAT: ha:δi: ʃnijja? 

*Ftl: pronom démonstratif (féminin singulier-un terme monolexical en arabe)- pronom 

interrogatif ? 

*Ftf: celle-ci c’est quoi ? 

%sit: le père dessine une voiture et Yassine lui donne le bouchon du stylo. 

*Far: ؟ كًَّ   سَ  بِي شنْ بِ

*FAT: ha:δi: ʃnijja? 

*Ftl: pronom démonstratif (féminin singulier-un terme monolexical en arabe)- pronom 

interrogatif ? 

*Ftf: celle-ci c’est quoi ? 

*YAS: xxx. 

%pho: /tat tat/. 

*Far: ؟ كًَّ  شنْ بِ

*FAT: ʃnijja? 

*Ftl: pronom interrogatif ? 

*Ftf: quoi ? 

*YAS: xxx. 

%pho: /tat tat/. 

*Far:  َسَ نْ نْ س .  

*FAT: karhba. 

*Ftl: voiture. 
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*Ftf: une voiture.  

%com: le père lui donne le mot exact. 

*Far: ؟ كًَّ إبِونْ سَ نْ نْ سَ ينْ  بِ مبِ حسَعنْ  شنْ

*FAT: ʃtaʕmil hijja ʔilkarhba? 

*Ftl: que faire (accompli) 3
ème

 personne du singulier-l’ontif (féminin singulier-elle)-la 

voiture ? 

*Ftf: que fait la voiture ? 

%sit: le père dessine les roues de la voiture. 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine. 

*YAS: xxx. 

%pho: /ta ʕaʃu:/. 

*FAT: εnh! 

%com: interjection du père qui n'a pas compris la réponse de Yassine. 

*YAS: xxx. 

%pho: /ta: ta:/. 

*Far:  َسصُ نْ  سَ نْ سَ  صُ نْ س . صُ نْ  

*FAT: nursum waħda ʔuϰra:. 

*Ftl: dessiner (inaccompli) 1
ère

 personne du singulier-une-autre. 

*Ftf: je dessine une autre. 

%act: Yassine indique par son doigt sur le tableau. Il tire la main de son  

 père.  

*YAS: xxx. 

%pho: /ta: ba: ba:/. 

*Far: ؟ حبِ نْ نْ كًَّ جسَ   سَ نْ بِمنْ  شنْ بِ

*FAT: ʃnijja ta: mafhimtikʃ ? 

*Ftl: pronom interrogatif-xxx- ne pas comprendre toi (accompli) 1
ère

 personne du singulier ? 

*Ftf: c’est quoi xxx, je ne t’ai pas compris ?  

%com: le père n'a pas compris ce que veut Yassine. 

*Yar:   ُ[ صُ (انْ )إبِفنْ  = ]إبِفنْخص.  

*YAS: ʔifϰu: [= ʔif(s)ϰu:]. 

*Ytl: effacer le (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ytf: efface-le. 

%com: Yassine veut que le père efface le tableau. Il emploie le verbe  

 arabe [ʔifsϰu:] qui veut dire efface mais avec une omission de la  

 quatrième lettre [s].  

*Mar:  ْسصُ نْ  نْ صُ كَّ ٌبِ نْمسَ ن .إبِ نْثبِ جصُ نْ  

*MOT: ʔinti: tursum wu hu:wwa jifsaϰ. 

*Mtl: l’anti-ontif (singulier-toi)-dessiner (accompli) 2
ème

 personne du singulier-et-l’ontif 

(singulier-lui)- effacer (accompli) 3
ème

 personne du singulier. 

*Mtf: toi tu dessine et lui efface. 

%sit: la mère rit. 

%act: Yassine efface. 

*Far: ٌصُ وبِكنْ إبِشنْ صُ  صُ ؟   سَ نْ

*FAT: marju:lik ʔiʃlu:nu:? 

*Ftl: pull de toi- particule interrogative+ sa couleur? 

*Ftf: quelle est la couleur de ton pull? 

*Yar:  ْمسَ ن . سَ نْ  

*YAS: ʔaħmar. 

*Ytl: rouge. 

*Ytf: rouge. 

%act: Yassine regarde son pull. 
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*Far: هنْ؟ انْ فبٍِ صسَ كَّ  شنْ صُ كَّ إبِ نْ

*FAT: ʃnu:wwa ʔimṣawwar fi:h? 

*Ftl: pronom interrogatif- dessiné-dans? 

*Ftf: qu’est ce qui est y dessiné ? 

%act: Yassine ne répond pas. Il prend le stylo vert qui est à la main du  

 père.  

*Yar:  ْ[آهنْ آهنْ  سَ نْ سَ نْ  = ]آهنْ آهنْ  سَ كَّ ن.  

*YAS: ʔah ʔah ʔaṯṯar [= ʔah ʔah ʔaϰḏar]. 

*Ytl: interjection-interjection-vert. 

*Ytf: ah, ah, vert. 

%com: Yassine parle encore du stylo vert. Au niveau de la prononciation,  

 il y a toujours les mêmes déformations. En effet, il y a une  

 substitution de la lettre [ϰ] par [t] et la lettre [ḏ] par un [t].  

%act: Yassine tire le bouchon. 

*Far:  ْلأسَ نْ سَ نْ إبِونٍْصُ  ن كنْ إبِ نْثبِ  نْ .شنْ بٍِ  

*FAT: ʃbi:k ʔinti: wil ʔaϰḏar ʔilju:m? 

*Ftl: locutioninterrogative-l’anti-ontif-et- le vert-adverbe de temps ? 

*Ftf: qu’est ce que tu as avec le vert  aujourd’hui? 

%sit: la mère rit. 

*Yar:  ْسصُ ن سصُ نْ  = ] سَ  سَ   سَانْ .[ سَ  سَ   صُانْ  

*YAS: pa:pa: ʔarsum [= pa:pa: ʔursum]. 

*Ytl: papa- dessiner (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ytf: papa, dessine. 

%com: dans le verbe impératif [ʔursum], il y a substitution de la lettre  

 [u] par un [a].  

*Far:  ْسصُ نْ  سَ تن . سَانْ  

*FAT: ʔarsum ha:t. 

*Ftl: dessiner (inaccompli) 1
ème

 personne du singulier- donner (impératif) 2
ème

 personne du 

singulier. 

*Ftf: donne-moi, je dessine. 

*Mar:  ْسصُ ن . سَ  سَ   سَانْ  

*MOT: pa:pa: ʔarsum. 

*Mtl: papa- dessiner (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Mtf: papa, dessine. 

%sit: la mère imite Yassine en riant. 

*Far: كًَّ  سَ  بِي . سَ هنْ  سَ  بِي شنْ بِ  

*FAT: ba:h ha:δi: ʃnijja ha:δi:? 

*Ftl: expression de consentement- pronom démonstratif (féminin singulier-un terme 

monolexical en arabe)-pronom interrogatif- pronom démonstratif (féminin singulier-un terme 

monolexical en arabe) ? 

*Ftf: d’accord, celle-ci c’est quoi ? 

%com: le père fait un grand cercle. 

*Yar:   ٌَّك . (اسَ )اسَ ينْ  = ]اسَ  

*YAS: dajja: [= da:j(r)a:]. 

*Ytl: cercle. 

*Ytf: un cercle. 

%com: Yassine prononce le mot [da:jra:] en faisant l’omission de la lettre  

 [r].  

*Far:  َنٌْ س .اسَ   

*FAT: da:jra:. 

*Ftl: cecle. 

*Ftf: un cercle. 
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*Far:  َّمنْ صُ هسَ  سَكك .إبِ نْ سَعنْ نْ  سَعنْ  

*FAT: ʔimbaʕd naʕmlu:lha hakka. 

*Ftl: adverbe de temps-faire à elle (inaccompli) 1
ère

 personne du singulier-comme ça. 

*Ftf: puis, nous lui faisons comme ça. 

*Yar:  ْين ثسَ ) = ]جبٍِ منْ ٍينْ ( صُ .[ بِ  

*YAS: ti:l [= (musta)ṯi:l]. 

*Ytl: rectangle. 

*Ytf: un rectangle. 

%com: Yassine prononce le mot [mustaṯi:l] avec une omission des deux  

 premières syllabes [musta] et une modification de la lettre [t] par  

 un [ṯ].  

*Yar:  ْين ثسَ ) سَ  سَ   = ] سَ  سَ  جبٍِ منْ ٍينْ ( صُ   [ بِ

*YAS: pa:pa: ti:l [= pa:pa: (musta)ṯi:l]. 

*Ytl: papa-rectangle. 

*Ytf: papa, un rectangle. 

%com: Yassine prononce le mot [mustaṯi:l] avec une omission de la première  

 syllabe [musta] et une modification de la lettre [t] par un [ṯ].  

*Far:  َصُ اس .  

*FAT: ku:ra. 

*Ftl: ballon. 

*Ftf: un ballon. 

%sit: le père en fait dessine des losanges dans le cercle pour faire le  

 ballon.  

*Mar: ؟   صُ ابِتنْ شنْ صُ ونْ  سَ  بٌِكسَ

*MOT: ku:rit ʃku:n ha:δi:ka? 

*Mtl: ballon-de qui-pronom démontratif (masculin singulier-un terme monolexical en 

arabe)? 

*Mtf: c’est le ballon de qui ? 

*YAS: ka: [= ku:ra:]. 

*Ytl: ballon. 

*Ytf: un ballon. 

%com: Yassine répète le mot énoncé par le père mais avec une déformation  

 phonétique.  

*FAT: εnh! 

%com: interjection du père. 

*Far: ؟  شنْ صُ ونْ ٌبِ نْعسَ نْ  بِ نْ صُ اسَ

*FAT: ʃku:n jilʕab bil ku:ra? 

*Ftl: pronom interrogatif-jouer (accompli) 3
ème

 personne du singulier-avec- ballon? 

*Ftf: qui joue avec le ballon ? 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine. 

*Far: ؟  شنْ صُ ونْ ٌبِ نْعسَ نْ  بِ نْ صُ اسَ

*FAT: ʃku:n jilʕab bil ku:ra? 

*Ftl: pronom interrogatif-jouer (accompli) 3
ème

 personne du singulier-avec- ballon? 

*Ftf: qui joue avec le ballon ? 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine. 

%act: Yassine s'approche du tableau. 

*Far: ًٌِصُ وبِكنْ  صُ نْعبِ نْ  صُ  ب . سَعكَّ نْ  سَ نْ  

*FAT: baʕʕad marju:lik ʔuqʕud hu:ni:. 

*Ftl: éloigner (impératif) 2
ème

 personne du singulier-ton pull-rester (impératif) 2
ème

 

personne du singulier- adverbe de lieu. 



Chapitre V 

179 

*Ftf: éloigne ton pull et assieds toi ici. 

%com: le père veut que Yassine s'éloigne du tableau pour ne pas salir son  

 pull.  

*Mar:  ٍْهنْ ٌبِ نْمسَ ن كًَّ  سَ نْ بِ . سَ  

*MOT: hajja ʔaʕti:h jifsaϰ. 

*Mtl: vas-y-donner lui (impératif) 2
ème

 personne du singulier-effacer (inaccompli) 3
ème

 

personne du singulier. 

*Mtf: vas-y, donne-lui pour effacer. 

%com: la mère veut l'occuper. 

*Far:  ْإبِفنْمسَ ن.  

*FAT: ʔifsaϰ. 

*Ftl: effacer (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ftf: efface. 

*Far: ؟ ٍ سَ ونْ   بٌِ بًِ إبِشتِّ

*FAT: wi:ni: ʔiʃʃi:fan? 

*Ftl: où est-le chiffon (emprunt du français) ? 

*Ftf: où est le chiffon ? 

%sit: le père cherche le chiffon. 

*Mar: ًِانْ إبِ نْحب نٌْ سَ  سَ كَّ انْ اسَ  ٍينْ جسَ كَّ  سَ شنْ ٌبِصسَ كَّ كًَّ ٌسَ سبِ . سَ  

*MOT: hajja ja:si:n tawwa ma:ʃ jiṣawwar da:jra ṣawwar ʔinti:. 

*Mtl: vas-y-nom propre-adverbe de temps-particule du futur-dessiner (accompli) 3
ème

 

personne du singulier-cercle-dessiner (impératif) 2
ème

 personne du singulier-l’anti-ontif 

(singulier-toi). 

*Mtf: vas-y, Yassine va dessiner un cercle, dessine toi. 

*Far:  ْسصُ ن سصُ نْ  سَيكَّ  صُانْ . صُانْ  

*FAT: ʔursum ʔaj ʔursum. 

*Ftl: dessiner (impératif- 2
ème

 personne du singulier)- vas-y- dessiner (impératif- 2
ème

 

personne du singulier). 

*Ftf: dessine, vas-y, dessine. 

%act: Yassine prend le stylo vert à la main. Il le donne à son père pour  

 remettre le bouchon.  

*Far:  ْسصُ ن ٍينْ ٌصُ نْ .ٌسَ سبِ  

*FAT: ja:si:n jursum. 

*Ftl: Yassine-dessiner (accompli) 3
ème

 personne du singulier. 

*Ftf: Yassine dessine. 

%act: Yassine commence à dessiner. 

%sit: le père chante. 

*Yar:  َسَ  س .  

*YAS: pa:pa:. 

*Ytl: papa. 

*Ytf: papa. 

%act: Yassine remet de nouveau le stylo à son père. 

*YAS: xxx. 

%pho: /ʔamma/. 

*Yar:  ْسصُ ن . صُانْ  

*YAS: ʔursum. 

*Ytl: dessiner (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ytf: dessine. 

%com: Yassine veut que son père dessine. 

*Far:  ْسَ هن .  

*FAT: ba:h. 

*Ftl: expression de consentement. 
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*Ftf: d’accord. 

%act: Yassine s'assoie sur son fauteuil et se balance. 

*Far:  ْين انْ  سَ وبِكنْ وسَ تٍِّ .اصُ  

*FAT: rud ba:lik laṯṯi:h. 

*Ftl: faire (impératif) 2
ème

 personne du singulier- ton attention- ne pas tomber (inaccompli) 

2
ème

 personne du singulier. 

*Ftf: fais attention pour ne pas tomber. 

*Far:  ْسَ هنْ  صُ نْعبِ نْ  صُ نْعبِ ن .  

*FAT: ba:h ʔuqʕud ʔuqʕud. 

*Ftl: expression de consentement-rester (impératif) 2
ème

 personne du singulier- rester 

(impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ftf: d’accord, reste, reste. 

%sit: la mère rit parce que Yassine cherche à taquiner son père. 

*Mar: ونْ بِي ٍتِّ نْ  بِ عسَ كنْ إبٌِ انْ  سَ وبِكنْ جبِ نْ سَ نْ اسَ سبِ .اصُ  

*MOT: rud ba:lik tiḏrab ra:sik ʔiʕajjiʃ wildi:. 

*Mtl: faire (impératif) 2
ème

 personne du singulier- attention- ne pas frapper (inaccompli) 2
ème

 

personne du singulier- ta tête- expression de remerciement-mon fils. 

*Mtf: fais attention pour ne pas frapper la tête, mon cher fils. 

*Mar:  ٍْين .ٌبِ سبِ  

*MOT: ja:si:n. 

*Mtl: Yassine. 

*Mtf: Yassine. 

%sit: la deuxième séquence (durée: 10 minutes). Vers 11: 25, Yassine prend  

 son biberon et se dirige vers la chambre de séjour. Son père le suit  

 et sa mère les filme.  

*Far:  ْجسَ  بِ نْعسَ نْ آوسَ  بٌِكَّ ون .إبٌِ  

*FAT: ʔi:ʒa nilʕab ʔa:na wijja:k. 

*Ftl: venir (impératif) 2
ème

 personne du singulier- jouer (inaccompli) 1
ère

 personne du 

singulier-l’auto-ontif (singulier-moi) -avec l’anti-ontif (singulier-toi). 

*Ftf: viens, nous jouons ensemble. 

%sit: le père prend à la main le livre musical de Yassine. 

*Far:  َجس .إبٌِ  

*FAT: ʔi:ʒa. 

*Ftl: venir (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ftf: viens. 

*Yar:  ْ[جسَ  نْ (ونْ )إبِ  = ]إبِجكَّ  ن.  

*YAS: ʔitta:b [= ʔi(k)ta:b]. 

*Ytl: livre. 

*Ytf: un livre. 

%com: Yassine emploie un terme correct pour désigner le livre. Mais au  

 niveau de la prononciation, il y a omission de la troisième lettre  

 [k] et dédoublement de la lettre [t].  

*Far:  ْحسَ  ن جسَ إبِ نْ صُ فصُ  وبِ نْ .إبٌِ  

*FAT: ʔi:ʒa ʔinʃu:fu: likta:b. 

*Ftl: venir (impératif) 2
ème

 personne du singulier-voir (inaccompli) 1
ère

 personne du pluriel-

le livre. 

*Ftf: viens pour voir le livre. 

%act: Yassine se dirige vers son père qui s'assoie sur le 

 canapé. 

*Yar:  ْ[سسَ كَّ نْ  سَ  نْ  = ] سَجكَّ نْ اسَ  ن.  

*YAS: ʔattar da:b [= sakkar ba:b]. 

*Ytl: fermer (impératif) 2
ème

 personne du singulier-la porte. 
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*Ytf: ferme la porte. 

%com: Yassine parle d'une petite porte qui figure sur son livre de jeu. Il  

 emploie une phrase cohérente pour demander à son père de fermer la  

 porte. Ainsi, il énonce une phrase construite d un verbe à  

 l impératif et d un complément d objet direct. Mais sa prononciation  

 est déformée. Ainsi, dans le verbe [sakkar], la première syllabe  

 [sak] est prononcée [ʔat] et aussi la deuxième syllabe [kar] est  

 remplacée par [tar]. Par ailleurs, le mot [ba:b] est prononcée  

 [da:b] suite à la modification de la première lettre [b] par [d].  

*Mar:  ْسَجكَّ نْ اسَ  نْ سسَ كَّ نْ  سَ  ن .  

*MOT: ʔattar da:b sakkar ba:b. 

*Mtl: fermer (impératif) 2
ème

 personne du singulier-la porte- fermer (impératif) 2
ème

 

personne du singulier-la porte. 

*Mtf: ferme la porte, ferme la porte. 

%com: la mère essaie de déchiffrer ce qu'a dit Yassine. 

*Far:  َجس . سَيكَّ إبٌِ  

*FAT: ʔajja ʔi:ʒa. 

*Ftl: vas-y- venir (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ftf: vas-y, viens. 

%sit: le père place Yassine à côté de lui sur le canapé. Il ouvre le  

 livre. Il claque sur la petite porte.  

*Far: ينْ  صُ  سَ ؟   سَ

*FAT: man hu:na:? 

*Ftl: qui- adverbe de lieu ? 

*Ftf: qui est là ? 

*Yar:  ًْن نًْ  = ]اسَ نْ .[ سَ نْ  

*YAS: dabj [= ḏabj]. 

*Ytl: cerf. 

*Ytf: un cerf.  

%com: Yassine parle d'un cerf qui figure dans son livre musical et qui est  

 caché derrière une porte. Dés que la porte est poussée, on voit  

 l'image du cerf accompagné d'une petite chanson. Sachant que ce jeu  

 plaît à Yassine et qu'il le répète souvent avec sa soeur Inès. En  

 effet, il reconnait le terme [ḏabj] mais il y a modification  

 phonétique. La première lettre [ḏ] est prononcée [d].  

*Mar:  ًْن . سَ نْ  

*MOT: ḏabj. 

*Mtl: cerf. 

*Mtf: un cerf. 

%sit: la mère rit. 

*Far: ؟  شنْ صُ ونْ

*FAT: ʃku:nu:? 

*Ftl: pronom interrogatif ? 

*Ftf: qui ? 

*Yar:  ًْن نًْ  = ]اسَ نْ .[ سَ نْ  

*YAS: dabj [= ḏabj]. 

*Ytl: cerf. 

*Ytf: un cerf. 

%com: le terme [ḏabj] est prononcé par Yassine avec une modification  

 phonétique, la première lettre [ḏ] est prononcée [d].  

*Far: ؟ نًْ   سَ نْ

*FAT: ḏabj? 
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*Ftl: cerf. 

*Ftf: un cerf. 

*Far: ؟ كًَّ   نْ سَ  بِي شنْ بِ

*FAT: wu ha:δi: ʃnijja? 

*Ftl: et - pronom démonstratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe)-pronom 

interrogatif ? 

*Ftf: et celui-ci c’est quoi ? 

%act: Yassine ne répond pas. Il rit. 

*Far:  ْكًَّ سسَ كَّ نْ إبِونْ سَ  ن . سَ  

*FAT: hajja sakkar ʔilba:b. 

*Ftl: vas-y- fermer (impératif) 2
ème

 personne du singulier-la porte. 

*Ftf: vas-y, ferme la porte. 

%sit: le père claque à la porte. 

*Far: ينْ  صُ  سَ ؟   سَ

*FAT: man hu:na:? 

*Ftl: qui-adverbe de lieu ? 

*Ftf: qui est ici ? 

*Far:  ًْن . سَ نْ  

*FAT: ḏabj. 

*Ftl: cerf. 

*Ftf: un cerf. 

%act: Yassine frappe à la porte sans parler. 

*Far: ؟  شنْ صُ ونْ  سَ  شنْ صُ ونْ  سَ  سَ

*FAT: ʃku:n ʒa: ʃku:nu: ha:δa? 

*Ftl: pronom interrogatif-arriver (accompli) 3
ème

 personne du singulier- pronom interrogatif 

-pronom démontratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe)? 

*Ftf: qui est arrivé, qui est celui-ci ? 

%com: le père parle de l'image d'un lapin. 

*Yar:  ًْن نًْ  = ]اسَ نْ .[ سَ نْ  

*YAS: dabj [= ḏabj]. 

*Ytl: cerf. 

*Ytf: un cerf. 

%com: le terme [ḏabj] est prononcé par Yassine avec une modification  

 phonétique, la première lettre [ḏ] est prononcée [d].  

*Far:  َسَ  سَ  سَ  س .  

*FAT: ha:δa ha:δa. 

*Ftl: pronom démontratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe)-pronom 

démontratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe)? 

*Ftf: celui-ci, celui-ci ? 

*Yar:  ًْن نًْ  = ]اسَ نْ .[ سَ نْ  

*YAS: dabj [= ḏabj]. 

*Ytl: cerf. 

*Ytf: un cerf. 

%com: le terme [ḏabj] est prononcé par Yassine avec une modification  

 phonétique, la première lettre [ḏ] est prononcée [d].  

*Far: ؟   سَ  سَ

*FAT: ha:δa? 

*Ftl: pronom démontratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe)? 

*Ftf: celui-ci ? 

*Yar:  ْ[ سَانْ سَ نْ  = ] سَانْ سَ ن.  

*YAS: ʔarnam [= ʔarnab]. 

*Ytl: lapin. 
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*Ytf: un lapin. 

%com: Yassine répond correctement en regardant l'image du lapin. Mais, il  

 y a modification phonétique au niveau de la dernière lettre [b]  

 prononcée [m].  

*Far:  ْسَانْ سَ ن .  

*FAT: ʔarnab. 

*Ftl: lapin. 

*Ftf: un lapin. 

%com: le père énonce le mot exact. 

*Far: ؟   نْ سَ  سَ

*FAT: wu ha:δa ? 

*Ftl: et -pronom démontratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe)? 

*Ftf: et celui-ci ?  

%com: le père fait signe à une autre image. 

%act: Yassine indique par son doigt l'image d'une souris qui illustre la  

 chanson "une souris verte".  

*Yar:  ْكَّ ن كَّ نْ  = ]إبِ كٍَّ .[إبِفكٍَّ  

*YAS: ʔippajjar [= ʔiffajjar]. 

*Ytl: souris. 

*Ytf: une souris. 

%com: Yassine énonce le mot adéquat mais avec modification phonétique de  

 la troisième et la quatrième lettres [ff] prononcées plutôt [pp].  

*Mar:  ْكَّ ن .إبِفكٍَّ  

*MOT: ʔiffajjar. 

*Mtl: souris. 

*Mtf: une souris. 

%com: la mère énonce le mot exact. 

*Far: ؟   نْ سَ  سَ

*FAT: wu ha:δa? 

*Ftl: et- pronom démontratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe)? 

*Ftf: et celui-ci ? 

*Yar:  ْينْ  = ] سَمنْ ن .[شسَمنْ  

*YAS: namʃ [= ʃams]. 

*Ytl: soleil. 

*Ytf: le soleil. 

%com: Yassine énonce le mot adéquat mais avec modification phonétique. 

*Far:  ْين .شسَمنْ  

*FAT: ʃams. 

*Ftl: soleil. 

*Ftf: le soleil. 

*Far: ؟   نْ سَ  سَ

*FAT: wu ha:δi:? 

*Ftl: et- pronom démontratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe) ? 

*Ftf: et celui-ci ? 

*Yar:  ْاسَعن .[ بِ نْ سَعنْ  = ]اسَ  

*YAS: dadaʕ [= ḏivdaʕ]. 

*Ytl: grenouille. 

*Ytf: une grenouille. 

%com: Yassine énonce le mot adéquat mais avec modification phonétique au  

 niveau de la première syllabe [ḏiv] prononcée [daʕ].  

*Far:  ْبِ نْ سَعن .  

*FAT: ḏivdaʕ. 
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*Ftl: grenouille. 

*Ftf: une grenouille. 

%com: le père énonce le mot exact. 

*Far: ؟   نْ سَ  سَ

*FAT: wu ha:δa? 

*Ftl: et- pronom démontratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe)? 

*Ftf: et celui-ci ? 

*Yar:  ْ[ سَانْ سَ نْ  = ] سَانْ سَ ن.  

*YAS: ʔarnam [= ʔarnab]. 

*Ytl: lapin. 

*Ytf: un lapin. 

%com: Yassine répond correctement en regardant l'image du lapin. Mais, il  

 y a modification phonétique au niveau de la dernière lettre [b]  

 prononcée [m].  

*Far:  ْسَانْ سَ ن .  

*FAT: ʔarnab. 

*Ftl: lapin. 

*Ftf: un lapin. 

*Far: ؟   نْ سَ  سَ

*FAT: wu ha:δa? 

*Ftl: et-pronom démontratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe) ? 

*Ftf: et celui-ci ? 

*Yar:  ْ[ سَ سَ صُ ونْ  = ] سَوسَ صُ ون.  

*YAS: ʔalazu:n [= ħalazu:n]. 

*Ytl: escargot. 

*Ytf: un escargot. 

%com: Yassine répond correctement en regardant l'image de l escargot.  

 Mais, il y a modification phonétique au niveau de la première lettre  

 [ħ] prononcée [ʔ].  

*Far:  ْسَ سَ صُ ون .  

*FAT: ħalazu:n. 

*Ftl: escargot. 

*Ftf: un escargot. 

%com: le père énonce le mot exact. 

*Far: ؟   سَ هنْ  نْ سَ  سَ شنْ صُ كَّ

*FAT: ba:h wu ha:δa ʃnu:wwa? 

*Ftl: expression de consentement-et- pronom démonstratif (masculin singulier-un terme 

monolexical en arabe)-pronom interrogatif ? 

*Ftf: d’accord, et celui-ci c’est qui ? 

*Yar:  ْ[ سَ بٍِ نْ  = ] سَابٌِ ن.  

*YAS: ʔadi:b [= ħali:b]. 

*Ytl: lait. 

*Ytf: du lait. 

%com: Yassine parle d'une tasse de lait que boivent les petits chats  

 "minous". Donc, il emploie le terme adéquat. Cependant, il y a  

 modification phonétique. D abord, la première lettre [ħ] est  

 prononcée [ʔ]. Ensuite, la troisième lettre [l] est également  

 substituée par [d].  

*Far:  ْ[ سَ بٍِ نْ  = ] سَابٌِ ن.  

*FAT: ʔadi:b [= ħali:b]. 

*Ftl: lait. 

*Ftf: du lait. 
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%com: le père répète le mot tel qu'il est prononcé par Yassine. 

*Far: ؟   نْ سَ  سَ إبِونٍْصُ  سَ شبِ نْ سَ هنْ فبًِ إبِجكَّ نْ نْ سَ

*FAT: wu ha:δa ʔilju:ma ʃifna:h fi: ʔittalfza? 

*Ftl: et- pronom démonstratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe)-adverbe 

de temps-voir le (accompli) 1
ère

 personne du pluriel-dans- la télé ? 

*Ftf: et celui-ci, nous l’avons vu aujourd’hui à la télé ? 

*YAS: xxx. 

%pho: /da: ʒa:/. 

*Far: إبِشنْ صُ  صُ ؟ 

*FAT: ʃku:nu:? 

*Ftl: pronom interrogatif? 

*Ftf: c’est qui? 

*YAS: xxx. 

%pho: /da: ʒin/. 

*Mar:  ْسبِ نْ سَ  ن.  

*MOT: sinʒa:b. 

*Mtl: ecureuil. 

*Mtf: un ecureuil. 

*Far: ؟ كًَّ   نْ سَ  سَ شنْ بِ

*FAT: wu ha:δi ʃnijja? 

*Ftl: et- pronom démonstratif (féminin singulier-un terme monolexical en arabe) -pronom 

interrogatif? 

*Ftf: c’est qui celle-ci? 

*Far: ؟ كًَّ   صُ تًِّ شنْ بِ

*FAT: qulli: ʃnijja? 

*Ftl: dire à moi (impératif) 2
ème

 personne du singulier-pronom interrogatif? 

*Ftf: dis-moi c’est qui ? 

*Yar:   َّ[ بِ كَّ  = ] بِحك.  

*YAS: katta: [= qattu:s]. 

*Ytl: chatte. 

*Ytf: une chatte. 

%com: Yassine veut dire un chat mais avec une déformation phonétique. 

*Far: ؟ كًَّ  سَ شنْ جبِ نْعسَ نْ ينْ  بِ مبِ حسَعنْ  شنْ

*FAT: ʃtaʕmil hijja ba:ʃ tilʕab? 

*Ftl: particule interrogative+ faire (accompli) 3
ème

 personne du singulier-l’ontif (singulier-

lui)- avec - jouer (accompli) 3
ème

 personne du singulier? 

*Ftf: que fait -elle, elle joue avec quoi ? 

%act: Yassine ne répond pas. Il boit son biberon. 

*Yar:  ْكَّ ن كَّ نْ  = ]إبِ كٍَّ .[إبِفكٍَّ  

*YAS: ʔippajjar [= ʔiffajjar]. 

*Ytl: souris. 

*Ytf: une souris. 

%com: Yassine feuillette le livre et décrit les images. Il voit une  

 souris. Il énonce le mot adéquat mais avec modification phonétique  

 de la troisième et la quatrième lettres [ff] prononcées plutôt [pp].  

*Far: ؟   نْ سَ  سَ

*FAT: wu ha:δa? 

*Ftl: et- pronom démonstratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe)? 

*Ftf: et celui-ci? 

*Yar:  ْ[ سَ سَ صُ ونْ  = ] سَوسَ صُ ون.  

*YAS: ʔazu:n [= ħalazu:n]. 

*Ytl: escargot. 
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*Ytf: un escargot. 

%com: Yassine répond correctement en regardant l'image de l escargot.  

 Mais, il y a modification phonétique au niveau des deux premières  

 syllabes [ħala] réduites en [ʔa].  

*Far: ؟   نْ سَ  سَ

*FAT: wu ha:δa? 

*Ftl: et- pronom démonstratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe)? 

*Ftf: et celui-ci? 

*Mar:  ْ[ سَ سَ صُ ونْ  = ] سَوسَ صُ ون.  

*MOT: ʔazu:n [= ħalazu:n]. 

*Mtl: escargot. 

*Mtf: un escargot. 

%com: la mère répète le mot tel qu'il est prononcé par Yassine. 

*Yar:  ْ[ سَ سَ صُ ونْ  = ] سَوسَ صُ ون.  

*YAS: ʔazu:n [= ħalazu:n]. 

*Ytl: escargot. 

*Ytf: un escargot. 

%com: Yassine répond correctement en regardant l'image de l escargot.  

 Mais, il y a modification phonétique au niveau des deux premières  

 syllabes [ħala] réduites en [ʔa].  

*Mar:  ْسَ سَ صُ ون .  

*MOT: ħalazu:n. 

*Mtl: escargot. 

*Mtf: un escargot. 

%com: la mère essaie de corriger la prononciation de Yassine. 

*Mar:  َّسَ سَ صُ ونْ شنْ صُ  صُ   صُ ك .  

*MOT: ʃlu:nu: hu:wwa ʔilħalazu:n? 

*Mtl: particule interrogative+sa couleur- l’ontif (masculin singulier- lui)-l’escargot? 

*Mtf: c’est quoi l’escargot? 

*Yar:  ْينْ  = ] سَمنْ ن .[شسَمنْ  

*YAS: namʃ [= ʃams]. 

*Ytl: soleil. 

*Ytf: le soleil. 

%com: Yassine ne s'intéresse pas à la question de sa mère. Il montre  

 l'image du soleil. Il prononce le terme [ʃams] avec déformation  

 phonétique.  

*Mar:  ْينْ  = ] سَمنْ ن .[شسَمنْ  

*MOT: namʃ [= ʃams]. 

*Mtl: soleil. 

*Mtf: le soleil. 

%com: la mère répète le mot tel qu'il est prononcé par Yassine. 

*Mar: ينْ شنْ صُ  نْهسَ؟  شنْ صُ  نْهسَ إبِشكَّمنْ

*MOT: ʃlu:nha ʔiʃʃams ʃlu:nha? 

*Mtl: particule interrogative+sa couleur- le soleil- particule interrogative+sa couleur? 

*Mtf: quelle la couleur du soleil ? 

*Yar:  ْاسَعن .[ بِ نْ سَعنْ  = ]اسَ  

*YAS: daddaʕ [= ḏivdaʕ]. 

*Ytl: grenouille. 

*Ytf: une grenouille. 

%com: Yassine montre la grenouille. Il utilise un terme adéquat mais avec  

 une déformation phonétique au niveau de la première syllabe [ḏiv]  

 prononcée par Yassine [dad].  
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*Mar:  َإبِ تِّ نْ سَعنْ شنْ صُ  نْهس .  

*MOT: ʃlu:nha ʔiḏḏivdʕa? 

*Mtl: particule interrogative+sa couleur -la grenouille ? 

*Mtf: quelle est la couleur de la grenouille ? 

*Yar:  ْ[ سَانْ سَ نْ  سَانْ سَ نْ  = ] سَانْ سَ نْ  سَانْ سَ ن.  

*YAS: ʔarnam ʔarnam [= ʔarnab ʔarnab]. 

*Ytl: lapin-lapin. 

*Ytf: un lapin, un lapin. 

%com: Yassine ne répond pas à la question de la mère. Il observe et décrit  

 seul les images figurant sur le livre. Il parle d un lapin en  

 modifiant la dernière lettre [b] en [m].  

%sit: le père reprend le même jeu en claquant sur la fenêtre et en ouvrant et fermant cette 

porte pour voir le cerf. 

*Far: ينْ  صُ  سَ ؟  جصُكنْ جصُكنْ  سَ

*FAT: tuq tuq man hu:na:? 

*Ftl: toc-toc-qui- adverbe de lieu? 

*Ftf: toc, toc, qui est ici? 

*Far: ؟  شنْ صُ ونْ

*FAT: ʃku:n? 

*Ftl: pronom interrogatif? 

*Ftf: qui? 

*Yar:  ًْن نًْ  = ]اسَ نْ .[ سَ نْ  

*YAS: dabj [= ḏabj]. 

*Ytl: cerf. 

*Ytf: un cerf. 

%com: le terme [ḏabj] est prononcé par Yassine avec une modification  

 phonétique, la première lettre [ḏ] est prononcée [d].  

*Far:  ًْن . سَ نْ  

*FAT: ḏabj. 

*Ftl: cerf. 

*Ftf: un cerf. 

*Far: ؟ كًَّ   نْ سَ  بِي شنْ بِ

*FAT: wu ha:δi: ʃnijja? 

*Ftl: et- pronom démonstratif (féminin singulier - un terme monolexical en arabe)-pronom 

interrogatif ? 

*Ftf: et celle-ci, qui ? 

*YAS: xxx. 

%pho: /da:ʒa:/. 

*Far: ؟ كًَّ  شنْ بِ

*FAT: ʃnijja? 

*Ftl: pronom interrogatif ? 

*Ftf: qui ? 

*Far:  َاس انْ   سَ

*FAT: warda. 

*Ftl: fleur. 

*Ftf: une fleur. 

%act: Yassine observe le toit sans rien dire. 

*Far: هسَ  سَ  بِي؟ منْ منْ   نْ سَ  بِي إبِوتًِّ إبِجنْعصُ  نْ شبِ

*FAT: wu ha:δi: ʔilli: ʔitʕu:m ʃismha ha:δi:? 

*Ftl: et- pronom démonstratif (féminin singulier-un terme monolexical en arabe)-pronom 

relatif-nager (accompli) 3
ème

 personne du singulier-particule interrogative+ son nom- pronom 

démonstratif (féminin singulier-un terme monolexical en arabe) ? 
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*Ftf: et celle qui nage, quelle est son nom ? 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine qui n'a pas su répondre à la question du  

 père.  

*Far: ؟ كًَّ هسَ  بِ منْ منْ  شبِ

*FAT: ʃismha hijja? 

*Ftl: particule interrogative+ son nom- l’ontif (singulier-elle) ? 

*Ftf: quelle est son nom ? 

*Far:  َنٌْثس . نْ سَ  

*FAT: ħwajta. 

*Ftl: poisson. 

*Ftf: un poisson. 

%act: Yassine ne réagit pas. 

%sit: le père chante "le petit poisson dans l'eau". 

*YAS: xxx. 

%pho: /danana/. 

%act: Yassine donne le biberon au cerf qui est en image dans le livre pour  

 lui faire boire du lait.  

*Far: ؟ نًْ ٌصُ نْ صُ نْ  نْ بٍِ نْ   صُ كَّ إبِ كَّ نْ

*FAT: hu:wwa ʔiḏḏabj juʃrub ħli:b? 

*Ftl: l’ontif (masculin singulier-lui)-grenouille-boire (accompli) 3
ème

 personne du singulier-

lait? 

*Ftf: la grenouille boit du lait? 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine qui n'a pas trouvé la réponse. 

%sit: le père et la mère rient 

*Yar:  ْابِ نْ ن .[سبِ نْ سَ  نْ  = ]اسَ  

*YAS: dadinb [= sinʒa:b]. 

*Ytl: écureuil. 

*Ytf: un écureuil. 

%com: Yassine revoit de nouveau l'image de l'écureuil. Il veut dire  

 [sinʒa:b] mais la prononciation est déformée. C est le contexte qui  

 permet de le comprendre.  

*Yar:  ْينْ  = ] سَمنْ ن .[شسَمنْ  

*YAS: namʃ [= ʃams]. 

*Ytl: soleil. 

*Ytf: le soleil. 

%com: Yassine voit l'image du soleil. Il prononce le terme [ʃams] avec  

 déformation phonétique.  

*Far:  ْين .شسَمنْ  

*FAT: ʃams. 

*Ftl: soleil. 

*Ftf: le soleil. 

*YAS: xxx. 

%pho: /kakakaka/. 

%act: Yassine décrit de nouveau les images figurant sur le livre. 

*Far: شنْ صُ ونْ  سَ  بِي؟ 

*FAT: ʃku:n ha:δi:? 

*Ftl: pronom interrogatif-pronom démonstratif (féminin singulier-un terme monolexical en 

arabe) ? 

*Ftf: qui est celle-ci ? 

*YAS: xxx. 
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%pho: /kaka/. 

*Far:  َابِذنْيس.  

*FAT: riθla. 

*Ftl: araignée. 

*Ftf: une araignée. 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine qui ne connaît pas le mot. 

*Far:  َابِذنْيس.  

*FAT: riθla. 

*Ftl: araignée. 

*Ftf: une araignée. 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine qui ne connaît pas le mot [riθla]. 

*Mar: ٌَكسَ س . سَ نْ سَ صُ تنْ  سَ  بِ  

*MOT: ʕankabu:t ha:δi:ka  

*Mtl: araignée- pronom démonstratif (féminin singulier-un terme monolexical en arabe). 

*Mtf: celle-là est une araignée. 

%com: la mère parle de la chanson et de son illustration. 

*Far: كًَّ  سَ  بِي؟ حنْ سَهسَ  سَ  بِي شنْ بِ   سَ

*FAT: maħla:ha ha:δi: ʃnijja ha:δi:? 

*Ftl: comme jolie elle - pronom démonstratif (féminin singulier-un terme monolexical en 

arabe)-pronom interrogatif- pronom démonstratif (féminin singulier-un terme monolexical en 

arabe) ? 

*Ftf: comme elle est jolie, celle-ci est quoi ? 

*Yar:   َّ[ بِ كَّ  = ] بِحك.  

*YAS: katta [= quṯṯa]. 

*Ytl: chatte. 

*Ytf: une chatte. 

%com: Yassine veut dire un chat mais avec une déformation phonétique. 

*Far:  َحنْ سَهس ! بِ كَّ شنْ   سَ  

*FAT: qiṯṯa ʃu: maħla:ha! 

*Ftl: chatte-regarder (impératif) 2
ème

 personne du singulier- comme jolie elle. 

*Ftf: regarde comme elle est jolie, la chatte. 

*Yar:   ُّ َ[ سَ نْ سَ صُ تنْ  = ] س .  

*YAS: ʕaqqu: [= ʕankabu:t]. 

*Ytl: araignée. 

*Ytf: une araignée. 

%com: Yassine répète le mot énoncé par le père mais avec déformation  

 phonétique.  

%sit: la mère chante "l'araignée Gipsy" pendant que Yassine l'observe. 

*Mar: ؟  شنْ صُ  سَ  سَ  صُ وسَ

*MOT: ʃnu:ma ha:δu:ka? 

*Mtl: pronom interrogatif-pronom démonstratif (masculin pluriel-un terme monolexical en 

arabe) ? 

*Mtf: ceux-ci c’est quoi ? 

*Mar:  ُبِمنْ ص ٌ اتِّ . جنْ سَ هنْ  سَ  

*MOT: tra:h warri:himlu:. 

*Mtl: vas-y- montrer les moi (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Mtf: vas-y, montre les moi. 

*Far:  ْينْ  سَ ُّ ان كًَّ إبِ نْعبِ ُّ   سَ كَّ شنْ ذسَ كَّ  بِ .  سَ  

*FAT: hajja ʔinʕiddu: qadda:ʃ θamma min qaṯṯu:s. 
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*Ftl: vas-y- compter (impératif) 1
ème

 personne du pluriel-combien-exister (accompli) 

impersonnel – de- chat. 

*Ftf: vas-y, comptons combien il existe de chats. 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine. 

*Far: ؟ ينْ  سَ ُّ انْ   سَ كَّ شنْ ذسَ كَّ  بِ

*FAT: qadda:ʃ θamma min qaṯṯu:s? 

*Ftl: combien- exister (accompli) impersonnel - de - chat ? 

*Ftf: combien il existe de chats ? 

%act: Yassine ne répond pas. 

*Far: ؟ ينْ  سَ ُّ انْ   سَ كَّ شنْ ذسَ كَّ  بِ

*FAT: qadda:ʃ θamma min qaṯṯu:s? 

*Ftl: combien- exister (accompli) impersonnel - de - chat ? 

*Ftf: combien il existe de chats ? 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine. 

*Far:  ْين . سَ  بِ نْ إبِذنْ بٍِ  

*FAT: wa:ħid ʔiθni:n. 

*Ftl: un - deux. 

*Ftf: un, deux. 

%sit: le père compte les images de chat figurant sur le livre. 

*Far:  َذنْ سَخس.  

*FAT: θla:θa. 

*Ftl: trois. 

*Ftf: trois. 

%act: Yassine observe les images sans rien dire. 

*Far:  ْابٌِين صسَ نْ . سَانْ نْ سَ  نْ  

*FAT: ʔarbʕa mṣawri:n. 

*Ftl: quatre-dessinés. 

*Ftf: quatre sont dessinés. 

*Yar:  ْين ابٌِينْ (انْ ) سَ  = ] سَ نْ سَ  بٍِ صسَ نْ . [ نْ سَ  نْ  

*YAS: ʔabʕa ni:n [= ʔa(r)bʕa mṣawri:n]. 

*Ytl: quatre-dessinés. 

*Ytf: quatre sont dessinés. 

%com: Yassine répète ce qu'a dit le père. Cependant, il y a modification  

 phonétique, d abord au niveau du premier mot, il ya omission de la  

 troisième lettre [r]. Ensuite, Yassine ne prononce du deuxième mot  

 que la dernière syllabe en modifiant également la lettre [r] par  

 [n].  

*Yar:  ْمسَ ن . سَ نْ  

*YAS: ʔaħmar. 

*Ytl: rouge. 

*Ytf: rouge. 

%act: Yassine fait signe à la couleur. 

*Far: فسَ انْ شنْ صُ  صُ ؟ 

*FAT: fa:r ʃlu:nu:? 

*Ftl: souris-particule interrogative+ sa couleur? 

*Ftf: quelle est la couleur de la souris? 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine. 

*Far: فسَ انْ شنْ صُ  صُ ؟ 

*FAT: fa:r ʃlu:nu:? 
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*Ftl: souris-particule interrogative+ sa couleur? 

*Ftf: quelle est la couleur de la souris? 

%act: Yassine refuse de répondre. Il feuillete le livre calmement. 

*Far:  ْحسَ  ن كًَّ إبِ نْمسَ نْ صُ  وبِ نْ . سَ  

*FAT: hajja ʔinsakru: likta:b. 

*Ftl: vas-y-fermer (impératif)1
ère

 personne du singulier-le livre. 

*Ftf: allons-y, nous fermons le livre. 

*Yar:  َّكًَّ  = ] سَيك .[ سَ  

*YAS: ʔajja [= hajja]. 

*Ytl: vas-y. 

*Ytf: vas-y. 

%com: Yassine répète le mot [hajja] prononcé par le père en modifiant la  

 première lettre [h] par [ʔ].  

*Far:  َكًَّ  بِ نْعنْ صُ  إبِ نْحسَ جسَ  صُ نْ س . سَ  

*FAT: hajja nilʕbu: ʔibħa:ʒa ʔuϰra:. 

*Ftl: vas-y-jouer (impératif) 1
ème

 personne du pluriel-avec une chose-autre. 

*Ftf: allons-y, nous jouons avec une autre chose. 

*Yar:  ْ[سسَ كَّ نْ  سَ  نْ  = ] سَ كَّ نْ اسَ  ن.  

*YAS: kakkar da:b [= sakkar ba:b]. 

*Ytl: fermer (impératif) 2
ème

 personne du singulier-porte. 

*Ytf: ferme la porte. 

%com: Yassine demande à son père de fermer la petite porte du livre. Pour  

 ce faire, il énonce une phrase injonctive correcte sémantiquement et  

 morphosyntaxiquement. En ce qui concerne le verbe impératif [sakkar]  

 à la deuxième personne du singulier qui veut dire ferme, il y a  

 substitution de la première lettre [s] par [k]. Pour le complémént  

 d objet direct [ba:b], la première lettre [b] est prononcée par  

 Yassine [d].  

%sit: la troisième séquence (durée: 11 minutes). Vers 17: 43, Yassine joue au puzzle avec 

son père et sa maman. 

*Far:  ْشصُ   صُ  بًِ إبِ نْ بِ نْ صُ  إبِجتِّ كَّ  سَ إبِوتًِّ وصُ  نْهسَ  سَ نْ سَ ن.  

*FAT: ʃu: hu:ni: ʔinrikbu: ʔittiffa:ħa ʔilli lu:nha ʔaϰḏar. 

*Ftl: regarder (impératif) 2
ème

 personne du singulier-adverbe de lieu- placer (impératif) 1
ème

 

personne du pluriel-la pomme-qui-sa couleur-verte. 

*Ftf: regarde, ici nous plaçons la pomme qui a la couleur verte. 

%sit: le père essaie de montrer à Yassine comment remettre toutes les  

 pièces constitutives de son tapis de puzzle.  

*Far: ًِابِ تِّ نْ  بٍِ ب.  

*FAT: rikkib ki:fi:. 

*Ftl: construire (impératif) 2
ème

 personne du singulier-comme moi. 

*Ftf: construits comme moi. 

%act: Yassine imite le père en remettant lui aussi la pomme en coton. 

*Far:  ْوصُ  نْهسَ  سَ نْ سَ ن.  

*FAT: lu:nha ʔaϰḏar. 

*Ftl: couleur de elle- verte. 

*Ftf: sa couleur est verte. 

*Far:  ْسَ  سَ نْ سَ ن .  

*FAT: la: ʔaϰḏar. 

*Ftl: non- le vert. 

*Ftf: non, le vert. 

*Far:  ْون اسَ ٌكسَ وصُ  نْهسَ  سَزنْ . سَ  بِ  

*FAT: ha:δi:ka lu:nha ʔazraq. 
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*Ftl: pronom démonstratif (féminin singulier-un terme monolexical en arabe)- couleur de 

elle-bleue. 

*Ftf: la couleur de celle-ci est bleue. 

%act: Yassine ne choisit pas la pièce adéquate. 

*Far:  ْكًَّ وصُ  نْهسَ  سَ نْ سَ ن .آ بِ  

*FAT: ʔahijja lu:nha ʔaϰḏar. 

*Ftl: la voilà- couleur de elle-verte. 

*Ftf: la voilà, elle a la couleur verte. 

%sit: le père lui donne une autre pièce. 

*Far:  َّاصُ  بِ نْ  سَكك يسَ إبِ نْ سَ نْ  بِ نْ
.شصُ فنْ ٌبِ نْ  

*FAT: ʃu:f jilzimna ʔindawru:him hakka. 

*Ftl: regarder (impératif) 2
ème

 personne du singulier-il nous faut- faire tourner les 

(inaccompli) 1
ère

 personne du pluriel-comme ça. 

*Ftf: regarde, il faut les faire tourner comme ça. 

*Yar:  َّسَ  سَ   سَككَّ  سَكك .  

*YAS: pa:pa: hakka hakka. 

*Ytl: papa- comme ça- comme ça. 

*Ytf: papa, comme ça, comme ça. 

%com: Yassine construit un énoncé correct et compréhensible. 

*Far:  ٌَكس .إبِ نْ سَ نْ صُ هسَ فبًِ  سَ  بِ  

*FAT: ʔinrikbu:ha fi: ha:δi:ka. 

*Ftl: placer la (inaccompli) 1
ère

 personne du pluriel- dans- pronom démonstratif (féminin 

singulier-un terme monolexical en arabe). 

*Ftf: nous la plaçons dans celle-là. 

%sit: le père parle d'une autre partie du tapis. 

*Yar:  ْ[ابِ تِّ نْ  = ] سَ تِّ ن.  

*YAS: ʔakkib [= rikkib]. 

*Ytl: construire la (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ytf: construis-la. 

%com: Yassine demande à son père de construire. Pour cette raison, il  

 emploie un verbe à l impératif et à la deuxième personne du  

 singulier [rikkib] qui veut dire « construis ». Au niveau de la  

 prononciation, il y a substitution de la première lettre [r] par  

 [k].  

*Yar:  َ[ سَ  سَ   صُ نْهسَ  = ] سَ  سَ   صُجنْهس.  

*YAS: pa:pa: ʔutha [= pa:pa: ħuṯha:]. 

*Ytl: papa-laisser la (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ytf: papa, laisse-la. 

%com: Yassine demande à son père de mettre les petites pommes. Il emploie  

 une phrase injonctive. Cependant, dans la prononciation du verbe  

 [ħuṯha:], il y a modification de la première lettre [ħ] par [ʔ] et  

 la troisième lettre [ṯ] par [t]  

*Far:  ْبِ نْ إبِ نْ بِ نْ صُ  إبِوتًِّ وصُ  نْهسَ  سَ نْ سَ ن 
.ٌبِ نْ  

*FAT: jilzim ʔinrikbu: ʔilli lu:nha ʔaϰḏar. 

*Ftl: il faut-placer (inaccompli) 1
ère

 personne du pluriel-qui-couleur de elle -verte. 

*Ftf: il faut placer celle qui a la couleur verte. 

*Yar:  ْ[ بِمكَّ نْ (إبِ نْ ) سَ  سَ   = ] سَ  سَ   بِمكَّ ن.  

*YAS: pa:pa: kissar [= pa:pa: (ʔim)kissar]. 

*Ytl: papa-détruire (impératif) 2
ère

 personne du singulier. 

*Ytf: papa, détruis. 

%com: Yassine parle du tapis parce qu'il a enlevé toutes les pièces. Il  

 produit un énoncé cohérent. Au niveau de la prononciation, il y a  
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 par contre une omission de la première syllabe [ʔim].  

*Far: كًَّ  سَ  بِي؟   سَ  بِي شنْ تِّ

*FAT: ha:δi: ʃnijja ha:δi:? 

*Ftl: pronom démonstratif (féminin singulier-un terme monolexical en arabe)-pronom 

interrogatif- pronom démonstratif (féminin singulier-un terme monolexical en arabe)? 

*Ftf: celle-ci est quoi ? 

*Yar:  ْ[جبِ كَّ  نْ  = ]إبِفكَّ  ن.  

*YAS: ʔiffa:ħ [= tiffa:ħ]. 

*Ytl: pomme. 

*Ytf: une pomme. 

%com: Yassine parle réellement d'une pomme. Il emploie un terme adéquat  

 avec la seule modification phonétique au niveau de la première  

 lettre [t] prononcée par Yassine [ʔ].  

*Far: ؟ كًَّ   نْ سَ  بِي شنْ تِّ

*FAT: wu ha:δi: ʃnijja? 

*Ftl: et- pronom démonstratif (féminin singulier-un terme monolexical en arabe)-pronom 

interrogatif ? 

*Ftf: et qui est celle-ci ? 

*Yar:  ْ[جبِ كَّ  نْ  = ]إبِفكَّ  ن.  

*YAS: ʔiffa:ħ [= tiffa:ħ]. 

*Ytl: pomme. 

*Ytf: une pomme. 

%com: ce n'est pas une pomme. C'est un chiffon en carton. Yassine fait la  

 même modification phonétique au niveau de la première lettre [t]  

 prononcée [ʔ].  

*Far:  ْجبِ كَّ  نْ  سَ  سَ شن .  

*FAT: la: ma:ʃ tiffa:ħ. 

*Ftl: particule de négation-particule de négation-pomme. 

*Ftf: non, ce n’est pas une pomme 

*Mar: كًَّ  سَ  بِي؟  شنْ تِّ

*MOT: ʃnijja ha:δika? 

*Mtl: pronom interrogatif- pronom démonstratif (féminin singulier-un terme monolexical en 

arabe)? 

*Mtf: qui est celle-là ? 

*Yar:  ْ[جبِ كَّ  نْ  = ]إبِفكَّ  ن.  

*YAS: ʔiffa:ħ [= tiffa:ħ]. 

*Ytl: pomme. 

*Ytf: une pomme. 

%com: Yassine fait la même modification phonétique au niveau de la  

 première lettre [t] prononcée [ʔ].  

*Mar: ًِسَ وب ٌ اتِّ .فبٍِ بًِ إبِجتِّ كَّ  نْ  سَ  

*MOT: fi:ni: ʔittiffa:ħ warri:ha:li:. 

*Mtl: adverbe de lieu-la pomme-montrer la à moi (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Mtf: où est la pomme, montre moi la. 

%act: Yassine prend à la main la pomme en carton. 

*Yar:  ْ[جبِ كَّ  نْ  = ]إبِفكَّ  ن.  

*YAS: ʔiffa:ħ [= tiffa:ħ]. 

*Ytl: pomme. 

*Ytf: une pomme. 

%com: Yassine fait la même modification phonétique au niveau de la  

 première lettre [t] prononcée [ʔ].  

*Mar: ؟ منْ صُ ونْهسَ إبِجتِّ كَّ  سَ  إبِشنْ سَعنْ
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*MOT: ʔiʃnaʕmlu:lha ʔittiffa:ħa? 

*Mtl: particule interrogative+faire la (inaccompli) 1
ère

 personne du pluriel-la pomme ? 

*Mtf: nous faisons quoi à la pomme ?  

*Yar:  ُ[شصُ  جبِ كَّ  نْ  = ] إبِفكَّ  نْ شص.  

*YAS: ʃu: ʔiffa:ħ [= ʃu: tiffa:ħ]. 

*Ytl: regarder (impératif) 2
ème

 personne du singulier-pommes. 

*Ytf: regarde des pommes. 

%com: Yassine compose une phrase cohérente construite d un verbe à  

 l impératif qui veut dire « regarde » accompagné d un complément  

 d objet direct. La seule faute commise est au niveau de la  

 prononciation. En effet, la première lettre [t] du complément  

 d objet direct [tiffa:ħ] est prononcée [ʔ].  

*Yar:  ْ[جبِ كَّ  نْ  = ]إبِفكَّ  ن.  

*YAS: ʔiffa:ħ [= tiffa:ħ]. 

*Ytl: pommes. 

*Ytf: des pommes. 

%com: Yassine fait la même modification phonétique au niveau de la  

 première lettre [t] prononcée [ʔ].  

%act: Yassine s'approche de son père et l'embrasse. 

*Yar:  ْ[جبِ كَّ  نْ  = ]إبِفكَّ  ن.  

*YAS: ʔiffa:ħ [= tiffa:ħ]. 

*Ytl: pommes. 

*Ytf: des pommes. 

%com: Yassine fait la même modification phonétique au niveau de la  

 première lettre [t] prononcée [ʔ].  

*Far: إبِجنْحبِ نْ إبِجتِّ كَّ  نْ إبِ نْثبِ؟ 

*FAT: ʔitħib ʔittiffa:ħ ʔinti:? 

*Ftl: aimer (inaccompli) 2
ème

 personne du singulier- pomme-l’anti-ontif (singulier-toi) ? 

*Ftf: tu aimes les pommes, toi ? 

*Far: يسَ  بِاكَّ  سَ؟   سَ  سَ   سَ نْ سَ جبِكنْ  نْ بٍِ

*FAT: ma:ma: ʔaʕṯa:tik qbi:la willa la:? 

*Ftl: maman-donner à toi (accompli) 3
ème

 personne du singulier-adverbe de temps-ou-

particule de négation? 

*Ftf: maman t’a donné tout à l’heure ou pas ? 

%act: Yassine ne répond pas. 

*Far: ؟ ً جصُ كَّ  سَ   سَ نْ سَ جبِ نْ بِ

*FAT: ʔaʕṯa:tikʃi: tuffa:ħa? 

*Ftl: donner à toi (accompli) 3
ème

 personne du singulier-une pomme? 

*Ftf: elle t’a donné une pomme ? 

%act: Yassine s'éloigne de son père et commence à sortir de la chambre. 

*Mar: ً؟ ينْ  سَ شبِ  فبٍِ

*MOT: fi:n ma:ʃi:? 

*Mtl: adverbe interrogatif- aller (inaccompli) 2
ème

 personne du singulier? 

*Mtf: tu iras où ? 

*Yar:  اتِّي .[إبٌِ سَ انْ  = ]اسَ  

*YAS: daddi [= ʔi:na:s]. 

*Ytl: idiosyncrasie utilisée par Yassine pour appeler sa sœur Inès. 

*Ytf: Inès. 

%com: Yassine cherche sa sœur qui n est pas à la maison en ce moment. 

%act: Yassine, souriant, s'arrête à côté de la porte du séjour. 

*Mar:  ْإبِ نْ سَ تنْ جسَ نْ سَ  إبٌِ سَ ان.  

*MOT: ʔimʃa:t taqra: ʔi:na:s. 
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*Mtl: aller (accompli) 3
ème

 personne du singulier-étudier (accompli) 3
ème

 personne du 

singulier-Inès. 

*Mtf: Inès est allée à l’école. 

*Mar:  ًَّك ً  بِ .جسَ كَّ إبِجنْ بِ  

*MOT: tawwa ʔitʒi: hijja. 

*Mtl: adverbe de temps-venir (inaccompli) 3
ème

 personne du singulier-l’ontif (singulier -

elle). 

*Mtf: elle va venir. 

%act: Yassine entre de nouveau dans la chambre et s'adresse à son père. 

*Yar:  ْ[ابِ تِّ نْ  = ] سَ تِّ ن.  

*YAS: ʔakkib [= rikkib]. 

*Ytl: placer (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ytf: place. 

%com: Yassine veut que son père reprenne l'assemblage du puzzle. Il énonce  

 un verbe impératif [rikkib] à la deuxième personne du singulier qui  

 veut dire « construis » avec la seule modification phonétique de la  

 première lettre [r] en [k].  

*Yar:  ْ[ابِ تِّ نْ  = ] سَ تِّ ن.  

*YAS: ʔakkib [= rikkib]. 

*Ytl: placer (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ytf: place. 

%com: Yassine répète sa demande. Il énonce un verbe impératif [rikkib] à  

 la deuxième personne du singulier qui veut dire « construis » avec  

 la seule modification phonétique de la première lettre [r] en [k].  

*Mar:  ْابِ تِّ نْ  سَ تِّكنْ  سَ تِّ ن.  

*MOT: rikkib qallik ʔakkib. 

*Mtl: placer (impératif) 2
ème

 personne du singulier- dire à toi (accompli) 3
ème

 personne du 

singulier)- placer (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Mtf: place, il t’a dit place. 

%com: la mère essaie d expliquer à son mari la demande de Yassine. 

*Far:  ْسَ هن .  

*FAT: ba:h. 

*Ftl: expression de consentement. 

*Ftf: d’accord. 

*Yar:   ُ[ڤُّ ( سَ ) = ]ڤص.  

*YAS: gu: [= (la:) gu:]. 

*Ytl: legou. 

*Ytf: legou. 

%com: Yassine prononce le mot français [la: gu:] en faisant l omission de  

 la première syllabe [la:gu:].  

%act: Yassine donne à son père une partie du puzzle. 

*Mar: ؟   سَڤُّ   سَ  سَ وسَ

*MOT: la:gu: ha:δa:ka? 

*Mtl: legou-pronom démonstratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe). 

*Mtf: elui-là est legou. 

*Mar:  ؟   سَ شنْ  سَڤُّ   سَ  سَ وسَ

*MOT: ma:ʃ la:gu: ha:δa:ka? 

*Mtl: particule de négation-legou- pronom démonstratif (masculin singulier-un terme 

monolexical en arabe). 

*Mtf: celui-là n’est pas du legou. 

*Yar:  ْ[ابِ تِّ نْ  = ] سَ تِّ ن.  

*YAS: ʔakkib [= rikkib]. 
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*Ytl: placer (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Ytf: place. 

%com: Yassine reprend sa demande. Il énonce un verbe impératif [rikkib] à  

 la deuxième personne du singulier qui veut dire « construis » avec  

 la seule modification phonétique de la première lettre [r] en [k].  

*Mar:  َانْ  سَ  سَ وس . صُ نْ  

*MOT: puzil ha:δa:ka. 

*Mtl: puzzil (emprunt du français)- pronom démonstratif (masculin singulier-un terme 

monolexical en arabe). 

*Mtf: celui-là est du puzzle. 

%act: Yassine donne une pièce de puzzle qui a la forme d'un pied. 

*Far:      َف     ي سنْ بٌِ سَى  نْ     س   .  

*FAT: bra:vu: ha:δi: swi:qa: nrikbu:ha hna:. 

*Ftl: expression de félicitation (emprunt du français)- pronom démonstratif (féminin 

singulier-un terme monolexical en arabe)-pied-placer la (inaccompli) 1
ère

 personne du 

pluriel)-adverbe de lieu. 

*Ftf: bravo, c’est un pied que nous plaçons ici. 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine. 

%sit: le père remet le pied à sa place. 

*Far: ذي ش ح   فٍه؟  

*FAT: ha:δi: ʃinħuṯṯu: fi:ha? 

*Ftl: pronom démonstratif (féminin singulier-un terme monolexical en arabe)-particule 

interrogative+ mettre (inaccompli) 1
ère

 personne du pluriel-dedans ? 

*Ftf: nous mettons quoi celle-ci ? 

*Yar:   [   (إ ) = ] ح.  

*YAS: kattaʕ [= (ʕim) qaṯṯaʕ]. 

*Ytl: déchirée. 

*Ytf: déchirée. 

%com: Yassine parle du tapis auquel manquent des pièces. Il emploie un  

 adjectif [ʕimqaṯṯaʕ] avec l omission de la première lettre [ʕim].  

 Par ailleurs, il y a substitution de la première lettre [k] par [q]  

 et la quatrième et la cinquième lettre [ṯṯ] par des [tt].  

*Far: ذي إش عم    ٍه؟  

*FAT: ha:δi: ʃnaʕmlu: bi:ha? 

*Ftl: pronom démonstratif (féminin singulier-un terme monolexical en arabe)-particule 

interrogative+ faire (inaccompli) 1
ère

 personne du pluriel-avec elle ? 

*Ftf: nous faisons quoi avec celle-ci ?. 

*Mar: ذٌك س و   ٍ ة .  

*MOT: ha:δi:ka sa:q ṣϰi:ra:. 

*Mtl: pronom démonstratif (féminin singulier-un terme monolexical en arabe)-pied-petit. 

*Mtf: c’est un petit pied. 

*Far: ت إ      ج   ة  .  

*FAT: ha:t ʔinrikbu: tiffa:ħa. 

*Ftl: donner (impératif) 2
ème

 personne du singulier-placer (inaccompli) 1
ère

 personne du 

pluriel-une pomme. 

*Ftf: donne-moi pour placer une pomme. 

%act: Yassine cherche autour de lui entre les pièces de puzzle. Il ne  

 s'intéresse pas aux propositions de son père.  

*Far: ذ و    ت إ      ج   ة  ً  .  

*FAT: ϰalli: ha:δa:ka wu ha:t ʔinrikbu: tiffa:ħa. 
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*Ftl: laisser (impératif) 2
ère

 personne du singulier- pronom démonstratif (masculin singulier-

un terme monolexical en arabe)-et - donner moi (impératif) 2
ème

 personne du singulier- placer 

(inaccompli) 1
ère

 personne du singulier-une pomme. 

*Ftf: laisse celui-ci, donne-moi pour placer la pomme. 

%sit: le père veut ramasser toutes les pièces. 

*Mar:     إ خ ً .  

*MOT: hajja ʔinϰabbi:whim. 

*Mtl: vas-y-cacher les (inaccompli) 1
ère

 personne du pluriel. 

*Mtf: vas-y, nous les cacherons. 

%act: Yassine aperçoit une petite voiture sur le tapis. 

*YAS: xxx. 

%pho: /tu:t tu:t tu:tu:t/ 

%act: Yassine joue avec la voiture. 

*Far: ً     ٍ   ش  إ      ج   ة.  

*FAT: ʃu: ʔinrikbu: tiffaħa kbi:ra hu:ni:. 

*Ftl: regarder (impératif) 2
ème

 personne du singulier-placer (inaccompli-1
ère

 personne du 

pluriel)-la pomme-grande-adverbe de lieu. 

*Ftf: regarde, nous plaçons la grande pomme ici. 

*Far: اوً ٌ سٍي   .  

*FAT: ʔuɣzurli: ja:si:n. 

*Ftl: regarder moi (impératif) 2
 ème

 personne du singulier-yassine. 

*Ftf: regarde-moi, Yassine. 

*YAS: xxx. 

%pho: /ʔabba/. 

*Yar:          .  

*YAS: pa:pa: pa:pa:. 

*Ytl: papa-papa. 

*Ytf: papa, papa. 

*Yar:     [      ا    = ]      ا  

*YAS: pa:pa: ʔarka:m [= pa:pa: ʔarqa:m]. 

*Ytl: papa-des chiffres. 

*Ytf: papa, des chiffres. 

%com: Yassine emploie le terme [ʔarqa:m] qui veut dire « des chiffres »  

 correctement mais en prononçant la quatrième lettre [q] un [k].  

%act: Yassine trouve sur tapis un morceau de puzzle sous forme de chiffre. 

*Far:  ش ً  ا   ؟ 

*FAT: ʃnijja ʔarqa:m? 

*Ftl: pronom interrogatif-des chiffres ? 

*Ftf: c’est quoi les chiffres ? 

*Yar:     [ ا    = ] ا.  

*YAS: ʔarka:m [= ʔarqa:m]. 

*Ytl: des chiffres. 

*Ytf: des chiffres. 

%com: Yassine emploie le terme [ʔarqa:m] qui veut dire « des chiffres »  

 correctement mais en prononçant la quatrième lettre [q] un [k].  

*Mar:     [ ا    = ] ا.  

*MOT: ʔarka:m [= ʔarqa:m]. 

*Mtl: des chiffres. 

*Mtf: des chiffres. 

%com: la mère répète le mot tel qu'il est prononcé par Yassine. 

*Yar:     [   ا     ذ =] ا.   ا  

*YAS: da: ʔarka:m [= ha:δa: ʔarqa:m]. 
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*Ytl: pronom démonstratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe)-des chiffres. 

*Ytf: celui-ci est des chiffres. 

%com: Yassine emploie le terme [ʔarqa:m] qui veut dire « des chiffres »  

 correctement mais en prononçant la quatrième lettre [q] un [k]. Par  

 ailleurs, cette fois, il emploie un démonstratif [ha:δa:] qui  

 précède le nom mais avec une prononciation différente [da:].  

%act: Yassine aide son père à rassembler les pièces de puzzle pour le ranger. 

*Mar: إٌ  ا فٍي ٌ  ٌ سٍي؟ 

*MOT: ʔi:na:s fi:n ja: ja:si:n? 

*Mtl: nom propre-adverbe interrogatif-particule d’appellation-nom propre ? 

*Mtf: Yassine, où est Inès ? 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine 

%act: Yassine commence à sortir de la chambre. 

*Far: فٍي   شً؟ 

*FAT: fi:n ma:ʃi:? 

*Ftl: adverbe interrogatif-aller (inaccompli) 2
ème

 personne du singulier ? 

*Ftf: où iras-tu ? 

*Yar:  [  ه إ ڤ (إو) = ]ڤ    ه.  

*YAS: gu: ħibha [= (ʔin) ħibha ʔilla:gu:]. 

*Ytl: legou-vouloir (inaccompli) 1
ère

 personne du singulier. 

*Ytf: je veux le legou. 

%com: Yassine énonce une phrase constituée d un verbe et d un complément  

 d objet direct pour dire qu il veut jouer au lego. En effet, le  

 verbe utilisé est correct, il correspond au contexte et conjugué à  

 la première personne du singulier. Cependant, il y a omission de la  

 première syllabe [ʔin] au niveau de la prononciation. Dans le mot  

 [ʔilla:gu:], il y a aussi omission des deux premières syllabes  

 [ʔilla:]. Par ailleurs, bien que le sens de l énoncé soit clair, la  

 construction phrastique ne suit pas un ordre normatif. Ainsi,  

 Yassine fait l antéposition du complément d objet sur le verbe.  

*Yar:   [ڤ ( ) = ]ڤ.  

*YAS: gu: [= (la:)gu:]. 

*Ytl: legou. 

*Ytf: le legou. 

%com: Yassine prononce le mot français [la: gu:] en faisant l omission de  

 la première syllabe [la:gu:].  

*Yar:   [ڤ ( )      = ]     ڤ.  

*YAS: ma:ma: gu: [= ma:ma: (la:)gu:]. 

*Ytl: maman-legou. 

*Ytf: maman, le legou. 

%com: Yassine prononce le mot français [la: gu:] en faisant l omission de  

 la première syllabe [la:gu:].  

*Far: إٌج إ  م        ي    .  

*FAT: la: la: ʔi:ʒa ʔinlimu: ha:δa qbal. 

*Ftl: particule de négation- particule de négation -venir (impératif) 2
ème

 personne du 

singulier-ranger (impératif) 1
ème

 personne du pluriel-pronom démonstratif (masculin 

singulier-un terme monolexical en arabe)-adverbe de temps. 

*Ftf: viens pour ranger celui-ci avant. 

*Far: إٌج.  

*FAT: ʔi:ʒa. 

*Ftl: venir (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 
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*Ftf: viens 

*Yar:   [ڤ ( )      = ]     ڤ.  

*YAS: ma:ma: gu: [= ma:ma: (la:)gu:]. 

*Ytl: maman-legou. 

*Ytf: maman, le legou. 

%com: Yassine prononce le mot français [la: gu:] en faisant l omission de  

 la première syllabe [la:gu:].  

*Yar:   [ڤ ( )إا = ] ڤ.  

*YAS: ʔagu: [= ʔil (la:)gu:]. 

*Ytl: legou. 

*Ytf: le legou. 

%com: Yassine prononce le mot français [la: gu:] en faisant l omission de  

 la syllabe [la:]. Parrallèlement, il utilise un morphème de  

 détermination [ʔa] à la place de [ʔil].  

*Yar:   [ڤ ( ) = ]ڤ.  

*YAS: gu: [= (la:)gu:]. 

*Ytl: legou. 

*Ytf: le legou. 

%com: Yassine prononce le mot français [la: gu:] en faisant l omission de  

 la première syllabe [la:].  

*Yar:   [ڤ ( )      = ]     ڤ.  

*YAS: ma:ma: gu: [= ma:ma: (la:)gu:]. 

*Ytl: maman-legou. 

*Ytf: maman, le legou. 

%com: Yassine prononce le mot français [la: gu:] en faisant l omission de  

 la première syllabe [la:].  

*Far:  إٌج إ  م   ذ.  

*FAT: ʔi:ʒa ʔinlimu: ha:δa. 

*Ftl: venir (impératif) 2
ème

 personne du singulier-ranger (impératif) 1
ème

 personne du 

pluriel)- pronom démonstratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe). 

*Ftf: viens, nous rangeons celui-ci. 

*Yar:         [و         = ]و.  

*YAS: lu:nu: ʔaṯṯar [= lu:nu: ʔaϰḏar]. 

*Ytl: sa couleur-verte. 

*Ytf: sa couleur est verte. 

%com: Yassine parle de la couleur du lego. En effet, il emploie un énoncé  

 sémantiquement cohérent qui veut dire « sa couleur est verte ». La  

 seule faute commise est au niveau de la prononciation du mot  

 [ʔaϰḏar] c'est-à-dire « vert ». Yassine prononce la troisième et  

 quatrième lettres [ϰḏ] plutôt [ṯṯ].  

*Far: إ  م   ذ    ي.  

*FAT: ʔinlimmu: ha:δa qbal. 

*Ftl: ranger (impératif) 1
ème

 personne du pluriel- pronom démonstratif (masculin singulier-

un terme monolexical en arabe)-adverbe de temps. 

*Ftf: nous rangeons celui-ci avant. 

*Far: ٌمُّ و.  

*FAT: jassu:n. 

*Ftl: surnom de Yassine. 

*Ftf: Yassouna. 

%sit: le père appelle Yassine qui ne s'intéresse pas à ses propositions.  

 Tout à coup, il voit sa voiture.  

*Yar:   ڤ[ =     ].  
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*YAS: gabba [= karhba]. 

*Ytl: voiture. 

*Ytf: une voiture.  

%com: Yassine prend la voiture et commence à appuyer sur le clacson. Il  

 emploie un terme exacte pour la désigner mais en le prononçant de  

 façon déformée.  

*Yar:  و      م.  

*YAS: lu:nu: ʔaħmar. 

*Ytl: sa couleur-rouge. 

*Ytf: sa couleur est rouge. 

%com: Yassine énonce une phrase cohérente et correcte sur le plan  

 syntaxique et sémantique.  

*Yar:  و      م.  

*YAS: lu:nu: ʔaħmar. 

*Ytl: sa couleur-rouge. 

*Ytf: sa couleur est rouge. 

%com: Yassine répète la même phrase de façon cohérente et correcte. 

*Yar:  و      م.  

*YAS: lu:nu: ʔaħmar. 

*Ytl: sa couleur-rouge. 

*Ytf: sa couleur est rouge. 

%com: Yassine parle de la couleur du clacson. Il énonce une phrase  

 cohérente et correcte sur le plan syntaxique et sémantique.  

%act: Yassine pousse sa voiture. 

*Mar: إجح  ج      ٍه إٌج إٌج.  

*MOT: ʔitħib tirkib ʕli:ha ʔi:ʒa ʔi:ʒa. 

*Mtl: vouloir (inaccompli) 2
ème

 personne du singulier-monter (inaccompli) 2
ème

 personne du 

singulier-sur elle-venir (impératif) 2
ème

 personne du singulier- venir (impératif) 2
ème

 personne 

du singulier. 

*Mtf: tu veux monter la voiture, viens, viens. 

*Mar: إٌج إ   ك 

*MOT: ʔi:ʒa ʔinqullik. 

*Mtl: venir (impératif) 2
ème

 personne du singulier- te dire (inaccompli) 1
ère

 personne du 

singulier. 

*Mtf: viens, j’ai quoi te dire. 

%act: Yassine ouvre et ferme la porte qu'il a sous le siège de la voiture. 

*Mar: ش     ش إجخ ً   اي؟ 

*MOT: ʃnu:wwa ma:ʃ ʔitϰabbi: ɣa:di:? 

*Mtl: pronom interrogatif- particule du futur-cacher (inaccompli) 1
ème

 personne du 

singulier)-adverbe de lieu ? 

*Mtf: qu’est ce que tu vas cacher là-bas ? 

*Yar:  [ف ا(ص)ع = ]   ا.  

*YAS: ʕaffu:r [= ʕa(ṣ)fu:r]. 

*Ytl: oiseau. 

*Ytf: un oiseau. 

%com: Yassine prononce le mot [ʕaṣfu:r] avec l omission de la lettre [ṣ]  

 et le dédoublement de la lattre [f].  

*Mar: إوعص  ا ٌحخ    اي؟    

*MOT: hu:wwa ʔilʕaṣfu:r jitϰabba ɣa:di:? 

*Mtl: l’ontif (singulier-masculin, lui) - l’oiseau-se cacher (inaccompli) 3
ème

 personne du 

singulier)-adverbe de lieu ? 

*Mtf: l’oiseau se cache là-bas ? 
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*Mar: إٌج إوع   ٍه    ً إٌج.  

*MOT: ʔi:ʒa ʔilʕab bi:ha hu:ni: ʔi:ʒa. 

*Mtl: venir (impératif) 2
ème

 personne du singulier- jouer (impératif) 2
ème

 personne du 

singulier-adverbe de lieu- venir (impératif) 2
ème

 personne du singulier? 

*Mtf: viens jouer ici, viens. 

%sit: la mère fait sortir la voiture au couloir. 

*Far: آ ي آ ي.  

*FAT: ʔa:qif ʔa:qif. 

*Ftl: se lever (impératif) 2
ème

 personne du singulier- se lever (impératif) 2
ème

 personne du 

singulier. 

*Ftf: lève-toi, lève-toi. 

%act: Yassine la suit. Il prend la voiture et la pousse. 

*Mar: ش    و ٌ    ٌ ي    .  

*MOT: la: ma:ʃ hakka:ka ja: ʔaʕzi:zi:. 

*Mtl: particule de négation -particule de négation-comme ça-particule d’appellation-chéri. 

*Mtf: non, pas comme ça chéri. 

*Mar: إٌج إ  اٌك  ٍ  ش   ع   إٌج.  

*MOT: ʔi:ʒa ʔinwarri:k ki:fa:ʃ nilʕbu: ʔi:ʒa. 

*Mtl: venir (impératif) 2
ème

 personne du singulier-te montrer (inaccompli) 1
ère

 personne du 

singulier-comment-jouer (inaccompli) 1
ère

 personne du pluriel- venir (impératif) 2
ème

 personne 

du singulier. 

*Mtf: viens, je te montre comment jouer, viens. 

%act: Yassine, aidé par sa maman, s'assoie sur la voiture et commence à  

 rouler un peu.  

*Mar: ً  إ ً .  

*MOT: hajja ʔimʃi:. 

*Mtl: vas-y-aller (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Mtf: vas-y, vas. 

*Mar: س و ً .  

*MOT: hajja su:q. 

*Mtl: vas-y-conduire (impératif) 2
ème

 personne du singulier. 

*Mtf: vas-y, conduits. 

%act: Yassine conduit la voiture en clacsonnant. 

*Far:  ٍ   ٍ   ٍ .  

*FAT: pi:p pi:p pi:p. 

*Ftl: onomatopée du clacson. 

*Ftf: tuut, tuut, tuut. 

%com: le père imite le son du clacson. 

*Far: ً  إ  ً إ ً .  

*FAT: hajja ʔimʃi: ʔimʃi:. 

*Ftl: vas-y-aller (impératif) 2
ème

 personne du singulier- aller (impératif) 2
ème

 personne du 

singulier. 

*Ftf: vas-y, va, va. 

%sit: la mère rit. 

*Mar: فٍي   شً؟ 

*MOT: fi:n ma:ʃi:? 

*Mtl: adverbe interrogatif-aller (inaccompli) 2
ème

 personne du singulier. 

*Mtf: où iras-tu ? 

*Far: م ٍ  إ  ٍ   ااي إ     حك  ً .  

*FAT: hajja nimʃi:w ʔinʒi:bu: daddi: ʔib karhabtik. 

*Ftl: allons-y-aller (inaccompli) 1
ère

 personne du pluriel- amener (impératif) 1
ère

 personne 

du pluriel-idiosyncrasie usuelle chez l’enfant pour appeler sa sœur Inès-avec- ta voiture.  
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*Ftf: allons-y, nous irons amener Inès en voiture. 

*Mar: م ٍ  إ  ٍ   إٌ  ا        ح  ك؟  

*MOT: nimʃi:w ʔinʒi:bu: ʔi:na:s bil karhba mta:ʕik? 

*Mtl: aller (inaccompli) 1
ère

 personne du pluriel- amener (inaccompli) 1
ère

 personne du 

pluriel- idiosyncrasie usuelle chez l’enfant pour appeler sa sœur Inès -avec- voiture-de toi ?  

*Mtf: nous irons amener Inès en ta voiture ? 

%act: Yassine rit. 

*Mar: ج  ه إ   ف فمك.  

*MOT: tra:h ʔinʃu:f fummuk. 

*Mtl: montrer (impératif) 2
ème

 personne du singulier- voir (inaccompli) 1
ère

 personne du 

pluriel)-ta bouche.  

*Mtf: montre-moi ta bouche. 

*Mar: ج  ه فمك إشع  و؟ 

*MOT: tra:h fummuk ʔiʃʕandik? 

*Mtl: montrer (impératif) 2
ème

 personne du singulier- ta bouche- particule interrogative+ 

avoir (accompli) 2
ère

 personne du singulier ?  

*Mtf: montre-moi ta bouche, qu’est ce que tu as ? 

%sit: la mère a l'impression que Yassine mâche quelque chose. 

*YAS: ma:ma:. 

*Ytl: mamam.  

*Ytf: mamam. 

*Yar: ج  ه إ   ف.  

*MOT: tra:h ʔinʃu:f. 

*Mtl: montrer (impératif) -2
ème

 personne du singulier- voir (inaccompli) 1
ère

 personne du 

singulier.  

*Mtf: montre-moi pour que je voie. 

%sit: la mère essaie d'ouvrir la bouche de Yassine pour voir. L'enfant  

 refuse d'ouvrir sa bouche.  

*Mar: إشع  و فً فمك؟ 

*MOT: ʔiʃʕandik fi: fummuk ? 

*Mtl: particule interrogative+ avoir (accompli) 2
ème

 personne du singulier-dans -ta bouche ?  

*Mtf: qu’est ce que tu as dans ta bouche. 

*Yar:   ع .  

*YAS: kaʕkaʕ. 

*Ytl: gâteau.  

*Ytf: gâteau. 

%com: Yassine utilise une idiosyncrasie usuelle chez les adultes pour dire  

 aux enfants que c est quelque chose de « mauvais ».  

*Mar: ع      و؟  

*MOT: kaʕkaʕ ʕandik ? 

*Mtl: gâteau- avoir (accompli) 2
ème

 personne du singulier ?  

*Mtf: tu as du gâteau ? 

%sit: la mère touche le point du nez de Yassine. 

*Mar: ذ  ش    ذ ؟  

*MOT: ha:δa ʃnu:wwa ha:δa? 

*Mtl: pronom démonstratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe)- pronom 

interrogatif-pronom démonstratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe) ?  

*Mtf: celui-ci est quoi ? 

*Yar:  ً  [ = ً ٍ ].  

*YAS: ʔanni: [= ʕajni:]. 

*Ytl: œil de moi.  

*Ytf: mon œil.  
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%com: Yassine se trompe de mot. Il dit [ʕajni:] c'est-à-dire « mon œil » à  

 la place du nez. Par ailleurs, la prononciation même du terme  

 comporte une déformation, la troisième lettre [ʕ] est remplacée par  

 [n].  

*Mar: ذ   ٍ ك؟  

*MOT: ha:δa ʕi:nik? 

*Mtl: pronom démonstratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe)- ton oeil ?  

*Mtf: celui-ci est ton oeil ? 

%com: la mère s'exclame parce qu'il s'agit du nez. 

*Mar:  ذ   ذ .  

*MOT: ha:δa ha:δa. 

*Mtl: pronom démonstratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe)- pronom 

démonstratif (masculin singulier-un terme monolexical en arabe)?  

*Mtf: celui-ci, celui-ci. 

%sit: elle touche le nez de Yassine. 

%act: Yassine se retire avec sa voiture en riant. Il refuse de répondre. 

*Mar: شمم   ذ  شمم ؟ 

*MOT: ʃismu: ha:δa ʃismu? 

*Mtl: particule interrogative+son nom-pronom démonstratif (masculin singulier- un terme 

monolexical en arabe)- particule interrogative+son nom?  

*Mtf: quel est le nom de celui-ci ? 

%act: Yassine rit. Il ne veut pas répondre. Il joue avec sa mère. 

*Mar: ذ  شمم ؟   

*MOT: wu ha:δa ʃismu:? 

*Mtl: et - pronom démonstratif (masculin singulier- un terme monolexical en arabe)- 

particule interrogative+son nom?  

*Mtf: et celui-ci quel est son nom? 

%sit: la mère fait signe à la bouche de Yassine. 

*Yar:  ً .[فمً = ] متِّ  

*YAS: nammi: [= fummi:]. 

*Ytl: bouche de moi.  

*Ytf: ma bouche. 

com: cette fois, Yassine énonce le mot adéquat mais avec une déformation  

 phonétique, la première syllabe [fum] est alors prononcée par  

 Yassine [nam].  

*Mar:   ذ  ً ؟[فمً  ذ  = ] متِّ  

*MOT: nammi: ha:δa [= fummi: ha:δa]? 

*Mtl: bouche de moi- pronom démonstratif (masculin singulier- un terme monolexical en 

arabe)? 

*Mtf: celui est ma bouche ? 

%sit: la mère fait signe à l'œil. Elle répète le mot tel qu il est  

 prononcé par Yassine.  

*Yar:  ًِّت  [ = ً ٍ ].  

*YAS: ʔanni: [= ʕajni:]. 

*Ytl: oeil de moi.  

*Ytf: mon oeil. 

%com: la prononciation du terme [ʕajni:] comporte une déformation, la  

 troisième lettre [ʕ] est remplacée par [n].  

*Mar: ذ ؟   

*MOT: wu ha:δa? 

*Mtl: et- pronom démonstratif (masculin singulier- un terme monolexical en arabe) ?  

*Mtf: et celui-ci ? 
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*Yar:  ًِّت  [ = ً ٍ ].  

*YAS: ʔanni: [= ʕajni:]. 

*Ytl: oeil de moi.  

*Ytf: mon oeil. 

%com: Yassine parle de son deuxième œil. La prononciation du terme  

 [ʕajni:] comporte une déformation, la troisième lettre [ʕ] est  

 remplacée par [n].  

*Mar: ذ   إزُّ ز؟   

*MOT: wu ha:δu:ma ʔizzu:z? 

*Mtl: et- pronom démonstratif (masculin pluriel- un terme monolexical en arabe)- particule 

interrogative+son nom-les deux ?  

*Mtf: et ceux-ci, les deux ? 

%sit: la mère parle des oreilles. 

*Yar:  ً ا [ = ً   ].  

*YAS: ʔudni: [= wuḏni:]. 

*Ytl: oreille de moi.  

*Ytf: mon oreille. 

%com: la prononciation du terme [wuḏni:] comporte deux modifications, la  

 première lettre [w] est remplacée par [ʔ]. Par ailleurs, la  

 troisième lettre [ḏ] est prononcée [d].  

*Mar: ك   .  

*MOT: wuḏnik. 

*Mtl: oreille de toi.  

*Mtf: ton oreille. 

%sit: la mère rit. 

*Mar: ذ ؟   

*MOT: wu ha:δa? 

*Mtl: et - pronom démonstratif (masculin singulier- un terme monolexical en arabe)?  

*Mtf: et celui-ci ? 

*Yar:  [شع ي = ]جع ي  

*YAS: taʕri: [= ʃaʕri:]. 

*Ytl: cheveux de moi.  

*Ytf: mes cheveux. 

%com: Yassine énonce le mot adéquat mais avec une déformation phonétique,  

 la première syllabe [ʃaʕ] est alors prononcée par Yassine [taʕ].  

*Mar: شع و؟ 

*MOT: ʃaʕrik? 

*Mtl: cheveux de toi.  

*Mtf: tes cheveux. 

%sit: la mère embrasse Yassine en riant. 

*Far: و فٍي ٌ و؟ ٌ   

*FAT: wu jiddik fi:n jiddik? 

*Ftl: et- ta main-adverbe interrogatif- ta main ?  

*Ftf: où est ta main ? 

*Mar: و فٍي؟ ٌ 

*MOT: jiddik fi:n? 

*Mtl: ta main-adverbe interrogatif ?  

*Mtf: où est ta main ? 

*Yar:  [ٌ و = ]ااو.  

*YAS: dudduk [= jiddik]. 

*Ytl: ta main.  

*Ytf: ta main. 
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%com: Yassine répète le mot [jiddik] énoncé par la mère mais avec une  

 déformation phonétique.  

*Mar:  [ٌ و = ]ااو.  

*MOT: dudduk [= jiddik]. 

*Mtl: ta main.  

*Mtf: ta main. 

%com: la mère répète le mot tel qu'il est prononcé par Yassine. 

*Far: س  ك؟  

*FAT: wu sa:qik? 

*Ftl: et -ton pied ?  

*Ftf: et ton pied ? 

*Mar: ذي ش ً؟   

*MOT: wu ha:δi ʃnijja? 

*Mtl: et- pronom démonstratif (féminin singulier-un terme monolexical en arabe)-pronom 

interrogatif ?  

*Mtf: et celle-ci est quoi? 

%com: la mère parle du pied. 

*Yar:  [س و = ] ٍك.  

*YAS: kajjik [= sa:q]. 

*Ytl: pied.  

*Ytf: un pied. 

%com: Yassine veut dire [sa:q] c'est-à-dire « pied » mais avec une  

 déformation phonétique.  

*Mar: ك فٍي     ك؟      

*MOT: wu ʕiṣba:ʕik fi:n ṣba:ʕik? 

*Mtl: et - tes doigts-adverbe interrogatif-tes doigts ?  

*Mtf: et tes doigts sont où ? 

*Yar:     [ =    (ع)].  

*YAS: ṣba: [= ṣba:(ʕ)]. 

*Ytl: doigts.  

*Ytf: des doigts. 

%com: Yassine répète le terme énoncé par la mère [ṣba:ʕ] qui veut dire «  

 doigt » mais avec l omission de la dernière lettre [ʕ].  

%act: Yassine joue avec sa voiture. Il fait des allées et des venues dans le couloir. 

*Far:     إ  ً  ٍه إو ً .  

*FAT: hajja ʔimʃi: bi:ha ʔilqudda:m. 

*Ftl: vas-y-aller (impératif) 2
ème

 personne du singulier-avec-adverbe de temps.  

*Ftf: vas-y, vas en avant. 

*Far: إ  ً  ٍه إو ٍث إٌ  ا.  

*FAT: ʔimʃi: bi:ha ʔil bi:t ʔi:na:s. 

*Ftl: aller (impératif) 2
ème

 personne du singulier-avec-à - chambre-d’Inès. 

*Ftf: vas à la chambre d’Inès. 

%act: Yassine avance vers la chambre de sa soeur. 

*Far: س و س و ً .  

*FAT: hajja su:q su:q. 

*Ftl: vas-y-conduire (impératif) 2
ème

 personne du singulier- conduire (impératif) 2
ème

 

personne du singulier.  

*Ftf: vas-y, conduis, conduis. 

*Far:     إٌج إ  ع ك.  

*FAT: ʔi:ʒa ʔinlaʕbik ʔa:na. 

*Ftl: venir (impératif) 2
ème

 personne du singulier- jouer avec toi (inaccompli) 1
ère

 personne 

du singulier-l’auto-ontif (singulier-moi).  
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*Ftf: viens pour jouer ensemble. 

*Far:           إٌج.  

*FAT: ʔi:ʒa ʔuqrub ʔuqrub. 

*Ftl: venir (impératif) 2
ème

 personne du singulier- s’approcher (impératif) 2
ème

 personne du 

singulier- s’approcher (impératif) 2
ème

 personne du singulier.  

*Ftf: viens, approche-toi, approche-toi. 

%act: Yassine avance en klaxonnant. 

*Far:    إٌج    س  ك إ.  

*FAT: ʔi:ʒa ħuṯ saqi:k ʔihna:. 

*Ftl: venir (impératif) 2
ème

 personne du singulier- mettre (impératif) 2
ème

 personne du 

singulier- ton pied-adverbe de lieu.  

*Ftf: viens, mets ton pied ici. 

%sit: le père essaie d'expliquer à Yassine comment s'asseoir sur la  

 voiture.  

*Far: إٌه إٌه.  

*FAT: ʔi:h ʔi:h. 

*Ftl: interjection- interjection.  

*Ftf: ah, ah. 

%sit: le père pousse Yassine qui est assis sur la voiture. 

*Far:  ج  إ   ا ً .  

*FAT: hajja tawwa ʔindu:ru:. 

*Ftl: vas-y- adverbe de temps-tournner (inaccompli) 1
ère

 personne du pluriel.  

*Ftf: vas-y, nous tournons maintenant. 

%act: Yassine rit. 

*Far: س  ك إ    إو  و   .  

*FAT: ħut saqi:k ʔihna: ʔilfu:q. 

*Ftl: mettre (impératif) 2
ème

 personne du singulier- ton pied-adverbe de lieu- adverbe de 

lieu.  

*Ftf: mets ton pied ici, en haut. 

*Far: إٌم و  ك     .  

*FAT: pa:pa: ʔi:su:q hakka. 

*Ftl: papa- conduire (accompli) 3
ème

 personne du singulier-comme ça.  

*Ftf: papa conduit comme ça. 

%sit: le père aide Yassine à rouler vite. 

*Mar: إي إي إي.  

*MOT: ʔi: ʔi: ʔi:. 

*Mtl: interjection- interjection - interjection. 

*Mtf: ah, ah, ah.  

%com: la mère l'encourage. 

*Mar:         ي   ش ج .  

*MOT: ʔa:j ma:ʃ tiḏrab ma:ma:. 

*Mtl: interjection- particule du futur -frapper (inaccompli) 2
ème

 personne du singulier-

maman. 

*Mtf: ah, tu vas frapper maman. 

%act: Yassine s'exclame de joie. Il s'approche de sa maman. 

*Far:  إ ع ا ً .  

*FAT: hajja ʔinʕawdu:. 

*Ftl: vas-y- répéter (inaccompli) 2
ème

 personne du pluriel. 

*Ftf: vas-y, nous répétons. 

%com: le père parle du petit tour qu'ils ont fait rapidement dans le  

 couloir.  

*Yar:     .  
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*YAS: pa:pa:. 

*Ytl: papa. 

*Ytf: papa. 

%sit: le père refait la même chose avec Yassine. 

*Far: م ٍ  إو    ؟  

*FAT: nimʃi:w ʔil qudda:m? 

*Ftl: aller (inaccompli) 2
ème

 personne du pluriel-pour-adverbe de lieu. 

*Ftf: nous irons en avant. 

*Far:   ٌ.  

*FAT: jupla:. 

*Ftl: onomatopée. 

*Ftf: yop. 

*Yar:     .  

*YAS: ma:ma:. 

*Ytl: maman. 

*Ytf: maman. 

*Mar: فٍي   شً؟ 

*MOT: fi:n ma:ʃi:? 

*Mtl: adverbe interrogatif- aller (inaccompli) 2
ème

 personne du singulier ? 

*Mtf: où iras-tu ? 

%act: Yassine conduit difficilement la voiture et se dirige vers la  

 chambre de séjour.  

*MOT: zzz. 

*FAT: zzz. 

%com: les deux parents parlent de Yassine. 

*Far: ا ي  ا ي .  

*FAT: ʔudϰul ʔudϰul. 

*Ftl: entrer (impératif) 2
ème

 personne du singulier- entrer (impératif) 2
ème

 personne du 

singulier. 

*Ftf: entre, entre. 

*Far: ز    ا ي.  

*Ftl: klaxonner (impératif) 2
ème

 personne du singulier- entrer (impératif) 2
ème

 personne du 

singulier. 

*Ftf: klaxonne et entre. 

*Far: ز    ا ي.  

*FAT: zammar wu ʔudϰul. 

*Ftl: klaxonner (impératif) 2
ème

 personne du singulier- et- entrer (impératif) 2
ème

 personne 

du singulier. 

*Ftf: klaxonne et entre. 

*Far:  ٍ   ٍ  ً  ً .  

*FAT: hajja hajja pi:p pi:p. 

*Ftl: vas-y- vas-y-onomatopée du klaxon- onomatopée du klaxon. 

*Ftf: vas-y, vas-y, tuut, tuut. 

%sit: le père s'adresse à Yassine qui est bloqué à l'entrée de la chambre  

 de séjour. Apparemment, il commence à s'ennuyer de ce jeu.  

*Mar: سٍي ٌ.  

*MOT: ja:si:n. 

*Mtl: nom propre. 

*Mtf: Yassine. 

*Far:      .  

*FAT: wṣilna. 

*Ftl: arriver (accompli) 1
ère

 personne du pluriel. 
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*Ftf: nous sommes arrivés. 

*YAS: εnh! 

%com: interjection de Yassine 

*Far: فٍي إ خ ٍ        حك؟ 

*FAT: fi:n ʔinϰalli:wha karhabtik? 

*Ftl: adverbe interrogatif-mettre la (inaccompli) 1
ère

 personne du pluriel-ta voiture ? 

*Ftf: où mettons nous ta voiture ? 

*Yar:          .  

*YAS: pa:pa: pa:pa:. 

*Ytl: papa-papa. 

*Ytf: papa, papa. 

%act: Yassine sort de nouveau en direction du couloir. 

*Yar:     .  

*YAS: pa:pa:. 

*Ytl: papa. 

*Ytf: papa. 

*YAS: xxx. 

%pho: /pa:pa: ʔaffaϰ/. 

*YAS: xxx. 

%pho: /pa:pa: ʔaffaϰ/. 

%com: apparemment, Yassine veut reprendre le jeu. Il veut que le père  

 pousse la voiture sur laquelle il est assis.  

@End 

 


